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lèvent  le  ftege .  lxxxii.  Les  Vénitiens  furprennent  U  ville 
de  Srejfe.  lxxxih.  Gajlon  de  Foix  part  de  Boulogne  ^  pour 
'  édler  refrendre  Brefs,  lxxxiv.  //  hat  F  armée  rtititietute  têm» 
mandée  par  BagUani.  lxxxv.  //  arrive  à  U  vâë  de  Breffè, 
fi*  ft  difpofe  à  une  bataille,  lxxxvi.  //  bat  armée  Véni- 
tienne &  Je  rend  m.u'tre  de  cette  ville,  lxxxvi  i.  He^tri  VIII. 
rot    Angleterre  fe  déclare  contre  U  France,  lx  x  x  v  1 1 1.  Bul- 
U  du  pape  à  ce  monarque,  lxxxix.  L empereur  cherche  un 
fr^teit  P9tsr  fêmpre  avee  U  France,  xc.  Demandes  txêr- 
êisantes  de  tempereur  an  rai  de  Fraisce*  xci.  Lenis  XU,  ne 
fens  gagner  les  Suiffes,xci  i.  Les  Fief  entités  ne  veulent  pas 
tenouveller  talliince  avec  la  France,  xcrii.  Louis  XI f.  or- 
donne à  Gajlon  de  Foix  de  combattre  l'armée  des  confédérée. 
xciv.  Les  confederezj  veulent  éviter  le  combat,  xcv.  L'em- 
pereur  fait  une  trêve  avec  les  Vénitiens,  x  c  v  i.  Ga^on  de 
F^ix  vient  ajf.eger  Mavenne,  x  c  vi  i.  //  fait  donner  l^affattt 
à  cette  fUu,  xcv  III.  //  fe  difpofe  à  donner  bataille  aux  eott- 
fédérez,  x  c  i  x.  Bifpojttion  des  deux  armées,  ç.  Les  deux  ar- 
mées en  viennent  aux  mains,  c  i.  L* infanterie  Efpagnole  dé- 
fait une  partie  de  la  Françoife.  cii.  Gajlon  de  Foix  ejl  tué 
dans  la  bataille,  cm.  ÎAs  Fraufois  gagnent  la  vi&nre.  c  i  v. 
Ilsempenent  etajfant  Ravenne,  cv.  te  àruit  de  cette  viff$irê 
ipnjttme  U  pape,  c  vi.  Le  cardinal  dt  Medicis  rajjure  le  pa» 
fe.  cvii.  Ce  cardinal  envoyé  an  fape  Julien  de  Medicis. 
cv \M.  Louis  XU.  ojfre  des  condittons  avantageufes  au  pape 
pour  la  paix,  c  i  x.  Le  pape  joué  Louis  XU.  (jr  s  en  mocque, 
ex.  Sur  /4  retraite  de  la  Palice  plujieurs  quittent  le  parti 
de  lâ  France,  cxf.  Septième  feffien  du  eattetle  de  Fifi  à  Mi* 
iajt»ci^ii.  Huitième  fejfion.  cxiii.  Décret  du  concile  de  Fi- 
fe ,  qui  Jufpend  le  pape  fuies,  c  x  i  v.  Fin  du  fécond  concile  de 
Pife  à  Milan,  cxv.  Lettres  patentes  du  roi  de  France  ^our 
Ç  acceptation  du  concile  de  Pife,  cxvi.  Jules  met  le  roïath 
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me  ii  FfâMtt  tM  interdit,  cxvii.  Lcuis  XII.  fretejie  contre 
^^^*ut  interdit,  cxviiuLe  livre  de  Céjitan  de  U  eemfArAifon  de 
^MUterité  d»  pape  &  du  concile  ,  envoie  aux  fer  es  de  Pijè. 
ex  IX.  Lettre  du  roi  de  Fr,v7ce  a  C uni'verjHé  de  Farij  ,  au 
fujetde  ce  livre,  cxx.  Analyfe  de  cet  ouvrage,  cxxi.  Le  vim 
cerei  de  Sidii  û  étire  de  fajfer  en  Italie  ,  feur  eentenir  les 
Nefeliuint.  cxxii.  Le  fâfe  apprend  des  nenvelles  ,  ffli  le 
déterminent  à  chercher  nn  prétexte  peur  Panterifir  à  aller 
contre  fa  fignature.  c x x i  ii.  Les  cardinaux  détournent  le 
pape  de  publier  un  monitoire  contre  le  roi  de  France.^cxxw. 
La  guerre  ^ue  les  Anglais  font  à  Louis  XII.  oblige  ce  prince 
à  rappeller  fes  troupes  d^ Italie.  cxyi\.  Le  pape  fe  prépare  d 
tenir  le  concile  de  Latran, 


LIVRE  CENT  VINGT-TROISIE'ME. 

I.  T  E  pape  invite  an  concile  de  Latran  les  archevêques 
I  È  de  Telede  é"  de  SeviUe,  x  r.  Ouveftnre  de  ce  candie, 
III.  Difienrs  du  général  des  Angnftins  à  Couverture  du  ceit- 
cile,  IV.  Première  fejjion.  v.  On  non:me  les  opciers  du  cete» 
cile.  VI.  Seconde  fejjien.  v  i  i.  Les  coffederez  fe  rendent  ma!-' 
très  de  Ravenne.  vin.  Les  Suijjcs  licnnent  en  Italie,  ix. 
ils  joignent  l'armée  des  Vénitiens  &  entrent  dans  le  MiU" 
nez,.  X.  L'emperenr  retire  fis  trompes  de  P armée  de  France» 
XI,  Progrès  de  l'armée  des  confederez,.  xii.  Les  François 
quittent  Milan , &  viennent  Joindre  la  Palice  à  Pavic.  x i  ii. 
Ils  fe  retirent  en  Piémont,  x  i  v.  Le  pape  rentre  dans  Boulo- 
gne.  XV.  Le  marquis  de  Manton'è  ménage  U  réconciliation  dis 
duc  de  Fer  rare  avec  le  pape.  xvi.  Ce  duc  refufe  de  venir  À 
Rome  ,  les  Colonnes  l'y  c /.gagent.  xvii«  Le  pape  vent  le  faire 
arrêter  à  Rome,  x  v  1 1 1.  Ilfe  /anve  de  Rome  avec  les  Colon^ 
nos  &  arrive  à  Ferrare.  x  i  x.  Le  pape  fe  venge  fur  les  Flo- 
rentin*. XX.  Maximilien  Sforce  e{l  mis  en  poffe^ion  du  du' 
thé  de  Milan,  x  x  i.  fuies  II.  entreprend  de  rétablir  les  Me- 
dicis  a  Florence.  xjiii,Les  Florentins  s'y  oppofent  t  &  ^ules 
Uur  détUre  U  gnorte.  xx  1 1  u  Cardonne  fè  rend  maître  it 
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Pratû.  XXIV.  //  fdit  un  traité  avec  Us  Florentins,  xxv.   

Medicis  le  gagnent ,  &  les  officiers  Efpagnols.  x  x  v  i.  Ils  ren-^'  '  î  ' 
trent  dans  Florence,  x  x  v  1 1.  Jules  travaille  à  chaj/er  les 
Flortntins  de  Gènes,  xxviii.  Les  François  remettent  aux 
Vtmûins  U  vfUe  de  Crème,  zxix.  Vévifte  de  Gmrk  fiem-' 
fHemiêire  de  tempereur  i  Reme»  xxx.  PUintes  (jue  JmUr 
fédt  des  Bjfagnols  à  cet  évê^.xxxu  Raijons  de  JiUet  feur 
conferver  Modene  ,  Reggio ,  Parme  (^r  Tlaiftnce.  xx  xir.  On 
traite  de  V  accord  entre  l' empereur  &  les  Venitims.  xxxiii. 
Le  fa^e  abandonne  Les  Vénitiens  &  Je  ligne  avec  i'emferenr, 
xxxpv.  TrM  ettm  if  pape  &  l'emperenr,  xxxv.Treifiéme 
Jêffien  dm  eenciU  de  Letran.  xxxvi.  Vive  que  de  Gnrk  fârt 
de  Rome  ppitr  HiU»,  xxxvii.  ^atriéme  fe^ion  du  ceuàk 
de  Latran.  xxxviii.  Entrepri/è  d<  Ferdinand  roi  d'Efpagne 
fur  le  roiju '.e  de  Navarre,  xxxix.  Le  roi  d'Angleterre  e»' 
voye  une  armée  en  Bjpagne,  x  l.  Artifces  de  Ferdinand  ^our 
s*emfârer  deUNâVéurre,  x  li.  //  dépnte  deux  de  fis  €«0fè»Uen 
4tm  rei  *de  Nevéne*  xlii.  Varme  Efpagneie  entre  déuts  /# 
Kâvarre.  xliii.  te  duc  d'Albe  fédt  UJiige  de  VampeltMe,  &  t^e» 
rend  maître.  XLiv.Le  roi  de  Navarre  fe  retire  en  France,  xlv. 
Ferdinand  ferend  maître  de  preftfue  toute  U  Navarre .  xlvi. 
S'ilefi  vrai  que  Jules  IL  ait  excommunté  le  roi  de  Navarre. 
X  L  V 1 1.  Le  marquis  de  Dorfet  retourne  en  Angleterre,  x  l  v  1 1 1. 
LêttisXlI.  eitveye  mne  armée  duns  U  Nevârre.  xlix.  Ce»» 
fttêtt  dn  roi  de  Neverre  dans  fes  états,  l.  //  n^ege  Pem^ 
felmioe ,  &  eji  contraint  d'en  lever  le  fiege,  li.  Retours  des 
François  dans  leur  pais  fans  aucun  fucces.  lu.  Défaite  des 
T artarcs  par  les  Polonois.  lui.  Mort  de  Bajaz^et  II.  empe- 
reurs  des  Turcs,  l  i  v.  Découverte  de  la  Floride,  l  v.  Jules  II. 
ferme  le  dejfe'm  ePuwe  er$ifade ,  &  veut  thefferlet  ^ff*g'^'>^^ t^xk,  i  <  \ 
dtItuUe,,  Le  roi  Cutkeiifue  /ufferfeii  des  dej^ns  dufé^ 
ft,  hyih  II  députe  en  France  pour  traiter  ev^  Lents  XIL 
XVI  II.  Louis  Xll.  tache  de  détacher  les  princes  cenfederez,. 
1 1  x.  //  tente  inutilement  de  s'accommoder  avec  l'empereur. 
I.  X.  //  négocie  un  traité  avec  Us  Vénitiens,  l  x  i,  Cinquième 
feffion  dit  eeneUe  de  LnSnm,  xxi'i.  Uen  lin  pape  Jules  IL 
t,xuL  Cerdentie frertd  ferme  &  fksfuMte 9&  le  dite  de  fer* 
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 rare  rentre  dans  Jès  Villes,  lxiv.  Les  cardinatfx  âu  cort' 

'  ^  ^  ^'clave.  L  X  V.  Le  cardinal  Julien  de  Médias  ejl  élû  pape,  l  x  v 
Jl  prend  le  nom  de  Léon  X,  &  efi  (ouronné.  l  x  v  1 1.  Les  ear- 
dinâmxde  Cnrvajal  de faint  Severin  vont  À  Rome.  Lxy  1 1  iv 
Jneeftititde  dm  ntmfea»  pape  pour  prendn  nn  fârti  éâBt  iet 
affaires,  Lzix.  Ctnclmjton  dn  traité  entri  U  Frétuce  &  Us 
y  e  ni  tient,  lx  x.  Articles  &  conditions  dn  traité.  Lxxr.  tàU 
le  du  pape  pour  proroger  U  Jixiéme  fejjion.  lxxii.  Sixiémi 
fejjon  du  concile  de  Latran.  lxxiii.  Louis  XII.  veut  aU 
ler  en perfonne  conquérir  le  duché  de  Milan,  lxxi\.  Oto  fett 
dijptéde,à'  il  y  envoyé  TrivMlei^&  U  Trim^Uille»  Lxx^.  Lé 
TritnâSUle  arrive  dans  le  duché  de  Milan  avec  fin  armée, 
I-  X  X  V  I.  Barthelemi  PAlviane  eji  choift  pour  général  de  t  armée 
Vénitienne,  lxx  vri.  Conquêtes  de  l'Alviane  dans  le  Milanez,. 
Lxxviii.  Réiolte  de  Gènes,  lxxi  x.  Totii  le  Milanez.  fi  fiumet 
À  la  France ,  excepté  Novarre  &  Côme.  l  x  x  x.  Efforts  intetiles 
du  paft ,  pour  empitbirlâi  FrMfw  de  vernir  dans  U  UiUmttm 
Z.X XXI.  Le  ntuveau pape  fe  détùn  cêntrt  U  Framce.  txxxif* 
L'envoïéde  Maximilien  S  force  va  trouver  le  pape,  l  x  x  x  1 1 1» 
Léon  X.  envoie  de  l'argent  aux  SuiJ/es  pour  lever  des  trou-* 
fes.  LxxxiV.  La  Trimouille  v.î  i/ti  ejîir  Novarre.  Lxxxv.  //  difi- 
Sêntinué  le_fiége t  &  va  audevant  des  Suiffes,  lxxxvi.  Les 
Suites  vmt  âtfa^gér  t armée  Franpoife  dans  fin  camp,  lxxxvik 
lU  bâUtm  ettiieremetet  les  Franpêis,  lxxxviib.  Vamét  Frsm^ 
'  foifi  défaite  en  Italie  fi  relire  en  Franee,  Ixxxrx.  Les  Frath 
fois  font  (h.ificz^  de  Cènes,  xc.  L'Alviane  fi  retire  avec  fis 
troupes  ,  prend  Legnano.  xci.  Il  a^iege  Veronne  ,  &  fi 
retire  après  faffaut,  xcii.  Car  don  ne  viceroi  de  Naples  s'avance 
dâtu  U  Legéardie*  sc  1 1 1.  L'Mviane  Renferme  dans  Fêdem'è , 
&  ehlige  Cofdiimedtem  lever  le  Jiége.  xcïv*  Les  Temiietu  Je 
fUifftentdu pape,  x  c  v.  Septième  fiffion  du  concile  de  Latram. 
"Xcvi.  On  y  lit  larétraélation  des  cardinaux  de  Carvajal  é"  de 
S.  Severin.  xc  v  1 1.  Le  pape  fi  jttftife  auprès  du  rot  de  France, 
^cviii.  Louis  XII.  envoie  fis  amiaffadeurs  au  concile  de  La* 
/rM.xcix.  Ofpojîtieteèla  réconciliation  desxardinaux.  c.  JtA 
tetteiliétien  des  deitx  eardittanx  de  Carvajal  4^  de  S.  Severim 
évee  le fs/e,  cs«  Le$9  X.fatt  uiee  frewwMU  dê  mdsnMx,  cxvr 
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étvtiFtmpereur.  cm.  ils  ne  veulent  fis  fe  foumcttre  aux  con- 
ditions du  pape,  c  I  V.  L'armée  Ej'pagnole  ravage  le  pays  Veni' 
tien.  cv.  L'Ahiane  BagUoné  font  battus  far  les  Ejpâ». 
gnoh,  c  V  I.  Ffogrh  des  Ejpagnols  affls  It  gàim  4*  ttht  m- 
iéttlU.  cyiulJgiteeftuiÊ'éÀ  Mdlines  tmrt  Us  oUitM,  &  U  rti 
d'Angleterre,  cyili.  A£lion  entre  Us  dutx  flùttes  AugUifi^ 
&  Françoife.  cix.  Siège  de  Ter  ou  anne  par  les  Anglois.  ex* 
Vempereur  fert  dans  l'année  des  Anglois  en  (jualité  de  njs* 
lontaire.  cxi.  Les  Suites  refufent  de  fournir  à  Louis  XIl^ 
fx  mille  hommes,  cxii.  L'atmie  Frénfoi/e  -d^fecourir  Te* 
riniéntte,  eXiiK  Oio  iisir§d»it  des  munitiêiu  &  sUs  vtwes 
dates  U  place,  cxiv.  V armée  Trançeife  eft  défaite  far  les  An* 
glois  &  les  Allemands,  ex  v.  L'Armée  Angloife  après  la  prife 
deTeroiianne  va  afjeger  Tournai,  cxvi.  Varchiduchefe  Mar- 
guerite &  r archiduc  Charles  rendent  vif  te  à  Henri,  cxvii. 
Nouveau  traité  conclu  à  Lille,  czvill.  Les  Suites  font  une  ir* 
fufûemdéios  U  Bourgogne,  cxiz.  JUaJfiegent  'U  viUe  de  DU 
jets.  œx.  La  Trimouille  traite  avec  Us  SttijSes  àfimffio  éso  res* 
CXXI.  Ils  lèvent  le  fiege  &  fe  retirent,  cxxii.  Guerre  entre  ^B* 
coffe  &  l'Angleterre.  cTixxli.  Henri  VI IL  demande  au  féfê 
permijj'on  d'enterrer  le  corps  du  roi  t^Ecoffe  à  faint  PatU» 
Cxxiv.  Bref  du  pape  au  roi  d  Angleterre fur  fa  valoir  e.  cxxv# 
Le  pape  ne  iteut  fus  U  feàx  entre  remperenr,  U  rei  Cétheii» 
qne  &  Leniê  XIL  emi.  Unis  XII,  défaven'è  ie  truité  de 
PijennveeUs  Suiffes.  cxxvir.  Ils  veulent  faire  meurir  Us 
otages  ^uon  leut  a  donnez,  c  x  x  v  1 1 1.  Huitième  fij^on  du  con* 
eile  de  Latran.  c  x  x  i  x.  Requête  préfentée  au  concile  contre  le 
parlement  de  Provence,  cxxx.  Décret  du  cencile  fur  U  netnti  - 
detéune,  cxxti.  Règlement  penr  Us  htedesdnits  Usnitiver» 
Jîtez»' çxxxiu  Semiment  ie  fempenece  fur  timmertslité  4$. 
Pâme*  cxxx  m.  Bulle  du  pape  publiée  dans  tette  fiffteie* 
^XM»V.  Mers  dn  (urdinAl  Heiert  de  Gniké*  . 
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LIVRE  CENT  Vlx\GT-qU ATRIE'ME. 

if  on  À*  Anne  de  Brttâgne  ,  reine  de  Ttance,  ii.  Lt 
[  p/ipe  travaille  de  nouveau  à  faire  faire  la  paix  entre 
fctfipereur  &  les  Vénitiens,  i  t  t.  Précaution  quil  prend 
four  cette  faix,  i  v.  ite  pouvant  réunir ,  //  fe  venge  fur  les 
VtBttitns^  V*  tU  Uvtnt  deux  ftis  %  Jiege  de  Marâtê.  vi. 
ÇTMaittet,  de  t.  Smjfis  À  Gènes,  vii.le  rei  d^  Angleterre  veut, 
faire  fa  paix^teela  France,  viii.  Le  duc  de  L$ngueville  tra^ 
vaille  à  cette  paix,  i  x.  Mariage  de  Louis  XJL  avec  la  prin- 
cejfe  Marie  d' Angleterre,  x.  Du  duc  de  Valois  avec  la  prin- 
ce Jfe  Claude  de  France,  xi.  Mort  du  cardinal  d'Torck.  xii. 
T>u  cardinal  Cirettê  dit  final,  x  1 1 1.  >2>»  cardinal  BtifenneL 
xvf.'Le  pape  n^efl  fat  »it$f»t  de  U  paix  entre  U  Fraitee 
PABgUierre,  x  v.  Neuvième  /êffieit'  dit  ceneile  de  Latrati,  xvr» 
Le  pape  accorde  Pab/olution  au  s  prélats  François  ahfens.  XV  li. 
Décret  touchant  la  rc formation  du  clergé,  xviii.  Progret  de 
Selim  ,  empereur  des  Turcs.  X  i  X.  Il  arme  une  puijfante  foi  te 
four  venir  en  Italie,  xx.  Le  pape  ne  peut  gagner  ni  les  Venir 
/ietu^  M  Pempeteur  pour  s* oppofer  awx  Titres,  xx\,  H  fait  • 
fine  ligne  centre  ies  Tnrex,  xxtu  II. tente  de  réconcilier  les 
Vénitiens  avec  l* empereur,  xxiii.  Lents  XII,  Ui  adrefe  des 
remontrances,  xxiv.  //  fe  propofe  de  recouvrer  le  duché  de 
Milan.  XXV.  E)i  EcOj'i'c  la  reine  doitairiere  eft  rtgcr.te.  x  x  v  i. 
Clmfiiern  roi  de  Dancmarck.  xxv  1 1.  Le  roi  de  Portugal  en-'. 

,  .  tpm  âtàkafaienr  M-  Iteme.  x.%vtiu.BnUe  An  fofe.  4n  rei. 

^U*}^iSJdl*  f^tagai fonr nne.cràifade.  'jxvt,' Vemperenr  d^lftkiefie  ett* 
veïe  nn  anthaffadenr.  eut  rei  de  Portugal,  xxx.  Mert  4à  dee-, 
teur  Jean  Raulin.  xxxr.  Mort  de  Louis  II.  xxxii.  Fran- 
fois  I.  lui  fuccede.  xxxiu.  Commencement  du  règne  de  Fran- 
çois I,  XXXI V,  il  renouvelle  .l' alliance  avec  F  Angleterre,  xxxv. 
Il f ait  nn  traité  avec  Charles  dt Autriche,  xxXVl.  Les  Suif' 
fes  refufènt  de  s'allier  avec  U  France,  xxx  v  1 1.  Vemferenr. 
jÇ^  If  m  Çatbefi^ne  ne  Vf»lm  fat  tenenvtller  U  trévf, 
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xxxvin.  L4  reine  veuve  de  Louis  XII.  époufe  le  duc  de  Siif-        '  " 
folk.  XX  XI  X.  Le  roi  de  France  demande  au  pape  U  neutraU-  ''•'î*^* 
//.  XL.  Dixième  fejjio»  d»  €§ncUe  de  Lâtrati.  xl  i.  Df€rtt 
€ûnur»i  les  mâuts  de  fieté.  xlii.  Setend  décret  tenter • 
ne  le  elergé*  xli  1 1.  Treifieme  décret  touchant  t*imfre0ît»  des 
livres,  x  1 1  v.  j^uiriéme  décret  touchant  Li  pragmatique 
fanSlion.  xlv.  Le  parlerr^ent  de  Provence  Je  foumet  au  con- 
cile. XLVI.  Inquiétude  du  roi  Catholique  fur  Us  préparatifs  de 
lâ  fnmce,  xlvii.  Ligue  entre  teutpereur ,  le  rei  Cathelique  ^ 
le  due  de  Mitutt ,  &  les  Suiffes  centre  U  France*  x  l  v  i  x  i. 
Franfêis  L'ihurge  le  chancelier  du  F  rat  de  lui  trouver  cU 
l'argent,  xlix.  Il  attire  à  fon  fervice  Pierre  de  Navarre  l. 
Le  pape  marie  Julien  de  Medicis  fon  frère  avec  Philiherte 
.de  ^avoje.  li.  //  entre  dans  la  ligue  des  çonfederez,  contre 
U  Frunce,  1.1  u  OQnvien  Fregofe  dege  de  Qenes  entre  dans 
les  intérêts  ds  U  Frsnee,  lui.  Lis  Suiffes  veulent  s'oppofer 
un  fajjé^  de  Pnrmée  de  fruttce.  l  iv.  Trançois  /.  fart  de  Lyon 
pour  fe  rendre  en  Italie,  lv.  V armée  de  Vrance  pafe  les 
Alpes.  LVi.  On  furprend  à  Ville  franche  Profpere  Colonne 
Ia  cavalerie  du  pape,  l  v  1 1.  Arrivée  dit  roi  de  Iran  ce 
À  Turin,  l  y  1 1  x.  Les  Suifjes  paroijfent  difpofez,  à  un  accota 
mêdewunt.  lix.  A  U  nenveile  du  renfett ,  fui  leur  arrive , 
sis  refusât  tout  accommodement,  lx.  On  empêche  U  jenc* 
tion  des  Efpagnols  &  des  Suifes.  lxi.  Car  donne  connoît 
le  peu  de  fonds  qu  il  faut  faire  fur  l'alliance  du  pape.  LXir. 
X armée  des  confederez,  tente  de  pajfer  le  Pô  pour  joindre 
les  Suiffes.  lxi  11.  VAlviane  f oblige  â  fe  retirer,  lxiv. 
Let  Suijfes  viennent  attaquer  ^armée  françoife  à  lêarignan^r 
.Lxv.  Bataille  de  Marignan ,  où  lesSuifiet  font  battus,  i;xvi. 
La  nuit  met  fn  à  la  bataille  fans  aucune  décifion.  lxvu. 
Le  lendemain  on  recommence  le  combat,  lxviii.  Perte  des 
àeu.x  cotez,  dans  cette  bataille,  i.  xix.  V.irtf.ée  Yrancoife  en- 
tre dans  Milan.  Lxx.  Maximilien  Sforce  rend  le  château  de 
J^ilan,  L^xx.  Il  fi  retire  en  France.avee  une  èenne  pcnfien^ 
LXX  II.  Mert  de  FAlviane.  lxx  m.  Allarmes  que  la  vi&êirt 
de  Marignan  ^fufi  au  pape.  Lxxrv.  Son  nonce  en  France 
jraiite  ayet  le  r$i,  i.xx.}t^  Le  rei  figue  le  traité^  mais  le  fa^ff 
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l  X  X  X.  Affaires  traitées  à  Boulogne  entre  le  pape  &  François  1, 
Lxx  X  r.  Le  pape  ne  veut  pas  pardonner  au  duc  d'Urbin.  r.xxxir. 
Affaires  concernant  le  rotaume  de  Naples,  L  x  x  x  i  n.  Le  pape 
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fcin  de  s'emparer  de  Milan,  cix.  Il  arrive  en  Italie  avec  Jbn 
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pend  de  re'etnvrer  U  Nâvarre.  ex  vu.  Son  armée  ejl  bjtiu'é  An.  lyitf. 

il  meurt,  cxviir.  Le  rai  d'Efpj^jje  envoie  f,iirc  des  plain-  » 
tes  à  la  cour  de  Trame  fur  l'entrepnfe  de   je  an  d' Al  bref. 
cxix.  Conférences  tenues  à  Nûïû».  cxx.  Articles  d»  traité 
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digienx,  cxx  ix.  Fdix  eMtim'c  entre  f empereur  &  les  Fenitietu.  • 
ex  XX.  Selim  empereur  des  Turcs  défait  le  Sultan  d^Bgypte* 
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gé, cxxxiv.  BéaiiJieéÊtiêBitElifahtb  reine  de  Portugal.  cxxxvZ 
Celle  de  Philippe  SenixnJ,  cxxxvf.  Mort  du  eardinal  Vigerius. 
•  €  XXXVI I .  du  cardinal  de  Prie,  cxxxv  m.  de  Jacques  Almain, 
c  XXX IX.  De  Jean-Baptifle  Spagnoli  ,  dit  ie  MaoCOuan*-  CX£. 
"De  Ladijlas  roi  de  Bohême  &  d'Hongrie» 
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i.  T    E  pape  ft  prtpare  à  terminer  le  eincile  ^*  r.MwsHl 

I  j  1 1.  Douùéme  feffon  du  concile,  m.  Fin  du  concile  Am.  ij  17- 
de  Latran.  i  v.  Difcours  de  Pic  de  la  Mirande  fur  la  réfor- 
mation des  mœurs,  v.  Le  pape  dtcouvre  une  conjuration  con' 
tre  lui.  V  i .  Les  deux  cardinaux  confpirateurs  font  arj^eflez^  & 
mis  en prifb»,  VI  i.  Fremetienjde  trente  &  mt  eeriittaux»  vxtt; 
Autre  premotie»  de  deux  tnrfnumx,  i  x.  FrâHfeis  2,  venê 
faire  recevoir  le  tênterdat  eu  parlerûent,  x.  Lettres .  paie»' 
tes  du  roi  pour  recevoir  le  concordat,  xi.  Le  parlement  con- 
élut  à  ne  point  recevoir  le  concordat,  xii.  Oppofitions  de  funi- 
verftté  de  Paris  au  concordat,  xni.  Acle  d appel  de  l'uni- 
.nterfii  de  Fèris  a» futur  €9»t$le.  xiv.  Le  e4rdi»4l.,Ximei(h 
Tome  XXV,  c 
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.  J^P^T"  écoute  les  plaintes  des  Indietu^xy,  Les  hêkitâm  it  htêïêgrétfk 
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Comment  il  eji  reçu  du  confeil  qui  refidoit  À  Tolède,  xx  v.  // 
ejl  couronné  roi  de  Cafiille.  xxvi.  Ce  que  les  états  de  Cajîille 
exigent  de  ce  prince,  xxTl  i.  Cm  euveye  l'infant  Ferdinand 
'  âufres  de  Pempereur,  xxvxii,  Franfeis     fiche  de  g^ker 
l'amitié  du  pape  par  /eûtes  fortes  de  moyens,  xxlx.  Léon 
fait  publier  des  indulgences  pour  l'édifice  de  J>iint  Pierre. 
xxx.  Les  Deminiquains  font  chargez,  de  prêcher  ces  indulgen- 
ces À  Rome.  XXXI.  Le  vicaire  gênerai  des  Augujlins  s" oppofe 
éux prédicateurs  des  iitdulgences.  xx  x  i  I .  Naijfance  de  Lutter  » 
&  ce  quil  fit  pendant  fes  premières  années,  xxxiii«  //  ejt 
fait  profefpeur  en  théologie  à  Wittemberg.  x  x  x  i  y.  //  commen- 
ce à  prêcher  contre  les  indulgences,  xxxv.  Doflrine  de  l'cgli- 
fe  catholique  touchant  les  indulgences,  x  x  xvi.  Confirmation 
de  cette  docirine,  xxxvi  i.  Luther  fait  foûtenir  des  Thejes  en- 
9S'  propofitions  fur  (es  indulgences,  x  x  x  ▼  t  i  i.  Abus  des  in" 
dulgences  que  Luther  condamne  dans  fes  adverj aires. "^xxxx,. 
Senfentiment  fur  U  jufiification  &  fur  l'cjicace  des  Sacre-- 
•  mens.  XL.Tetzel publie  des  thefes  contraires  à  celles  de  Luther. 

XLI.  //  répond  aux  n proches  d"  ^ux  objelihns  de  Lmher. 
X  L 1 1.  Décifton  du  pape  Jur  U  mejje  qu'on  entend  hors  de  (a pa- 
Têifi  les  dimanches,  x  L  i  Kt.  Cenfures  de  quelques, propojitiens- 
far  la  faculté  de  tkéeUgie  de  Paris,  xi  tv.  Aittre  jugement  de 
lé  faculté  fmrdes,f>repoJîti»ns  contraires,  xlv.  Mort  de  quel' 
^ues  cardinaux.  XLV j.  Arcemboldi  publie  les  indulgences  dans 
les  royaumes  du  Nord.XLVii.  Bulle  du  pape  Leoa  X.  contre 
ïadminijirateur  de  U  Suéde.  XLVin.  Suite  de  l' affaire  du  con- 
terdat.  XLix.  Le  roi  frejfe  fort  le  parlement  de  le  rece- 
^  voir,  L*  Le  Seigneur  de  la  TrimeUiUe  vient  de  fa  part  au  par-; 

kment,  Li^Rememrâiiutde  Camecatdn  rei  À.U  Trimêiiillei. 
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tW.  Med'ijîcaiiois  nitcie  parlement  leut  mctre  en  recevant  ""'  " 
le  concordat.  Nouvelles  injlances  dHjeigneur  de  la  Tri- 
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mmlle*  lx.t.  Le  fârUmnt  affelle  un*  ficândefêis  4»  fê^e* 
^  4»  (tMfiie,  I.V.  Requête  fréfentèt  au  farlement  fét  le  ret» 
#  .  tetsf  de  Fmitpuerfai^  vn.  Le  dejie»  de  Céglife  de  Pâm  fdt 
fis  remontrances  au  parlement.  LVii.  Le  Parlemenc  reçoit 
le  concordat  avec  des  modifications.  LViii.  Le  roi  écrit  deux 
lettres  au  parlement.  L  i  x.  Lettres  ftttentes  dit  roi  contre  l'u- 
niverjité,  uc.  Le  rei  Met»  dujâf  e  une  ânnée  »  pour  texi'^ 
Mtiett  dm  (ênetrdât*  ixi.  KMjtnM  dm  fAtUmnt  de  fârh, 
fêwt  tu  pêtni  reeeveir  le  eeiteerdat.  lxh.  Pour  ne  point  rf- 
vefMer  fa  pragmatique,  LXiii.  Réponfes  du  chancelier  aux 
remontrances  du  parlement,  lxiv.  Si  les  rois  de  France  ont 
nommé  autrefois  aux  bénéfices,  lxv.  Réponfi  À  ce  e^ui  regar- 
de les  mAndAts  &  les  gfêus,  lxvi.  Décret  dn  eencordAt  qui 
titeeenu  Ut  temfis,  i.xvir.  RéeAfitul^aiett  des  réfenfet  dm 
'  ihâiteelier»  l  x  v  1 1 1.  RreiuUeries  tenekéttt  l'exécution  du  con- 
eordat.  lxix.  Le  roi  nomme  Etienne  Pencher  à  l^archévêché 
de  Sens,  xlx  x.  Di [putes  furFévêché  d Albi  à"  V archevêché  de 
Bourges,  lxxi.  Eckius  fait  des  notes  contre  les  propojitions 
de  Luther,  txxii.  Luther  fublie  fis  thefis  fur  U  pénitence 
uxiii.  Sa  fiumijjlon  feitete  enéeévéttt  étt  fApe,  LXXl'y.Sd 
lettre  au  pape  LtêB  X,  l  x  x  v.  Sylvejlre  de  Friariê  éeritutttn 
■  lui.  Lxxvi .  ^Acques  Hochflràd  combat  Luther.  Lxxvif.  Vem- 
pereur  écrit  au  pape  touchant  Luther.  Lxxv  Jn.  Le  pape  con- 
fint  au  jugement  de  Luther  en  Allemagne  ,  après  l'avotr  cité  à 
Rome.  L  x  x  I  X  Le  pape  nemrne  le  cardinal  Caïetan  pour 
juger  V affaire  de  Lmber  ett  AllemAgne,  lxix.  J/  Jè  tetti  à 
Amtbêmg  fêitr  eempAteitre  devAnt  le  I^ai,  lxxxi.  Frentien, 
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conde  conférence,  lxxxiii.  Ecrit  de  Luther  préfinté  an 
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X.sxxyi..  Littn  dm  târdinAl .  légat  i  téleûeitr  de  Séxe, 
jtxzxvii*  Réfenfè  i  eette  lettre  em  fAvemr  de  Luther  » 
>  Lxxxvui.  Ecrit  ae  Luther  contre  la  lettre  du  légat  à  NleSemr» 
Lx  X  X  I X.  Décret  du  pape  fur  la  validité  des  indulgences,  ^c» 
Second  appel  de  Ltttber  m  concile,  xci.  Il  centinuë  de  deg" 
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■        ^  •  IV  /T  c  empereur  M.iximilien  /.  1 1.  Car.il}ere  de  cet 

A  N.  15  'P'  l\  j[  empereur,  ni.  Charles  roi  d' F  f  pagne ,  pcnfe  à  Je  faire 
élire  empereur,  iv.  François  I.  brigue  aujji  l'empire,  v.  £ai~ 
fêtes  fâverMes  i  ce  frinee,  vi-.  //  vent  engager  tes  rets  de  Po* 
hgne  y  de  Hongrie  c^*  de  Bohême  è  ne  Ini  être  fes  eentreires, 
•VII.  //  demande  enx  Sniffes  lenr  interteffien  auprès  des  elec- 
teurs.  vrii  Le  pape  ne  veut  pour  empereur  ni  Charles ,  nt 
François  /.  ïx.  //  envoie  Charles  Miltitz.  à  réleHeur  de  Saxe, 
X.  Il  écrit  aux  deux  principaux  conJeiUcrs  de  réiecleur  ,  contre 
iMtker.  a^t.  Cettferenee  de  MUtitto ,  nenee  d»  pape ,  évee  Ln-* 
ther,  xir.  Lnther  éerit  en  faptéTnne  tnéniere  fort-  finmife,. 
XIII.  H '9lttH .  engager  Erafme  dans  fon  parti,  xiv.  Erafme 
éerit  tm  /4ff  Leeit  X,  x  v.  //  fdif  l'é^legie  de  U  verfieet  dm 
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Jîon  d'Erafme.  ^sil.ll  efifait  cooJeiiUr  a'étai  de  Charles  d'A«-      *  '  ^ 
trUbe ,  Jouvtrêm  du  p4è'S'kaj,  xviit.  Lettre  de  Luther  à 
Ersjme,  nnuRéfenJi  Ers/me  À  L»tber^xx^  Erufine fi  j»fii/e 

fur  cette  lettre  f»i  //  tjtteUpu  krmit^  m*  L*éU0e»r  de  Saxe 
lui  écrit  y  dr  veut  an  fj.  l'engager,  xxii.  Antre  lettre  d'Erafme 
À  Luther.  XXIII.  J^el^ues  rdgiettx  écrivent  contre  Luther, 
fui  leur  répond,  xx  i  v.  Diffute  de  Leifjîck  entre  Eckius ,  Luther 
Cârlifidd.  xxv.  Fretmiere  eettfereate  entre  Eckint  &  Cérle* 

fi^td.  XXVI.  Eekms  difpute  4ve€  Luther,  sxvib  Cenfereutê 
entre  Luther  &  Eckius  fur  U  priuumti  d»  fâfe.  xxviii.  Cort' 

fer  e  nu  entre  Us  mêmes  furie  purgatoire,  xxix.  Sur  les  indul" 

gences.  xxx.  Sur  la  fe/titence.  xxxx.  Difpute  entre  Eckius 
Carlojiad  fur  les  bonnes  œuvres,  xxx  il.  Luther  ejl  condam- 
né par  les  univerjttex,  de  Cologne       de  Lewoai»,  xxxiii.  Ca- 

.ttettiféuieie  de  faim  Prancois  de  P4ule^  xxxiv.  Ele£H§it  ^mit  tu^ 

fereuf  à  Frunefert.  xxxv.  Les  éleveurs  ejfrtut  Fempire  i 
Icéîeur  de  Sâxe  ^ui  le  refufe.  xxxvi.  Et  nomme  Charles  r##- 
d'Efpagne  pour  être  empereur,  xxxvii.  Protefation  de  VéleC"- 
teur  de  Trêves  contre  cette  nomination,  xxxviii.  Ele^Jion  de 
Charles  à  l'empire,  xxxix.  Les^  éleûeurs  députent  en  Efpagne 
mers  le  tteuvel  empereur,  xl.  Charles  re f  eh  U  neu/veUt  de  lé» 
découverte  ^  conduite  du  Mexique,  xli.  "Découverte  du  de- 
Uroit  de  Magellan,  xlii.  Loi  de  Charles  en  faveur  de  la  fou-  \ 
veraintté  des  roïaumes  d'Efpagne.  xl  i  ii.  Mort  du  cardinal 
Antoine  Bohier.  xliv.  Du  cardinal  Philippe  de  Luxembourg. 
XLV.  Du  cardinal  Louis  d'Arragon,  xlvi^  Du  cardinal  Rojji 
OU  de  Xukels.  xlv-%u  Cemmeneemettt  d«  Zuinglt.  xlviiis '/^       '  ' 
imite  Luther  en  prêchant  contre  les  UidâtJfgenees.  xlix.  ,lMther  ^^'^l^- 
tf  cenfuré  par  Pevéque  de  Mi/nie.  i..  Lettre  de  Luther  à  l'em»- 
pereur  Charles  V.       Autre  lettre  de  Luther  à  l'archevêque 
de  Ma»ence.  lu.  On  commence  à  procéder  à  Morne  contre  Lu- 
ther. LUI.  L'éleéieurde  Saxe  fe  difculpe  k  Rome  fur  la  pro-  * 
uBion  qu'il  ueeeirdêît  à  Luther,,  uy.  Le  thupitrè  des-  Augttf 
ikts  veui  Mgert  Luther  â  fi  feimettre,  vr.  Lettre  de  Luther, 
éu  pepe„  LVi,  Jl  envoie  dr  dédie  au pafe  fin  livre  deU Ukertk 
ehrétienne.  lvii.  //  ccmpo/e  un  traité  de  la  confejj.on,  l  v  i  i  »». 
M caritcentre  les^  vetux-M,  Le  ^a^e  f4i$jire£er  fcm^mup 
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xxi)  SOMMAIRE 
Âm"Îc20i.^' y^')''  àrrèter  Luther,  lx.  0»  travaille  à  Rome  À  la  bulle  coU" 
.  '  '  trt  Us*n€»rsdeLMiktr.t.xU  S»Ut  du  fafec§mn  Luther^. 
Lxn,  Erreurs  €$9dâmmées  em  41.  urtUtes,  lxiii.  S»he  di 
la  bulle  d»  fa^e  centre  Luther,  lxiv.  Luther  cemfefe  fort  livre 
de  la  captivité  de  Babylone.  lxv.  Sentimens  quUl  établit  dans 
ce  livre  touchant  l' Eucharijiie.  l  x  v  1.  Ce  qu^il  fenfe  fur  la 
wtjfe  &  fur  Us  autres  facremens.  lxvii.  Troubles  excitez,  en 
Effagne  au  défart  de  l'eiHfereur.  utviii.  Grande fédition  à  Te- 
iede  »  qni  entraîne  flufiemrs  villes,  lxix.  Vemferenf  fen  etEj~ 
f^gne^  &  s'emhgr^itte  à  U  Ceregtte^  txx,  Il fajfe far  FAB^Uter" 
re ,  &  arrive  â  Douvres,  l  x  x  r .  Entrevue  de  François  I.  &  de 
Henry  VIII.  entre  Ardre  s  &  Guines.  lxxii.  Fif te  récipro- 
que de  l'empereur  &  du  roi  d^ Angleterre,  lxx  1 11.  V empereur 
arrive  à  G  and  &  y  ftn  fon  entrée,  lxxiv.  il  arrive  à  Aix-la- 
ChafeUe,  en  il  ejl  cenrenni,  lxxv.  //  eede  à  fon  frère  EerdU- 
Mondles  états  d'Autriche ,  &  le  marie,  lxxvi.  //  indifne  mne 
dUeie générale  à  li  ormes,  lxxv  11.  Alexandre  nonce  du  pape 
en  Allemagne,  lxxviii.  //  préfente  un  bref  du  p.jpe  à  Vélec- 
teur  de  Saxe,  r.xxrx.  Réponfc  de  l'êleileur  de  Saxe.  lxxx.  Luther 
appelle  4f  U  tulle  du  pape  au  futur  concile,  lxxxi.  On  brûle 
ùs  livres  de  Lntberdans  plufienrs  villes  ^Allemagne,  ixxxii. 
lattherfait  hréler  publiquement  àWiuemberg  la  bulle  &  les 
deeretâUs,  lxxxi  11.  Proportions  extraites  des  décret  al  es  par 
Funiverfîté  de  Il'ittemberg.  rxxxiv.  Luther  écrit  contre  le  li- 
vre d'Ambrofe  Catharin.  Lxxxv.  A  faire  de  Suéde  &  de 
Danemarck.  lxxxvi.  chnjiiern  roi  de  Danemarck  fe  rend 
maître  de  Steekelm^^vaxwn,  Crnanié  dn  rei  de  Danemarck 
envers  les  finéUenrs  de  Snede,  Lxxxvtiu  Ulrie  de  Nntteneetn- 
fefe  une fatjre  contre  la  bulle  du  pape,  lxxxix.  Cenfnte  de 
la  faculté  de  Paris  touchant  la  confejjlon  &  communion  pafca' 
le.  xc.  Mort  de  Seltm  empereur  des  Turcs,  xci.  Soliman  II. 
luifucckde.  xc  I  !•  Evradde  U  Marck  fait  cardinal  par  Léon 
'  X,  zciii.  Mert  dmeàrdUnal  HjppoUte  tEft,  xc  i  v.X>»  eâfdi" 
nud  et Alhret,xcy>Bn  cardinal  de  !éMenere*xcvi,bneardi». 
nal  Bernard  de  Tarlat.  xcv  11.  De  Geofroi  Souffard.  xcviir. 
De  Claude  Seyffel  archevêqne.  de,Tnrin.  xcix.  de  ^jlvefire  Mût' 
Zttiine,  dit  de  Prierio. 

f m  du  Soaunaire  des  Livres. 
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APPROBATION. 

JAy  lu  int  ordre  de  Monfcigniur  fe  Garde  des  Seetox ,  la  eonrintration  de  tnUi»tr« 
tccUfiafliijut  de  MonficuT  fAbbi  VUmft  dcpuii  l'an  \r  s.  iu:'v)tt*jil*aii  1510.  A  Pat» 
premier  Ma»  171.?.  J.  C  E  R  T  A  1  N.  " 

PRjy^J  LEGE  DU  ROr. 

LOUIS  par  la  qrncc  de  D'eu  ^  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amer 
^  féaux  Confciilcrs ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  *  Maîtres  des 
Requeftes  ovdioaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Goofeil ,  Ptevâc  de  Paris,  Batilifs, 
Séaéàaax  >laus  Lieutenan»  Civils»  &  autres  nos  Jnfticiers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Notre  bien  ainc  Pierre  François  Emery  ,  ancien  Adjoint  des  Libraires  Se 
Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer  que  nous  avions 
«ccordé  i  fon  Pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'imprelfioii  de  plufieursouvn- 
ges,  &  encr'autres  l'HiftoIre  Ecdefiaftiquc  du  feu  Heur  Abbé  Fleury  nouetmtfcC» 
fcut ,  (ans  avoir  achevé  ledit  ouvrage ,  ôc  qu'on  lui  avoir  remis  nn  manolcric 
inritulé  y  Utfioire  EcclefiafttqHt  des  trou  derniers  Siècles ,  qiuHZjc ,  Sei^  (S  Dix-Jef' 
Èk'me  Siècles  éntec  le  ctmmencement  dm  DiX-Bahiéme  :  ce  <ff'A  ne  peut  fiûre  w». 
que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettre»  de  Privilcge,  qu'il  Nousafairfilp* 
plier  de  lui  votiloir  accorder,  ofîranr  pour  cer  effet  de  le  f.ure  imprimer  en  bon 
papier  Se  en  beaux  caraâcrcs,  iuivant  la  fctiille  imprimée  Rattachée  poutmo- 
déic Corn  le  C(mtre>lcddaPcerente*;  A  cbs  causss,  Voalanc favoraUemenr 
traiter  ledit  Emery  &  langages  â  Nous  donner  Ii  fuite  de  ladite  Hidoire  Eccle- 
lîaftique  avec  la  même  attention  Se  la  même  cxaditude  qu'il  Nous  a  donné  ci-de- 
vant les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  ilcut  Abbé  Fkuiy  notre  Conkllcur, 
Noua-  lai  avons  pennis  de  accordé ,  permettons  Se  accofdoii»      ces  Pcéfentef  t> 
dlmprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hidoirc  Ecdcfiafti^dc ,  à  CommeiH 
cer  an  quinzième  lîccle  jurqu'.l  prcient,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur  **♦  ,  cn= 
-tels  Volumes,  forme,  marge,  caradcrcs  ,  conjointement  ou  fcparément ,  ôc 
autant  de  fois  que  bon-  loi  remblei»-,  dur  papier  &  caraâierès  cpnformcs  i< 
ladite  feuille  imprimée  &  atrachéc  pour  modèle  fous  le  Contrc-fccl  dcfdircs 
Prefcntes      de  les  vendre ,  faire  vendre      débiter  par  tout  notre  RoVaume, 
pendant  le  temps  de  quinze  années  con(ecutives ,  d  compter  du  jour  de  la  datte 
oefdites  PrefciKcs.  Faifbns  deffenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles- foient ,  d'en  introduire  d'imprcfîîon  étrangcre 
dans  aucun  lieu  de  notre  obcïllancc  ;  Comme  auÙlÀ  tons  Libraires,  ôc  autres^* 
d-'imprittcTt  on  faire  imprimer,  vendre»  ou  fiire  Vendre  ,  d^irer  ni  conticft»-- 
Je  ladite  HÛfoire  Ecclehaftique  cî-deflàs  Ipedfiée ,  en  root  ni  en  prtie  »  lU' d*coi 
feîre  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation,  correc- 
tion, changement  de  titie,  même. de  ttaduâion  étrangère  ou  autrement,  fans  b' 

Cmiffion  expieife  &  par  écrir  éaà»  Expo^mr»  oa>de .  eeox  qui  atnronrdMMr  dé; 
»  i  peine  de  coofifcation  des  Exemplaires  coMre&i|»v-de  dis  mille  Hvrcï  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrcvcnans ,  dont  un  "trcrs  iiNons  ,  urf'ticry  i  l'Hâ-* 
Sel- Dieu  xie  Paris}  l'autre  tiers  audii  Expofant,  Ôc  de  tous  dépens,  dommages» 
Acimesebi  i.h  chargç  «jie  ces-Eidêocet-fooiic  cnngdvéesiovt'aa  lon^fiir  là^ 
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Rcgiltre  deliCommunatnc  c)cs  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois 
mois  de  1.1  date  d'iccllcs  ;  q'îc  l'imprcflîon  dad:c*C)vr.igc  fera  faire  dans  nortc  Roïaa- 
tne  &  non  aUleuts ,  Ôc  que  l'Irapccranc  Ce  conformera  en  tout  aux  Réglcmcns  de 
la  Librairie  >  &  tnnmmeaeâ  celui  «lu  dniémc  Avril  detnier-,  &  qu'avant  que  de 
l't'xpofer  en  vente  le  Manufctitou  imprimé»  qui  ^ra  fervi  de  copie  â  rimpcet^ 
fion  de  ladite  Hiûoirc,  fera  remis  dans  le  même  crat  où  l'approbation  y  aura  été 
donnée ,  es  mais  de  notre  tiàs-cJicr  ôc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce y  le  Sieat  Flcorian  d'Amienonviile»  CooUtnandear  de  ikm  ordres  ;  Se  qu'il  en 
lêca  enfuite  renais  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publiquc.un  datfsccUe 
dcnocre  Château  dti  Louvre  ,  iS.:  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  fcal  Chcva-  . 
jicr  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Ficuriaii  d'Armenonville  >  Comman- 
deur de  nos  ordres ,  le  cont  â  peine  de  nullité  des  Prefèntes.  Du  contenu  detqueC> 
les,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofiint  ou  fc*  ayant  cau- 
fe  ,  pleinement  de  paifibkmcnt  >  fans  fouffrir  qu'il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfditcs  Prcfentcs,  qui  fera  imprimée  tout 
an  long,  an  commencement  oa  â  la  fin  dudic  ouvrage,  foit  tenue  pour  duement 
AgniHée,  8c  qu'aux  copies  collationnccs  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  ConfeillerSt 
foi  foit  ajoutée,  comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  notre Huîfljcr ou 
Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aâcs  requis  &  [necc/Iàircs  fans  de- 
mander autre  permiflion ,  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Nof mandcf  flic 
Ltctrcs  à  ce  contraires:  Car  tel  eft  nnrre  plaifîr.  Do  n  ne'  à  Paris  le  vingtiè- 
me jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  vin^gt- cinq  ,  &  de  no- 
tre règne  le  onzième.  St^»e,  Par  le  Roi  en  fon  Confeil,  S  A  I  N  S  O  N. 

Regifire  fur  le  Regtjlre  Fl.deU  Clumbrc  Rùy.de  d:s  LthrAtres  &  Imprimeurs  d$  •■ 
ParUfN^.  6^^.  fol.  z/S.  conformément  Mtx  anciens  Reglemens  confirme;;,  par  celui 

J'ai  cédé  â  Madame  la  veuve  G  u  e  r  i  n  &:  à  Moniteur  H  i  p  p  o  l  v  t  e-Lo  ir  i  • 
Gu  8R I  N>  ion  fils.  Libraires  â  Paris-»  vuk  riecs  dansle  prélênt  Privilège  \  un  autre 
defs  â  Monfieor  JSAnMAlbiSTT  s  auil!  Libraire  â  Paris  -y  6c  reconnois  qu  e  l'autre 
tiers  appartient  aux  Sieurs  Saugrain  M  artin  mes  beaux  frères ,  &:nioi 
foulîîgnc.  A  Paris  le  quatre  Janvier  mil  iept  ce  ni  vingt- fix.  P.  F  r.  Emert 

Regiflréfttr  U  Regifîre  VI.  de  U  Communauté  des  Ltbr aires  (3  Imprimeurs  de  Parité 
^ttgc.  283.  eonformemetu  Mix  Reglemens ,  (S  notantment  à  f  Arrejl  du  Covfeil  dit  l^m 

•  Koai  fmtflfigncz ,  reeoniie^fl'ons  avo^  eedi  i  M«ffietiR  G.  Maxtih  .  Cotovaki>  ,  MAtirm 

&  GuEFuN  nos  droits  au  préfcnt  privilège,  pour  en  jouir  par  Icfdîts  Sieurs  en  notre  lieu  5c 
place,  fuivant  l'accofd  fait  entre  nous.  A  Paris  le  2,.  Aotili  17} 6.  P.  F.  Emi  ry&  SaugraIK» 

ILtgiflrt  UfrtftntiCtfimfuTURt0rti*  UConmHnÀuté  dit  UhrA'nes  Imprimtarti* 
.fétrh  y  p4gt  ijî-  conformtmtnt  nux  Rt*!ftntns  de  Iz  Librairie,  mt»mmtnt  j^VJrttJ^  4m 
Çomffildftuulf^fi         A,fmt  Itii.^^^  G.  hlAKTi».  Sfttdjifé 

•    •  -  '  t  . 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 


0m 


LIVRE  CENT  riNGT'VNIE'ME. 

ULESII.  toujours  plein  de  zélé  pour 
recouvrer  les  domaines  de  Técac  ec- 
çlefiaftique,  qui  écoient  paffez  en  des 
mains  étrangères ,  après  avoir  chaiTé 
les  BentivogUo  de  Boulogne ,  attaqua 
les  Vénitiens.  Outre  Cetvia  que  cewt- 
ci  occupoient  depuis  près  de  deux  fiédes  »  &  Kavenne 
depuis  Van  1441.  ils  mient  encore  maitrçs  de  Rimi- 
ni,  deFajënza^d'Impla,  de  Cefems»  ^  de  quelques  au- 
tres villes  moins  coniidcrables  de  la'  Romagne  donc 
ibs'écoient  çmj)arez,quand  les  états  du  duc  deValen* 
tinois  fyxem  demembre;E.  Jules  redemanda  toute;  ces 
TmtXJCr.  A 


An.  ijo8* 
1. 

Julc»  II.  redeJ 
mande  aux  Vent* 
ticn^i  les  domaines 
de  i'état  ecdcfiao 
ftjc|iie«|ifibpoifla^ 
doienb 

Mtuhlétv.  hljk 
M.  6, 

Ttrrnt,  M.  4« 
Ku»L  UfiL  im 

eUn 
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1       Histoire  Ecclésiastique^  - 
Y  places  aux  Vénitiens  -,  mais  d'abord  il  le  fie  avec  mo- 

A  N.  xjo8.  jçj.ajiQn  :Il  leur  fit  expofcr  la  juftice  de  fa  demande, 
ipfîÎM^*  **•  &  l'honneur  qu'ils  fe  fcroient  d'y  adhérer  fans  réfi- 
ftance ,  mais  voyant  qu'ils  ne  fe  rendoient  point ,  il 
rcfolut  de  leur  déclarer  la  guerre. 

On  croit  que  la  retraite  que  les  Vénitiens  avoienc 
donnée  chez  eux  aux  Bentivoglio  ,  &:  le  refus  qu'ils 
avoient  fait  du  neveu  du  pape  pourrévèchéde  Vicen- 
ze,comme  on  l'a  vu  ailleurs,  étoient  les  vrayes  raifons 
qui  cngageoient  le  pape  à  fe  déclarer  contre  les  Véni- 
tiens j  &  que  le  recouvrement  des  villes  qu'ils  poffe- 
doient,n'en  étoir  que  le  prétexte  :  quoique  cependant 
il  ne  fût  pas  fâché  de  les  avoir  :  car  il  étoit  affez  jalour 
de  ce  qu'il  croyoit  lui  appartenir.  Incapable  de  foute- 
mrfeul  uneguerre  qui  furpaffoit  de  beaucoup  Tes  for- 
ces dt  ies mâteos,il  oublia  le  reffentiment  qu'il  avoic 
contre l'empereur  Maxîmilien,LoaisXIL  roi  de  Fran- 
cç,  àc  Ferdinand  roi  Arragon ,  &  ne  penfa  plus  qu'à* 
ménager  une  alliance  avec  ces  trois  princes. 
„  P-  „        Louis  XII.  fut  le  premier  à  qui  il  s  adreifa  :  &  illui 

sadrtiTc  au  .  i  •  *  /        •  <#•  • 

roi  de  France,  &  envoya  le  comte  de Carpi  pour ntoocier  cette afiaire: 
!iïnîî°Si«i*us  le  cardinal  d'Aufch  en  fie  lapropomion  dans  le  confeil 
^T,tT'  ,L    du  roi  j  &  elle  fiic  appuyée  par  le  cardinal  d'Amboife 
u.        preoner  mimftre ,  qut  ecoïc  grand  ennemi  des  Véni- 
tiens. Le  projet  d'alliance  portoit  qujs  ceux  qui  fe  li« 
eucFoienc  s'afllîfteroienc  munw&ement  de  toutes  leurs 
RMTces,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  recouvré  tout  le  pays  au'on 
XI ir     prétende»!  uforpé  par  le»  Vénitiens.  Ce  projet  nit  là 
piSJ^ofL^''  dasns  fe  confeil ,  &  on  y  accepta  la  proportion ,  fans 
pMcraiiîaoce.   ptcfquc  aucunc  altercation.  lln'y  eut  qu'Etienne  Pon- 
cher  évêque  de  Paris  qui  tâcha  de  détourner  le  coup.  Il 
foucint  que  la  France  ne  pouvoic  avoir  de  meilleurs- 
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tonfédercz  que  les  Vonitiçns  en  Italie ,  &  que  la  fo-  ^ 
cieté  de  cous  les  autres écoitruineure.  Il  regardoiclecon.*      '  ' 

icntcmentqucleconfeil  vcnoit  de  donner  comme Tcfifet 
d'une  bafle  comjplaifance  pour  le  premier  miniftrc  ,  ou 
comme  une  obciïTance  fervile  aux  volontez  du  roi ,  qui  j 

n'avoir  un  confeil  établi  que  pour  lui  remontrer  ce  que 
la  juftic^emandoic,  &  l'empêcher  de  faire  de  mauvai- 
fes  entreprifes.  Il  eft  aifé  de  voir  que  l'évcque  avoir  rai- 
fon,  mais  l'aucoricé  l'emporta.  Louis  XII.  aufli  ptévenu 
contre  la  république ,  que  fon  miniftre ,  n'étoit  pas  fâché 
jde  trouver  un  prétexte  pour  lui  faire  de  la  peine. 

Comme  on  vouloir  aufli  gagner  l'empereur ,  on  dé-  L.cm'pTreuf  8e 
puta  vers  lui ,  &  l'on  fe  fcrvit  adroitement  pour  ren<ra-  ic  ^oi  Y'ITr^ 

1  1  1       1/     M  .-1         •  entrent  dan$  Ctt- 

ger  dans  ce  parti ,  de  rous  les  démêlez  quil  avou  eus  te  ligue, 
avec  la  republique  ,  &  qui  n'étoient  pas  encore  bien  é- 
peints.  L'empereur  fe  fit  lire  le  projet  d  alliance-.il  le  trou- 
-ya  convenable ,  &  l'agréa.  On  eucplu«  depeine  à  faire 
confentir  Ferdinand  roi  d'Arragon  :  U  trouvoic  de  gran- 
des difficultez  dans  cette  ligue ,  il  les  propofa  :.  on  tâchi 
de  les  réfoudre  :  mais  quoiqu'il  ne  fut  pas  fort  convain^ 
eu  de  la  juftke  de  cetie  Uguc  par  les  raifons  qu'on  lui 
donna ,  voyant  que  le  pape ,  l'empereur  &  le  roi  de  Fran* 
ce  favorifoienc  cette  uni«n,  qu'elle  lui  pourroit  pro^ 
curer  le  recouvrement  de  tout  ce  qui  avoit  été  engagé 
aux  Vénitiens  dans  la  Pouiile,à  roccafion  derespeditioa 
de  Charles  VIII.  au  royaume  deNaples ,  Il  y  entra  avec  *  ' 

les  autres  «  bien  céfolu  de  les  abandonner^  des  que  fes  tOr 
cerks  demandercMent  de  lui  qu'il  changeât  de  partL 

Ainfi  jiit  totmèà  cette  ligue  £uneu&  connue  fous  le  ^^^^  J-^  ^.^ 
iiom-de  Ligue  de  Cambray  j  parce  qu'on  choif  t  la  ville  ^^^J^^^ 
de  ce  nom  pour  le  lieu  du  congrès.  Mais  afiv;  de  prive-  ^  ^ 
tfs.,  %%  kon  poffiblç  tous  les  foupîons  que  les  Vénitiens  . 
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T  T  auroienc  pu  former  fur  ce  congrès  ;  &  pour  tenir  k  nt 
^'  '  '  godadon  fecretce  j  on  fit  entendre  que  te  butde  Taflèm- 
t^'iii^'  ^  Dlée  étoit  de  conclure  un  traité  par  lequel  on  termine^ 
m^V^'li'  l\  ^^Ic  1^  diflèrends  furvenus  entre  Charles  de  Luxem«i 
1$*  jh  bourg ,  prince  d*£lpagne ,  &  le  dliC  de  Guèldres  allie  de 

la  France.  Afin  de  rendre  ce  prétexte  plus  plaufible,  on 
fîgna  le  dixième  de  Décembre  i  ;o8.  le  traité  fti  duc  de 
Gueldres ,  &  on  affeéta  d'en  donner  connoilTance ,  pen- 
dant ^ue  le  même  jour  on  figna  fans  bruit  &  fans  éclat 
le  traité  de  la  ligue  offenfive  contre  les  Vénitiens, qui  ctoit 
le  véritable  motif  du  congrès.  Comme  les  princes  coçfc- 
derez  ne  pouvoient  fc  trouver  en  per Tonne  à  cette  aflem» 
bice ,  chacun  y  envoya  des  dépurez.  Marguerite  d'Au- 
triche duchefle  doiiairiere  de  Savoye,  gouvernante  des 
Païs-Bas ,  fille  de  Maximilien  ,  s'y  trouva  pour  l'empe- 
reur. Cette  princefTe  avoit  tous  les  talens  d'un  homme 
habile  pour  les  affaires,  propre  à  fléchir  les  cfprits ,  & 
a  concilier  les  humeurs  les  plus  oppofces.  Louis  XII. 
envoya  le  cardinal  d'Amboife  fon  premier  miniilre,  le 
roi  d'Arragon  y  avoit  auflî  fon  amDafl'adeur.  Mais  tout 
fe  traitoic  principalement  entre  le  cardinal  &  la  ducheffe 
de  Savoye ,  &  l'on  ne  faifoit  que  fuivie  ce  qui  avoit  été 
difcuté  &  arrêté  entre  eux  deux. 
ArttdcilVecKtt       fcroit  inutile  de  parler  ici  du  traité  concernant  le 

contre  Ici  Vcoi> 

duc  de  Gueldres.  Celui  contre  les  Vénitiens  porte 
I.  Que  le  pape  >  Tempereur»  leroide  France»&le  roid*Âr« 
fagôn  s*entre-aideroient  en  toutes  manières  pour  recou* 
vrer  les  états  U  les  places  que  les  Vénitiens  avoient  ufur- 
pé  fur  eux  ;  que  les  villes  qu'ils  retenoient  au  pape  dans  la 
Romagne,  Kavenne ,  Cervia»  Faënza,  Rimini^  Imola  U 
Gefene  j  lui  feroient  rendues  \  qu'on  reftitueroit  à  l'em- 
^SX£^^  pèreur  Roveredo^  Vérone,  Padouë,  Vicenze,  Trevifej 
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&  le  iPrîoali  au  roi  de  France ,  B.reïïb,  Crème ,  Bcrgame ,  ^ 

Crémone»  la  Giradadda,  &  toutes  les  anciennes  dépen- 

dances  du  duché  de  Milan  j  au  roi  d'Arragon ,  Trani,  f.7/.7LV,7"i: 

Brindes.Ocrances,  Gallipoli,  &  tous  les  ports  que  Ids  Vc-      «•  »• 

niriens  occupoient  dans  le  royaume  de  Naples.  II.  Qu  au  j^^^^^  yi^^ 

premier  d'Avril  de  l'année  fuivante.  les  princes  auroient  "'/m»*  **. 
f  /       ^  ^     ^  u.tu 

leurs  armées  prêtes  pour  entrer  en  campagne  ;  &  parce 

que  l'empereur  écoit  lié  par  la  trêve  de  trois  ans  qu'il  ve- 
noic  de  conclure  avec  la  republique  ,  Te  pape  pour  four-  • 
nir  à  Maxiinilien  une  raifon  de  ne  pas  accomplir  ce  trai- 
té ,  le  fommcroit  de  le  venir  fecourir  comme  avoiic  de 
réglifc  Romaine,  pour  recouvrer  les  domaines  du  fainC 

.  fîcge.  III.  Qu'en  même  tems  que  les  trois  princes  atta-  "  . 
queroieni  les  Vénitiens  avec  leurs  armes  temporelles,  fa 
faintcté  les  prefleroit,fous  peine  d'excommunication, de 
reftituer  ce  qu'ils  avoient  ufurpc ,  &  fulmineroic  un  in* 
xcrdic  contre  la  république.  IV.  Qu'on  exhorteroit  le» 
rois  de  Ho ngrie&  d'Angleterre,  les  ducs  de  Savoyc  &  de 
Fer  rare ,  &  le  marquis  de  Mancouë  d'entrer  dans  cette  li-^ 
sue.  V.  Que  jufqu  a  la  fin  de  la  guerre  Tempereur  »  ni 
ion  petit-fils  le  prince  d'Efpagneynlnquiéteroient  en  auf 
dune  manière  le  roi  d'Arragon  touchant  leurs  préten-> 
tions  fur  la  Caftille ,  qui  appartenoit  à  Jeanne  mere  du 
prince  d'Efpagne.  VI.  Que  Maximilien  donneroit  à 
Louis  XII.  une  nouvelle  inveftiture  du  dudié  de  Milan  f 

.  dans  laquelle  on  comprendroit  Breffe,  Bergame,  tt  tOu-* 
ces  les  autres  dépendances  du  duché  de  Mikn  qu'on  re^ 

*  couvreroic  fur  les  Vénitiens.  VII.  Que  fi  cette  républi-» 
qiie  avoit  recours  au  Turc ,  pour  en  obtenir  du  fecoùrs, 
les  confeddTez  redbubleroient  leurs  ëlForts,Âs  là  ligué  iè-' 
roit  regardée  dès  lors  comme  une  ligue  faite  contre  le^ 
Infidèles.  VII.  Qu'aucun  des  princes  liguez  ne  pourroir 
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7   ■     T  fair(6,  nipatipy  .ni.trçve  avec  les  Vçnmens  que  du  COA^ 
N.  ijo  •  fencemenc  des  autres.  IX.  Eafin,  que  pour  empêcher  qu0' 
les  différends,  qui  (ubfilloieiit  toujours  encre  t'empereur 
&  le  roi  Catholique  ^  ne  tnvtttbthtLt  le  projet  &  les  en* 
freprifes  de  la  ligue,on  nommeroit  d*an  commun  con- 
(entément  de  parc  Se  d>utre  descommilTaîres  qui  termi- 
neroient  à  Tsuniable  les  conteftatlons ,  dès  que  la  guerre 
contre  les  Vénitiens  feroic  finie. 
On  TJiHcite  le        f^folut  enct>re  de  foUiciter  le  duc  de  Savoyc  d'en- 
duc  de  saTore,  le  tTer  â^zns  la  ligue  i  &  afin  de  l*j  engager  plus  facilement 
& 'ie''maî!,"i,"dc  on  lul  fit  efperer  qu'il  pourroit  reconquérir  le  royaume 
i^;"""'  ^  ^  4e  Chypre  <ju  il  prcçcndoit  lui  appartenir ,  &  dont  les 
H>ji.  it  u  r^ut  Vénitiens  s'etoient  emparé ,  ce  qui  avott  fort  chagriné 
Î!  HTf'i-l  &  ^      '  -^"^^  9^     Éiiiant  efperer  au'il  pourroit  y  rcn- 
/«*»*.  crcr ,  on  le  prenoic  par  le  côté  qui  le  flatoit  davantaee. 

19.  On  trouva  un  accès  aulii  racile  auprès  des  ducs  de  Fer- 

e*kfiMd,Us.  ^  Mantouc  ,  qui  a  voient  aufTi  perdu  plufieurs 
villes  &  châteaux  ufurpez  par  les  Vénitiens.  Ils  rcgardc- 
♦  rent  la  propofition  qu'on  leur  fit  d'entrer  dans  la  ligue  , 
comme  un  honneur  &  un  avantage  dont  ils  dévoient 
profiter ,  &  ils  promirent  de  figner. 
VIII.  Afin  d'augmenter  les  forces  de  la  ligue ,  on  y  engagea 
rcr™ii*F^rî!î^  Fiotentins  ;  mais  cet  engagement  ne  fit  point  d  hon- 
îoKûM*'**"  neur  à  fes  auteurs.  On  ne  pouvoit  le  faire  fans  nuire 
A',r I  beaucoup  à  ceux  de  Pife.  Ces  deux  peuples,  en  contefta- 
tion  l'un  contre  l'autre ,  avoient  choili  pour  arbitres  de 
leurs  différends  les  rois  de  France  &  d'Arragon.  Le  pu- 
blic étoit  pour  ceux  de  Pife.  Chs(f:un  jugeoit  en  leur  fj^ 
yeur.  On  s'atrendoic  au  moins  que  les  deux  princes  ter* 
m^neroienc  la  difpute  àl'amiable.  Mais  le  defir  d  avoir  les 
Florentins  de  leur  côté ,  leur  ferma  les  yeux,  &  ils  aban- 
donnèrent les  Piians à  leurs  adverlaires.  Lesprincespour 
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juitiHer  leur  conduite  aux  yeux  du  public  ,  publièrent   —  — 

que  c  etoit  l'iuiique  moyen  de  conferver  la  paix  de  l'Ita-  ^  ^*  1/08. 

lie.  Il  eft  vrai  que  dans  le  defTein  qu  ils  avoient  pris  de  ^„^1\ll'^'^^^ 

détruire  la  république  de  Venife  ,  il  ctoit  de  leur  intérêt  &  <. 

de  latfTer  le  refte  de Tltalie  tcâtUjfuiUe  ^  pour  n'être  paitiC 

obligez  doccttpet  leurs  armes  ailleurs ,  &  pour  réunir 

toutes  leurs  forces  codtfe  les  Vénitiens.  On  accufa  les 

deuxroistle  n'avoir  favorifé  les  Florentins ,  que  pour  les 

engager  à  encrer  dans  la  ligue  de  Cambrai ,  &  à  fournir 

cent  mille  écus  qu*ib  avoient  promis  poUr  les  frais  de  la 

guerre ,  pourvû  qu'on  voulût  leur  reniectre.  la  ville  de 

Plfe.  «  Trafic  honteux  (  dit  Mariana)  &  indigne  de  la 

M  génerofitc  de  ces  deux  grands  princes  :  car  ppuvoienc- 

»  us  Tun  &  Tautre^fatis  fe  de^onorer  ^  6c  tuas  flétrir  leur 

*>  mémoire ,  vendîré  à  fi  vil  prix  la  liberté  «  &  trahir  les 

ninrerêts  d'un  peuple  dont  la  cdnfiance  devoir  faire 

t>  la  fûreté  ?  Il  faut  avouer  que  Ferdinand  étoir  plus  în^  * 

»  excufable  que  Louis  XII.  êc  ce  fut  une  tacne  à  fii 

n  gloire  d'avoir  abandonné  les  Pifans ,  qu*il  avoir  reçus 

»  fous  fa  proteâion.  w 

Enfin ,  après  avoir  fait  crtcore  entrer  le  roi  de  Hon- 
grie dans  cetre  ligue  ,  en  le  flattant  qu'il  pourroit  re- 
couvrer Li  Dalmatic  fur  les  Vénitiens ,  elle  fut  fignce  à    ^.  ^J**  ^^^^ 
Cambrai  le  dixième  de  Décembre  de  cette  année  ligue  de  Cu.ncriif* 

f)ar  Marguerite  d'Autriche  &  le  cardinal  d'Amboife ,  fe-   n»rUm».  ihi. 
on  les  pouvoirs  que  l'un  &  l'autre  avoient  rc(^us  de  ' hùonAtHtf.  ,1 
ceux  qui  les  faifoient  agir.  Le  nonce  du  pvipe  qui  étoic  ''"17/^*^  m.  «*  . 
fur  les  lieux  ,  rcfufa  de  figner  pour  fa  fainteté  ,  préten- 
dant  n'avoir  pas  un  plein  pouvoir  à  cet  effet.  Mais  le  car- 
dinal d'Amboife  le  fit  en  fa  place ,  fous  le  feui  tiurc  de  lé- 
C;at  du  fouverain  pontife  en  France ,  quoique  cette  qua- 
lité    lui  donnât  pas  ce  pouvoir.  L'ambaUâdeui  d'Ar-- 
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ragon  ayant  vu  que  cette  ligue  étoit  avantageufc  à  Ton 
A  N*  I  j"o8.  lYiaicre  à  qui  elle  afluroic  la  joiiiflance  paifible  de  la  Caf. 

tille  jufqu  a  la  fin  de  la  guerre  ,  la  figna  fans  balancer, 
fur  que  Ferdinand  f(jauroic  bien  éluder  cet  engagement, 
s'il  ne  le  trou  voit  pas  conforme  à  fes  intérêts.  L'empereur 
ratifia  le  traité  à  Malines  treize  jours  après,  &  Louis  XIL 
environ  dans  le  même  tcms  j  avant  qu'on  f<JUt  à  Venife 
le  fuccès ,  &  la  fignature  de  cette  ligue.  • 
te  ?ê  dîdcfe        P*'P^»  ^^"^  défavoiier  exprelfémcnt  la  fignature  quo 
à  n^''ectce  tt-  le  cardinal  d'Amboife  avoit  faite  en  fon  nom  ,  montra 
c"^'  i  i  n  conduite  qu'il  n  eût  pas  voulu  aller  fi  vite.  Il  crai* 

p'TZ  'jLjkr.  gnoît  les  fuites  de  rétabliUement  de  l'empereur  en  Ira* 
'^'Si'nM.  hte  •  n'aimoit  pas  alfez  Louis  XII.  pour  augmenter  Ton 
«"«••î*  pouvoir  j  &c  il  eût  bien  voulu  recouvrer  les  domaines 
ae  1  état  eccledaftique ,  fans  favorifer  aucun  de  ces  deux 
princes.  Comme  les  Vénitiens  eurent  bien-côc  connoif» 
*lance  de  la  ligue ,  ôc  en  parurent  allarmez9  le  pape  preC^ 
£entît  d'abord  leur  ambalTadeur ,  pour  f^avoir  fi  fes  mal* 
très  feroicnt  dans  la  difpofition  de  donner  quelque  fatis* 
faâion  au  faint  fiége  en  rendant  du  moins  Faënza  &  Ri*, 
mini.  Ma^  n'en  ayant  eu  autune  bonne  réoonfe,  il  s*a- 
dre0à  à  BadoSre  Ion  collègue ,  il  lui  reprélenta  le  péril 
in^inenç  qui  mena^it  fa  repubUque>fi  la  ligue  itoit  exé« 
cutée  »  ^  î^i  di(  que  Tunique  moyen  pour  Tempècher 
de  la  ratifier,  croit  de  reilirpçr  au  faint  fiége  Faënza  & 
Himini^  parce  qu'il  trouverolt  dafis  çette  remration  uno 
çxcufe  (tiffifante^pour  ne  point  ratifier  le  traité  qui  tom* 
beroit  auflî-tôt  que  lui  pape  n'çn  fiproit  pas  l'appui.  Ba- 
docre  en  écrivit  a  la  république  i  le  fénat  s'atfembla ,  Se 
après  avoir  féricufemcnt  délibéré  fur  la  réponfe  qu'il  con- 
venoit  de  faire  à  l'ambalfadeur  ,  on  fe  rendit  à  l'avis  du 
procurateur  frevifani  j  qui  repréfenta  qu'on  ne  dévoie 
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point  fc  fier  au  pape  ;  qu'après  avoir  recouvré  Fadnza  T  ' 

êc  lUmihi ,  il  Hgneroic  la  ligue  pour  avoir  encore  Ra-  ^'  ^S^^* 
venne  &c  Cervia  ;  que  rinobfervacion  des  trairez  écoit 
le'caraâere  delà  Cour  de  Rome.  Sur  les  remontrances 
de  Treviiâni  >  on  tefiiiâ  de  s'accommoder  avec  le  pape  » 
qui  fur  ce  refus  accepta  &  ratifia  la  ligue  de  Cambrai. 
Son  aâe  de  ratification  en  forme  de  bulle  eft  du  vingt- 
deuxième  dé  Mars  1  f  09. 

Il  A*yeutprefque  que  le  feul  Emmanuel  roi  de  Portur  ^  xr. 
gai 9  qui  ne  voulut  point  entrer  dans. cette  alliance ,  &  fbmUimJm^ 
qui  pendant  que  les  autres  ne  travailloient  qu'à  fe  faire  "«««•'A«ijie. 
une  guerre  aflez  £mglante ,  auetnentoit  la  foi ,  fon  em- 
pire &  fa  réputation  dans  TAue  &  dans  l'Afrique.  Un 
ceruin  Maure  nommé  Z(ry4m, mécontent  du  roi  de  Fez» 
dont  il  étoit  coufin  germain ,  étott  venu  de  lui-même 
s'offrir  aux  Portugais ,  avec  promeffe  de  les  rendre  mal-   Marisn* , 
Jtzcs  d'Azamor,  une' des  plus  confidérables  villes  delà  cô-  ^^o/iff/i*.  <. 
te ,  s'ils  vouloient  fe  fier  à  lui.  Emmanuel  ne  crut  pas 
devoir  négliger  Toffre  du  Maure,  il  fie  équiper  une  flotte   sarrer  itc  1. 
confidcrablc  fur  laquelle  il  fie  monter  quatre  cens  che-  Av/r. iiA.  jVi 
vaux  àL  deux  mille  hommes  d'infanterie  fous  le  com- 
mandement  de  D.  Juan  de  Menezcs.  La  flotte  étant  par- 
tie de  Lifbonne  le  vingt-fixiéme  de  Juillet,  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  qu'on  reconnut  que 
le  Maure  ctoit  un  perfide  ,  &:  qu'on  avoit  trop  légère- 
ment ajouté  foi  à  fes  promelTesiil  fc  fauva  &  rentra  dans 
Azamor  ;  les  Portugais,  craignant  d'être  furpris  par  les 
infidèles ,  fe  rembarquèrent  promptement  &  perdirent 
quelques-uns  de  leurs  vaifTeauXjquidemeurerent  échouez  ^ 
fur  la  vafe  avec  une  galère.  La  flbtte  n'ayant  pu  gagner 
le  port  de  Liibonne ,  fiit  obligée  d'entrer  dans  le  détroit 
de  Gibraltar  pour  k  mettre  àTabri  dans  quelques  porcs» 
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 jufqu*à  ce  que  les  vents  permilTenc  de  retourner  en  Pot» 

A  N.  i;o8.  tugal.  Mais  cette  difgracc  produifît  un  grand  bien. 

Le  neuvième  d'Oâobre  le  roi  de  Fez  ,  irrite  deston* 
.qufecçs  des  Portugais  y  ou  animé  du  defir  d'en  faire  lui* 
même,  vint  mettre  le^fiége  devant  Arcilla  avec  une  nom* 
ib  diàoelei  treufe  année.  Il  emporta  la  place  d'afiàut^  &  celui  qui 
MimdeiavUk  la  commandoû  fe  retira  dans'  le  diâteau ,  qui  fut  aum^ 
.r  ^    t.-j  ^ôc  battu  fans  interruption  avec  une  prodieieufe  ar-« 
n.  tillerie.  P«  Juan  de  Menezes ,  qui  s'etoit.  retire  dans  le 

sJ^'li!^  "  port  de  Tanger ,  ayant  appris  cette  ftcheufe  nouvelle  , 
»4''^i!        YÙi^      ^  nonc  au  fecours  des  aflîégez ,  ckafTa  les  en- 
nemis d'un  baftion  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres ,  fis 
fit  entrer  dans  la  place  des  foldats ,  des  vivres ,  des  muni- 
tions,  &  toutes  les  chofes  dont  les  a£é^ez  avoient  be^ 
loin  pour  Ci  défendre*  Ferdinand ,  qui  etoit  alors  à  Se-* 
ville ,  craignant  que  les  Nfaures  ne  iormaflène  de  nou-^ 
vellcs  entre^rifes ,  envoya  ordre  au  comte  Pierre  de  Na*^ 
varre ,  qui  etoit  avec  fa  flotte  dans  la  baïe  de  Gibraltar  , 
d'aller  promptement  au  fecours  des  Chi  cdens.  Il  arriva  à 
la  vûë  d' Arcilla  le  trentième  d'Odobre ,  ôc  canonna  le 
camp  des  Maures  d'une  manière  fi  continuelle  ,  qu'ils 
furent  obligez  de  l'abandonner  :  &  le  roi  de  Fez  n'eut 
plus  d'autre  parti  à  prendre  que  de  mettre  le  feu  à  la  vil- 
le,  &  de  fe  retirer  avec  le  relie  de  fon  armée  délabrée 
Alcarquivir.  Cet  avantage  mit  à  couvert  les  places  Por- 
tugaifes ,  &  le  roi  Emmanuel  écrivit  à  Ferdinand  pour  le 
lemercier  du  fecours  qu'il  lui  avoir  envoyé  fi  à  propos* 
XIII.         Ferdinand  n'écoit  pas  fans  inquiétude  dans  fes  états^ 
cImnc%TJLu-'  Quelques  foins  qu'il  eût  pris  pour  affermir  fon  autorité 
^MM^^^^l^'ahi.        la  Caftille  ,  il  y  afbic  toujours  des  mccontens  par- 
**»î  mU  htt  ^^'^^  grands,  donc  il  craignoit  la  brigue  &  la  puiifance* 
m.!Z^  '      Jxs  principaux  étoient  D.  Alphonie  Mauriquez  évêque 
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dé  Badajoz,  ôc  celui  de  Catane  en  Sicile.  Depuis  la  dé-  

marche  qu'ils  avoienc  Êùce  d'abandonner  le  parti 
dinând  pour  s'attacher  au  roi  Philippe ,  ils  avoient  tou- 
jours été  oppofez  à  (a  fflajefté  Catholique  :  &  le  peu  d'ef- 
perance  qu'ils  eurent  d*en  obtenir  le  pardon ,  ne  fisrvit 
qu'à fortiner  leur  haine,  &  à  les  affermir  dans  leur  opi- 
niâtreté ;  au  lieu  d'efiBioer  le  fouvenir  de  leur  fau  te  pT* 
âftpar  un  promt  retour ,  ils  s'oterent  eux-mêmes  toute 
teiloHrce  par  des  fautes  nouvelles  &  plus  grandes  que  les 
premières.  Ferdinanden  ayant  porte  Tes  plaintesau  pape ,     xi  v. 
pour  £aitc  le  procès  à  ces  deux  evèques ,  fa  fdnteté  corn-  llmmi^S 
mit  l'archevêque  de  Tolède  Ôc  révéque  de  Burgôs»  pour 
iaixc  les  informations  néceilaires»  &  les  lui  envoyer  pour  qn»  4ïrp>giw. 
les  juger.  L'évêque  de  Badajoz  voulut  s*enfidr  ^  le  re-  *^ 
tirer  en  Flaiidres  auprès  de  l'archiduc ,  mais  il  (ut  re-  j^^'l^'^'f^"^ 
connu     arrêté  proche  de  (an-Ander.  Le  prélat  fut'  r^»«m.^//»: 
quelque  tems  en  prifon  dans  la  citadelle  d'Arienza ,  6c 
cnfuite  remis  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Tolède 
conformément  aux  ordres  de  fa  fainteté. 

Ces  deux  évêques  n'écoient  pas  les  feuls  qui  fuifoient 
de  la  peine  à  Ferdinand.  Ce  prince  malgré  fa  vigilance 
&  fes  bienfaits  fe  trouvoic  fouvent  dans  l'embarras. 
Comme  il  étoit  à  Cordouë ,  il  fut  averti  que  le  cardinal 
D.  Bernardin  de  Carvajal,  légat  en  Allemagne  ,  favori-  . 
foit  davantage  les  intérêts  de  l'empereur  que  ceux  de  la 
Caftille  dont  il  étoit  chargé.  Le  prince  en  écrivit  au  pa- 
pe, &  lui  demanda  de  retirer  ce  miniftre  peu  fidèle.  Le 
pape  y  fatisfit  aufli-tôt,  &  rappella  le  cardinal  à  Rome. 
Le  roi  Catholique  partit  de  Cordouë  fur  la  fin  d^  l'au- 
tomne pour  aller  à  Seville,où  il  fut  re^u  avec  de  gran- 
des démonftrations  de  joyc.  Il  menoit  avec  lui  la  reine 
Germaine  fon  époiife^âe  fon  petit-fils  D.  Ferdinand. 

Bi; 
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7  Maïs  ce  prince  né  pour  être  travcrfé  &  vivre  dans  ragt-J 

^xv^°^  tation,  nit  contraint  de  quiccer  Seville ,  au  fort4'itn  hi- 
rerd  ninddiflTipc.  ver  rieoureux,  &  de  repirendre  en  diligence  la  rourê  de 
M»riM0,th64.  Caltilie  pour  diilipcr  une  conjuration ,  qui  le  rormoit . 

contre  lui ,  à  la  têce  de  laquelle  éroit  le  duc  de  rin&n- 
tado.  Dès  qu'il  fe  fut  montré  il  affoiblic  lé  parti  des  coa' 
jurez^  &  g^gnales  grands  par  c^elTes,  intimida  les  au- 
tres pajr  menacés ,  fit  des  grâces  aux  plus  opiniâtres  &  les 
mit  dans  Tes  intérêts. 
Le  (ouciln  a  H     ^  foudan  d'Egypte  nommé  Cmppm ,  follicité  par 
gypic  veut  clialkr  les  rois  de  Cambaïe  &  de  Calicut,  pf  efle  même  en  fecrec 
gt^Mcugvt  dci  ^jy.     Vénitiens  i  &  plus  encore  par  Tinterêt  du  com-> 
Un.  D«c.  «.  merce  de  l'Egypte ,  entreprit  de  chafler  le&  Portugais  des 
%\       <•  &  IndesXe  delTein  paroiiToit  difficile,  le  foudan  le  fentoic^ 
ifoi'iV^^*  ^     voulant  pas  d'abord  en  venir  à  une  violence  ou- 
MmiMiM,L  19.  verte ,  il  tenta  la  voye  de  la  négociation.  Il  choifit  le  P« 
ct4co».  in  adjit.  Maur  gardien  du  faint  fepulcre  de  Jcrufalem ,  &  l'cn- 
"  A-Jniï.  ï«  yoydi  en  Italie  &:  en  Efpagne  pour  ménager  cette  affaire^ 
auprès  du  pape  &de  leurs  majeftez  Catholique  &  Portu- 
gaife.  Mais  ce  moyen  n'ayant  pas  eu  le  fucccs  dont  il 
s'étoit  flaté  ,  il  rcfolut  d'employer  la  force  ,  &  d'obtenir, 
par  les  armes  ce  qu'il  n'avoit  pû.  gagner  par  la  négocia- 
tion. • 
II  *^^t>i-  cr  conftruire  &  équipper  à  Suez  ,  qui  n'eft  qu'à 

contrcuxunciia  trois  joumccs  dc  chemin  du  grand  Caire,  une  flotte 

te  qui  cft  viâo-  r'     i    r        1  j.  1-        o  J 

ficufc.  compolee  dc  Iix  galères,  d  un  gros  galion ,  &  dc  quatre 

ofor.  lib.  4.  ^  gros  bâtimcns  de  charge  .Âwx  laquelle  il  fit  embarquer 

é.Umf.lih.i^.      P   .  1         w      t      r  \  CA 

M4n4M»i.x».  nuit  cens  Mammelus,  &  cliouit  pour  cher  de  cette  ex- 
"^RMYrâyite  pedition  un  certain  Mirocem  Perfan  de  naiffance, habile 
'"'mJ'       ,  ^  expérimenté  général ,  qui  du  port  de  Suez  mit  à  la 
voile ,  delcendit  le  long  de  la  mer  rouge  ,  rangea  les  co- 
tes d'Arabie^  doubla  le  Golphe  de  Perfe^  abordagu  royaux 
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me  cle  Cambaïe  êc  vint  mouiller  dans  i'ifle  &  au  port  ^ 
de  Diii',  une  des  plus  riches  villes  de  tout  l'Orient,  par  *  • 
le  grand  commerce  qui  s'y  faifoit.  Laurent  d'Almeydsb 
âls  du  vice-roi  des  Indes,  avoit  envoyé  pour  défen- 
dse  les  côtes ,  6e  efcorter  les  vaifTeaux  Ponusais  qui 
étoient  partisdu  port  de  Cochin  »  chareez  de  riches  mar- 
chandiCes  pour  retourner  en  Portugal.  Arrivé  au  porc 
de  Chaoul ,  il  apprit  l'arrivée  de  la  flotte  du  foudan  d*E- 
gypte,  que  le  gouverneur  de  Diu  avoit  jointe  avec  tren< 
te-quatre  fîiftes.  On  fe  contenta  le  premier  |out  de  6 
canonner  de  loin  avec  plus  de  bruit  que  de- ma). 

Le  lendemain  Almeyda  comptant  beaucoup  fur  la  va- 
leur de  fes  gens  »  entreprit  d'enlever  à  Pabordaee  le  vai^ 
£eau  de  Mirocem  ,  qui  portoit  le  pavillon  d'amiral  : 
mais  il  ne  put  en  venir  à  bout ,  il  fut  mtme  dangereufe- 
ment  bleue  de  deux  fiéches,&  un  grand  nombre  de  ma^ 
telots  &  de  foldats  furent  mb  hors  de  combat.  On  re- 
vint à  la  charge  le  lendemain  :  le  gouverneur  de  Diu 
qui  faifoit  l'arriére -garde  de  l'armée  ennemie  ,  &:  qui 
étoit  toujours  demeuré  au  large ,  entra  dans  le  porc  de 
Chaoul  avec  fes  vaiffeaux  y  les  Portugais  beaucoup  plus 
foiblcs  que  leurs  ennemis ,  formèrent  la  rcfolution  har-  • 
die  de  for  tir  du  port,  &  de  fe  faire  jour  au  travers  de  la 
flotte  du  foudan  pour  gagner  le  large.  Pendant  la  nuit, 
ils  coupèrent  les  cables  &  appareillèrent  ■■,  on  les  pour- 
fuivic  affez  vivement.  L'amiral  tout  defempare  par  le 
combat  de  la  veille ,  fut  canonné  avec  tant  de  furie  qu'il 
faifoit  eau  de  toutes  parts  :  Almeyda  fut  tué  ,  ôc  les  en- 
nemis fe  rendirent  maîtres  de  fon  vaiffeau.  Son  pere  vice^  x  v  1 1 1. 
roi  des  Indes ,  ne  ver  la  pas  une  larme ,  6c  ne  voulut  pas  jJta"c!iï/^ïati 
qu'on  le  pleurât  :  Le  fort  de  mon  fils  (  difoit-il  )  eft  plutôt  s^'^''- 
digue  d'envie  >ce  feroitie  déshonorer^  que  de  pleurer  «  n^llé!^^' 
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 »  fa  more  j  puifque  la  mort  elt  inévitable  aux  hommes  , 

An.  1^08.  „pouvoic-ii  mourir  plus  glorieufemcnc  qu'en  défen- 

M  danc  fa  patrie  &c  fa  religioa  çoAtre  les  ennemis  de  Je** 

M  fus-Chrilt  &  de  fon  roi?  » 
Mm^^tpuA'       cgli^c  Romaine  perdit  cette  année  fîx  cardinaux.  Le 
<iues  cardinaux,  premier  fut  Antoine  Ferrerio  évêque  de  Peroufe  \  il  écoic 

Antoine Feiiciio.  *.    _  /    j  J»  J«  •  > 

^  •         de  Savonne,  ne  de  parens  dune  condition  tres-com- 
Mr<f./i».4.      mune.  Il  lervic  premieremenc  decuyer  au  cardinal  Ke- 
'Vgir  '       canati ,  &  enfuite  il  entra  av  nombre  des  domeftiques  du 
pî^pÇ  J"^^s  II.  qui  le  fir  proto-notaire  &  fon  maître  d*hô- 
ci4C0n.  m  >/.     .         4pnna  les  cvcchez  de  Noie ,  d'Ëugubio ,  6c 
P4fi; .  ^j»  ilimr,  de  Peroufe  >  &  il  fut  enfin  cardinal  en  1 505.  Divers  car* 
U!s,''jir€k,  v«-  dinaux  qui  connoilToient  [es  mauvaifes  inclinations.» 
p*-  h  *fif      s*oppoferenr  à  fa  promotion  :  m{ds  le  pape  s'obftlna  à  le 
npmmtt ,  ^  il  ne  fut  pas  long>tems  à  fq  repentir  d'un  fi 
indigne  choi«.  Ferrerio  ayant  été  envoyé  légat  à  Boù-i- 
logne ,  y  exerça  unç  tyrannie  incroyable  contre  les  ha^ 
bitans ,  çn  fif  mourir  plufieurs  ,  &  leur  vola  jufqu*à 
f rentç  mille  ducats  d*or.  Le  pape  le  fit  arrêter ,  parce 
qu*il  fut  foup^onné  de  l'avoir  voulu  faire  mourir ,  de  il 
le  fit  enfermer  dans  la  citadelle  Adricnne.  Tous  fel 
meubles  furent  vendus  pour  payer  ce  qu'il  avoit  volé  à 
Boulogne,  Le  pape  touché  de  compafïîon ,  lui  rendit 
quelque  rems  après  une  efpece  de  liberté.  Il  lui  donna 
une  retraite  hoaucrc  à  faint  Onuphrc  ,  &  on  lui  accor- 
da même  la  pcrmidion  de  fe  retirer  chez  le  cardinal  Re- 
canati ,  ou  il  mourut  de  chagrin  le  treizième  de  Juillet. 
F   -^^îalCo-         fécond  fut  le  cardinal  Jean  Colonne ,  petit  neveu 
loin"'  de  Martin  V.  fils  d'Antoine  prince  de  Salcrne ,  &  frère 

ci4r«a.  in  vit4  dc  Fabricc  &  dc  ProfocT  fjrands  capitaïncs.  Le  pape  Sixte 
Guietiêri,  bifi.  IV.  Ic  ht  cardinal  le  qumziemc  de  Mai  1480,  Quelque 
w.7#v.i.3.  (ems  après  Sixte  ayant  pris  les  armes  contre  Ferdinand 
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toi  de  Naplcs ,  fit  anècer  le  cardinal  Colonne  comme  T  ~ 
partifan  de  ce  prince  i  &  il  auroif  couru  rifque  de  perdre        '  ^  °  ' 
k  vie 9  fi  le  traité  de  paix  quon  conclut  alors ^  ne  lui  ^Hat'^"^*^' 
eût  procuré  le  moyen  de  fortlr  du  château  Taint  Ange  ; 
od  il  fut  prifonnier  plus  dW  an/  Après  plufieu»  au- 
tres avions  qu'on  a  rapportées  en  leur  temâ  s  il  mourut 
à  Rome  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  âgé  de  cinquante^ 
lin  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  douze  apôtres  » 
où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  tbn  épitaphe. 

Le  troifiémc  fut  Antoine  TriVulce ,  fils  de  Pierre  "Tri-  ^  xxt. 
vulce ,  &  frère  de  Théodore,  maréchal  de  France.  Il  fut  Tnvuîjc^b'Trc. 
d'abord  auditeur  de  Rote ,  puis  cveque  de  Corne  en  SoTi'dVh  iutÏ^ 
1487.  &  l'un  des  confeillers  de  Jean  Galcas  duc  de 
Milan  ,  qui  le  fit  fon  envoyé  à  Vcnifc  ,  puis  à  Naplcs ,  ^fifjjf'* 
pour  lui  amener  fon  époufe  Ifabellc  d'Arraffon  niécc  du  Ci*r»m.  i»  pi. 
roi  Ferdinand.  Les  François  s  étant  rendus  maîtres  du 
Niilanez ,  Antoine  Trivulce  fe  déclara  pour  eux  ;  &  ce  fut 
à  la  prière  du  roi  de  France  ,  que  le  pape  Alexandre  VI. 
le  créa  cardinal  en  ijoo.  Il  mourut  le  dix -huitième  de 
Mars,âgé  de  cinquante-un  ans^dc  douleur  de  la  perte  de 
Louis  Trivulce  fon  frerc  ,  qui  mourut  dans  la  fleur  de 
fon  âge.  Jean  de  la  Trimouille  archevêque  d'Auch  Tan 
i45>o.  évcque  de  Poitiers  l'an  ijo  j.  fut  créé  cardinal 
par  le  pape  Jules  IL  à  Boulogne  le  quatrième  de  Février 
T  f  07.  ôc  mourut  le  11.  de  Juillet  de  l'année  fuivante , .  • 
félon  Raynaldu5.  On  l'enterra  dans  l'églife  collégiale  de 
Notre-Dame  de  Thoiiars.  Galeote  Francioti  de  la  Ko- 
Yere  Luqiiois ,  neveu  du  pape  Jules  IL  évôque  de  Luc- 
ques ,  puis  évêque  de  Padoue  ,  de  Crémone  &  archevê- 
que de  Benevent,  créé  cardinal  par  le  môme  Jules  IL  en 
1503-.  iriourut  auflî  cette  année  ïjo8. 

înfin^ledernierfucGeofgesCoftayné  depâuvrespa-  MS^i/cardi- 
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—  rçns  dans  le  diocéfe  de  Lilbonne  en  Portugal.  Son  mc- 

A  N.  1508.  rite  &  fcs  vertus  le  firent  eftimer  6c  honorer  des  plus 
.îinni  Gcorpcï  gfands.  Catherine  de  Portugal  fille  du  roi  Edouard  j  la* 
ne.  quelle ,  après  avoir  ete  hancce  a  Charles  de  Navarre  prm- 

de  Viane  ,  &  à  Ëdoiiard  I V.  roi  d'Angleterre  ,  fans 
'*c'i4eM.imjui.  avoir  époufé  ni  l'un  ni  l'autre ,  s'ctoit  rendue  religicufe 
!/.(#». 3.  monaftere  de  fainte  Claire  ,  honora  Georges  Cofta 

de  fa  confiance.  £lLe  lui  procura  des  bénéfices,  &  fa  fage 
conduite  lui  mérita  depuis  d'être  élevé  à  rarchoyêcné 
de  Lîibonne.  Alphonfe  V.  roi  de  Portugal  le  nomma fon 
ambailadeur  auprès  du  roi  de  Caftillc  >  le  fit  fon  premier 
'  miniftre  »  &  obtint  pour  lui  du  pape  Sixte  IV.  le  cl&a- 
peau  de  cardinal  en  147$*  Le  pape  l'ayant  appelle  en  Ita^ 
lie ,  il  y  palTa  en  1480.  éçC^  £iinteté  le  nomma  fon  légat  i 
Venilc.  Jean  II.  roi-dç  Portugal  qui  setoit  laiiTé  préve-r 
^  nir  par  les  ennemis  du  cardinal  de  LKbonne  ^  n^eut  pas 

pour  lui  la  même  confidération  qu'avoir  eu  Ton  pere  i 
il  pafTa  même  )ufqu*à  foup^onner  fa  fidélité  :  mais  ce 
prince  s'en  repentît  au  lit  de  la  morr ,  &  dit  publique- 
ment qu'il  lui  en  demandoit  pardon.  Le  roi  Emmanuel 
étant  monté  fur  le  trône  en  145)5.  chargea  ce  cardinal 
de  rendre  çn  fou  nom  lobcdience  à  Alexandre  VI.  Il 
l'invita  même  de  repafTer  à  Lifbonne  pour  l'aHif^er  de 
fes  confeils  :  mais  quand  les  vaifTeaux  qui  dévoient  le 
tranfporter  furent  arrivez ,  il  s'excufa  fur  fon  grand  âge , 
&  fur  ce  que  le  pape  ne  vouloit  pas  qu'il  fortîc  de  Rome: 
fa  préfence  n'y  fut  pas  inutile  au  roi  fon  maître.  Enfin 
il  y  mourut  le  quatorzième  de  Septembre  1508.  âgé  de 
'  cent  deux  ans  ,  après  f^voir  eu  les  évçche%  de  Ererçati  « 
d'Albe  &:  de  Porto. 
XXIII.  Pour  remplacer  ces  cardinaux,lepapc  ne  nomma  cette 
dinai^s^ste'fS»  ^uuiée  que  Sizte  Gara  de  la  R.ov6re  ion  neveu,  &  frère 
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utérin  du  cardinal  Galeote  Francioti  à  qui  il  fucceda  .        .  - 
avec  le  même  cicre  de  cardinal  de  faine  Pierre  aux  Liens ,      •   jc>  • 
&  da^s  rarclievcché  de  Benevent,  quoiqu'il  fût  fort  dif-  ^tvJu!^*^**" 
ferenu  de  lui  &  pour  les  mœurs  &  pour  Icrudition.  Il   civ*». |«/. 
eut  encore  les  évêcliez  de  Lucque  &  de  Crémone  ,  &:  'H''«!i£*îî!^- 
la  dignité  de  vice-chancelier  de  l'cglife  Roumaine.  Pavi-  "  *^    .  „ 
mus  dit  qui!  rut  encore  cvcque  de  Vicenze ,  &  de  Pa-  jai.ii. 
doué  i  &  ce  fur  à  l'occafîon  du  premier  de  ces  bcnéhces  ^fcJ'ÎJÎ"*'*^ 
<juc  le  pape  fe  brouilla  vivement  avec  les  Vénitiens. 
.Ceux-ci  ayant  nommé  à  1  eglife  de  Vicenze ,  vacante  par  • 
la  more  du  cardinal  Galeote  de  la  Rovere,  un  noble  Vc-  [ 
nitien  nommé  Dandolo ,  Sixte  Gara  de  fon  côte  futnoin- 
mé  par  Jules  IL  &  joâic  de  levêché  après  labdicatioa 
de  Dandolo ,  qui  pendant  toute  k  conceftadon  n'en  eue 
que  le  titre.  Sixte  Tannée  fuivante. permuta  cet  évcché 
-avec  celui  de  Padouë,  &fe^bntant  fort  tourmenté  de 
la  goûte ,  il  fe  retira  de  la  cour  ^  lenonqa  à  toutes  les  di> 

fuites,  &  à  tous  les  emplois ,  ôc  paiTa  le  relie  de  fa  vie 
la  campagne  dans  la  retraite ,  où  il  ne  mourut  qu'en 
.JJ17.  à  Page  de  quarante-quatre  ans. 

Le  mépris  que  les  Vénitiens  parurent  Ëdre  des  pro- 


pofitîons  du  pape  pour  la  reftitution  de  Faënza  &  de  Air.  1503^ 
Rîmini ,  détermina  fà£dnteté  à  la  guerre  &  à  figner  la 
ligue  le  vingt-deuxième  de  Mars  i  jop.  &  le  duc  de  Sa^- 
voye  fit  la  même  chofe  à  Turin  le  douzième  de  Mai.  Dès  . 
que  le  traité  eut  reçû  fa  perfeâion ,  les  princes  confédérés  xxiv. 
fe  miiçit  en  devoir  de  l'exécuter.  Les  Vénitiens ,  qui  s  é-  vfrlS' Tontl 
toient  Vainement  flattez  de  voir  échoUer  tous  ces  grands  * 

Î>rojets ,  furent  fort  conftcrnez  de  fe  voir  cxpofez  à  tous   j^/nmisii.  m. 
es  rifques  dune  guerre  fi  dangercufe  -y  ils  envoïerent  "c^^j^^  f^ji^ 
offrir  au  pape  les  conditions  qu'ils  lui  avoient  refiifées , 
de  ils  tentèrent  toutes  forces  de  voie*  pour  détacher  Tcm- 
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*  percur  &  le  roi  d'Arragon  du  roi  de  France.  Toute* 

AN.  tjo^.        tentatives  cchoiicrcnt  ;  le  pape,  l'empereur,  le  roi 
•  d'Arragon  animez  de  differens  motifs  furent  également 

fourds  a  toutes  les  proportions  de  la  République.  Les 
inftances  des  Vénitiens  auprès  des  autres  puiffances  étran- 
gères ,  ne  leur  procurèrent  que  des  fouhaits  obligcans  ou 
de  vaines  promefl'es.  Le  roi  d'Angleterre  fc  contenta  de 
repopdrc  en  termes  affe(fiucux  &  ne  fit  rien  de  plus. 
Loiiis  Raymondo  qu  on  avoir  envoie  vers  le  grand  fei« 
gneur  en  qualité  d'ambafTadeur  extraordinaire  «  ne  fuc 
pas  plus  heureux.  Il  ne  refta  donc  plus  de  redburce  aux^ 
Vénitiens  que.dans  leur  courage  &  dans  leurs  richedès.- 
Les  Uriîns  d&les  Savelli  avoienc*faic  un  traité  pour  ye^ 
Air  au  fecours  de  la  République  avec  dnq  cens  nommes* 
d'armes ,  ôc  trois  mille  fancafTins ,  on  leur  avoit  même: 
avancé  quinze  mille  écus  d'or  ùiv  la  folde.  Mais  ils  rom<* 
pirent  leur  convention ,  &  le  pape  fut  foupç^nné  de  le» 
avoir  difpenfé  de  reÛdraer  l'argent  c|u*ils  avoienc  ton» 
XXV.     ehé  d'avance^  Les  Vénitiens  néanmoins  ne  laiflèrenc 
Uvcnt  mctméc.  P^^  à*z(kmbïcT  Quaratite  mille  hommes  d*infanterie ,  utut 
M»ctmtc  h.m  nombreufe  cavalerie  légère ,  &  plus  de  trois  mille  hom^ 
^X;::  fi/: ^^'^nnes  ;  cette  armée  étoit  commandée  par  le  corn- 
|»jfiJlM',/j».  te  de  Pitigliano  »  &  fous  lui  par  Barthelemi  TAlvianfr 
.  Xbn  meftre  $le  camp. 

Un  des  articles  de  la  ligue  portoit  que  le  roi  de  Fran^' 
ce  commenceroic  la  guerre  entreroit  en  campagne  le 
premier  d'Avril  j  mais  differcns  incidens  Tempêcherenc 
de  pafTer  les  Alpes  aufli  promptement  qu'il  l'eût  voulu  , 
&  que  le  fouhaitoit  le  pape,  qui  fembloit  ne  voir  pas  af- 
fez-tôr  l'Italie  en  feu.  Quand  ce  prince  eut  pafTé  les  Al- 
pes ,  il  envoïa  dcvanr  lui  un  Héraut  pour  déclarer  la 
gp  erre ,  d'abord  à  Crémone  ,..âi.eiiruue  à  Venife  en  gre^. 
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Tence  des  fènaceurs  le  dix-fepciéme  d* Avril.  Deux  jours 
avant  cette  déclaration  le  maréchal  de  Chaumont  ne-  ^  ^*  '^^^* 
veu  du  cardinal  d'Amboife  fit  les  premiers  aâes  d*hoftl-  IJ^,^^. 
lité  j  il  paflà  l'Adda  avec  trois  mille  chevaux,  fix  mille  oiMimRmw^ 
Antaffins  &  quelques  pièces  d'artillerie  ;  il  vint  affieger  ^rSàSH^ 
êc  prendre  Treviglio  où  il  fit  douze  cens  pri^nniers  /au  f'^'f^/ 
nombre  defquels  croit  le  provcditeur  Juftiniano  Moro-  hiii^tuu'uxiL 
•  fini.  Lagarnifon  de  Leico  fit  des  courfes  jufqu'aux  por-  Bf/Zu^d- 1».** 
tes  de  Bergame  i  celle  de  Lodi  ravagea  le  Crcmonois 
pendant  que  celle  de  Plaifance  qui  avoit  pafle  le  Pô  fur 
des  pontons  ,  faifoit  le  dégât  de  fon  côté.  Enfin  le  mar- 

3uis  de  Mantouc  avec  fa  compagnie  de  cent  homme;» 
armes  s'empara  de  Cafel-Major.  Mais  Chaumont  crai- 
gnant'que  l'armée  Vénitienne  qui  jqiprochoit  ne  vînt 
tondre  fur  lui ,  repalfa  promptement  l'Adda ,  &  alla  at- 
tendre le  roi  à  Milan  ,  où  il  arriva  au  corftmcncement  du 
mois  de  Mai ,  bleHc  à  la  jambe  par  la  chûce  de  fon  che-  . 
Val  qui  s'étoit  abattu  fous  lui. 

Jules  II.  lança  fcs  foudres  fur  les  Vénitiens ,  dès  qu'il  B^,fç^j"pap€ 
eût  appris  que  le  canon  des  François  tiroit  contre  eux.  juie» j[L^con«ç 
Il  publia  un  monitoire  terrible  en  forme  de  bulle ,  dans 
lequel  après  une  ample  dcdudion  de  leurs  entreprifes  »<-6>iv^ 
fur  la  jurifdiâion  ecclefiaftlque  &  des  autres  ufurpadoni  **** 
^nt  il  fe  plaignoit ,  il  les  admoneftoit  de  reparer  leurs 
nalverfuions  dans  vingt-quatre  jours     iç  reftiiijer  les 
domaines  ufurpez  &  les  fruits  qu'ils  en  avoient  reçûs  , 
fous  peine ,  s'ils  n'obéïilbient  pas ,  de  mettre  la  ville  de  Ve> 
tiife  en  interdit  »  &  toutes  les  terres  qui  en  dépendoienc, 
^  de  donner  pouvoir  à  un  chacun  de  s'emparer  de  leurs 
biens ,  de  réduire  leu  r  s  p  e  r  foimes  en  fervitudé ,  fi(  que  nui 
lie  pourroit  leur  donner  ni  aide  ni  retraite  fans  encott- 
rir  les  mêmes  cenfures.  Mais  ce  coup  de  foudre  lancé  par 

*  Cîj 
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^~  la  fauflc  idée  d'un  pouvoir  chimérique  %  ne  mit  le  fett 
^  nulle  part.  Le  ienat  *  luivant  I  ancienne  coutume  ,  ai>- 
Les  v<rniticn«  p^lU  du  pape  au  futur  concile  «  &  Venife  en  fut  quitte 
bSl^ltoMfr  P^"^    défertion  de  quelques  moines ,  que  Tignorance 
ou  l'intérêt  attachoit  aux  préventions  de  la  cour  de  Ro- 
tmktmd,bi.t»  njtg.  Ils  emportèrent  avec  eux  à  Ferrare  un  petit  butin 
qu'ils  avoient  compofé  du  pillage  des  facrifties  ,  appa- 
remment pour  commencer  à  exécuter  la  bulle  du  pape»' 
Le  refte  du  clergé  féculler  &  régulier  demeura  dans 
robéiilànce  dûë  au  fouverain.  Le  fenat  dans  Ton  aâc 
d'appel  répondoit  à  la  bulle  de  Ju  les ,  6c  fe  plaignoit/or* 
tement  de  fa  conduite  »  &  de  celle  du  roi  de  France. 
j^cla'  P^P^      appris  cet  appel ,  il  donna  un6 

^omre''cene'^  autre  biule  par  laquelle  i!  prétendoit  le  détruire.  Elle  eft 
^JivMU  bt0sa,  ^  Juillet.  On  y  voit  tout  le  reflèntiment  qui 

»•  13.  *  Tanimoit  ;  il  tratte  1-appel  des  Vénitiens  de  hardiefTe  in-, 
3^'ii-ciii0.ix.  Supportable  ,  &  de  témérité  «'  Pour  excufer  leur  con- 
♦>  duite  ,  dit  il ,  ils  allèguent  Hms  raifon  que  la  bulle  -de 
»  Pie  II.  ne  lie  que  ceux  qui  étoient  appellans  dans  le  tems 
»  qu'elle  hic  rendue.  »  Il  parle  de  la  bulle  que  Pie  II.  don- 
na dans  l'aiiemblée de  Mancoue contre  de  fcmblables  ap» 
pellarions,  mais  qui  en  eftet  ne  pouvoit  empêcher  que 
les  appels  ,  aucorifez  de  tout  tems  dans  Téglife  ,  ne  fuf- 
^  fent  Icgicmics,  Jules  croïant  que  cette  bulle  auroit  un 

pouvoir  plus  cfHcace  s'il  la  revctiffoit  de  Ton  autorité  , 
ordonne  par  celle-ci  qu'elle  aura  force  tant  au-delà  qu'au 
decjà  les  monts  contre  les  eccleliaftiques  &  les  fécuiicrs  de 
quelque  dignité  qu'ils  foient ,  rois  ,  cardinaux  ,  chapi- 
tres ,  univeriitez ,  communautez  ,  collèges ,  congréga— 
rions ,  parlemens  même.  Il  déclare  qu'elle  aura  toujours 
.  force  3  quand  même  on  auroit  obmis  delà  publier }  qu'où* 
tre  les  peinjes  portées  contre  ceux  qui  la  violeroient  ^  01^ 


« 
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qui  confcntiroicnt  au  violement ,  ils  feroiem  tenus  pour  "T  

/chiTinadques  &  hérétiques  «fubiroient  les  peincsqu'elle 
prononce  ,  6c  qu'ils  feroient  damnez  avec  Dachan  & 
Abiron.  Il  conclue  que  l'appel  des  Vénitiens  ei^  nul ,  ÔC 
que  tous  les  lieux  qu'ils  habitent  font  interdits. 

Pendant  que  le  pape  fubninoit  ainfi  contre  les  Veni-  . 
tiens  «  le  roi  de  Franle  «  fans  attendre  le  fecours  de  Tes  air 
liez ,  avànçoit  toujours  fes  conquêtes.  Son  armée  étoit 
compofée  de  deux  mille  hommes  d'armes ,  de  iîx  mille 
Suilles ,  de  plus  de  douze  mille  fàntaffins ,  partie  GaTcons , 
partie  MilÀois  ^  Ôc  d*autries  quicousenfemble  pbuvoient 
monter  à  quarante  mille  hommes.  Les  Vénitiens  atta'   ^^^P^jf;  ^.^ 
querent  Trcviglio  ,  &  la  rcduifirent  bien-tôt  à  l'extrc-  par  ic7vcnitirn»! 
mite.  Les  habitans  voianc  qu'ils  ne  pouvoient  plus  ré-  imt,/.  7. 
fifter, capitulèrent.  Le  roi  de  France  apprit  trop  tard  la  •^'"c*r 
fîtuation  où -clic  fe  trouvoit ,  il  fc  hâta  pour  la  fécou-  # 
rir  ;  mais  il  n'ccoit  plus  tems ,  elle  s  étoit  rendue  le  neu- 
vième de  Mai  :  fon  fort  n'en  fut  pas  plus  heureux  :  elle 
fut  faccagce  ,  &:  l'on  dcvalifa  la  garnifon  qui  étoit  de  ' 
cinquante  hommes  d'armes ,  &  de  mille  fantaflins  que  * 
Chaumont  y  avoit  laiilez  fous  le  commandement  de 
Fontrailles.  Cette  prompte  reddition  détermina  le  roi  à 
chercher  i'occalion  d'engager  les  ennemis  à  une  bataille. 
Il  pafTa  i'Adda  à  Caflan  où  il  fit  jctter  trois  ponts  ,  fans 
que  les  ennemis  ofadent  venir  difputcr  ce  pafl'age ,  quoi, 
qu'ils  n'en  fùlTent  éloigné  que  de  cinq  milles.  Et  le  jour 
même  il  vint  camper  à  une  demie-lieuë  de  l'armée  Vé- 
nitienne. Mais  comme^ cette  armée  étoit  poftée  bien 
avantageufement,  Louis  ne  jugea  pas  à  propos  do  l'at* 
«aqucr.  ^  ^  ... 

Quelques  généraux  Frani^ois  furen  t  d'avis  de  ne  point 
s'engager  dans  une  adlion  avant  l'arrivée  des  troupes  de  ^ 

Ciij 
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l'empereur,  quiobligeroient  l'armée  Vcnitienné  à  faire 
A  w.  1  jop..  (Jivçrfion  i  mais  fa  majeflé  ne  défera  point  à  ces  confeiis , 
&  réfoluë  de  profiter  de  l'ardeur  qui  paroilToic  dans  fes 
foldats ,  elle  alla  attaquer  Rivolta  le  aounéme  de  Mai  « 
JU  l'emporta  d'aflàac  i  elle  marcha  enfuite  vers  Vaila , 
poux  ôter  aux  ennemis  la  communication  avec  Êremo* 
L»  François  &     L'AlviaBnc  voulue  prévenir  celte  marche  en  occu- 
ietvefliticn^co<n  paut  cc  pofte  ,  ce  qu'il  pouvoit  faire  aifément  ;  mais 
ied'AgnaJel.    penoancquc  ion  amere^rde  etoit  entre  Vaila  &  Agn»* 
«•i»j«ri.  /.t.  delyTavant  garde  Françoife  tomba  ùu  elle.  Chaumont 
£c  Trividce  la  eommandoienc  ,  &  ne  furent  pas  fupe- 
fieurs  :  Les  SuiiSès  furent  rompus ,  ôc  la  cavalerie  Fran* 
^oife  fut  aifez  m'ai  menée  par  l'infanterie  Vénitienne.  Le 
roi  arrive  fur  ces  entrefaites  avec  le  corps  de  bataille  & 
i'arriere-garde  ,  rallia  les  Suifles ,  emporta  une  digue  ou 

#  les  ennemis  avoient  fait  a  la  hâte  quelques  batteries ,  avec 
de  l'infanterie  qu'ils  .y  avoienc  police  ;  Ôc  les  Gafcons 
qui  paroifloienc  rebutez  ,  firent  un  effort  qui  les  rendit 
^n  un  moment  maîtres  du  terrain  fi  long-temps  difputé. 

xsxiT.  Ce  combat  ainfi  commencé  infenliblement ,  devine 
loM.SSï'^ouî  général  :  on  fe  battit  des  deux  cotez  avec  fureur  ,  &  la 
teuie.  vidoire  fut  long-rems  douteufe  :  on  ne  diftinguoir  plus 

uaT$»m0,l.x9.  le  lâche  du  brave  ,  Icfage  du  téméraire  j  l'infanterie  Ita- 
lienne  étant  tombée  fur  l'infanterie  Françoife  la  chargea 
avec  tant  de  bravoure  «qu  elle  la  ûc  d'abord  plier ,  &  ga- 
gna fur  elle  du  terrein«  Ce  petit  avantage  fembioit  pro- 
mettre la  vidoire  aux  Vénitiens  \  les  bataillons  Italiens 
j&Fran<pis  étoient  mêlez  :  tout  étoit  confondu  ,  &  Ton 
ne  fe  reconnoiffoic  prefque  plus.  Mais  fouvent  &  fur- 
tout  à  la  guerre  les  plus  petits  incidens  caufent  de  fou- 
daines  révolutions ,  &  mettent  la  viâoire  çntre  les  mains 

#  4!P  celui  qui  fe  croïbit  perdu.  L'artiUerje  Fran^ife  qu'on 
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svoic  placée  encre  des  broflailles  qui  en  déroboient  la  ~  ^ — 
vûë  aux  ennemis ,  fut  fi  bien  fervie ,  &  fit  un  feu  fi  ter-  ^*  'J^?»' 
sible^  <]u'elle  éciairck  fort  les  rangs  des  bataillons  Véni- 
tiens qui  n  avoienc  pas  fongé  à  Te  précautionnei:  contre* 
une  attaque  à  laquelle  ils  ne  s'actendoient  pas  ,  &  qu^e- 
les  mit  tous  en  défordre.  La  cavalerie  FrançDiiê  qui  n*a-  j^^^^  Frin/ntc* 
voit  point  encore  combattu  y  profitant  de  la  confisfion  rempoRenttevi^r 
où  étoient  les  ennemb ,  foncut  fur  eux  de  toutes  pans-'^*^ 
avec  tant  de  furie ,  que  les.àïant  enfitncez  »  ils  ne  pen-»- 
itrent  plus  qu  a  prendre  lia  fuite  >  après  avoir  laiâe'ûv . 
grand  nombre  de  morts  fiir  la  place.  Comme  h  cavale-* 
rie  ennemie  ne  tint  pas  ^  elle  ye  perdit  pas  beaucoup  die^ 
monde  i  malslecarns^e  de  ion  infanterie  fut  très-grand  ^ 
4e  huit  mille  de  les  (oldats ,  felon  Guichardin  demea-  ekkUM.  i/js, 
rerènt  fur  le  champ  de  bataille .  Toute  l'artillerie  des  Ve« 
nitiens  &  tout  leur  bagage  furent  pris ,  leurs  oâîciers  les^ 
plus  braves  tuez  ou  faits  prifonniers  j  les  François  ne  per- 
dirent pas  plus  de  cinq  cens  hommes ,  fans  aucune  pcr- 
fonne  de  marque ,  encore  quelques  hiftoriens  diminuent 
beaucoup  ce  nombre  en  le  réduifant  à  deux  cens.  Enfin* 
le  comte  de  Petigliano  fe  fauva ,  ôc  l'Alvianne  abbatu  de  CMrd.cc»t'4r*ni 
fon  cheval  d'un  coup  devance  donc  il  eut  l'œU  crevé  ^ 
fut  fait  prifonnier. 

Tel  fut  le  fiiccès  de  cette  fameufe  a<i^ion  connue  par 
tes  Italiens  &  les  Efpagnols  fous  le  nom  de  Ghiara  d'Ad- 
da ,  &:  que  les  François  appellent  la  bataille  d'Agnadel 
parce  qu'elle  fe  donna  proche  le  village  de  ce  nom  ,  le 
quatorzième  de  Mai  1505).  Dès  que  Louis  XII.  fe  vie    XxXiv.'-.  . 
vainqueur ,  il  defcendit  de  cheval  ^  rendjûc  Tes  aâions  de  bhirT^e  c^in/f 
grâces  au  Dieu  désarmées,^  fit  (quelques  tems  après  bâ-  i"î,S.?virr"' 
tiraumêmee^ndroit  une  chapelle  a  l'honneur  deÉifainte-"8*»  *"jJ^^^*'' 
Vierge  fous  le  nom  de  laincc  Mari»  de  la  Viâoire  >  6c  ce-  viâeto 
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 trophée    convenable  a  un  roi  très-chrctien  fubfille  en- 

1509.  ^^j.^  aujourd'hui.  Brantôme  remarque  que  ce  prince 
j^r-n;,-.  ./.^^^  fuïardî  jufqu 'à  la  Chafoufme  d'od 

^hxjLtê.  »'  .^^  contemploit  à  fon  aife  la  ville  de  Venifc  ,  fit  bra- 
iit4.^it}.  fix  couievrines ,  &:  cîrer  cinq  ou  fix  cens  volées  de 

rJb^M^.  it-^'f'  canon  à  coup  perdu.  Ce  qui  répandit  une  fi  grande  con- 
flernation  dans  tout  Tétat  de  Venife  ,  que  la  république 
afFoiblie  par  la  perte  qu  elle  venoit  de  faire ,  perdit  pre£* 
que  tout  ce  qu*eUb  poiTedoit.  En  dix-fept  jours  ùl  nuu 
jeflé  très-chrétienne  recouvra  toutes  les  villes  dépeiidaift- 

XXXV.  >  tes  du  duché  de  Milan ,  qui  vinrent  implorer  la  clémen»* 
é Jc^nln'X  ^  prince ,  en  lui  o&a|^t  leurs  clefs.  Crème ,  Crémo- 
Milan"  ^  >  Bergame ,  Breffe ,  &  Cravaggio ,  qui  dévoient  être 
sey  fTfi.  hift.  i,  cédées  au  roi  par  le  traité  de  Cambray^  n'attendirent  pas 
^ç^^^tn  jui  vintlesTommer^âc  les  attaquer  \  elles  ouvrirenc 
71. $;yt. U4.  leurs  portcs  aux  François.  Piccighitbn  fe  rendit  à  la  pre* 

miere  fommation.  Pefchiera  fut  emportée  d'alTaut  après 
douze  jours  de  fîege ,  la  garnifon  palTée  au  fil  de  Tépée  » 
pour  fe  venger  de  ce  que  les  ennemis  avoient  fait  à  Tt^ 
vigllo, 

XXXVI.  Les  pertes  des  Vénitiens  ne  fc  bornèrent  pas  là.  Les 
P«5?^a^P*?dam  t^oupcs  de  Jules  II.  qui  croient  entrées  dans  la  Romagne 
bRomaRnc.  au  nombre  de  douze  mille  hommes  commandez  par  le 
mfti^  ^     cardinal  de  Pavie ,  par  Franqois-Marie  de  la  Rovere  foa 

G»ifeiMrJj.i.  ncvcu ,  devcHu  duc  d'Urbin  après  la  more  de  Guy  UbaU 
dtcamir»ji.i.f.  de  Ion  oncle  maternel,  &  par  le  duc  Ferrare  ,  railoient 
t}t»u,u  1^^^  ^^^^      progrez  confiderables.  Le  nouveau  duc 

d'Urbin  s'ctant  mis  en  campagne  attaqua  les  places  dont 
*  les  Venicicns  s'ctoient  emparez  i  furprit  d'abord  Solarolo 

qui  dépend  de  Faenza  ,  leur  enleva  Faenza  même  ^  &  , 
comme  un  torrent  rapide  ,  fe  rendu  maître  de  Rimini , 
de  Ravenne  j  de  Cervîa  >  les  plus  coniiderabie^  places  de 

U 


Livre  cent  vingt-unie'me;  i$ 
la  Romagnc  ichafla  les  Vénitiens  <le  toutes  celles  qu'ils  * 
avoie^f  ufurpces  fur  l'eglife ,  à:  les  réunit  au  faint  fiége.  ^  ^' 
Ai&il  le  pape  fe  vie  au  comble  de  fes  delirs ,  &c  n'avoit 
plus  riçni  prétendre ,  fe  trouvant  en  podcflion  de  tous 
les  anciens  domaines  du  laine  ûége  démembrez  depuis  ' 
long-cems.  Le  duc  de  Ferrare  qui  commandoit  en  qua-  * 
litc  de  grand  gonfalonnicr  de  leglife  ,  enleva  à  fon  pro-  • 
fit  le  Polefin  de  Rovigo  entre  l'Adige  &  le  Tanar,dont 
les  Vénitiens  jouilToiiMit  depuis  plufieurs  années.  Lemarr  jr«ri«M.Lsiit» 
quis  de  Mantouc  s'empara  d'Afola  &  de  Lunato ,  que  la 
lépubUqueavoitufurpées  fur  Jean- François  de  Gonza- 
gue  fon  bifayeul»  L*evèque  de  Trente  chaiTa  les  Véni- 
tiens de  piuûeurs  châteaux  qu'ils  oçcupoient  dans  I9 
Trentln.  .  • 

Le  vice-roi  de  Naples,honime  très-indolent»  avec  fore  xx  x  v  1 1. 
peu  ^e  gcnie  pour  les  affidres ,  ne  laiffa  pas  d'aifembler  ^cVaVrfnrâ!» 
une  arméAur  la  fin  de  Mai»  &  de  la  faire  marcher  dans  ^^IJ^^iy'  ^  ^ 
la  Poûille,pQHr  reprendre  les  places  que  les  Vénitiens  re^  j,f^ru„n ,  .ho. 
tenoient  contre  la  foi  des  traitez.  Il  mit  d'abord  le  fiige  "  ]^]-  j^^^^  ^ 
devant  Trani>  dont  il  efperoit  bien-tôt  fe  rendre  maître  le.  '  ' 
parle  moyen  des  intelligences  fecretes  qu'il  entretenoit  ^n'ullif*  ^ 
avec  quelques-uns  de  fes  habîtans.  Mais  la  république 
étoit  u  confteméc  d'une  révolution  fî  fubite  &  fi  génc« 
raie ,  quelle  prévint  toutes  les  mçfures  qu'on  prenoit  s 
^  que  défefperant  de  pouvoir  rien  conferver  dans  1  état 
de  Terre- ferme,  elle  abandonna  ce  riche  pays  déjà  ou- 
vert de  toutes  parts.  Ses  officiers  reçurent  ordre     met-  , 
tre  en  liberté  toutes  les  villes,  &  de  leur  rendre  le  fer- 
ment de  fidélité  fliit  à  Saint-Marc  ;  elle  envoya  des  or- 
dres fecrets  &:  très-formels  aux  gouverneurs  de  Brindes , 
d'Otrantc ,  de  Trani ,  de  Mola ,  de  Polignano  &:  de  Mo- 
Ijopoli ,  de  ne  faire  aucune  rciiitance  ,  Qc  de  remettre 
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•  leurs  places  encre  les  mains  des  Efpagaols,  réduite  à  ùf 

An.  1 505?.  les  jflgj     [qj^  gol£e,  • 

xxxviii.  EûEii-  l'empereur  croit  déjà  arrivé  avec  Ton  armée  aii 
ximUien  vient  en  commcnccmcnt  de  Jum  juiqu  a  lept  lieuës  a'inipruck 

Italie aTceimeu*  v  1,        /    1     ai         j       1     ^/*  f    •      j>  1  tt 

*Mé8.  Al  entrée  des  Alpes ,  dans  la  relolution  d  attaquer  les  Ve^ 

ciattn.  in  jui.  nîtîens  du  côté  de  Tirol.  Le  comte  Chriftophlc  Frangi- 
"RsfHMN^^'M,  pani,  &c  le  ducdcBrunCv^^ick  Tes  généraux  étant  arrivez 
''«wf/ii».  t.        ^^^^  P^^     troupes  dans  llftrie  ;  s'emparèrent  de 
t^%é,        Triefte  fans  coup  ferir ,  &  reprirent  toutes  les  places  dur 
Frioul  que  fa  majefté  impériale  avoir  perduës  à  ToccaH» 
fion  de  Ùl  dernière  ex  pedicion  contre  les  Vénitiens.  Dan» 
tme'conjonfture  fi  facheureylarépubHque  nç  perdit  point 
courage.  Dès  qu'on  fçit  Tempcrcur  arrivé  à  £fteran  ^  \cf 
^énat  réfokt  de  lui  envoyer  des  ambailadeurs  pour  Tap-» 
paifer»  &  lui  demander  la  paix  aux  conditions  au'il  vou?^ 
^4nw,r.  x9.  ^fQ|£  lui-même  impofer.  Us  firent  les  mêmes  dematches* 
envers  le  pape  ^  &  Ferdinand  roi  d*Arragon.  /mtoine  Ju*« 
ftiniani  hit  député  ver»  l'empereur  :  Il  fijc  chargé  de^ 

E régenter  à  fa  majefté  impériale  un  bhnc*  figné  de  tous 
;s  fcnatcurs,  qu  elle  pourroit  remplir  de  ce  qu'elle  juge- 
roic  à  propos ,  pourvu  qu'elle  voulût  confervcr  des  mal- 
heureux qui  imploroient  fa  clémence  ,  &  prendre  en  fa^ 
protection  une  ville  qui  feroit  uniquement  redevable  de 
ion  falut  &  de  fa  liberté  à  la  bonté  &  à  la  générofitc  de 
fa  majefté  impériale.  Le  difcours  qu'on  veut  qu'il  ait  fait 
jonn.Bafi.Let-  en  cctte  occaîion,&  qui  fe  lit  dans  Guichardin,  eft  trop' 
Ftt.  jHfiiiùsit^.  curieux»  pour  n'ctre  pas  ici  rapporté  ,  quoiqu'il  foit  rc- 
^spmi.  iêfém.  voqué  en  doute  par  les  liiftoricns  \^eniriens,qui  traitent-' 
Guichardin  de  calominateur  &  de  viiionnaire  ,  &  qui 
employent  beaucoup  de  raifons  pour  mettre  laiuppofi'* 
rion  de  cet  auteur  Italien  en  évidence. 
D^wf  4^  j«-    luftinianij  après  avoir  tâché  de  Ûéclûr  l'empereur pac: 
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J'èxemple  de  Scipîon  TAfricain ,  d'Alexandre ,  de  CcCir,  ^  ^  ^ 
£c  d'autres  qui  fe  (ont  rendus  plus  recommandables  par    ^  ' 
leur  démence  &  leur  modération  «  que  par  leurs  viâoi- 
res  t  exhorte  Maximilien  à  les  imiter»  «  Le  fort  des  Ve- 
•  nitiens  (luidit-il,)  cft  aujourd'hui  entre  vos  mains  j  fi 
»  vous  faites  réflexion  i  la  fragilité  de  la  grandeiur  hu-^  s^mutMêitiu 
»  maine ,  fi  vous  ufez  de  votre  fupériorite  avec  tndul-  i!^^* 
•>  gence  «  fi  vous  préferez  la  gloire  folide  de  nous  don*  r*rn  u  ihr» 
•»  ner  la  paix  au  brillant  firagile  des  viûoires  s  qui  doute  t  [iii,,^^;;? 
que  le  nom  de  Maximilien  ne  foit  conûîcré  par  la  pofte-  ^Ij^i'^airitif  w 


tutrê 


changemens  imprévus  aufquels  tout  eft  fujet  ;  ce  auil  fj^-j^l^l 
prouve  par  l'exemple  mcme  de  la  république,  qui  riche ,  j-^n  Bafujit'u^ 
pumantc,relpeaec,  il  y  avoicpeu  de  jouts,  croit  tom- 
bée  dans  un  état  qui  la  rendoit  méconnoilTable  a  Tes  yeux 
propres,&:  à  ceux  de  fes  ennemis  ;  hors  d  efperancc  de  fc 
relever  jamais ,  fi  la  nation  Allemande  achevé  de  l'ccra- 
fcr.  «  Au  nom  du  Doge  f  dit-il ,  )  du  grand  confeil  &  du 
»•  peuple  de  Venife  ,  je  prie  humblement  votre  majeftc 
»>  impériale  ,  je  la  fupplie,  je  la  conjure  de  nous  regarder 
«  d'un  ceil  de  compafTion,  &  de  nous  tendre  une  main 
"  charitable  -,  quelques  conditions  de  paix  que  vous  nous 
»  prcfcriviez ,  nous  y  foufcrirons  :  nous  ferons  plus  \ 
M  nous  les  tiendrons  juftes  ;  nous  les  rcputerons  hono- 
»  rables ,  &  nous  les  obferverons  comme  telles.  Nous 
M  vous  abandonnons  tout  ce  que  nos  ancêtres  ont  .oc- 
•  tupé  dans  Tempire  &  dans  vos  pays  héréditaires.  Pour 
•»  rçndre  eiicore  ces  offres  plu  s  convenables  à  notre  con- 
•»  dition  préfente ,  nous  y  joignons  tout  ce  que  la  répu- 
blique  a  poircd^^n  Terre-fermè  %  ôc  fans  faire  aucune  ' 
*  Dii 
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~  «  attention  aux  droits  que  nous  pourrions  avoir  for  C6s 

A  ^.  I  jo^.  ^  domaines ,  nous  vous  les  réfignon^s  comme  à  notre  vé- 
»  rttable  feigneur ,  &  à  notre  (ouverain.  Nous  payerons 
»  toutes  les  années  à  votre  majedc ,  6c  aux  empereurs  fes 
»  fucceflèurs  un  tribut  de  cinquante  mille  écus  d'or.  Nous 
s»  ne  vous  demandons  qu'une  chofe  :  Défendez^nous  de 
M  Tinfolence  de  ceux  qui  étoîent ,  il  y  a  peu  de  tems ,  nos 
>i  compagnons  d'armes ,  &  qui  font  aujourd'hui  nos  plus 
»  cruels  ennemis.  Que  votre  protedfcion  nous  mette  à 
«l'abry  de  leur  fureur  ,     vous  ferez  notre  pere  ,  vous 
**  ferez  le  fondateur  de  notre  vilfc ,  &  nous  nous  avoue- 
.    »  rons  votre  peuple.    Le  rcfle  du  difcours  ne  contient 
que  de  grands  éloges  de  l'empereur  pour  attirer  la  pro- 
teûion  ,  &  une  peinture  fort  humiliante  de  la- trille  fî- 
tuation  où  fe  trouvoit  la  république, 
rcmpcreor  ne     Cc  difcouK  n'eut  aucun  effet:  l'empereur  fier  de  tous 
S' pricrcra*!?      grands  fucccs  qu'il  n'auroit  prefciue  ofc  efperer  ,  de 
Venititn .        Oubliant  l'inconllance  des  chofes  humaines ,  refîifa  d'en* 

Sponii.  »d  hune  -/ri  .  -1 

«"j^ov  «  4.    trcr  dans  aucun  traite  lans  la  participauon  du  roi  do^ 

Cimten.' in  JhI.  FranCC. 

u.f.)-^»t4.  p^pg        montra  pas  plus  traitable.  Il  fe  rendit 

Le  pape  fe  mon-  maicre  de  la  citadelle  de  Kavenne ,  dont  il  fit  la  gAnifon 
g^rd^dcf^^rfl'  prifonnicrc.  Les  cardinaux  Grîmani  U  Cornaro  étant 
liens.  venus  lui  dlpniander  au  nom  de  leur  patrie ,  qu'il  levât 

S"itn'\tjHi  ccnfures  portées  contre  la  république, pnifqu'il  étoit 
i./.»Mt  maître  des  places  qu'elle  tenoit  auparavant  dans  le  do- 
maine de  réglife ,  il  ne  voulut  pas  voir  ces  ambaffideurs 
ni  leur  parler  ;  il  exigeoit  des  Vénitiens  la  reditution 
des  fruits  qu'ils  avoient  reçus  pendant  la  jouilTance  de 
ces  domaines^  &  une  fatisfadion  entière  de  leurs  entre^ 
prifes  téméraires  fur  la  jurifdiâion  ecclefiaftique.  Cette 
demande  du  pape  irrita  tellement  le  ij^t  ^  qu'il  n'y  eue 
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foînt  d*inv«^ivcs  qa*on  ne  fit  contre  la  fainteié»  qu'on  

traita  même  de  bourreau  du  genre  huihain ,  qui  pt^  ^  ^*  ^S^^* 
lioiten  vain  la  qualité  de  pete  communé  II  y  en  eut  quel- 
ques-uns qui  propcferent  d*envoyel:  au  grand  feigneur  . 
pour  lui  demander  du  fecours  i  mais  les  plus  fages  d'en-»- 
tre  les  fénaceurs  arrêtèrent  ces  premières  faillies ,  &c  fi- 
rent prendre  des  mefures  plus  conformes  à  la  fitoation 
de  leurs  affaires*  » 
■   Lc*doge  écrivît  au  pape  dans  les  termes  les  plus  fou-^ 
mis,  &  le  lailTanc  maître  de-la  fatisfndlion  qu'il  exige- 
roit  fans  aucune  réfcrve,  pourvu  qu'il  voulue  bien  écou- 
ter lix  ambafladcuis  que  la  republique  eiivoyoic  deu\an- 
der  rabfolution  des  cenlures  qu'elle  avoir  encourues^ 
&  les  admettre  à  baifer  fes  pieds.  Jules  ne  tenant  plus  xLir. 
contre  cet^e  iiumiliation  ,  répondit  au  doge  avec  bon-  fléchir, 
té.  Il  fit  plus ,  malgré  les  inftances  des  princes  liguez  qui  GHicrUrtl.un. 
lui  reprelentoient  qu'il  contrevenoit  au  traite  de  Cani-  ^f^,7^'J.  * 
bray,  il  propofa  dans  le  confiftoirc  d'admettre  les  am- 
bafladeurs  de  la  république.  Les  cardinaux  le  lui  con-  ^ 
feillerent,  &  il  fuivit  leur  avis,  parce  qu  il  étoic  confor- 
me au  fien.  La  démarche  du  pape  commçn«ja  de  rallu- 
rer  les  Vénitiens^  Mais  ils  furent  encore  plus  cncoura-  xmi.^ 
gcz  par  le  procédé  de  Louis  XH.  Ce  prince  pouvolt  ai-  fum^crc^ri"""/ 
fcment  fe  rendre  maître  des  villes  qui  croient  du  parta-  uuSSjir'' 
ge  de  1  empereui^  fauf  à  les  lui  rendre ,  lorfqu'il  le  juge-   p^ith,  ai. 
xovt  à  ç)ropos  :  Vicenze ,  Padouë ,  Veronne  lui  avoienc 
envoyé  leurs  clefs  ;  mais  content  de  recouvrer  ce  qui 
étoit  du  duché  de- Milan  pillai  (Ta  ces  villes  aUx  àmbafià^- 
dcurs  de  Maximilien ,  aufquels  elles  fc  rendirent ,  &  ne 
Voulut  pas  pénétrer  plus  avant ,  jufqu  a  ce  que  l'empe- 
reur fftt  arrivé  en  Italie.  Les  Trevifans  fea Is  refiiferent  de     x  1 1  \ . 
fe  foumvlcre>       voulurent  pas  fe  rendre  à  on  nomm^  JS^'éz^i 
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~  Drefiin»  Vicentin  que  rcmpçrcury  avoîc  envoyé  fane 

A  N.  I tj^upcs ,  (c  flagrant  que  fon  députe  n*avoit  qu'à  fc  pré- 
*  *!^nter  pour  prendre  po0è(ltoii  de  Trevife.  Mais  les  ha-^ 
js«i!»w*  }.  bitans  demeurèrent  lidéles  aux  Vénitiens.  Six  cens  fan»* 
caffins  çômmandez  par.  Cafolaio ,  entrèrent  dans  la  ville 
criaas  :  Saint  Marc»  Se  en  çhaiTerent  Dreifina.  Dès-lors 
la  république  conçut  Tefpçrance  de  pouvoir  recouvrer 
,  une  partie  ^  fon  domaine ,  Se  fentit  qu'elle  s'étolt  trop 
hâtée  d'abandonner  ce  qu'elle  po0èdoieenTerre-ferme» 
L'indolence  de  Mazimilien  rendit  le  courage  ^ux  Véni- 
tiens,  &  leur  donna  le  tems  de  refpirer  après  avoir  fléchi 
Je  pape  à  force  de  fupplications.  Ce  prince  s'ctoic  arrêté 
à  Infprupk ,  malgré  la  promefTe  folemnelle  de  fe  mettre 
en  campagne  avant  que  les  quarante  jours  qui  lui  écoienc 
donnez  par  le  traité  de  Cambray ,  fuifcnt  expirez  :  il  ne 
l'avoit  point  fait ,  quoiqu'il  eût  touché  plus  d'argent 
qu'il  ne  lui  en  falloit  pour  la  dépenfe  de  la  campagne  ( 
&  ce  ne  fut  qu'aux  prelTantes  follicitations  du  pape  qu'il 

H  s'étoit  avancé  jufqu'à  Trente ,  où  il  étoir  encore ,  lorfque 

les  Vénitiens  abandonnèrent  l'étar  de  Terre-ferme. 
^  xLv.  ^       Maximilien  y  étoit  encore ,  lorfque  le  cardinal  d'Am- 

4*Am^irc  va   boife  l'y  vint  trouver  de  la  part  de  Louis  XII.  pour  Yin" 
&  l'.vhc  à  viter  à  une  entrcvijc.  Le  lieu  fut  aflignc  à  Garda ,  qui  eft 

ÏÏÏTSl"""''  confins  de  la  vallée  de  Trente  &  du  Milanez  -,  &  ce 
fiit  dans  ce  de0ein  que  Ip  roi  de  France*,  après  avoic  ter< 
mine  la  guerre  de  Venife  avec  tant  de  fucccs ,  étoit  venu 
à  Milan  imais  l'empereur  manqua  de  parole,  s'excufant 
fur  les  mouvemens  arrivez  dans  le  Frioul ,  qui  deman« 
doient  abfolument  fa.prefence.  Il  ne  laiifa  pas  de  con- 
.  cinuer  fon  féjour  à  Trente,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
accorda  à  Louis  XIL  l'invcftiture  du  duché  de  Milan ,  3c 
quïiiiafit  expédier  en  bonne  formei  çom^e  ils'éçoitobli'^ 
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gé  cîe  le  faire  par  le  traité  de  Cambray.  Cette  invcftiture  - 
cft  du  quatorzième  Juin  de  cette  année  ,  &  énonce  le  -  ^'  *S^^< 
droit  de  fa  majefté  très-chrétienne, comme  defcenduc  de 
Valentine  Vifconiti  fon  ayeule  ,  fille  de  Jean  Galeas ,  ^ 
cpoufc  de  Louis*duc  d'Orléans ,  fils  de  Charles  V.  roi  de    c#ri*.  nk  i, 
France  ,  étant  appellée  par  le  contrat  de  mariage  de  Jean  ^,*''*i7Î!  ItL 
Galeas  Vifcomti  fon  père  ,  elle  &  fa  pollerité  à  la  fuc- 
ceflîon  de  1  ctac  de  Milan  au  défaut  des  enfans  mâles  do 
lui  Jean  Galeas  ;•  c©  qui  n*avoit  pas  été  à  la  vérité  ratifié 
par  l'empereur ,  qui  étoit  alors  VenceAas  ,  attendu  fa 
aémence  -,  mais  il  avoir  été  approuvé  &  confirmé  par  le 
pape  d'Avignon  Clément  VII.  parce  que  la  patrie  des- 
contradians  étoit  alors  dans  fon  obédience. 

La  république  de  Venife  qui  avoit  été  fi  abaiffée^cofti--     x  l  i. 
mencjoit  à  fe  relever  j  maicrefTe  de  Trevife  qui  avoit  ar-  rcnd^nt'"m5nft» 
boré  1  ciendarc  d«  Saint  Marc',  elle  penfa  1  profiter  do 
l'indolence  d6Maximili6n»&  informée  de  la  difpoficîon  ctl^'^V  î!''^ 
des  Padoiians  qui  ne  pouvoienc  fupporcer  k  domina-  ^"'^^  \ 
tion  tyraftmque  des  AUemands^  &  qui  ne  penloient  MArumAyOk- 
qu'à  fecoiîer  leur  joug ,  elle  ne  voulut  paslailler  éckap-  ^^-'-^s* 
p  A:  une  ofcicafion  t\  ^vorable  de  rentrer  dans  cette  ville.- 
André  Gritti  s'avan(^a  fecrettement  vers  cette  place  avec- 
mille  hommes  d*armes  «  Se  quelque  infanterie  ^  &  s'icnr 
rendit  maître  le  dix-'huitiéme  de  Jiitn  à  la  feveurdu  peu- 
ple qui  lui  ouvrit  les  portes  ,  apr^  avoir  ^ris  les  armes^ 
contre  les  Allemands ,  en\ivoir  tué  un  grand  nombre, 
contraint  le  refte  à  fe  retirer  avec  précipitation  dans  la  ci- 
tadelle :  ce  qui  arriva  quarante-deux  jours  après  que  la  vil- 
le eut  été  conquife  par  l'empereur.  Les  Vénitiens  conclu- 
rent tant  de  joyc  de  cette  conqiicce ,  qu'ils  ordonnèrent 
qu'on  en  feroit  une  fcte  folcmncllc  tous  les  ans,  qui  s'y 
cckbie  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  ^om^e.-  . 
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•  en  mémoire  du  recouvrement  de  leui:  libeicé^  &  dtiré-' 

A  N.  1J09.  tabliflement  de  leur  république.. 

.         t,^    La  ville  de  Padouë prifc ,  tout  fon  territoire  retourna 

Aatrcs  conquit»  .«         Avr  •  '  •         r  tir 

^ci  vcnititi».  bien-tot  a  les  premiers  maîtres ,  qui  prohcans  de  la  for-» 
Mari4n0 ,  uk.  txme  qul  commençoit  à  les  favoriler,  fufprirent  Aflula, 
&  pa(lerent  au  fil  de  l'épée  cent  cinquante  Ëfpagiiols  qui 
y  étoient  en  garnifon.  Ils  firent  le  même  traitement  à 
deux  cens  autres  qu'ils  trouvèrent  dans  CafteUFcanco  , 
&  firent  prifonnier  Aivarado  qui  les  commandoit.  Le  fé- 
nat ,  pour  engager  davantage  les  fujets  de  la  république» 
publia  un  décret ,  par  lequel  il  promettoit  de  dédomma- 
ger les  peuples  de  toutes  les  pertes  qu'ils  avoient  faîtes, 
£ç  de  toutes  celles  qu'ils  pourroîent  faire  dans  le  cours 
de  la  guerre  préfente  ^  il  tint  fa  parole,  ^n*eut  pas  fujec 
de  s'en  repentir^  Ses  anciens  fujets  n'oublièrent  rien  pour 
fe  dévouer  à  fon  fervice  s  &  avec  ce  fecours  y  les  Vénitiens 
trouvèrent  encore  moyen  de  furprendreLegnano,  place 
bien  fortifiée  &  importante  par  fa  fituadon ,  qui  lui  ren- 
doit  un  pâffage  fur  TAdige  >  &  qui  lui  ouvroit  la  porte 
'  %  de  plus  grandes  clperances. 
XL  VIT.        Ce  chancre  ment  ii  heureux  dans  les  affaires  des  VciTî- 

vient  en  i  ra.icc   tiens ,  u'empêcha  pas  Louis  XII.  de  s'en  retourner  dans 
seyf.  hiji.  Ut   fon  royaume  où  la  prclence  ccoic  nccefrairc.*En  partant 

^'fiKiteXt*  d'Italie  il  lailla  un  officier ,  &  fous  lui  fept  cens  lances  à 
la  garde  de  i  ctai:  de  Milan ,  avec  commiflion  d  obéir  aux 
ordres  qui  lui  viendroient  de  l'empereur  ,  &  de  veiller 
aux  intérêts  communs.  Cet  officier  s'acquitta  de  fa  com- 
million  avec  avantage.  Vérone  &c  Vicenze  qui  foupi- 
roient  après  leurs  anciens  maîtres  ,  tramoient  fecrette- 
ment  une  révolte  à  l'exemple  de  Padouc  ,  &  fe  difpo- 
foient  à  chailcr  les  Impériaux.  La  Palifle  informé  de  leur 

liefieili»  rompit  tputes  leurs  mefures,  Qupique  l'arméa 
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Vénitienne  fe  fut  <icja  mife  en  campagne  dans  l'erpcran-  ~"  — 

£e  de  fc  faifir  de  ces  deux  places ,  rapproche  des  Fran-  ^  ^'  * 
jçois  l'obligea  de  ^e  fcdier  fous  Padouë ,  6c  ces  villes  fii- 
•xent  encore  quelque  cems  maintenaës  dans  TobeifTançp 
wde  l'empereur ,  quittant  alors  à  Matoftica  à  l'encrée  d^ 
:Alpes  t  9c  craignant  que  les  ennemis  après  ce  premier 
Succès  n'encreprîflenc  de  le  couper  &  de  lui  fermer  b 
paiTage  de  rAUemagne ,  fc  retira  avec  aflêz  de  prccipi- 
cation  au  chÂteau  de  Scala  &r  tes  (ironderes  du  Tirol  qui 
^parcenoic  à  la  maifoa  d'Autriche. 

Ce  &c  alors  qu'avec  de  nouvelles  troupes  att'ilie<;ut  y  xLvnr. 
âl  forma  une  armée  de  trente  mille  hommes,  Uns  comp-  ^^e^T 'p^ 
ter  treize  cens  Ifnces  que  le  roi  de  France  lui  envoya , 
trois  cens  autres  de  fa  faiAtctc  ,  Se  mille  foldats  Efpa-  «fl^^****''*^' 
gnols  qui  vinrent  le  joindre.  Ayant  fait  la  revûë  de  fes 
troupes ,  il  s'avan<ja ,  rentra  de  nouveau  en  Italie  ,  parut 
devant  Padouc  le  troifiéme  de  Septembre  ,  ôc  en  forma 
le  fîégc  qui  devoit  encore  une  fois  décider  de  la  delHnée 
de  la  république.  Le  comte  de  Petiliane  &  les  autres    RsyMiJ.  u 
généraux  de  l'armée  Vénitienne ,  informez  du  deflein  &  ^^îrt'îw/iiiii 
3e  la  marche  des  Impériaux ,  vinrent  fe  jetter  dans  la  vil- 
le  avec  toutes  leurs  troupes ,  qui  furent  jointes  à  tout  ce  • 
qu'on  put  raflembler  de  bonnes  milices  ;  enforte  que  fa 
garnifon  fe  tjouva  être  de  près  de  vingt -cinq  mille 
hommes  ,  fans  compter  un  grand  nombre  d'ouvriers 
propres  à  travailler  aux  fortifications,  &  toutes  les  pro- 
vifions  de  guerre  àc  de  bouche  qu'on  pue  ramaffer.  La 
jeune  nobleile  piquée  d'émulation ,  s'y  rendit  au  nom- 
bre de  plus  de  crois  cens  gentilshommes ,  les  âls  du  do- 
ge Loredano  à  leur  tète  $  Se  peu  de  tems  après  leur  eUi* 
'  trce  dans  la  ville ,  l'empereur  vint  camper  a  trois  milles 
de  la  place.  Il  tenta  inucilemenc  de  détourner  le  cours 
TomXXF.       .  E 
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"7  de  k  Brente ,  il  s'avançi ,  &^foa  armée  fc  trouvant  trop 

A  i;o<).  pçtt]iombreuiépoqriaveâirencîereoicMPadouë>iln#  *' 
put  occuper  que  le  rerraki  depuis  la  porte  de  fainte:  * 
Croix  jiufqu  a  la  baiTe  Brente  ;  &  après  avoir  recû  lartiU 
lerie  nombreuie  qui  lui  vint  d' Allemagrie >  il  dretïafef- 
p  re  m ieres>  batteries  du  côté  de  l'endroic  qui  (e  trouvoir 
le  plu»  fort)  c  ecoit  vis-à-vis  de  TcHTrage  qui  étoic^à  côcé 
.de  la  porte  de  faiote  Croix»  de  forte qu*il-faUoit  iranf- 
.porter  Tatraque  du  côté  du  baflîoQ  qui  étoit  à  côté  ds  1» 
porte  par  laquelle  on  fort  pour  aller  à  VeaiCe^ 
pi^nfc  vi  ou^  <  ^  principaiç'di&iiie  de  b.ville  y  coniiftoit  en  deu3^ 
m&i»lmil^.  ImiUe  chevaux  Albanois  qu'on  y  «voit  Êkeatrei; ,  Ôt  qiu^ 
accoutumez  au  pillage  »  raifoienc  oons  Ibs  jours  des  ior^-^ 
ties ,  £»{igt^oient  &  harçeloimit  fans  ceile  les  Impériaux  ^ 
fiirprenoient  &  aitaquoienx  kat%  quartiers  »  eruevoteiw 
leurs  convois  de  leurs^  ba  gages  ,  amenoient  des  prifon-* 
niers ,  revenoienc  chargez  de  butin ,  &  nedonnoient pas* 
feulement  aux  ennemis  le  loifir  de  fe  reconnokre  &  de 
lefpirer.  Le  baftion  cependaut  fe  trouvant  ouvert  de 
tous  les  cotez,  ôc  la  brccl-ie  étant  confidcrablc  ,  l'empe^ 
rcur  y  fît  donner  un  alîaur  général ,  qui  fut  terrible  ,  les-  "* 
.  Efpagnols  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  y  arborèrent  les 
drapeaux.  Mais  des  que  îcs  ailiégez ,  qui  avoient  eu  foin 
de  miner  ce  ballion,  virent  les  ennemis  dçflus, ils  mirent 
le  feu  aux  mines  ,  <Sc  firent  fauter  en  Tair  les  Efpagnols , 
qui  étoienc  les  meilleures  troupes  de  toute  l'Italie,  qui 
avoient  appris  le  métier  de  la  i?;iierrc  fous  le  ^^rand  Gon- 

.   falve.  Ce  mauvais  fucces  déconcerta  les  Impériaux  ,  &c 
n  cft  contra nt  «      w  n  .1  1      {  1 

4cic lever.       Ics  découragea  tellement,  quils  ne  ciiercnerent  plus 

quuh  prétexte  honnête  pour  lever  le  (îcge,  &  fe  retirer 

avec  honneur  ;  cequ  ils  exécutèrent  le  feiziérae  jour  d'à-  * 

{tes  que  le  ilége  eût  été  formé;.  L'empereur  fe  retira  » 


I 

■ 

Digitized  by  Google 


Livre  cent  vingt-unib'me.  ji 

Vicenze  ,  â'oà  il  prit  le  chemin  de  Vérone ,  accufant  — — ■  

tanràt  le  ,  tantôt  le  roi  de  France  ,  tantôt  le  roi  ^  ^*  ^i^^* 
d'Arragon-de  ne  lavoir  pas  fecoum  autant  qu'ils  le 
fouvoient ,  àc  n'y  demeurant  qu'aotanc  de  tems  qu'il 
«n  Êdloit  pour  s'aboucher  avec  le  maréchal  de  Chau-* 
snoat,  &  donner  au  duc  de  Ferrare  i'inveftiturederé^ 
â'EEtf  dont  fa  niaifon  portoit  le  nom. 

Il  arriva  pendant  le  n^e  de  Padouë  une  avanture  qui 
fiiirite  d*étre  racontée  par  fa  fingularité.  Le  fameux 
Bai'ard  avoir  pour  un  de  les  hommes'd*armes  dans  facom- 
pagnie  un  jeune  homme  de  feize  ans^nommé  BoUtteres, 
qui  fat  depuis  lieutenant  général  de-là  les  Monts  pour 
le  roi  François  l.  Ce  jeune  homme  qui  montroit  un 
mirage  beaucoup  an-delTus  de  fon  Âge,  ayant  en  afiâiré 
corps  à  corps  avec  un  officier  Albanois  de  la  cavalerie 
légère  des  ennemis ,  fameux  par  fa  haute  taille ,  le  fie  pri> 
ibnnier.  Le  nouveau  David  prefenta  Ton  Goliath  à  l'em- 
pereur ,  qui  étonné  du  fpeâracle  ,  dit  à  rAlbanois ,  qu'il- 
«toit  furpris  qu'un  coloflc  comme  lui  fc  fût  lailTé  faifir 
par  un  enfant,  qui  de  quatre  ans  ne  porterait  poil  au  menton, 

L'Albanois  plus  honteux  du  reproche  que  de  fa  de- 
faite  ,  dit  qu'il  avoit  cédé  au  grand  nombre ,  &  qu'il  a- 
voic  été  faifi  par  quatre  cavaliers.  Baïard  qui  étoit  pré- 
fent ,  fe  tournant  vers  Boutieres ,  lui  dit  :  «  Entendez-  « 
vous  ce  quiil  rapporte  ,  il  cft  contraire  à  votre  récit ,  « 
ceci  touche  votre  honneur.  »  Aufli-tôt  ce  jeune  hom- 
me fe  levé  fur  fes  pieds ,  &  dit  avec  hardicffe  à  T Alba- 
nois :  «*  Vous  mentez,  &  pour  montrer  que  je  vous  ai  «• 
pris  moi  feul,  remontons  à  cheval, &  je  vais  vous  tuer ,  « 
ou  vous  faire  crier  quartier  une  féconde  fois.  »  Mais 
f  Albanois  ne  voulut  point  fe  faire  battre  davantage.        .  .  « 

Apeine^l'cmpereureut-illevéleiiégedePadouc^que  ^  y^ahscai 

Eij 
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"2  les  Vénitiens  pleins  de  refperance  de  pouvoir  vaiitcif^ 

^'  ^       les  Allemands ,  reprirent  courage.  Les  Vicemins  (urene 
ttwf"'"  ^'       premiers  qui  prirent  les  armes  »  &  après  avoir  fait  v©« 
••ii»j<mi.  8.  rroupcs  de  Padouë ,  ils  attaquèrent  Gafpard  de 

Saa^Severino  qui  commandoît  dans  la  ville  au  nom  do 
l'empereur  avec  crois  mille  Allemands  qui  fureac  û  vi-* 
vement  preâéz ,  qu'ils  fe  rendirent  honteufement.  L» 
république  auroit  de  même  repris  Vérone,  fans  les  Frïnw 
^is  qui  s'y  oppoferent.  Ce  qui  détermina  les  croupe» 
Venitieofies  à  le  retirer  du  côcé  de  l'Iftrie    du  Friotit 
où  ils  reprirenc  plufieurs  places  i  après  quoi  ils  forme» 
renc  le  deflèia  d'affiler  Ferrare ,  trrkez  concre  fon  duc 
de  ce  qu'il  ésoïc  encredans  k  ligue  de  Cambray  ^  &.de  co 
L  rr.     qu'il  avoir  re^  de  rcmpereupr  mvefticure  d'Eu.  Maicres 
^FmmTft  0e  Monfelicé ,  de  Vicenze ,  de  Moncagnana  p  d'aiicree 
kvcrt'n       places  qui  leur  facilicoient  Tencrée  dans  le  I^rrarois  >  ik 
timtc  i.  9.    firenc  remoncer  u&e  flocce  k  long  du  P6  jufqu'à.Li^ONi 
jSlïmi'  kx9  ^^'^^  ^  ^  débarquèrent  leurs  oospes  pour  aller  i 
'      Ferrare,  quî  en  paf&nt  brûlèrent  la  maifon  de  pkifance 
du  duc.  Cette  flotte  étoit  compofce  de  dix-fept  galères  y 
&  d'un  grand  nombre  d'autres  bâtimens  ;  l'arnîéc  de 
terre  s'étoit  faifie  fans  léfiftancc  de  tout  le  Poledn  que  le 
duc  avoir  conq-iiis  fur  la  république  ,  &  Ferrare  étoit 
menacée  de  fubir  le  mcm«  fort ,  fi  !«  maréchal  de  Chau^ 
mont  n'y  eût  envoyé  promptement  quatre  cens  lances 
fous  les  ordres  de  Gafpard  de  Colig.ny,feigneur  de  Châ*» 
.lillon  j  &  le  pape  deux  cen». 

Avec  ce  fecours  le  duc  de  Ferrare,  &  le  cardinal  d'Eft 
fon  frère  raflurcrciK  la  capitale  de  leur  état ,  &  ne  pcn- 
ferent  plus  qu'a  miner  la  flotte  ennemie.  Le  premier  qui 
cntôndoit  très-bien  l'artillerie ,  &  dont  l'arfenal  ctoit  un 
*  •    d)e&  mieux,  fourni  de  l'Europe^âc  faire  des  bactecies  fur  ia^ 
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rive  droite  du  P6  à  la  porche  du  canon  de  k.  flotte  des   

Venitiensy& comment  à  la  bamele  yingc-uniéme  Dé^  ^  ^'  ^S^^'* 
cembre  aTce  tant  de  rigueur  ^  que  la  plupart  des  vaii^ 
ièaui  forent  coules  à  fbiidd  >  d'autres  fe  rendirent  i  U, 
plofieurs  échotierent  ou  furent  brûlez*  L'amifal  Tccvi*- 
ikni  (]ui  commandoit  cette  flotte  »  fut  obligé  defe  (auver 
dans  un  efquif  ^  la  capitane  <{u*ii  monteit  a]rant'  péri. 
Gran^^mbr»de  £>ld&cs  gagnèrent  les  bords  du  P6  i  uMd,  Uf^ 
la  nag^une  partie  fiit  re^ûë  pàr  la  cavaiefîe  VenkieiK 
«e  qâ  s'en  iiois  approcbéo  9  les  autres  furent  pris  par  k 
garnifon  de  Ferrare  y  plufieirrs  fkrent  afibmmez  par  ks 
paï(ànsv  Des  dix-fepc  galères  au'avoieint  ks  Vemtiens , 
quinze  furent  brûlées  ou  eoolèes  à  fonds,  U  leurs  crou-i- 
pcs  furent  contraintes  de  lever  hontcufement  le  fiégc. 
La  république  pour  conferver  le  Vicentin  &  le  Padoiiaa 
qu  elle  avoir  repris ,  fit  couvrir  ces  deux  provinces  de  li- 
gnes fortifiées  de  redoutes,ik:  munies  d'un  bon  fôfle  con' 
frc  les  courfes  des  ennemis  qui  tenoienc  Vérone. 

Gequi  contribuaàconfolor  les  Vénitiens  de  cet  ccliec,      tiit  , 
fut  la  prife  qu'ils  firent  de  François  de  Gonfague,  mar-  Mi*ii"Sï"pS' 
quis  de  Mantou'é,  lorfquil  alloic  joindre  la  Paliflc  a  Ve-  ÎSSÏ.'** 
ione,avcc  une  efcorte  decavalerie.  Un  corps  de  troupes  jimmu/îMA' 
Vénitiennes  qu'André  Gricti  commandoit ,  donna  d'a^-  . 
boîd  fur  ceux  qui  l'accompagnoicnt ,  &  les  fie  prifon- 
niers.  Le  marquis  avoir  été  afl'ez  heureux  pour  fau- 
Xrer,  &  fe  cacher  dans  un  champ  de  bled.  On  ceflbit  de- 
le  chercher ,  lorfque  le  païfan  qui  lui  fcrvoit  de  guide^ 
k  trahit ,  il  fut  donc  arrêté  àc  conduit  »  Voniie  eil 
triomphe.  Gette  prife  caufa  beaucoup  do  joyc  aux-  Vonl>< 
tiens ,  dans*  l'e^erance  de  pouvoir  échanger  ce  marquis* 
avec  i'Alviane  ,  qui  depuis  la  bataille  d'Agnadel  étoit' 
f  ri£Miniex  oncv^  les  jaains  des  François  ;  la  répu^  . 
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•   bliqiie  ne  croyant  pas  trop  donnez  pour  fftyoxr  on  gÉ- 

A  N-  1599'        li  eiUmé  pour  fa  valeur    fon  expérience^ 

i  p  CependaAcjfepapi^devenoit  de  plus  en  plus  favorable 

avec  re'n>i'  de*"  aux  Vcnickos,  Qont  il  épouia  bientôt  les  intérêts  en 
JTcJdi-  absuulo&aaac  oeux  de  fes  alliez ,  U  en  particulier  du  roi 
ml  ae  Pavie.       francc  pour  Jkquel  il  n'écoic  pv  bien  imentionné. 
^fti/^Iu!'     Ce  prince  à  foA  Jcetpur  dans  Ton  coïàume ,  aaroic  £m  à 
piagraiTa  uQ  nouveau  traité  avec  Jules  II.  qui  lutepvoyt 
^  cet  effet  le  j:ardînai  de  Pavje.  Par  ce  traité  i^e  pro^ 
inetçoiént  la  défenfe  réciproque  de  leurs  écacs^ils  b  ren^ 
dolent  la  liberté  4e  traiter  avee  bs  ancres  princes  on  é-> 
cats ,  fans  préjudice  de  l'un  des  deux.  Pe  plus,Xx)uts  XIL 
/conjfenttt  ijiie  le  pape  nommée  à  tons  les  évècbez  a^faiel*- 
}ement  yacans  dians  Tes  icscs  »  fans  y  comprendre  cm 
qui  vaequeroienjc  dans^  la  ftâte ,  que  fa  faincété  ne  pour- 
roîr  conférer  que  fur  la  nomination  du  rot ,  &  feulement 
pendant  un  certain  tems.  Enân ,  Jules  II.  promettoit  un 
jchapeau  4e  cardinal  à  i  cvêque  d'Alby ,  neveu  du  cardi- 
nal d'Amboife,  pourvu  qu'il  le  vînt  recevoir  à  Rome , 
j&  il  lui  envoya  par  avance  la  Bulle  cie  fa  nomination. 
Lv.       Mais  l'article  des  cvêchez  vacans  fut  bien-rôt  un  fujec 
|îïî?i*ïcfXa«  de  broiiillerie  entre  le  roi  &  le  pape.  Il  faut  avouer  que 
jeMr^accommode.  J^Jg5  n'aimoit  pas  les  FraïK^ois.  Ils  avoienr  traverfé  plu- 
Gmiccurd.  ibid.  fieuts  fois  fcs  dcffcins ,  &  fur -tout  rambition  qu'il  avoit 
fo7p%T-  ''^" '  toiàjours  eue  de  fe  faire  mettre  fur  le  iiégc  de  Rome  :  ôc 
?,»-jn»u.  htc  nialgrc  les  conventions  qu'il  avoit  faites  avec  eux  ,  ils 
'  Tavoient  encore  négligé  après  la  mort  d'Alexandre  VI. 

&  même  après  celle  de  Pie  III.  ayant  travaillé  d'abord  à 
l'exaltation  du  cardinal  d'Amboifc.  Louis  XII.  prévenu 
de  l'averlion  du  pape,  en  con(^ut  au0î  contre  lui ,  ôc  il 
ne  la  cachoic  pas  aUez.  (1  s'étoit  même  oublié  quelque- 
fois jufcju'à  déiîgner  le  pape  par  b  nom  éHyyrcpe  :  ^ 
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€ot  oncraffe  kxÀt  avec  rai&a  très-fenfibie  à  Jules.  Dans 


cesdiij^oifiaoAs  de  haîne  réciproque»  on  n'eft  f>af  fur-  ^'  '^^^* 
pris  que  céi^ferve  à  exdcer  de  nouvicUes  broffiUeries^ 
L'arcm  Jonc  nous  avons  parlé  le  fil  bien  c^Hnotcre.  Le 
papeiuivant  lacoâcume  établie  ptfr  lès  prédeiwfiènrs 
conférer  les  bénéfices  de  ceux  qui  meurent  à  I«  fuice  do 
leur  cour,  avoif  co»ftré  de  fa  pleine  auforicé  un  évèthér 
«le  Provence  ,  donc  le  ciculahe  écoic  nMfen  cour  de 
Rome.  Le  roi  précendic  que  c'étoic  une  infra^ion  à  leur 
dernier  concordats  Mais  comme  it  cft  trille  de  pourfui- 
Irre  une  faiisfadton  en  cour  de  Rome,oLi  l'on  ne  prefv 
fe  jamais  de  la  donner ,  Louis  XII.  pour  fe  faire  faire 
plus  promptcment  raiion ,  fit  faifir  le  revenu  de  tous  les 
bénéfices  que  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  pofTedoient 
dans  le  Milanez.  Jules  irrité  du  procédé  du  roi ,  refufa  le 
chapeau  de  cardinal  à  l'cvcque  d'Albi  qui  s'étoit  exprès 
rendu  à  Rome  fur  fa  parole  :  mais  c'étoic  une  foiblc 
vengeance.  Le  roi  lui  en  laifla  tout  le  contentement,per- 
fuadé  que  tenant  ferme  de  fon  côté,  il  fourait  bien  le 
faire  changer  hnon  de  difpofition  ,  au  moins  d*a(3:ion. 
En  cftet,lc  pape  voyant  qu'il  n'étoit  pas  le  plus  fort,  cé- 
da au  roi.  Il  conféra révêché  de  Provence  fur  la  nomi- 
nation de  ce  prince ,  ôc  prouiic  d*agtr  d^  même  à  l'ave^ 
iiir  -,  il  donna  aulli  le  cnapeai»  de  cardiilat  à  l'ëvèque^ 
d'Albi  ;  le  roi  de  fon  côte  accord»  Ut  main-  levée  aur 
beneficiers  Milanois. 

Il  ne  fe  pouvoir  rien-  de  plus  heoMz  pour  les  Vcni-  f^^^^  ^ 
tiens  que  ces  diiTenfions  ,  <^i>com'mectoient  le  pape  &  [''V^p?^^^  * 
fe  roi  i  ôc  'ûs  cacberenc  d'en  profiter  pour  fe  réconcilier  [oùchaa/i£*^CÉP 
avec  Rome.  Pendanc  ce  tems-là  il  arriva  un  différend  "^'^^.^^  ^  ^ 
«onûdérable  entre  Nfaximilien  &  Ferdinand  rord*Arrà-  «.^ 
l^n^  donc  la  république  f^c  auffi  tirer  avantage^  Ce-  QmMgwi, 
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■  "  toic  à  roçca^on  du  gouvernement  de  k  CaiUlle.  De»-' 

*  A  N»  i/o^.  pyls  long-tems  on  cheichoir  tous  les  moyens  d'accor- 
der ces  deux  princes  ;  ce  oui  n  croit  pas  ayé  «  prce  que 
chacun  vouloir  avoir  feut  la  régence  de  ce  royaume» 
Ferdinand  confen^oit  bien  >  au  cas  que  la  reine  Jeanne 
vint  à  mourir ,  de  remettre  ladminidration  à  l'archi- 
duc  Charles,  fon  petit-fils  >  dès  qifil  auroic  atteint  l'âge 
de  vingt  ans ,  çonime  la  reine  Kabelle  l'avoit  réglé  par 
fon  te^ament,  §c  félon  la  détermination  des  u>iz  du 
royaume  ;  maisol  pré(endoit  être  ouittre  de  cette  r^eft- 
ce ,  tant  que  la  reine  Jeatmf  &  fille  vivroit ,  puifqu'en 
qualité  de  pere  la  tutelle  lui  app4ttenoit  fislon  toutes 
les  loix,  (ans  que  le  teftament  de  la  reine  Kàbelle  y  pût 
donner  h  moifidre  fitteinte.  Ainfi  ce  prince  ne  vouloir 
s*e|i  tenir  isii  te^ment ,  qu'autant  qu'u  lui  étoit  avantai- 
geux^  Ôc  prétendoit  changer  |e$  claufes  qui  étoiçnc  côn* 
traires  à  fes  interètt. 
LenidcFfMMe  ^  décifîon  de  Cette  a^irc  fut  renvoyée  au  jugement 
trbh»  âa  difTe.  dc  Loiiis  XII.  Qui  fîit  nommc  du  confentement  de 

rend  entre  ces  o     J         •         i     l-  •  • 

deux  prince».     lempcreur  &:  du  roi  Catholique  ,  conjointement  avec 
j#«ri«»«,/.  i5>.  le  cardinal  d'Amboife.  Les  articles  du  jugement  décide 
c*i«i4r/. /.  8.  à  Blois  dans  le  mois  de  Décembre  ,  furent  :  I.  Que  le 
irS>'p¥!liv!'io-      d'Arragon  conferveroit  la  rpgçnce  dc  Caftille  pen- 
'*«V*,w  h,c  ^^^^  S*^^^  vivroit ,  de  la  manière  qu'on  vient  d'expo- 
§tt,».  1».        fer.  IL  Que  s'il  ayoic  des  enfans  mâles  de  la  reine  Ger- 
maine fon  époufe  ,  il  ne  laifferoit  pas  d'affurer  à  l'archi- 
duc Charles  fon  petit-fils,  la  fuccelTion  à  la  couronne  de 
Caftille ,  ôc  les  enfans  du  fécond  lit  ne  le  troubleroient 
point  dans  la  poffeflion  de  ces  royaumes.  IIL  Que  le  roi 
Catholique  donncroit  des  fûrecez  pour  l'accompliffe- 
ment  des  conditions.  Il  y  eut  quelques  conteftations  fur 
iç^  furetez  quç  l'pn  donnprojr.  fnnn  pour  contenter  les 
f  parties 
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parties ,  on  convint  qu'on  (eroic  reconnolcre  par  les  i tats  , 

fénéraiix  Tarchiduc  Charles  pour  légitime  ruccefTeur  &  ^  ^S^9» 
érirîer  des  couronnes  de  Caftille,  de  Léon  &  des  autres 
royaumes  qui  en  dépendent ,  ôc  qu'en  cette  qualité  on 
lui  prcteroit  un  nouveau  ferment  de  fidélité  ;  que  de  fon 
côre  le  roi  catholique  dans  la  première  aflemblée  des  ccats  , 
de  Caftille,  s'cngagcroit  avec  ferment  à  bien  gouverner  • 
CCS  royaumes  pendant  la  minorité  de  larchiduc  Charles  ^ 
fon  petit- fils ,  comme  il  y  étoit  oblige.  Mariana  pré- 
tend que  ces  conditions  étoicnt  dcja  accordées  entre  les 
parties ,  avant  qu  elles  euiTent  été  propofécs  au  roi  Ôc  au 
cardinal. 

Pendant  que  le  roi  d'Arragon  pcnfoit  à  établir  fon  lviii; 
autorité  dans  le  royaume  de  Caftillc  ,  le  cardinal  Ximc-  mrnèfeïïîîtiS 
nés  qu'on  nommoit  le  cardinal  d'Efpagne, étendit  la  do-  lan"fcs"fiS^'^" 
mination  de  fa  raajcfté  catholique  chez  les  Maures  ,  par    Gomh  m  «m 
la  célèbre  conquête  qu'il  fit  de  la  ville  d'Oran  fur  la  cote    w^imi.  L  xfi 
de  Tremeceii  dans  le  royaume  d'AlgerjCn  cette  année  "cii*».  i»  >a 
I  jop.  Jérôme  Vianelli  de  l'état  de  Vcnife  avoit  fait  des  "^^J^  j^ 
plans  de  toutes  les  places  maritimes  d'Afrique ,  qu'il  pré-  »|. 
fenta  au  cardinal  :  Ëntre  ces  plans  étoit  celui  d'Oran  qui 
frappa  Ximenés  plus -que  tous  les  autres',  &  le  détermina 
à  ne  rien  épargner  pour  porter  Ferdinand  à  conquérir 
cette  place  :  Mais  ce  prince  étoit  trop  occupé  de  la  guer- 
re des  Vénitiens  pour  fonger  à  un  autre  de  Hein  :  il  loiiale 
projet  du  cardinsil  ;  mais  il  en  remit  l'exécution  à  un  au- 
tre tems  \  ce  refus  ne  le  rebuta  point.  Comme  l'archevc- 
ché  de  Tolède,  &  les  emplois  qu*il  avoit  à  la  cour ,  lui 
prodoifoient  de  grands  revenus  »  il  réfblut  de  faire  lui-  - 
même  cette  conquête  à  fes  dépens ,  s*il  pouvoit  obtenir 
le  confentement  du  roi.  Il  lui  en  écrivit,  &  après  beau- 
coap.de  délais  &  de  difficoltez»  Ferdinand  lui  accorda  ce 
TmKXXy".  F 
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 qu'il  {buhaicoic }  à  condidon  que  s'il  ne  rétiffifToit  pat- 

A  K.  i;pp.  j^Q^  entreprife  j  tous  les  frais  qu*il  auroic  faits  »  fe- 
roient  perdus  çour  lui  »  &  qu'il  ne  lui  en  pourroic  rien 
demander ,  ni  a  fes  fucceflburs. 

Ximenès  accepta  cette  condition  }  &  en  propcfa  es 
même  tems  une  autre  qu'on  (ut  obligé  de  lui  accorder  ; 
ce  fut  que  s*ii  réulGfoit  dans  fon  deuein ,  Oran  releire* 
^      rpit  de  iarchevèché  de  Tolède ,  ju fqu'à  ccqu'on  hii  eût 
reftitué ,  ou  à  fon  églife ,  tout  ce  qu*il  auroît  dépenfé 
pour  en  faire  la  conquête.  Le  deffein'du  cardinal  étoic 
de  pafTer  lui-même  en  Afrique  à  la  tête  de  l'armée  qu'il 
préparoit ,  &  il  demanda  Gonfalve  pour  fon  lieutenant 
picfredeNayar-  général ,  mais  le  roi  le  lui  refufa.  Au  défaut  de  Gonfal- 
fccft6it  |£n^  ve  Ximcnès  donna  le  commandement  (général  au  comte 
fOnik.  Pierre  de  Navarre,  le  relervant  néanmoins  pourlui-me- 

Mmnmâj  uh.       j.^  première  autorité. 

B.MjnMid.us/t4f.  Tout  rhyver  fe  paffa  à  faire  les  préparatifs  de  la  cam- 
**'  I X  pagne  i  &c  fur  la  fin  de  Février  de  cette  année  1505).  le 
Départ  Je  l'ar-  reudez-vous  de  la  flotte  qui  devoit  porter  l'armée  en 

méeft  du  cardinal  /<xri  î         J  ir 

ximcnb.        Atnquc  ,  ayant  ete  donne  a  Malaga  ,  le  cardinal  le  rcn- 
G*//.^j  tn  VIA  ciic  à  Carthagene  ,  où  Ton  avoir  afligné  toute  l'armée. 
RsyaMid^  bte  C'étoit  uu  fpcctacle  affez  fin gu lier  de  voir  unCordelier, 
*****       tel  qu'écoit  le  cardinal  Ximenès ,  endoiler  la  cuirafle ,  & 
s'ingérer  à  commander  des  armées ,  pendant  qu'on  laif- 
foit  le  grand  Gonfalve  fans  emploi  &  dans  robfcuritCy 
fréquenter  les  églifes  &  les  convens.  Pierre  de  Navarre, 
Vianelli ,  &  tous  les  officiers  généraux  vinrent  joindre 
le  cardinal.  Ils  furent  fuivis  de  toutes  les  troupes  qui  ar- 
rivèrent en  peu  de  jours  par  differens  endroits.  La  revûë 
générale  en  ayant  été  faite,  l'armée  campa  ,  âc  l'on  n'ar- 
tendoit  plus  que  la  flotte  pour  s'embarquer.  Ëlle  écoit 
compofée  de  quatre-vingt  vailTeaux  de  charge ,  de  dix 
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gros  gallions  armez  en  guêtre ,  &  fi  bien  pourvôë  de  vi- 

vres  Se  de  munitions^que  la  moitié  ne  Te  trouva  pas  con-  ^  ^*  ^  S^9» 

fumée  après  la  prife  aOran.  A  la  vâë  de  la  flotte  far-  • 

mée  fc  mutina ,  Ôc  voulut  être  payée  avant  rembarque- 
ment; la  fédition  devint  prcfque  en  un  moment  généra- 
le. On  foupçonna  Pierre  de  Navarre  d'en  être  l'auteur. 
Comme  c'etoit  un  foldat  de  fortune  ,  fans  naidancc  &c 
fans  éducation  i  il  étoic  dur ,  grolficr  ,  vif,  impétueux , 
&  incapable  de  plier,  &  de  rien  fouffrir  :  mais  l'adrefle 
&  la  modération  de  Ximenès  calmèrent  bien-tôt  ce  dé- 
fordre.  Quelques  oftîciers  s'ctafit  mêlez  de  l'accommo- 
dement ,  Navarre  rcnouvella  le  ferment  de  fidélité  qu'il 
avoic  déjà  fait  au  cardinal ,  &  lui  promit  de  vivre  dans 
la  fubordirmtion  qu'il  devoit^  &c  d'exécuter  hdellemenc 
tous  fes  ordres. 

Dans  ces  heureufesdifpofitions.Ximcncs  monta  dans 
le  grand  gallion  d'Efpagne  ,  qui  fervoit  d'amiral  à  cette 
flotte  :  on  leva  l'ancre ,  toute  l'armée  fortit  du  port  de 
Carthagene ,  &  mit  à  la  voile  le  mercredi  feize  de  Mai. 
Le  lendemain  qui  étoit  la  fête  deTAfcenfionjOn  décou- 
vrit les  côtes  d'Afrique,  &  l'on  entra  le  plus  heureufc- 
menc  liu  monde  dans  le  port  de  Mafalquivîr  j  le  dcbar-  r^]r^^ 

r  r  1        1*  1^  T.      i«  Débarquement 

quement  le  nt  pendant  la  nuic  avec  beaucoup  d  ordre  &  «ju  cardinal  h  de 
de  diligence  ;  &  le  jour  étant  venu,  l'armée  priç  i;p«t  le  MlSt^vifr''^ 
terrain  qui  lui  étoit  néccflaire  pour  fe  mettre  en  ordre  huùan» , 
de  bataille.  Tout  étant  prêt,  Ximenès  fortit  de  fon  gai-  *  crJi'.  wWm 
Jioiij^  monta  à  cheval  revêtu  de  fes  ornemens  ponci&- 
eaux ,  &  accompagné  des  ccclefiaftiques  &  religieux  qui 
Tavoienc  fuivt.  Il  étoic  précédé  d'un  religieux  de  faine 
Francis  <pii  portoit  devant  lui  la  croix  archiepifcopale  $  ^ 
&  qui  avoic  une  épée  àfon  côté  parde(fus^fon  fac,  auffi- 
bien  que  cous  les  autres  prtoes  &  religieux.  Ce  fpeââcio 

Fij  - 
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•T  —  bizarre  &  nouveau  «  ne  laifTa  pas  de  faire  rire  toute  Tar- 

A  N.  i/o^.  ^  malgré  la  vénération  &  la  crainte  qu'imprimoic 
'  Ximenis  i  mais  ce  cardinal  d*un  air  grave  &  ierieux  s'a^ 
van^a  à  la  tète  de  Tarmée  »  &  harangua  les  che&  avec 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence  >  foadiicours  échauf^ 
fa  le  cceor  des  officiers  &  de  foldats  :  Ils  s'emprefferent 
de  venir  les  uns  &  les  autres  autour  de  lui ,  &  lui  mar- 
quèrent l'ardeur  qu'ils  avoient  de  lui  montrer  combien 
ils  lui  ctoienc  fournis.  En  même  tems  tous  le  prièrent  de 
fe  retirer  dans  l'églife  ,  &  d'y  adreiTcr  fcs  prières  à  Dieu 
pour  rheureux  fuccès  de  cette  expédition.  Ximcnès  ne 
put  rcfîfter  à  leurs  follicications ,  &c  il  retourna  à  Mafal- 
quivir,  ou  il  entra  dans  la  chapelle  de  faint  Michel ,  & 
y  demeura  profterné  devant  Dieu  tant  qu^  dura  le  com> 
bat. 

ixii.         Les  deux  armées  après  s'être  regardées  quelcTue  tems 
une  bauiUc entre  lans  rien  entreprendre  ,  la  cavalerie  des  Maures  qui  le 
uImmmT'  *  voyoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  des  Chré- 
MéfUmi,  M.  tiens ,  engagea  le  combat  avec  de  grands  cris.  Elle  fut  re- 
^^'cl'Jll'im  vii^^^^  y  piques  baillées ,  avec  un  protond  filence  j  elle  re- 
x$m*i$.L^      vint  plufieurs  fois  à  la  charge  fans  pouvoir  ouvrir  les  ba- 
taillons d'Efpagne  :  cependant  le  canon  de  la  fortcrcfTe 
ôc  des  vaiflcaux  faifoit  un  furieux  ravage  parmi  la  ca- 
valerie des  Maures.  La  vue  d'Oran  redoubla  le  courage 
des  Chrétiens  ^  &  les  armées  occupant  toutes  deux  un 
terrain  uni ,  tout  fe  mêla  y  tout  combattit.  Deux  mille 
chevaux  qui  n'avoient  point  été  débarquez  à  Mafalqui- 
vir ,  arrivèrent  devant  Oran.  Cette  cavalerie  fe  parta* 
gea  en  deux  corps ,  dont  l'un'prit  le  chemin  de  la  porte  de 
Tremeccn ,  qu'on  avoit  promis  de  livrer  au  cardinal  y  ôc 
l'autre  demeura  caché  derrière  une  colline  qui  en  déro- 
,         boit  également  la  vue ,  &  à  la  ville  >  &  à  l'armée  eone^ 
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mie.  L'intelligence  c]ue  le  cirdinal  y  avoit ,  réuffit  :  deux  . 
M  uires  &:  un  Juif  qui  lavoient  formée ,  tinrent  parole ,     ^*  ^5^9* 
la  porte  fut  livrée  j  &  comme  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  défenfe  étoir  forti  à  la  réferve  d'un  petit  nombre, 
la  cavalerie  y  entra  fans  rcfiftance ,  s'empara  des  princi- 
)aux  portes  &  des  murailles,  s'y  retrancha  ,  &  tourna 
e  canon  contre  la  ville ,  menac^ant  de  la  réduire  en  pou- 
dre, fi  l'on  faifoit  le  moindre  mouvement  pour  s'y  dé- 
fendre. Les  étendards  d'Oran  furent  aufli-tôt  arrachez,  ^ 
&  l'on  ht  paroître  à  leur  place  fur  les  murailles,  ceux  de  bauui'.acraîmée 
la  croix  cantonnée  des  armes  d'Efpagne.  .  damcST 

A  cette  vue,  l'armée  chrétienne  reprit  de  nouvelles   G»mtx.  im  vit, 
forces  ,  &  $'avan<ja  jufqu'à  une  efpece  d'aqueduc  pour  ^y/*;^*  ! 
s'y  loger.  Ce  fîit-là  où  Je  choc  recommen<ja  j  les  Efpa-  "'^^^^^^  ^ 
gnols  à  la  faveur  de  leur  anillerie  chafTerenc  les  Maures 
de  tous  les  poftes  qu'ils  occupoient ,  &  les  contraigni- 
rent de  prendre  la  mite  en  dclordre.  Les  Chrétiens  ani-  - 
mez  par  un  fuccès  fi  heureqx  fe  mettent  aux  troulTes  des 
fuyards ,  les  pourfuivent  avec  ardeur  -,  &  comme  les 
portes  d'Oran  étoient  fermées ,  les  vainqueurs  6c  les 
vaincus  ne  gardant  plus  leur  rang,  fe  trouvèrent  mêlez 
&  confond  us.  Les  Maures  demeurez  dans  la  ville  voyant  ^ 
ce  défordre ,  firent  une  fortie  »  attaqu e  r e  n  t  l*armée  Efpa- 
gnole ,  &  la  prenant  par  derrière ,  ils  l'obligèrent  à  fe  dé- 
fendre elle-même ,  &  à  abandonner  le$  fuyards.  Les 
Chrétiens  fans  s*elFrayer,  fe  rallie ren c,  &  foudûrent  avec 
une  intrépidité  merveiUeufe  le  choc  des  Maures ,  pen- 
dant qu'une  partie  des  Efpngnols  étott  aux  mains  avec 
les  ennemis,  l'autre  s'e£For^oit  de  planter  les  échelles  aux 
murailles  d'Oran,  &  d'emporter  la  ville  par  efcalade.  Les 
Maures  de  leur  côté  coururent  fur  leurs  remparts  pour 
arrêter  i'eflbrt  des  Chrétiens  ;  &  rendre  leurs  delTcins  iaor 
dles.  Fiij 
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^  ^  ^  M^is'daiis  la  chaleur  du  combat  où  les  uns  &  les  au- 

•  ■  i/op,.       écoient  occupez  à  fe  battre  &  à  fe  défendre, les  mille 
Lt  viuc ô'brnn  chevaux  tout  frais  ferrant  de  derrière  la  colline  ,  com- 
eftprifcd'affauc.  Gèrent  fur  la  cavalerie  Maure, qui  étonnée  de  fe  voir  ac- 

•  G«mn  m  vit.  ^  _    '    j  /  i  *  l        i  l 

yimtn.  4.  taquee  de  tous  cotez ,  croyant  le  nombre  de  leurs  cnne- 
^jtd*nM«M .  lA.  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'étoit ,  perdit  courage 
au/Iî-bien  que  l'infanterie ,  tout  plia.  La  cavalerie  s'en- 
fuie à  toute  bride  ;  Tinfanterie  ainQ  abandonnée ,  elTaya 
de  fe  retirer  ,  mais  l'efFroi  y  ayant  mis  le  défordre,elle 
fut  enfoncée.  Les  Efpagnols  en  firent  un  fi  furieux  car- 
.  nage^  qu'il  refta  fur  le  champ  de  bataille  cinq  mille 
hommes  de  tuez  ,  fans  compter  les  bleiTez  qui  mouru* 
rent  la  plûpart  de  leurs^blefTures ,  Se  les  prifcnniers  qui 
furent  en  grand  nombre ,  &  que  l'on  envoya  aux  gale* 
les.  Navarre  prit  l'élite  de  Tes  troupes  y  &  marcha  vers 
Oran  pour  fecourir  les  fiens  ;  il  y  entra  (ans  peine ,  mais 
il  trouva  les  rues  &  les  avenuës  des  places  barricadées  ; 
.ârle  peuple  revenu  de  fa  première  furprife  »  réfolu  de  fe 
défendre.  Ces  barricades  furent  bien-tôt  emportées  $  le 
foldat  irrité  fans  diftinâ:ion  d  âge  ni  de  fexe ,  paffa  tout 
au  fil  de  répée  ;  l'on  fonça  les  maifons  qui  furent  pillées  » 
^  &  le  maflacre  y  recommença  avec  d'auunt  plus  de 
çruauté ,  que  l'on  n'y  trouva  que  des'femmes ,  des  vieiU 
lards  6c  des  enfàns ,  la  plupart  incapables  de  fe  défendre  ; 
enforte  qu'il  n'y  eut  que  la  nuit  qui  fit  ceifer  le  carnage.  ' 
On  fit  huit  mille  efclaves  des  Maures  renfermez  dans  les 
mofquces  ;  &  le  nombre  des  morts  qu'on  trouva  dansks 
rues  &  dans  les  maifons,  monta  à  quatre  mille. 

Le  cardinal  Ximenès  n'eut  pas  plûror  appris  la  con- 
Le  Cardin»!  xî-  quêtc  d'Oran  ,  qu'il  monta  fur  une  galère  pour  venir  en 
Tmiéc,*  en  prend  prendre  poiTcirion.  Il  fut  recju  à  la  defcente  par  Vianelli 
poScffion.  milieu  d'une  double  haye  d'infanterie  &  de  cavalerie 


« 
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qui  bordoic  le  chemin  depuis  le  ^rc  jufqu'au  diâreau.  ■ 
Pierre  de  Navarre  qui  l'attendoit  a  la  porte  de  la  ville ,  A  Né  iSop* 
lai  en  préfenta  les  clefs  ,  &  le  félicita  lur  fa  victoire.  Le    o»mn..  inviri 
cardinal  entra  aux  acclamations  de  toutes  les  troupes  :  a  if« 
quelque  tliftance  du  château  ,  il  rencontra  le  gouvcr-  '  ci4ctm.mjuL 
ncur ,  qui  le  lui  venoit  remettre.  Il  ctoit  accompaenc  de  '^j'V 
trois  cens  elciaves  Chrétiens  ,  qui  le  jcttcrent  aux  pieds  *».*.aî.û»>6, 
de  Ximenès,  en  lui  préfentant  leurs  chaînes  qu'il  av^ic 
rompues,  &  l'appellant  leur  libcrateur  :  ce  qui  lui  cjufa 
une  véritable  joie.  Ce  gouverneur  ctoit  un  des  deux 
Maures  avec  qui  il  croit  en  intelligence  pour  la  reddition 
d'Oran.  Le  cardinal  le  retint  auprès  de  lui  ,  fe  fit  ame- 
ner l'autre  Maure  &:  le  Juif  qui  l'avoient  fi  bien  fcrvi ,  & 
les  conduire  en  Erpagne,lorfqu'il  s'y  en  retourna.  Il  prie 
polfelHon  du  châtcaUj  fit  l  cloge  des  chefs  &  des  foldats , 
les  remercia  au  nom  du  roi  à  qui  il  envoya  un  courietf 
pour  lui  porter  la  nouvelle  de  fa  conquête.  Son  premier 
loin  fut  de  faire  nettoyer  la  ville  de  tous  ces  corps  mort» 
<)tti  commenqoienc  à  l'infe^er  ,  de  purifier  enfuite  les 
mofquées ,  de  les  faire  orner  a  l'ufage  des  Chrétiens  ;  &C 
lui-même  dédia  la  plus  grande  fous  le  nom.de  Notre-Da- 
me de  la  vidoire  II  établie  dans  cette  ville  un  clergé , 
des  moines ,  des  hôpitaux  ;  leur  affigna  des  fonds  pour 
leur  fubfi(tance,  &  des  maifons  commodes  pour  les  lo- 
ger :  ce  qui  y  attira  un  erand  nombre  d'habitans. 
.  Après  avoir  ainfi  diipofé  toutes  chofes ,  il  fit  procla-  ^  i^^a/  «g 
met  Ferdinand  feignénr  fouveraîn  de  la  ville  &  de  Tétae 
d'Oran ,  en  déclarant  toutefois  que  l'un  &*  l'autre  rele-  ^^^'^^  ^  "> 
vcroit  pour  le  fpirituel  de  l'archevêché  de  Tolède ,  &  ^*""**  * 
s'appropriant  le  domâine,tes  revenus  publics,  Se  généra- 
lement tout  ce  qui  avott  appartenu  aux  anciens  rois  de 
cet  ént.  Enfin  croyant  avoir  ailêz  fait  pour  fa  gloiiv  8i 
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'  Texécution  de  fcs  projets,de  voir  Oran  conquis  par  Tes 

An.  i;o5>.  foins, &rarméc Chrétienne çnitat de pouflcr plus loia 
fes  conqu  êces  en  Afrique  «  il  s'embarqua  le  vingc-troiûé- 
me  de  Mai  pour  repaiier  en  Efpagne ,  6c  il  eue  Te  vent  fi 
favorable ,  qu*il  arriva  le  mhtac  jour  à  Cartha^ene  :  il  y 
reçut  des  lettres  du  foi  qui  Tinvitoit  de  venir  a  la  cour , 
afin  éty  recevoir  les  loiianges  qui  lui  étoienc  dûës  pour 
'    le^fervices  împortans  qu*ii  venoic  de  rendre  à  l'état  &  ï 
laoreligion.  Ximenès  remercia  fa  majefté  catholique ,  ôc 
la  pria  de  trouver  bon  qu'il  allât  fe  déladèr  de  fcs  fatigues 
à  Alcala,  ou  il  arriva  fans  vouloir  fouffrir  qu'on  lui  fit 
aucune  entrée  ,  ni  aucun  compliment.  Il  difoic  à  tous , 
qu'on  croit  plus  redevable  de  cette  vi(5boire  à  la  protec- 
tion du  Ciel,  &  à  la  valeur  des  troupes ,  qu'à  fcs  foins. 
Lxvii.  ^      Ces  riches  dignicez  qui  étoient  fondées  dans  l'églifc  de 
mSbiîvcc  în  Tolede,  la  dépendance  où  il  vouloit  que  fût  Oran  à  l'é- 
^gJ3%/eî!^  Z^^^     ^^^^^  églife  pour  le  fpirituel,  Ôc  quelque  dignité 
^d'Qcm.      nouvelle  que  le  cardinal  vouloit  établir  pour  conferver 
OomK^lmwt.  1^  tncmoire  dç  fa  conqucte,  tout  cela  renouvella  l'am- 
M*riém*.l.t9'  bition  d'un  religieux  Cordelier,  qui  avoir  été  fait  depuis 
quelques  années  evëque  m  ^^rr/Z'W.c ,  fous  le  titre  d'évcquc 
d'Aure ,  Epifcopus  Aurenfis.  Comme  ce  titre  croit  fans 
fondement,  il  voulut  le  réalifer,  en  prétendant  qu'Oran 
ctoit  fon  titre.  Sur  cette  imagination  il  fe  fit  aulli-tot  ap- 
pcller  évcque  d'Oran,  &  fit  lignifier  à  Ximenès  qu'il  eût 
a  fe  défiiUr  du  gouvernement  fpirituel  de  cette  ville. 
Comme  le  cardinal  avoir  beaucoup  d'éloignement  pour 
tout  ce  qui  avoic  l'ombre  d'injuftice^  il  confulca  les  plus 
habiles  clans  cette  matière ,  &  tous  décidèrent  que  jamais 
Oran  n'avoit  été  évêchéi  qu'Aureplus  à  l'orient  plus 
éloignée  dépendpit  de  la  province  Carthaginoife  >  com^ . 
me  pn  le  prouvoic  par  d'anciens  moniimens  »  au  lieu 

qu'Oran 
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qu'Oran ,  toutes  fes  dépendances  ,  &  même  les  villes 
voifines  dévoient  être  comprifes  dans  la  province  Tin-      *  ^5^9* 
gitane.  Le  moine  ,  peu  content  de  cette  dccilion ,  s*a- 
«irefla  directement  au  roi ,  de  qui  il  obtint  des  lettres  ou 
fa  majefté  prioit  le  cardinal  de  fatisfaire  lecomplaignant.  • 
Ximcnès  ,  qui  comprit  que  ce  differeiul  pouvoic  aller 
au  pape  ,  &  devenir  de  conféquencc  ,  propofa  à  ce  Re- 
ligieux qu'on  établiroit  à  Oran  une  collégiale  ,  dont  on 
luidonneroic  la  première  dignité  avec  le  titre  d'abbé 
êc  un  revenu  iionnêce  i  àç  fur  le  refus  Ai  cordeiier ,  Xi- 
menès  informa  le  roî  des  recherches  qu'il  avoir  fait  fai- 
re j  &  le  pria  de  trouver  bon ,  que  les  chofes  demeuraf^ 
fent  dans  l'état  dont  on  étoit  convenu.  Fei-dinand  y  con- 
fçntît ,  ne  voulut  plus  fe  mêler  de  cette  affaire  -,  &  le  pré> 
tendu  évêque  d'Oran  fe  repentit ,  mais  tro^  tard  ^  du  re- 
fus de  l'accommodement  qui  loi  avoit  été  propofé  p^ 
le  cardinal. 

françois  d*Almeyda  viceroi  des  Indes  «  touché  du    lxviit.  , 
malheur  arrivé  aux  Portugais,  £2  de  la  mort  de  Tami-  «a^ê  aé^St  Mué 
ral  Laurent  d'Almeyda  fon  fils ,  arma  tout  ce  qu'il  put 
ramalTer  de  vaiflèauz ,  entra  en  paflant  dans  le  port  d'O- 
nor  &  de  Dabul,  où  &  mit  le  feu  à  fous  les  vaiifeaux  ^^f^if  ^ 
du  roî  deCaltcut  â(  aux  autres  qu'il  y  trouva ,  prit  la  'j'^^^f  f,/^ 
ville  de  Dabul ,  la  piOa  &  ibrtit  du  port  le  cinquième  de  »■  ^o.lî.  élC' 
Janvier  i  jop .  pour  prendre  la  route  de  Din ,  où  la  flotte 
ennemie  s'étoit  retirée.  Mirocem ,  fier  de  fa  première  vic- 
toire ,  crut  qu'il  lui  feroit  honteux  d'attendre  l'ennemi 
jJans  le  port ,  &  fe  mit  en  mer.  Les  deux  flottes  s'appro- 
chèrent jufqu'à  la  portée  du  canon ,  mais  le  vent  étant 
tombé  tout  à  coup  &  la  nuit  étant  furvenuc  ,  on  re- 
mit l'attaque  au  lendemain  i  le  combat  dura  long-tcms, 
kVon  fit  des  deux  cotez  un  feu  terrible  d'artillerie  >  U 
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'  vicloire  fut  quelque  tems  douceufe  ,  &  fe  déclara  enfin 

AN.  ijop.  p^^j,  les  Chrétiens  :  les  barbares  perdirent  dans  cette 
adion  plus  de  quatre  mille  hommes  ,  trois  gros  vaif- 
féaux  ,  deux  galions ,  deux  galères ,  quatre  grands  vaif- 
féaux  de  charge ,  fans  un  grand  nombre  d'autres  petits 
bâtimens.  Almeyda  fe  voïant  maître  de  la  mer  retourna 
ixix.     à  Cochin  où  il  ramena  fa  flotte  vidtorieufe.  Il  trouva 

'Albnqoerque 
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 dans  les  Indes  qu'Alphonfc  d'Albuquerque  avoit  été 

rab^iace  d'Ai-  nommé poui  luiiucceder.  Après  quelques conteftadons 
j,0ndtssn0i,         yîves  y  il  lui  remit  le  gouvernement  &  partit  pour 
jJlJ^i^  •      retourner  en  Portugal ,  mais  il  mourut  avant  que  d'y 
T^9mâUi.     arriver.  D'Albuquerque  s'acquita  de  Ton  emploi  avec 
beaucoup  de  âdelité  y  de  prudence  &  avec  un  très-grand 
fuccès  pour  Texalution  de  la  foi ,  &  pour  l'avantage 
de  fon  prince ,  au  nom  duquel  il  fit  pluiieurs  conquê- 
tes dans  ce  pais  ^  &  auquel  il  procura  Talliance  du  xoi 
dePerfe. 

Lx  X.        Henri  VII.  roi  d'Angleterre  réiiffic  enfin  dans  le  ma- 

terre'i^^a  TÎage  qull  vouloit  faite  de  la  princefie  Marie  fa  fille 

^^cSSilT  ^vec  le  jeune  archiduc  Charles.  II  avoit  employé  toute 

Tannée  précédente  à  prendre  des  mefures  poiu:  en  aifii- 

uffZo^^'     l'accompMcment  ;  il  avoit  charge  Fox  de*  Texecu- 

cîon  ^  &  Fox  lui  manda  quil  avoit  enfin  heureufemenc 

conclu  ce  mariage  à  des  conditions  trcs-avantagcufes , 

malgré  les  traverfes  fecrettes  du  roi  Catholique ,  qui  n  a- 

voit  rien  épargné  pour  l'empêcher.  Henri  en  fit  faire 

des  rcjoiiiflances  dans  tout  foh  roïaume  :  le  fcigneur  de 

Berghes  fut  envoie  comme  procureur  du  jeune  prince  , 

en  cette  qualité  il  époufa  la  princeffe  ;  &  toutefois 

Lxxi.     -ce  mariage  ne  s'accomplit  pas.  Henri  VII.  qui  étoit 
II  (è  Mép«e  à        t  '     "  I     r    1       .         1  r  r 

It«Mit.  tombe  en  phtilie  depuis  quelque  tcms ,  Icntant  que  Ion 

f9tfd.nfpL  mal  augmencoic ,  ne  fongca  plus  qua  fe  préparer  à  la 
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.mort  ;  il  redoubla  fes  aumônes ,  il  recjut  les  facremens 


de  legUrc  avec  beaucoup  de  pieté  ,  &  afin  de  s aflurcr 
d'autant  plus  le  pardon  de  fes  péchez  qu'il  auroic  lui- 


An.  ij6^« 


plus  le  pardon  de  fes  péchez  qu'il  auroic  hift.Anii.ttt.ti, 
même  ufé  de  mifericorde  envers  les  autres ,  il  fit  publier  Rsynaid h«$ 00. 
une  amniftie  générale  :  il  délivra  tous  les  prifonniers 
qui  croient  détenus  pour  dettes  au-deflbus  de  quatre 
cens  Schellins ,  &  païa  les  Francjois  de  fon  propre  ar- 
gent. Il  eût  manque  quelque  chofe  à  fa  pénitence  s'il 
n'eût  pas  pourvu  à  la  reititution  des  fommes  immenfes 
que  fes  minillres  avoient  extorquées  de  divers  particu- 
liers ;  il  l'ordonna  en  termes  exprès  par  fon  teilament , 
&c  en  chargea  la  confcience  de  fon  fucceflèur  i  mais  il 
eût  bien  mieux  valu  qu'il  l'eue  faite  mi-même  ,  car  il 
arriva  en  cette  occafîon  ce  qui  eft  prefque  tibûjours  ar-  jj^J^'*' 
rive  :  la  volonté  du  teftateur  ne  fot  point  fuivie ,  ou  ne   ^^^^  ^ 
le  fut  qu'en  partie.  Henri  mourut  enfin  dans  fon  pa-  s»i^HenriciVii. 
lais  de  Richemont  le  vingt- deuxième  d'Avril  de  l'an  uu.fMk 
150p.  âgé  de  dnquante-deux  ans  »  la  vingt- quatrième  ^\^f^,f,ti.hifu 
année  de  fon  règne  :  fon  corps  fut  porté  à  Weftminfter 
dans  le  fuperbe  tombeau ,  0|i[il  avoic  £ût  Bâjcir  dans  cet- 
te  magnifique  chapelle  ,qu*uaYQic  achevée  quelques  an- 
nées avant  fa  mort.  Il  airoit  eu.d*£lifabeth  d*York  fille 
ainée  d'£doitardIV.  *  crois  fils  de  quatre  filles  \  I.  Ar- 
tus  prince  de  GaUes  mort  le  deuxième  Avril  1501.  après  ^^ûmtn  fii^% 
avoir  èpoufè  Catheffoe  fille  de  Pec^ûoand  &  dlfabelle.  t'mmMi^^ 
II.  Henri  qui  fut  ^fuccelfeur ,  &  qui  fe  maria  à  la 
veuve  de  fon  firer^Rè  \  III.  Edmond  nè  de  mort  en 
IV.  Marguerite  mariée  en  i;o3.  à  Jacques  IV. 
roi  d'Ecoffe,  en  15 14.  àArchambaud  de  Douglas  j  & 
enfin  à  Henri  Stuart  ;  V.  Elifabeth  morte  en  i 
trois  ans  &:  deux  mois  ;  VI.  Marie  qui  fut  époufe  de 
Loiiis  XII.  roi  de  France  ,  enfuite  du  duci  de  SuflFolk , 
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VIL  Catherine  née  &  morte  en  tjox. 


JIK.  1S09.  L'on  ne  peut  nier  qu'Henri  VII.  n'ait  eu  de  granjte 
vertus  y  &  d'excellentes  qualitez ,  mais  il  avoir  Tes  S-» 
fàucs  j  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  loiié  des  uns  &  blâmé 
des  autres.  L'extrême  partialité  qu'il  fit  paroître  pour  la 
maifon  de  Lancaftre  donc  il  fortoit  ,  le  porta  à  traiter 
celle  d'York  avec  une  rigueur  qui  s'étendoic  quelque- 
fois jufqu'à  la  reine  ,  &  qui  fie  beaucoup  de  mécontens. 
De  plus  il  n'avoir  prcfquc  travaillé  qu'à  amafi'cr  des  ri- 
cheffes  ,  &  un  miniftre  ne  pouvoic  lui  être  long-tcms 
agréable  ,  s'il  igiioroic  l'arc  de  groflir  l'épargne.  Cette 
mauvaife  inclin;mon  fut  caufe  de  tous  les  troubles  qui 
arrivèrent  durancCi  vie  ;  le  peuple fc fouleva en  plufieur» 
occafions ,  &  fut  toûjours  occupé  à  faire  paroicre  fou 
LxxiiL-    mécontentement.  Mais  ce  roi  eut  toûjours  affez  de  bon- 

MiSSij^  heur  pour  ramener  les  rebelles  à  leur  devoir  ;  ainfi  il  ne 
Ji'jtsidéuihmt  changea  point  de  conduite.  Son^s  Henri  VlII.  en  moi^ 

'^'-'•if'        ijuat  îur  le  crône  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  trouva  dans 
répargne  plu$  de  dix-huiccens  mille  livres  Aerling. 

Ladidas  roi  de  Bohême  ,  zélé  ^oui  la  pareté^de  la  foi 
Cathohque ,  n'eut  point  d'égard  a  toutes  les  remontran- 

'  ces  des  frères  Bohémiens ,  au  fuyet  de  i'édit  qui  leur  dé- 

fendoit  d'enfeigner  leur  doârine ,    leur  interdiroiclef 
L  X  X 1 7.    aflemblées  publiques  &  particulières.  Quoidue  cette  doc-- 

LadiflM  roi  tle  .«2^^  A-™U-J  L -t../:  


aux  rcmor.tnnc 
4cs  Bokimicas. 


AO  >  mais  parce 

3u'jls  la  corronipoienc  en  7  mêlant  des  erreurs.  Comme 
s  infîfterem  encore  à  demander  la  liberté  de  s*afl*em- 
èler  6c  de  dogmatifér ,  Ladiflas  écrivit  une  lettre  très- 
vive  qu'il  envoïa  à  Marthe  Bozckoûits  avec  une  ré- 
ponfe  aux  deux  remontrances  des  frères  jde  Bohèmcr 
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Cette  rcponfe  Reçoit  l'ouvrage  du  douleur  Auguftin  , 
de  elle  faifoic  voir  folidemcnt les  contrarictez  des  hères,  ^J^* 
le  peu  de  fondement  de  leurs  opinions ,     la  necelTitc 
qu'il  y  avoir  de  les  réduire  au  filence  pour  ne  point  fé- 
duire  les  fîmplcs.  Dès  que  cette  réponfe  fut  publique  les 
frères  travaillèrent  à  la  réfuter  ,  &  leur  réplique  parue  • 
au  commencement  de  150^?.  Ils  rejettent  dans  cet  ou-  lxxv. 
vragc  la  translubltantiation  ,  ce  prétendent  que  le  pani  Bobémiens contre 
&  le  vin  fans  changer  de  nature  font  le  corps  Ôc  le  iang  [j^*»^^»'^' 
de  Jcfus-Chrift  y  ils  y  répètent  ce  qu'ils  avoient  dit  con-  p,^y    ^ ,  ^ 
tre  l'adoration  de  ce  facrement.  Ils  déclarent  que  par  le      ^'f-  •^^ 
louvcrain  pontire  dont  ils  ont  parle  dans  leur  contel-  »•^  io.f«.«^*t 
fîon  de  foi ,  &î  duquel  ils  avoient  dit  que  les  autres  prc- 
très  revivent  leur  ordination  ,  ils  n'ont  point  entendu 
le  pape ,  mais  Jefus-Chrifl  qui  eft  appelle  par  faint  Pier^ 
le  y  le  pafteuc  &  Tévêque  de  nos  ames ,  &  qui  feul  eft 
le  chef  du  corps  de  Téglife.  Ils  ajoutent  que  le  pontife   ^A'»''-  •* 
Romain  èc  fon  confcil  devroient  fe  contenter  d'être  les 
ferviteurs  de  Jeûis-Cbri(l ,  «|i  imitant  ^a  vie  pauvre  j 
humble ,  patiente  »  innocente  \  en  montrant  &  par  leur 
doâirine  èc  par  leur  exemple  le  chemin  qui  conduit  au 
ciel  )  ôc  en  nourriilânt  le  peuple  4e  la  parole  de  I)îeu  » 
ëc  de  l'adminiftra^on  des  làcremens  ,  comme  ont  fait 
faint  Pierre  >  iatnt  Paul  Ôc  les  atitrcs  Apôtres»  Ik  font  là- 
deffus  une  compariifoh  de  la  yie  des  Apôtres ,  6c  de  cel-  ; 
le  du  pape  Ôc  des  évèques  pour  rendre  ceux-ci  odieux. 
.  Dans  la  même  réponfe  ils  rejeiienc  abfolument  le  culte 
6c  hnvocatîoii  de  la  fainte  Vierge  6c  des  Saints ,  6c  pré- 
tendent qa*on  ne  doitadreifer  fes  prières  ait'àDieul  leut 
Ils  s'expliquent  fur  le  Purgatoire ,  6s  en  diftinguent  de 
deux  fortes ,  l'un  pour  ce  monde  ,  l'autre  pourle  (lede 
futur.:  Us  difent  que  le  premier  ell  certain  6c  établi  dac^ 
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récricure  faince  >  mais  que  le  fécond  eft  incertain ,  parce 
Am.  isop,       récriture  n*en  a  rien  die, que  la  primitive  égjife  ne 
l*a  point  connu }  que  les  anciens  doâenrs  n'en  ont  point 

parle  >  &  qu  il  n*a  été  inventé  que  par  quelques  nou- 
veaux,  comme  Thomas  d'Aquin.  Ils  approuvent  plû- 
•    tôt  le  fenriment  de  quelques  anciens  ,  qui  ont  cru  que 
les  Elus  feront  purifiez  au  jour  du  jugement  par  le  teu  , 
&  que  jufqu'à  la  rcfurrcction  leurs  ames  n'entreront 
point  en  pondlion  de  la  béatitude.  Sur  les  conftitutions 
humaines  ,  ils  protell:cnt  qu'ils  obfcrvent  celles  qui  ne 
font  point  contraires  à' la  juitice  ,  &c  même  quelques- 
unes  de  celles  qu'ils  croïent  injuiles ,  s'ils  peuvent  les 
obferver  fans  injuftice ,  comme  les  fêtes, les  jeûnes  &  les 
autres  pratiques  indiiîerentcs ,  félon  eux  ;  mais  qu'ils  re- 
jettent celles  qu'ils  croïent  tendre  au  rcnverfement  de  la 
foi  &:  de  la  juitice  ,  contraires  aux  commandemens  de 
Dieu ,  à  l'honneur  qui  lui  eft  dû  i  &  qui  font  caufe  d'ido* 
latrie  ,  de  fauffe  efperance  &  de  fuperftition.  Ils  repren- 
nent enfuite  l'article  de  l'Euchariftie  ;  &  après  un  long 
difcours  ils  concluent  que  Jefus-Chrift  n*eil  point  dans 
l'Eucharidie  avec  Ton  corps  naturel ,  mais  qu'il  y  eft  en 
puiflànce ,  en  grâce  ôc  en  vérité.  Ils  EnifTent  cet  écrit  pac 
deux  paflàges }  l'un  de  faint  Bernard ,  &  l'autre  de  Pétrar- 
que contr^Hes  mœurs  de  k  cour  de  Rome. 
Lxxvi.       Jean  Antoine  de  faint  George  de  plaisance  cardinal  5 
BaiaeVG^e*!  moutut à Rome cctie  année  1J09.  &  fut  enterré  dans 
CHictiârd.  I.  7.  1  cglife  de  faint  Celfe.  I^^oit  été  d'abord  prévôt  de  i'é- 
,£î!Z£f''"  glife  de  faint  Ambroife  de  Milan.  Enfuite  U  fiit  évèque 
TA/'T.  ///ôui  3'Alexandrie  à  la  recon&mandation  du  duc  de  Milan  » 
«04.         qui  l'avoir  envoïé  en  Hongrie  en  qualité  d'ambaÛkdeur. 

Il  devint auflî  auditeur  de  Rote ,  &  fut  pourvu  fucceffi- 
vement  de  plufieurs  autres  évÊchez*  Alexandre  VI.  le 


• 
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créa  cardinal  en  1 493.  &  il  prit  le  furnom  de  cardinal  ~-  

d'Alexandrie.  Il  étok  pourvu  de  cette  dignité  ,  quand  'S^^' 
Il  accepca  l'évêché  âlR^arme  qu'il  a  aufîi  poiTedé.  Il  a  paf- 
fc  pour  un  des  plus  habiles  jurifconiultes  de  foA  cems.  Il 
a  laiffé  plu  fleurs  ouvrages  fur  le  décret ,  fur  les  décréta- 
les ,  &  pluûeurs  matières  particulières  du  droit  dvil  & 
du  droit  canon ,  6c  quelques  pièces  d'éloquence.  Il  avoit 
aflifté  aux  conclaves  où  turent  élus  Pie  III.  &  Jules  II. 
Camille  Porcario  fit  Ton  oraiTon  funèbre.  Avant  lui 
toit  mort  Meichior  Copis  auffi  cardinal ,  qui  mourut  à    l  x  xy  1 1. 
Rome  le  deuxième  de  Mars.  Il  étoit  d'Autriche ,  Se  fils  cJ^*^*^ 
de  Gafpard  Meckan  confeiller  d*état  de  l'empereur  Ma^ 
ximilien  L  Ce  prince,  pourricompenferen  laperTonne 
du  fils  les  bons  fervices  que  Ibi  avoit  rendus  le  père ,  pro- 
cura à  Meichior  l'évèche  de  Brixen ,  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  én  1505.  fiir  la  recom- 
mandation de  ce  même  prince.  Meichior  travailla  toute 
fa  vie  à  remplir  exaâement  Tes  devoirs ,  &  il  fut  en  gran- 
de confîderation  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  II.  Il 
fut  enterré  dans  1  cglife  de  fainte  Marie  de  Ara  Cœli. 

Danscettcmcme  année  on  reflentit  prefque  par  toute  lxxviit. 

1,1-  te-  11  1  '    ^  TrcmMtmtnt  de 

Lurope  de  rurieux  tremblemens  de  terre  ;  mats  Con-  t.rre  »mvi  a 

llantinople  en  fut  plus  affligé  que  tout  autre  lieu.  Le  Conftamlnople. 
tremblement  y  dura  plus  d'un  mois  ;  prefque  toutes  les 
murailles  de  la  ville  furent  renverfées ,  la  fortereffe  du 
tréfor  compofée  de  cinq  grofles  tours ,  &  beaucoup  d'au- 
tres édifices  éprouvèrent  le  même  fort.  Pierre  Bizarre 
auteur  de  di  fîecle  en  excepte  les  églifes  des  Chrétiens , 
de  quoi  les  auteurs  Grecs  ne  tombent  pas  d'accord.  On    suri*,  irrw»- 
peut  dire  toutefois  que  la  grande  églife  de  fainte  So-  p'JS.SfîL'JI^! 
phie  ne  fut  point  endomma:gce  ,  à  lexcepcion  de  la  tour  j'^JHH^q^J^] 
quQ  les  Turcs  y  avoient  ùàx  bâtir ,  Ma  tombeau  de  Ma- 


'{s       Histoire  Ecclésiastique. 

 '■ —  homcr  II.  pcie  ô.c  Bazajet,  qu  on  y  aypit  élevé  avec  beau/ 

1509.  j,Q^p  jg  dcpenle.  Quelques  aut^rs  ajoûtcnç  que  \% 
tttM!\iilttZ  ^^^^^  ^    ciment  que  les  Turcs  ai^^nc  fait  mec;re  Tue 
les  images  des  Saints  tombèrent ,  tellement  que  ces  ima .  * 
Je  ees  parurent  toutes  neuves  &  nouvellement  faites.  Un 
reb.  Turc.  i.  f.ç.  Jjj(^Qj.igu  GcnQjg  ^       écoic  alors  a  Conftantinople  > 

f^!f*h^£,  marque  le  commencemeHi:  de  ce  tremblement  de  terre 
R^ra«M.w«*!  dans  le  mois  d^Âoût .  &  les  aniiales  des  Turcs  d^s  le 
'  /'  mois  de  Septembre  ven  l'Exaltation  de  fainte  Creik.  Ou- 

tre tous  ces  effets  la  mer  s  enfla  de  telle  forte  entre  Con* 
ftantinoplè  &  Fera  »  que  r«au  paUà  au-defliis  des  murs  \ 
qu'il  y  périt  près  de  treize  mille  perfonnes  ,  patmi  lef- 
queiles  il  y  en  ayoit  plufieuts  de  laxour  deBajazet ,  qui 
s'enfuit  à  Andrinople ,  ou  il  s'enferma  dans  une  loge 
pour  éviter  le  danger.  On  compte  jufqu'à  huit  mille  ar- 
chiteâaes  de  charpentiers  qu*il  aj&mbla  pour  réparer  cçs 
ruines. 

Lx  x  I X.  Dans  le  mois  de  Juin  le  patriarche  Grec  de  Conftanti- 
in^nS"p!j?ic  pà-  nople  (  on  croit  que  c'ccoit  Pacome)  excommunia  Ar- 
fenius  archevêque  de  Monembafia  ou  Malvalia  dans  la 
CTHf.i»TMTi0.  Mo^^^  >  nomme  a  la  vente  lavant ,  mais  qui  par  la  ra- 
Cftc.t.  t.  ^  veur  des  Vénitiens  avoir  écc  facrc  métropolitain  de  cette 
0n^''é^w>uv.  ^  ville  par 'un  évèque  &  deux  prêtres  ,  du  vivant  de  fon 
^^IptnÀ.  kcf  MB.  prcdecefleur.  La  fentence  du  patriarche  Grec  fut  pro- 
^  *^  noncée  &  rendue  publique  i  Arfenius  fut  excommunié  & 

dépofé ,  avec  ordre  a  tous  les  prêtres  &  clercs  qu'il  avoic 
ordonnez ,  de  fe  faire  réordonner.  Le  motif  de  cette  ex- 
communication ,  qui  le  rendit  fi  odieux  aiÉIterecs  fchif- 
matiques ,  fut  qil'il  fe  loumita  l'églife  Romaine.  Arfe- 
nius  irrité  de  cette  conduite  du  patriarche ,  vint  à  Ronie 
trouver  le  pape ,  lui  en  fît  Tes  plaintes  j  &  chargea  les  Grecs 
de  r^ntd'^ulatioife ,  qu&  fa  laintçté  en  écrivit  au^c  V&-' 
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nitiens  qui  étoicnt  établis  dans  la  Morée  >  pour  engager  - 
les  Grecs  à  faire  facisfadion  àce  métropolicain.  Mais  les  ^J^*  ^S^9» 
V^iciens  furent  mal  écornez  ^  &  counirenc  rifquo  de  * 
leur  vie.  •  • 


On  trouve  une  buUe  du  pape  Jules  II.  du  vingt^qua^  Z 
triémede  Février  de  cette  année  »par  laquelle  il  pronon*  An.  ijio. 
ce  anathème  U  les  autres  cenfures  ecdeiiaftiques  contre  ^ 
ceux  qui  Te  battent  en  duel  >  &  qui  pour  des  caufes  aflèz  ooomietàNlh^ 
légères  font  aiïez  barbares  que  Je  s*entre-tuer ,  &  répan^  tm  jmii 
dre  ainfî  leur  fang. 

La  diviiîon  des  princes  continuoit  toujours ,  &  cha- 
cun d'eux  ne^enfoitqu'ft  dieflêr  des  embûches ,  ou  en 
fecret ,  ou  en  public  à  Louis  XII.  roi  de  France ,  &  à  le 
chaiTer  dltalie  >  dans  l'appréhenfion  qu'il  n'étendît  trop 
loin  fa  domination  i  le  leul  empereur  Maximilien  ne  lui 
ctoit  point  oppofc  ,  parce  qu  il  avoit  recouvre  fcs  an- 
ciens domaines ,  avec  le  fecours  des  armes  de  France. 

Jules  qui  ne  manquoit  gueres  non  plus  dans  les  oc- 
cafions  favorables  de  faire  connoîcre  fa  haine  contre  la 
France  ,  tâcha  d'infpirer  du  foupc^on  aux  Vénitiens  con« 
tre  Louis  au  fujet  de  l'union  qui  étoit  entre  ce  prince  & 
l'empereur.  Il  leur  reprefenta  qu'ils  ne  s'accordoient  que 
pour  les  perdre  ,  &  qu'il  y  avoit  déjà  des  mefurcs  prifes  (J^^^f^m- 
contre  eux  ,  qui  leur  feroient  très-préjudiciables  fi  elles  p«çuf  ^ 
rcuflilToient.  En  effet  l'empereur  avoit  d'abord  offert  vcnhien». 


au  roi  de  France  de  confentir  qu'il  gardât  Trevifc  ,  Vi-  p»»»/  i# 
cence  ôc  Padouc ,  pourvu  qu'il  le  mît  en  campagne  i  qu'il 


itir  qi 
ju'il  le 

fift  la  guerre  ibx  Vénitiens ,  &  qu'il  les  chaflat  de  ces  trois 
places.  Il  alla  plus  loin ,  il  envoïa  un  de  fes  domeftiques 
affidez  à  Lion  où  la  cour  de  France  écoit  alors ,  pour  af- 
furer  Louis  qu'il  lui  donneroit  prefencement  dn  gage  la 
ville  de  Vérone ,  à  condition  qu'il  lui  prèteroit  cinquan^ 
TomJCJCP:  H 
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 ■  te  mille  ducats  ;  &  qu'en  cas  qu'il  ne  fût  pas  rembourfc 

A  N.  1  ;  10.  jj^||5un       liimitc  de  tous  fes  frais  &  des  incecècs ,  cette 
*  *  place  lui  demeureroit  acquiie  >.&  que  s'il  l'étoic ,  il  it^i 

.   rendroic  de  bonne  foi.  Le  confeil  du  roi  de  France  avoie 

*  été  d'avis  qu'on  acceptât  ceccepropoiîtion  -,  mais  le  roi  la 

refufa  d'abocd  ^&  voulue  renvoïer  les  députez  de  Maxi-^ 
joilien  avec  un  refus.  Celui-ci  qui  avoit  charge  de  fon 
maître  d'engager  k  roi  de  France  à  ce  qu'il  denroit ,  die 
que  il  fa  majefté  vouloit  pr^r  à  Maximilien  la  fomme 
qu'il  demandoic ,  il  ajoûteroit  encore  aux  offres  qu'il 
lEenoic  de  lui  faire ,  un  oafTage  sâr  à  Mtncio ,  &  le  terrir 
toire  de  Vallegio ,  qui  oemeureroit  k  la  France  à  j>erpe'' 
mité  y  fi  dans-  un  an  les  cinquante  mille  ducats  n'etoienr 
pas  païez.  Le  traité  fut  conclu  à  cette  condition ,  &  Tar- 
genc  fut  ccMnpcé  au  députe. 
L  X  X  X 1 1.      ^  accord  entce  l'empereur  &  le  roi  de  France  intri^ 

^  let^ycnnic'i»  gua  Beaucoop  les  Vénitiens  :  ils  comprirent  que  fi  Louî» 

cilter  avec  ic  "  XII.  en  acceptant  Vérone  &  Vallegio  pout.gnge ,  fe  char- 
gcoiz  de  prendre  Viccnce ,  Padouc  &Trevife,ils  fe  ver- 

iî^Hh.""^'  **  roient  reffcrrez  dans  leurs  maraîs ,  &  feroicnt  fruftrezde 
VtUtuJuïu  ^'  l'^fp<-"'''^i^cc  de  remettre  le  pied  dans  l'état  de  Terre  ferme, 

^m'      i     P^i^*^  pourroient ,  qu'en  attaquant  les  François 

i^*jnlu.l,c  »9.  &c  les  Allemands  j  dont  les  forces  étoient  &  feroient  tou- 
jours  au-deflus  des  leurs.  Ainii  le  fenat  après  une  mûre 
délibération  n' v  vit  pas  d'autre  reflource ,  que  de  fe  met- 
tre abfolument  à  la  difci  écioii  du  pape  ,  ôc  d'acheter  la 
paix  avec  le  faint  fiége  à  telles  conditions  qu'on  vou- 
droit  lui  impofcr.  Louis  XII.  quiétoit  infofmé  des  mau- 
vais offices  que  fa  fainteté  lui  rcndoit  en  SuifTe  ,  en  vou- 
lant détacher  cette  nation  du  fer  vice  de  la  France ,  &c  qui 
préyoïoit  ceux  qu'elle  lui  rcndroit  en  Angleterre  ,  fie 
tous  fes  e&m  pour  empêcher  i'abfolutioa  des  VcaÎt 
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^cns.  Il  envoïa  à  Romç  Albert  Pio  de  Savoye  comte  de 
Carpi ,  pour  fc  joindre  au  cardinal  d*  Auch ,  neveaclu  car-        «  5  ' 
dinal  d'Amboife  ;  il  rappella  même  celui-ci  pour  com-  DL^3rH.«^<ie 
plaire  aa  pape  à.qui  il  n'écoit  pas  agréable.  Carpi  partit  l^^^J^^'J^^ 
en  pofte  pour  iê  rendre  as  plutôt  à  Rome.  Ses  inlbruc*  tieouà&tàao,  ' 
tions  lui  permettoîent  d'emploïer  les  oâ'res  les  plus  roa« 
chances  pour  flatter  Jules  1 1 .  &  l'engager  à  robiecvation 
du  traité  de  Cambraia  en  laiTurant  que  le  roi  réfolu  de  fe 
conduire  déformab  par  Tes  lumières ,  le  laiÛbic  le  maître 
du  voïage  qu'il  médicoit  de  £ûre  en  Italie  au  printems 
prochain ,  pour  l'avantage  de  la  caufe  Gommune. 

Mais  Carpi  trouva  en  arrivant  les  chofiû  plus  avan* 
cies  qu'il  ne  penfcMt.  Sa  fainteté  avoit  déjà  engage  fa  pa» 
rôle  lur  l'ablolution  des  Vcmdens.  Les  Turcs  étoienc 
alors  très^redotttez  en  Italie  ,  oà  b  xonftemitîoii  de  la 
prife  d'Qtrance  par  Mahomet  IL  fubfiftoit  encore.  Le 
pape  cTai|hoit  qu'ils  ne  fiflènt  une  irruption  fur  -les  ter<« 
tes  de  réglifc.  Les  Vénitiens  ezageroienc  le  dange  r  pour  x  x  xj.  v.^.^ 
Ce  rendre  plus  nécelTaires  ;  ôc  plus  ils  donnoient  de  peur  gctnTpapêYre 
des  Turcs ,  plus  ils  fe  rcndoient  précieux  aux  autres.  Ju-  Lux'vcniticn?^* 
les  II.  perfuadé  qu'ils  pouvoient  fculs  retenir  les  Infide-  jujmw. 
les  au-delà  du  golfe  Adriatique ,  ou  les  repouffer  ,  s'ils 
s'avancjoient  avec  une  flotte ,  ne  vouloit  pas  les  détruire. 
Dans  cette  vue  il  entra  en  négociation  avec  la  républi- 
que. Il  fe  fonda  fur  deux  conje(îitures  i  l'une  ,  que  n'aïant 
d'abord  exigé  que  la  fuppreflion  du  Vidame  de  Ferrare, 
&  la  déèharge  de  fes  fujets  pour  ce  qui  regardoit  l'impôt 
du  commerce  de  la  mer  Adriatique ,  il  fe  contenteroit  de 
cela  :  l'autre ,  qu'il  avoit  été  étroitement  uni  avec  les  Vé- 
nitiens durant  les  quarante  années  qu'il  avoit  été  cardi- 
nal ;  que  leurs  états  lui  avoient  fervi#d*aryle  avant  qu'il 
pailk  en  Fiance  i  ôc  que  les  £énaccursqui  iravoient  connu 
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r— -  plus  particulièrement ,  le  cenoiènc  pour  généreux  &  rc* 
'  connoillant. 
Lxxxv.       L  Abfolution  fut  donc  accordée  aux  Vénitiens  ,  &  la 
doî'Je 'fJhftiiH'  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  d  appareil  levingt-cin* 
quiéme  de  Février  ijio.  Les  Cix  ambafladeurs  de  la  répu« 
^  Guue.Lt.  <^  iJlique  profterncz  aux  pieds  du  {Mipc ,  furent  publique- 
^'^^^  abfous  dans  Téglifc  de  faint  Pierre  ,  &  fa  fainteté 
^r!iS$tUGr»f,s  ^^^^  impofà  pour  pénitence  de  vifiter  les  fcpt  cglifes  d© 
M.  Rome.  Les  conditions  aufquclles  ils  furent  reconciliez, 

mf.M*^*'^'  Croient ,  félon  Guichardin,  L  Que  la  république  fe  defi- 
fteroit  de  l'appel  qu'elle  avoir  interjetté  au  côncile. 
IL  Qu'elle  lïe  confereroit  à  l'avenir  aucun  bénéfice  que 
ceux  de  patronage  laïque ,  &  jie  troublerqit  en  àucune 
manière  la  pofleifion  8c  la  jotiiilànce  de  ceux  qui  au-> 
roienc  obtenu  des  provifions  en  cour  de  Rome  ;  Qu'il 
feroit  permis  à  tous  Tes  fu  jets  d'y  pôner  leurs  procès  du 
reflbrt  de  la  jurifdiûion  eccleuamque.  IIL  Qu'elle  ne 
pourroit  mettre  aucune  impofition  lur  les  biens  ecdefift* 
,  uiques.  IV.  Qu'elle  renônceroit  à  tous  droits  &  .pré-* 
tentions  (ur  les  terres  de  l'églife ,  &  fpedalement  au  droit 
de  tenir  un  Vidame  à  Ferrare.  V.  Que  les  fujets  de  l'étac 
tcdefiaftique  pourroientnaviger furie  golfe  y  fans  que 
leurs  bâtimens  de  quelque  nature  de  marchandifes  qu'ils 
fuflent  chargez ,  ou  pour  leur  compte ,  ou  pour  celui  des 
étrangers ,  pûffent  être  fournis  à  aucune  vifite  ou  impo- 
fîtion.  VI.  Que  la  république  n'entreroit  en  aucune  ma- 
nière en  connoiffance  du  traitement  que  le  pape  pour- 
roit  faire  à  fes  valTaux ,  aufquels  elle  ne  donneroic  ni  fe- 
cours  ni  retraite.  VII.  Que  iî  dans  les  traitez  qu'elle  avoit 
faits  avec  les  prédeceneurs  de  Jules ,  ils  lui  avoient  accor- 
dé quelques  grâces  préjudiciables  à  la  chambre  apoftoli- 
que ,  elles  feroienc  nulles  ^  fans  qu'il  fût  befoin  d'une  plus 
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exprcflc  déclaration.  VllI.  Enfin  qu'elle  répareroit  les  

dommages  qu'elle  avoiccaufez  aux  eglifes  &  à  leurs  biens  An.  i  j  io. 
dans  le  cours  de  la  guerre.  Par  ce  traité  Jules  fut  pleine-  ^M.^m^mmi, . 
ment  iacisfaic  i  il  prie  tellement  la  proteélion  des  Veni-   veiph-m.  m.  ». 
tiens^qu'il  permit  aux  fujets  de  réglife  Romaine  de  com-* 
battre  à  leur  folde  :  Et  cette  république  qui  depuis  plu- 
fieurs  fîécles  écoit  celle  de  toutes  les  piiiflances  d'Icalio» 
qui  fe  fiiit  moins  étonnée  des  foudres  du  Vatican ,  s'hu*> 
milia  toutefois  dans  une  caufe ,  où  il  ne  saeiiToit  que  de 
politique ,  &  fut  obligée  de  fubir  les  conditions  impe- 
xieuresd'one  paix  arbitrante  ^  telles  qu'un  fouverain  altier 
&  heureux  voulut  les  impofer. 

Les  Vénitiens  atnfi  réconciliez  avec  Je  faint  fiége  lie  ixxxvt 
défefpererentpiusduiétabMèment  deleur Répubiïque.  m^i^I^^S^ 
Ils  mirent  fur  pied  tme  armée  de  quatorze  cens  hommes  "aTltmcc^"^ 
d'armes ,  de  quacre  mitlehommes  de  cavalerîe  légère ,  &  cuiu.  /  9. 
de  dix  mille  nommes  d-infiinterie ,  y  compris  les  fujets  y^^^l^' 
du  faint  fîége ,  à  oui  le  pape  avoit  accordé  la  ptrmiffioa 
de  fervir  la  république.  Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  choî^  ^ 
ûv  un  général.  Le  comte  de  Petigliano  étoit  mort  de- 
puis peu^  Padouë.  Le  fénatjettaies^yeux  fur  le  marquis 
de  Mantouë  qui  étoit  aélaelleinent  prifonnicr  dans  le 
château  de  Saint-Marc.  Le  Doge  Loredano  lui  en  fit  la 
proporicion  ,  &  lui  fit  promettre  qu'il  ferôir  toujours  au 
fervicc  de  la  Republique ,  &  qu'il  en  donneroit  caution. 
-Le  marquis  ennuie  de  fa  prifon  accepta  l'emploi ,  &  en* 
voïa  fur  le  champ  chercher  fon  fils  à  Mantouç  pour  le 
mectrêen  otage  à  Venife  :  mais  la  marquife  de  Mancouc 
princefle  de  la  maifon  d'Ert  ,  regardant  la  conduite  de 
ion  mari  comme  une  a(5tion  de  lâcheté  ,  refuTi  de  livrer 
fon  fils  ,  &  écrivit  au  marquis  de  foufFrir  fon  malheur 
avec  coujgage  ^  &  de  ne  point  dégénérer  de  fon  rang»  ni 
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— — —  de  la  valeur  de  fes  ancêtres.  Au  défaut  du  marquis ,  le  fc- 
An.  ijio»  nat  jctta  les  yeux  fur  André  Gritti  qui  s'en  excufa,  difanc 
qu'il  n'avoit  jamais  conduit  que  des  flottes ,  &  qu'il  con- 
duiroit  mal  une  armée  de  terre.  Ce  refus  obligea  le  fenat 
d'avoir  recours  à  Frégoze  :  c'étoit  le  plus  grand  parleur 
de  fon  tems ,  dès  là  homme  médiocre ,  mais  mauvais  fol- 
dat  i  auffi  les  Vénitiens  ne  le  gardèrent  pas  long- tems , 
&  bien-tôt  ils  mirent  fucceilivcmenc  Malvezzi  &  Paul 
3aglioné  en  fa  place. 

La  plus  grande  efperancede  la  République  n'étoit  pas 
dans  ion  général  ni  dans  Ton  armée  -,  elle  fçtvoit  qu  elle 
lécoic  trop  inférieure  en  forces ,  mais  elle  actendoit  oeau- 
coûp  des  fervices  du  pape  ,  dont  l'averHon  pour  laFran- 
cc  lui  pcocuroic  l'amidé  i  ôc  elle  ne  cherchoit  qu'à  aigrir 
Jules  contre  ce  roïaume  ,  afin  de  partager  fes  arcentions 
&  fes  forces  y  &  ainfi  de  Tempècher  de  les  réunir  contre 
Lxxx  VIL  elle.  Joies  enooic  dans  toutes  fes  vûë$  :  ôc  déjà  il  cher* 
le  à  détacher  Us  ckolt  à  former  une  ligue  contre  la  France  &  à  y  faire  en^ 
suuic,  dupanide  g^j^^      coujonéturc  ,  pour  cela  étoît  favo- 

nmrmM.  h$t .  fable*  Matthieu  Scheiner  évèque  de  Sion  ^  prélat  aiyxbi*. 
'^GÛutLi.Li.  tî^^  >  cherchoit  Toccafion  de  s'avancer  à  lanceur  de  ^ 
Bi,M4f.ii»  ^  Kome.  Jules  aïant  connu  fon  deflêin ,  fiivorilâ  fa  paflioa 
pour  contenter  la  fienne  propre  :  il  promit  à  Scheiner  le 
çhapeau  de  caifdinal  s'il  pouvoit  pgner  les  Suiflès  &  les 
faire  entrer  dans  la  ligue  qu'il  meditoit.  Scheiner  lui  ré- 
pondit du  fucccs.  Cctoit  un  homme  adroit  &  rufé  qui 
i'(^Avoit  manier  les  efprits ,  &  qui  avoir  beaucoup  d'af- 
'iff^    cendant  fur  celui  des  Suiffes.  Hcureufcment  potir  lui  le  ^ 
terme  de  l'engagement  que  les  SuifTes  avoient  pris  avec 
les  François  alloit  expirer ,  &  il  comptoit  bien  les  em- 
pêcher de  le  renouer.  On  tenoit  alors  une  aflemblée  à 
^ade  pour  l'ââoirç  dçs  Cantons.  yévc<jue  trouva  un 
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prétexte  pour  s'y  trouver  j  quand  il  y  fut  ,  il  n'ou-  » 
blia  rien  de  ce  qui  pouvoir  donner  aux  Suides  de  la  de-  ^  ^'  i  Jio, 
fiance  des  Francjois  ;  &c  afin  d'iiritcr  ceux  ci ,  il  engagea 
les  premiers  a  demander  que  leur  penfion  fût  augmente© 
de  vingt  mille  livres.  Les  Suifles  firent  cette  demande 
afec  tant  de  hauteur  &  d'une  manière  fi  infolentc ,  que 
Louis  XIL  irrité ,  que  ces  païfans  montagnards,  comme 
il  les  appcUoit ,  s'ingeraflcnt  de  lui  impofer  des  loix  ,  fe 
crut  obligé  de  les  refufcr.  Ceft  tout  ce  que  Schciner  dc- 
mandoic  :  il  fuggera  aufli-tôt  aux  Suifles  de  fe  détacher 
de  la  France  &  fe  dévouer  emiercment  au  pape  >  ce  qu'ils 
firent.  Jules  réjoiii  de  cette  nouvelle  acquimion  ,  don^ 
na  à  ces  nouveaux  fujets  le  titre  de  défenfeurs  du  faint 
fiége.  Le  roi  de  France  pour  fe  dédommager  de  la  dé-> 
fertiondes  SuiiTes ,  donna  ordre  à  George  Supplex  Ton 
refident .auprès  des  Grifons  ,  de  traiter  avec  eux  ,  &  d© 
les  engager  à  la  défenfe  du  duché  de  Milan  ,  donc  ils 
écoienc  auffi  proches  que  les  Suiiles ,  &  où  ils  pouvôienc 
entrer  plus  commodément  qu'eux.  Ce  que  ces  peuple» 
acceptèrent  avec)o'îe ,  &  à  des  conditions  honnêtes. 

Un aucreibuyerain  fur  kquel  fa  fainteté  jecta  les  ywt  txTCx^m 
pour  l'oppofer  à  Louis  XII.  fut  le  roi  d'An^terre ,  jeu- 
ne  prince  qui  bsûloic  d*ehvîe  de  £iire  parler  àt  lui  dans 
le  monde ,  &  qui  défîroic  fore  fignaler  Ton  Qom 
avènement  à  la  couronne  par  quelque  glorieufe  entrer 
prife.  Mais  Jules  prévoiancbicnquerAnglererrenetrai' 
teroit  pas  ^ceâttfflcnt  avec  le  faint  fiége  d'une  ligu  e  * 
fenfive  &  défenfive ,  vu  que  leurs  états  étoient  trop  é- 
loignez,  manda  feulement  à  ion  nonce  d'engager  Vol* 
fei  confident  de  Henri  VIIL  à  faire  inférer  dans  le  traité 
de  paix,  qu'on  travâilloic  à  confirmcrcntrc  les  deux  rois, 
que  cette  paix  n'auroic  lieu  que  tant  que  la  France  &c  le 
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 faint  ficgc  vivroient.cn  bonne  intelligence ,  &  que  hors 

An.  i ;  10.  ^ ^ Anglois  feroiem libres  cPagir  comme  ils  le 
jpgeroient  à  propos.  Volfei  y  réu£îc  $  les  députez  de 
France  afTemblez  entre  Cabis  &  Ardres  avec  ceux  d'An- 
gleterre 9  s'oppoferent  fortement  àcette  daufe  i  ils  repre* 
lenterent  un  grand  nombrç  de  traitez  conclus  entre 
deux  iiations  depuis  Louis  le  jeune  &  Louis  XIL  dans 
lefquels  on  n*avoit  fait' aucune  mention  du  âint  iîige. 
Ils  députèrent  à  lion  où,  étoit  la  cour ,  6c  demandèrent 
un  pouvoir  plus  ample.  Le  roi  informé  p;ûr  fon  ambaf- 
fadeur  qui  étoit  à  Londres ,  que  les  Anglois  ne  vouloient 
confirmer  l'alliance  qu  a  cette  condition ,  manda  à  Tes 
•  députez  de  paffer  outre ,  fc  flattant  qu'il  pourroit  obli- 
ger dans  la  fuite  Henri  VIII.  à  fe  relâcher  ,  lorfqu'il  ap- 
percevroic  de  plus  près  l'embarras  où  il  s  eiigageoit. 
LjulaIx.  pape  n'en  demeura  pas  là  ;  il  pcnia  encore  à  enea- 

gner  Jcroid  e;»-  gcr  rerdmand  roi  a  hlpagne  a  rompre  1  alliance  que  ce 
soe&renpefeor.  pj-jj^^-g  ^voit  faite  avec  la  France  ,  pour  le  faire  entrer 

14,       ■  dans  les  mterers  :  il  ne  manquoit  plus  a  Jules  II.  que 
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paix  particulière  avec  la  Republique  de  Vcnife.  Mais 
l'empereur  n'y  parut  pas  fort  difpofé  ,  parce  qu'il  comp- 
toit  fur  deux  refTources  qui  lui  fourniroient  les  fonds 
ncceflaires  pour  la  campagne  prochaine  ;  l'argent  du  roi 
de  France  fon  allié  ,  &  la  fubvention  de  l'empire  pour 
xc.      laquelle  il  avoit  convoqué  une  diète  à  AuilDourg.  Pour 
voquc  une  diète  à  Tcullir  dans  le  premier  il  envoya  en  France  Icvcque  de 
Ausbgorg.       Gurk  ;  mais  il  n'y  arriva  que  dans  le  mois  de  Septembre, 
La  diète  d'Aufbôurg  fe  tint  dans  le  mois  d'Avril  j  le  bue 
étoit  de  tirer  de  rAlIemandles  fublides  néceffaires  :  mais 
Je  pape  n'oublia  riçn  pour  craverfer  fon  deiTein  ,  &  il 
cnvoïa  àcefuj^t  un  nonce  à  la  diète  pour  mettre  ob-. 
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flacle  à  tout  ce  que  I  cmpcreur  y  fcroit.  Les  Veniricns  -* 
y  firent  auliipafTer  des  agens  fea'ets  pour  rcprcfentcr  aux  ^J*^» 
princes  &  aux  miniftres  qui  compofoient  cette  dicte  ,  •  . 
liiiterêt  qu'ils  avoient  de  s'oppofer  aux  deffeins  de  l'em- 
pereur fur  l'Italie.  Ce  qui  retarda  beaucoup  les  délibéra- 
tions ,  fans  empêcher  toutefois  que  le  rcfultat  ne  fût 
conforme  aux  demandes" de  Maximilien  i  parce  que  le 
j^rojet  de  rétablir  en  Italie  l'ancienne  autorité  de  l'empire 
ctoit  fort  goûte  des  Allemands  ,  &  que  l'empereur  de 
Ibn  cote  fut  très  Idicu  féconde  par  le  plénipotentiaire 
de  France.  Son  nom  ctoit  Louis  Helian.  Il  ctoit  ne  a 
Verceil  &  confeiller  d'état  en  France.  Ce  miniftre  pro- 
nonce contre  les  Vénitiens  en  pleine  diète ,  un  difcours 
vif  &  véhément ,  qui  montre  qu  il  écoit  a  la  fois  hom-n 
xue.  d'état  &  bomme  ds  lettre. 

Void  eomment  il  raconce.dans  ce  difcours  les  ddC-  jy^^^ 
feins,  les  artifices,  U  les  moyens  que  la  République  cm-  Louis  Hvlian  am- 
ploydt  pour  régner.  ».  Les  Vénitiens ,  (  dit-il,  )  cufTent  tJiuStidw 
n  fait  une  action  de  reli^on ,  û  après  avoir'  enlevé  plu^  ^^S&cm!*^*  ^ 
a»fieurs  villes  &  provinces  aux  princes  Chrétiens ,  en      ^^^.^.^  ^4 
«•avoir,  mis  volontairement  quelques-unes  entre  les  JjJ j 
••niatitsdes  Turcs ,  &  leur  en  avoir  laifTc  prendre  quel-  l^'/^^^^"'"''^' 
.»ques  autres,  Ik  n'eulTcnt  pas  empêché  le  pieux  def-  "sxmmi»  jtu 
toiein  que  quatregrands  princes  avoient  de  faire  la  guer-  f^i'tH'J^T' 
n€e  m  Turc  &  de  recouvrer  la  terre-faint^.  Ib  eouent  ^^^^7,f»rUfi»fi 
n  pu  mériter  par  là  le  pardon  des  oflènfiss  commifes  par 
«te  pafle contre  la majeifté  divine ,  fe  concilier  l'arçc- 
»  tion  de  ces  potentats ,  de  k  bienveillance  de  tous  les 
I»  Chrétiens ,  ôc  enfin  remporter  fur  Tennemi  comçiun 
«des  vidieires  dontlagbire  eûtétfe  immortelle.  Mais 
!«  piiifqu'às  ont  mieux  aimé  &VQrt(cr  les  Turcs'  que  les 
••Chrétiens ,  9c  qu'ils  ont  abandonné  la  canfe  de  Diea 
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— «pouc  favorifer  ces  infidèles  j  ils  méritent  d*fctre  mau- 
^*  *^^io.  ^^t^  ^ hommes,  d'être  pourfiiivis  p«r  mer 

par  terre  »  &  d*être  ezterminezpar  le  fer  &  par  le 
M  feu.  ..Acculant  les  Vénitiens ,  je  dmnds  tonte  lltalie  (8e 
M  plttfieun  autres  provinces  qu'ilreft  queftion  maintenant 
w  d'arracher  de  leuirs  madns  À  de  remettre  en  liberté  ;  je  • 
i>  défends  tous  les  Chrétiens  d'Orient  qu'ils  iàcrifient  de 
))jourenjour  comme  des  viéHmes;  je  défends  Téglife 
w  Romaine  pour  la  ruine  de  laquelle  ils  appellent  les 
«Turcs  en  Italie,  &  leur  donnent  la  main ,  afin  de  venir 
«enfuite  à  bout  de  leurs  dcteftables  delîeins»  Enfuice 
après  avoir  établi  les  mocits  de  la  ligue  de  Cambray  , 
cxpofé  l'état  où  la  journée  de  Xjhiradadda  les  avoir  ré- 
duits ,  leur  infolence  qui  n'a  fait  que  prendre  de  nou- 
velles forces  par  le  recouvrement  d'une  partie  de  ce 
qu'on  leur  avoit  prisj  il  parla  ainfi  à  l'empereur  :  »  Si 
»  vous  n'écrafez  promprement  la  tcte  de  ce  venimeux 
•  «ferpent,  pendant  qu'il  eft  encore  tout  étourdi  du 
^>coup  qu'il  vient  de  recevoir  ,  je  vous  prédis  qu'il  vous 
»» infectera  de  Ton  venin  ,  6c  vous  ferrant  de  les  replis, 
«vous  étouffera  vous  &c  vos  fuccefieurs. 

Après  ce  préambule  l'auteur  pafle  aux  villes  &c  pro- 
vinces ufurpées  parles  Vénitiens  fur  differens  princes , 
comme  au  roi  d'Hongrie  la  DaUnatie  »  la  Croatie  ,  dix 
villes  épifcopales  Se  piuHeurs  ports  de  mer  s  auK  Ca- 
raffcs  Padouc  ;  au  duc  dc'Milan  Brefl'e ,  Bergame ,  toute 
la  Contrée  de  Ghiradadda^  au  duc  de  Ferrare ,  la  Con- 
trée du  Poleiini  au  marquis  de  Mantotri:  la  Pef- 
chiçra  ,  Legnano,  Solo  &  d'autres  fortereffos  ;  aux  ducs 
d'Autriche  Trevife ,  Feicre  i  Concorde ,  Udine.»  Tr  iefte  i 
au  pape  Forli  »  Imola,  Faënza ,  Rimini ,  Ravenne  dans 
la  Poiiiiie,  Otrante  &  Blindes  »  &  tant  d'autres.  »  Quel 


Digitized  by  Google 


« 

I 

Livre  Cimt  vingt-cthib'ms  cy 
»tfk  le  gouffre ,  (dic-il ,)  qui  en  a  pu  jamais  abforber  Ôc  * 
»)  engloutir  tant  à  la  fois  ?  A  peine  y  a-t*il  cent  ans  qu'ils        '  ^ 
M  font  fortis  de  leurs  mara^,  &  qu'ils  on  c  mis  le  pied 
»)  dans  la  terre  ferme ,  &  ils  y  ont  acquis  déjà  plus  de  paVs      ^  * 
«  par  leurs  tromperies ,  que  les  Romains  n'en  ont  conquis 
»>  par  les  armes  en  deux  cens  ans.  Mais  quand  ils  auront 
»mis  toute  Ikaiie  fous  le  joug  ,  penfcz-vous  qu'après 
ï>ils  foient  d'humeur  à  pouvoir  fe  tenir  en  repos  ?  Ne 
»> croyez-vous  pas  plutôt  qu'ils  ont  déjà  concerte  dans 
«leurs  ambitieux  efpritsles  moyens  de  s'étendre  au  de- 
91  là  des  Alpes ,  de  bâtir  des  ponts  fur  le  Danube ,  le  Rhin, 
«  la  Seine  ,  le  Rhône ,  le  Tage ,  &  l'Ebre;  &r  pour  établir 
9)  leur  domination  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Europe. 
t>  Un  riche  pere  de  famille  a  de  la  peine  à  fe  contenir 
»»dans  les  bornes  de  la  modeilie  j  &  vous  attendez  de  la 
9> modération  d'une  multitude  de  tyrans ,  élevez  dans  la 
!»fuperbe  &:  dans  l'opulence  ,  d'une  race  de  gens  fortie 
9->  de  la  lie  &<lc  l'excrément  de  toutes  les  nations ,  lef- 
9>  quels  s'étanc  recirez  dans  les  marais  de  Vcnife  y  vi-  • 
»  voient  de  leur  pêche  )    ppM  de  pêcheurs  s  étant  faits 
»  revendeurs  &c  regraciess  «^oe  t«vèndeu||,  pilotes ,  de  ni- 
»  lotes  Marchands  devinrent  enfin  feigneurs  .de  viUes 
■  »>  &  de  provinces  par  dés  larcins  ^  des'me'u  rtres ,  des  em* 
»  poifonnemeti»,  &  par  tous  les  plus  d^eibbles  crimes  2 
»  Ne  von;  y£ez  donc  pa»,  (efe^Ufiny^piinces  ,fu  voos 
i»y  feriez  trompez». 

Hehan  s'étend  enfuitcfvi^  lei^cyraiink.<Il  parle  de  U 
cérémonie  d'épo!ufer  tous  les  ahs  la  mer  ^  comme  s*iU 
étoient  tes  i^âtîs  de  Theds  ou  les  femmes  de  Neptune^ 
&  il  traite  cetie  çére|noaie  de  6>lie  >  d'arrogance  :  il  s'é- 
ce|i4^ur  les  pirateries  au'Us  cpercent  fur  {ner ,  ôc  fur  leur 
vio|iace.dans  la  jEcrxc  Ufm  i  fur  les  impudîcitez  qui  re- 

Iij 
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"  gnent  à  Venife  tête  levée ,  fur  leur  cruauté  :  il  fait  voir 
'  leur  négligence  à  fecourir  Conftantinople  aiTiégée  par 
Mahomet  II.  la  dureté  avec  laquelle  ils  réponmrenc  à 
rempereur  Couftantin^aleolc^e  qui  leur  demandoic 
du  iecours ,  leur  oppoficion  aux  pieux  deiTeins  de  Pie 
II.  qui  avoir  fait  une  ligue  (àinte  contre  les^ Turcs,  leur 
trahifon ,  lorfqu'ils  envoyèrent  des  ingénieurs  êc  des 
ouvriers  d'artillerie  au  roi  de  Calicut ,  Ôc  qu'ils  appeU 
lerent  'lesHollandois  pourchaflèr  les  Portugais  de  la 
mer  Perfique.  Enfia  il  finit  par  ces  paroles  :  *>  Les  voilà 
n  qui  viennent  avec  une  robe  lugubre  »  la  tète  bai  file  & 
nies  larmes  aux  yeux  demander  mifericorde  d*un  ton 
V  pitoyable  &  languiflànt....  Ils  ofent  dire  maintenant  : 
»  quoi  I  voudries-voui ,  fereniffimes  .princes ,  crever  un 
*>des  yeux  de  lltalie  en  ruiant  totalement  Venife  ?  Il  - 
i*  n'eft  pas  de  votre  clémence  ni  de  votre  générofité  de 
»)le  faire....  Ils  crient  i  qu'avons-nous  fait  pour  mcri- 
»  ter  un  fi  rude  châtiment  ?  Ne  les  écoutez  point.  Rom- 
»pcz  Tunique  obllacle  qui  vous  arrête  (  j'entends  Ve- 
»>nife,  Tcgoùt  de  toutes  les  ordures  ,&  le  réceptacle 
«de  tous  les  viqps.  )  Rendez  la  liberté  à  toute  la  chré- 
»  tientc  en  exterminant  cette  méchante  Répubhque,avec 
»  laquelle  vous  ne  ferez  jamais  en  fureté,  tant  qu'elle  pof- 
i> fédéra  l'Ilbie,  la  Croatie,  la  Dalmatie,  &  les  Illes  de 
«Corfou  ,  de  Cephalonie,  de  Zante  ,  ôc  de  Candie ,  & 
»dé  Chypre.  Forcez  ces  maudites  portes  Vénitiennes 
»qui  ont  fermé  ii  long- temps  le  pallage  aux  Chrétiens 
»>  contre  les  infidèles.  Comme  vous  n'avez  pas  moins 
M  d'intérêt  dans  cette  affaire,  trcs-augulle  empereur,  & 
»  vous  princes  &  feigneurs  de  l'empire ,  que  notre  faint 
npere  le  pape  Jules,  le  roi  très-chrétien  mon  maître  > 
n&  le  roi  cadvolique  d'Arrggon ,  que  l'on  .peut  appel- 
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>>ler  juftemenc  les  trois  colonnes  dc'la  Religion  Chré-  aa.   ^ 

»i  tienne  ,  vous  ne  devez  pas  auili  montrer  moins  de 
M  zélé  qu'eux  pour  la  defenfe  de  notre  foi  &c  de  la  li- 
>» bercé  commune  ,  vû  que  d'ailleurs  ils  n'ont  pris  les  ar- 
»  mes  que  pour  délivrer  la  chrétienté  qu'ils  voyoient 
»»de  ce  côte-là  menacée  d'une  ruine  univerfelle.»»  xcîi 
Ce  difcours  d'Helian  produifit  tout  l'effet  qu'on  en   Effet  de  «  dii^ 

,       _,.         \  r        1  ■    J  cours  lOT  IcfpiH 

pouvoir  attendre.  Bien-toc  il  ne  rut  plus  permis  de  par-  dct  laifcnaïu. 
1er  en  faveur  des  Vénitiens ,  ils  furent  mis  au  ban  de 
l'empire ,  &  l'on  accorda  à  Maximilien  jufqu'à  trois  cens 
mille  écus  d'or.  Helian  après  la  diète  fe  rendit  à  Bude  , 
&  engagea  le  roi  de  Hongrie  à  encrer  dans  la  ligue  de 
Camoray ,  dans  l'efperance  de  recouvrer  la  Oalmatie  '  ' 

que  les  Vonmens  lui  avoient  ufurpée.  Ccoendaqc  quoi- 
que ce  prince  lettr  eût  déclaré  la  guerre ,  il  ne -paroîc  pas    j^^u  j 
(^'il  en  foie  venu  à  lexecution.  Lefénat  devenu  hardi  lcs  vcnitiens* 

'  par  Tes  heureux  fuccès ,  ne  fie  pas  beau#iip  de  cas  des  mcnHc 'rùrpttn- 
menaces  du  roi  de  Hongrie  ;  ôc  les  troupes  Vénitiennes  JfîjJSj*/. 
manquèrent  de  furprendre  Vérone.  Les  Allemands  a-  <•  )o> 

voient  tellement  irrité  la  bourgeoifie  de  £ctte  ville,  * 
qu'elle  confpira  pour  les  égorger,  fille  envoya  au 
lénac  un  homme  de  confiance  «  qui  prit  avec  lui  tontes 

.  les  mefures  pour  introduire  l'armée  Vénitienne  dans 
cette  place.  Mais  la  hauteur  des  murailles 'n*ayant  pas 
été  prife  alTez  jufte  >  &  les  4iio|les  qu'on  avoir  prépa' 
xéésiê  trouvant  trop  courtes^  le.  temps  qu'on  mit  a  n'çn 

ifaicc  .qu*une  de  deux ,  6c  le  bruit  qu'on  fit  en  y  travau* 
lant  9  avertit  la  garnifon  qui  eut  le  loifir  de  prendre  les 
armes  ;  &  'le  maréchal  de  Cbaumont  vint  au  fecours 
des  aiTiegez ,  fans  pouvoi  r  joindre  les  Vénitiens ,  csai* 
guant  de  fe-  voir  d|kelo\}pez ,  &  de  ne  pouvoir  foutenlr 
les  efcm  dr  Tefflemi,  $'û  les  prehoit  de  front  &  en 
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An.'ij^.  prirent  le*  parti  de  fe  retirer  avec  prccipiradott 

avant  que  le  fecours  fût  arrive.  On  fe  faiiic  de&  bour* 
geois  qu i  dévoient  favorifer  i  entrée  des  VenitiejQs,  on  les 
mkàla  ^ueiUon  ;  &  après  qu'ils  eurent  tout  avoué  on 
les  condaiDna  à  la  roue ,  fuivanci  ufage  des  Allemands. 

Ce  mauvais  fuccès ,  &  laprofpericé  des  armes  de  Fran- 
ce infpirtfem  au  pape  Jules  quelque  déûr  d'en  venir  à 
un  accommodement.  Il  voyoit  l'empereur  ferme  dans 
la  réfoludondene  point  abandonner  Louis  XII.  Il  ne 
comptoit  pas  trop  fur  les  SuifTes,  ^uiavoient  i^uitcé  le 
ibrvice  de  l'armée  Fnui^ife,  mais  qu'on  pbuvoic  aifé- 
ment  regagner  par  argent.  Il  r<^avoit  qu'Henri  VIII.  roi 
d'Angletere  avoir  renouvelié  fon  alliance  ^  .avec  ià  ^na- 
jefté  crès^Chrérienne.  Ceft  ce  qui  le  détermina  à  voir  le 
comte  de  Carpi  qu'il  ayoit  négligé  depuis  ion  arrivée  à 
f  Rome  ^  &  à  lui  infinuer  qu'il  vouloit  Ce  réconcilier  de 

bonne  foi  avecAonis  fon  maître.  Mais  dès  qu'il  eue  ap* 
pjâs  que  le  roi  d'Agletenre  avoic  compris  leiaint  (lége 
'  (kns  ion  accommo&nent ,  il  leva  le  mafque  &  fit  voir 
,  ouvertement  fon  andpadiie  contre  la  France ,  en;  fai- 
iânt  une  querelle  d'Allemandi  à  Alphonfe  d'Efl:  duc  de 
Ferrare ,  l'ami  &  l'allié  de  Louis  XII.  Le  cdme  ^u'qn  re- 

{)rochoit  au  duc  ne  méritoit  pas  la  perfecudon  qu'on  . 
ui  faifoit,  &  la  haine  que  lui  portoic  là  fainteté.  Voi- 
ci quelle  en  ctoir  l'occaiion. 
xc  I  v.         Il  y  a  dans  le  Ferrarois  des  fa  Unes  dont  le  duc  tire  des 
loL"lci  droit"p"-  revenus  conliderales  i  il  en  avoir  fait  faire  de  nouvelles* 

fur  le  bord  de  la  mer  proche  la  ville  de  Comachio  ;  6c 
M^n7*"'i  t        falincs  ne  laiffoient  pas  de  diminuer  les  revenus  que 
».  97.  *       le  pape'tiroit  de  celles  de  Cervia  dans  l'état  ecclefiaiti- 
JtnJt'ittlrf"^  que.  Sa  faincctc  fit  donc  dire  au  duc  ^'il  ne  vendît  plus 
le  fel  de  Coqiachio  à  ceux  qui  nécoienc  pas, les  fujecs  j 
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&  qu'il  laiflâc débiter  celui  de  Cervia  ,  d'autant  plus  que  - 
des  1403.  Albert  d'Eft  feigneurde  Ferrare  avoir  traité  ^  N.  ijio. 
avec  la  Republique  ,  à  condition  qu'on  ne  travaillcroit 
plus' aux  falines  à  Comachio ,  que  fes  fujets  le  levcroieiit 
a  Cervia ,  &  qu  Alphonfe  111.  avoit  recommencé  à  re- 
mettre ces  falinos  en  valeur  à  caufe  qu'il  étoic  tn  gueire 
avec  les  Vénitiens  $  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  au  préju-  . 
3ice  de  fa  fainteté  qui  ccoit  entrée  dans  les  droits  des 
Vénitiens.  D'ailleurs  Alphonfe  avoit  mis  de  nouveaux  ^ 
droits  fur  toutes  ks  marchandifes,  qui  venoient  de  Ve- 
nife  &  qui  remontoient  le  Pô ,  pour  être  enfuite  difper* 
fées  dans  tout  le  reilexie  l'Italie.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  attirer  au  duc  tout  le  reffentiment  d'un 
pape  jaloux  de  fon  autorité  ,  ^aiTez  difpofé  de  lui  mê- 
me à  prendre  feu.  *  " 

-  Al]^honf6  ne manquapas  de  re(>liqùe ,  il  répondit  que \^.f^^^^-  ^ 
(es  predéce(Iêurs  n*avoient  traité  avec  les  Vénitiens  ,  que    Ferrare  contre 
pour  foixante  &  dir  ans ,  qu'ainfl  cette  fetviriide  éçoit  ^^f^^'"^^ 
finie  après  1473.  &  que  fi  la  République  avoit  joiii  de<>  r  >  hc* 
puis  de  ce  droit ,  c.étoit  une  mjuftice  &  nne  nfurpation  ' 
manifefte qu  il  n'empèchoit  pas  les  marchands  d'aller 
à  Cervia ,  mais  qu'il  leroit  ennemi  de  Ton  propre  bien 
s'il  les  diaâoi( ,  lorfqu'ils  arrivoient  fi  fouvenc  de  en  fi 
grand  nombre  dans^fon  étac  j  qu'il  n'en  avoir  pas  intro-  ' 
duit  la  coûtume  j  qû'il  l'avoic  cîouvé  à  fon  avènement 
au  duché  j  que  l'ayant  recjûc  de  fon  père  il  fe  croyoit 
obligé  de  la  conferver  à  fa  pofterité.  Il  ajouta  qu'en- 
core que  Tes  prédécefreurseuflcnt  tenu  l'état  de  Ferrare 
en  qualité  de  feudataires  du  faint  fiége,  les  papes  n'a- 
voient  pas  été  leurs  uniques  feigneurs  fuzcrains ,  Ôc  que 
les  empereurs  les  avoient  invelUs  de  trois  autres  parties 
de  leur  domaine ,  qui  conCftoienc  dans  les  feigneuries  de 
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An.  i^io.  Modenc,  de  Regge  &:  de  Comachio  ;  qu'il  n'y  avoic 
donc  que  Maximilicn  qui  eût  droit  de  controller  ce  qui 
fe  pafloit  dans  le  dernier  des  trois ,  que  Jules  n'y  avoic 
aucun  pouvoir.  Enfin  quant  au  droit  des  marchandifes 
qui  remontoient  fur  le  Pô  ,  il  l'avoic  établi  comme  fei- 
gneur  de  Ferrare  ,  où  le  pape  n  avoit  d'autre  pouvoir 
que  celui  d'exiger  les  charges  portées  dans  les  inveftiti^ 
res ,  comme  de  ftrvir  1  egUfe  avec  un  certain  nombre  de 
^  foldats  y  6:  de  lui  payer  une  rccpnnoi  (Tance  annuelle  \ 

q[ue  jamais  les  papes  n'avoienc  reclamé  contre  les  im- 
pôts établis  par  les  rois  de  Naples ,  qui  écoient  vailaux 
de  i'égliie  auili  bien  que  les  ducs  de  Ferrare  y  6c  que  par 
confequenc  ceux-ci  dévoient  joiiir  du  même  privilège 
indépendemmènt  du  faine  iiéee. 
Le  pape  m^êoMt     Cette  réfjflance  d'Alphonle  fut  plus  que  fuififance 
tl'^SkàStZ?^^^  exciter  la  colçre 'du  fouverain  pontife.  Il  mena^ 
t/mt'         le  duc  de  Teaccommunier,  8*il  n'obéïfibit  incèfTamment  $ 
RMy, .»u.Mdkiim  ^  pour  l'intimider  dairant^e  >  il  fit  avancer  des  trou^ 
pes  dans  k  Koniagne  &  dans  le  Boulonnois.  Le  duc  de 
finis!' Ferxaie  eut  recours  au  roi  de  France ,  qui  Ce  déclara 
1",,'  m'o"*'.''  it*  auffi-tôt  pour  lui.  Le  pape  qui  s'y  atcendoit ,  s'en  pki- 
3Mu''u\mUmr  g^^^ i^^^i^oins  hautement fit  iieprefenter à Louit 
>^  '^^iu"    XIL  qu'il  déroeeoit  au  traité  de  Cambray  dans  lequel 
on  avoit  ftipule ,  que  les  princes  confe<ures  foûtien'.- 
drotenc  en  toutes  manières  les  droits  ^  dignitez  &  préro- 
'  gadves  du  lâhiçfiége  &fie  prétendroienc  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut  la  proteâtondefes  fendataires.  Louis 
ioûtint  que  Jules  avoir  le  premier  violé  c6  traité  en  re- 
cevant les  députez  des  Vénitiens ,  &  en  levant  l'cxcom- 
!      •     jnunication  qu'il  avoit  fulminée  contre  eux  avant  que 
l'empereur  eût  achevé  de  conquérir  fa  part  de  l'état  de 
cçrre-fcrme  >  qu'enfin  il  écoit  çoncre  coûte  juilice  d'obli- 
ger 
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ger  fesalTociez  à  quelque  chofc  de  plus  qu'ils  n'ccoient  ~  

tenus  de  faire  i  &  que  le  duc  de  Ferrarc  aïant  ké  œm-  ^  ^'  * 
pris  dans  le  traité ,  même  du  confencemcnt'du  pa^e ,  fes 
alliez  étoient  obligez  de  le  foûtenir. 

Jules  tâcha  d obtenir  pac  l'affiftance  de  fes  alliez,  ce  Loîiîxiijliwa 
qu'il  ne  pouvoit  par  fes  propres  fortes  :  &  Louis  qu!  J^^J^jJjjJ'^  — 


prévoïoic  qu'il  alloit  porter  la  guerre  dans  le  Ferrarois,  kfapc 
lâcha  de  l'en  détourner  en  faifant  diverfion.  Pour  cela  ^"J**"***^ 
il  convint  avec  Maximilien  que  les  François  d'un  coté  , 
&  les  Allemands  de  l'autre ,  attaqueroient  au  commen- 
cement du  mois  deiMai  ,  les  places  qui  rdftoient  à 
la  République  de  Vellife  dans  l'état  de  terré  ferme  s 
eue  fî  Maximilien  attaquoit  feul  le  Friôul ,  il  lui  re- 
ueroit  fans  en  faire -part  au- roi  ,  co^me  les  Fran- 
cis earderoienc  de  même  ce  qu'ils  prendroient  fenb  . 
dans  rétat  de  terre  ferme.  Si  au  contraire  les  deus  na- 
tions étoient  obligées  de  joindr^ieori  troupes  ,  le  gain' 

Qu'elles  feroient  feroit  partagé  entre  elles  à  proportion 
e  ce  que  chacune  y  aucoic-contribui»,  à  Vexception 
^ècs  frais  de  Paitillede  donc  le  toi  de  ¥mu»  Ce  diarge- 
roicfeul.  •  •        •  • 

Maxifloilien  fatisfait  de  ces  conditions  /envoïa  fes  Am^,^i,IaV; 
ambaffadeotf  4u  roi  Gatholiquè  ^au  pape.  -  Au  premier 
iK}urltkidefiMnde^fc«0tequ*ild€Yoic4ui donner  f^  ^  ^* 

le  traité  de  Cambray  :  aisfecond  pour  l'engage  r  à  lui  pr&-  • 
ter  deux  ctens  mille  écus  -,  ôc  en  cas  de  refus ,  il  lui^t  dire  ' 
qu'il  paâerott  de  Vicence  à  Rome  pour  y  prendre  la  cou- 
ronne impériale.  Ferdinand ,  qui  n'eftimoit  pas  beaucoup 
Maximilcn  ,  repartit  froidement  que  la  ligue  étoit  fi- 
nie ,  puifque  chacun  des  confedcrez  avoit  obtenu  ce 
qu'il  dcmandoit ,  &  que  fî  l'empereur  avoit  négligé  fa  * 
portion  qu'il  avoit  conquife  comme  les  autres  >  il  ne 
Tome  XXF.         -      •  K 
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\  -  dçvoic  s'en  prendre  qu'à  lui  fcul  i  qu'il  vouloit  bien 

AH.  i/.io.  toutefois  ,  par  pure  grâce ,  promettre  quatre  cens  che- 
vaux  pour  renforcer  fon  armée  aufli-tôt  qu'elle  au-» 
roit  traverfé  les  montagnes  de  Vicence.  L'ambalTadeur 
voïant  qu'il  ne  pouvoir  obtenir  davantage  ,  accepta 
cet  offre.  1-e  pape  fut  encore  plus  ferme ,  il  congedîa 
l'ambafTacfeur  de  Maximilien  fans  lui  rien  répondre ,  il 
forma  même  la  réfolution  de  s'accommoder  avec  Louis 
XII.  pourvu  que  ce  prince  renonçât  aux  prétentions 
qu'il  avott  fur  Gencs  &fur  le  royaume  de  Naples  ;  qu'il 
«Btirâc  (ouces  ks  croupes  qu'il  av^t  en  Iulie  ,  &  qu'il 
cefïàt  de  protéger  Alphonle  duc  de  Ferrare  jufqu'à  ce 

?|u'ii  eû(  abandonné  Comachio.  Mais,  ces  conditions 
urent  endcnjpencje&iféM,  ^i'on  ne  peniâ  plus  qu'à 
ie  faire  la  guerre. 

Les  armées  fe  mirenc  en  campagne.  Le  comte  de  Ha- 
naw  Êit  fait  lieutenanc  général  de  l'empeieor  en  Italie. 
^      U  aiTembla  fous  Vérone  cinq  cens  lances  avec  troii» 
nûUeliomines  dUn&ncene.  Le  maréchal  de  Chaiimonc 
l'y  joijniit  avec  quinze  cota  hommes  d'armes  &  éix,  mille* 
fantaffins.  Le  duc  de  Ferrare  y  ajoûca  fes  croupes  ,  qui 
écoienc  de  deux  cens  hommes  d*armes ,  cinq  cens  hom- 
V  mes  de  cavalerie  l«gere>&dem  mille  hommes  de  pied. 
•   X  crx.     Cette  arWe       le P6 ,  s'empara  du  Polefin  finis  refiC 

«kf^^^l"/^  (ance,t»aaàrAdigeàCaibIba!do,rott^ 

fîcpnc  \  Kcnce d'auttes puces  du Padooan  >  de  enfin  marcha drôir 

«  la  prennent.       ^  *  t  t  •»  % 

àt^mèi».  Mti  ^  Vicence ,  pendant  que  les  Vemtieos  commandez  pr 
>tV.    Baglioné    Gritd  recidoient  toûjours,,.  ne  fe  crollanf 
aflèz  forts  pour  défendre  cette  viUe.  Les  Vicencias- 
ainû  abandcMsnez  n'attendirent  pas  leficge ,  6c  envoSe- 
rent  prcfenter  les  clefs  au  comte  de  Hanav ,  qui  vouh 
loit  qu'on  paUat  tous  Ui»  lubitans  &  la  garnifon  au 
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de  fcpcc ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoicnc  chafl*é  la  ^ 
garnifon  AUemande l'annfée  précédente.  Mais  le  maré-    ***  ^i^^* 
chai  de  Chaumcmt  plus  humain  leur  obtint  la  vie  fau- 
0Wt  i  &  quoiqu'ils  euttènc  racheté  le  pillage  de  leur  ville 
avec  la  fomme  de  cent  miik  écus  donc  ik  padTer^înt  la 
jnoicié  far  le  chtmp ,  ib  ne  laîfièrent  pas  d'être  piliet  ; 
êc  ceux  <]ui  s'étoient  fauVez  dans  une  caverne  proche  là  * 
Tille ,  furent  étouffez  par  la  famée  du  feu  que  les  AUe^ 
mandsailtamerèntàicMïouverture.  '  "  . 

'  Après  cette  conqulke^  la  plûpart  des  Allemands  araiit 
defené  faute  de  paye ,  le  maréchal  de  Chaumont  ne  put  • 
afiieger  Padouë ,  ôc  fe  contenta  de  fiûrc  le  iîége  de  Le- 
gnano  qu'il  prit  pour  empêcher  la 'communication  du 
Vicémin  v/ecle  Ferrarois  &  lé  Brefiân  8e  peu  de  j  ours 
après  il  fe  rendit  màfere  du  diâteaa.  Ce  fct  &  que  Chauj*  j^'attoii 
nîom  appris  la  mort  du  cardinal  d^AmboKe  fon  oncle , 
trifte  événement  pour  fa  maifbn  /thais  aaffi  funefte  pour   P"-  **  ^"g^-^ 
le  roiaume  à  caufe  des  conpnâares  où  il  arriva.  Ce 
prélat  navoit  pas  toutes  les  lumières  des  génies  fupe-  ^'i^ii^;*!**. 
rieurs ,  mais  fes  vertus  fuppléoicnt  à  fon  elprit.  Il  avoic  .  . 

une  patience  qui  lui  laiiioit  attendre  lans  inquiétude  le 
tems  d'agir  •  &  il  ne  trouvoit  rien  d'impomble  que  ce  /y.^il'j!*"**^*'* 
qui  n'ctoit  pas  faifable.  Ce  cardinal  mourut  à  Lyon  *  le  ijfJ!^^,^'**' 
vinet-cinquiéme  de  Mai  âge  de  cinquante  ans  dans  le  *  R'yndiu$ , 
monaltere  des  Celeltnis  :  on  a  remarque  a  la  louance  krtr»put,ntf»ni 
que  qiioiquii  rut  tout  puiliant  dans  le  roiaume  ,  pre-  i^m  vnnkfu'i-s, 
mier  miniilre,  feul  favori  du  roi, &  que  par  conféquent 
il'pût  avoir  plufieurs  bénéfices ,  même  des  plus  conlîdc- 
râbles ,  il  n'en  eut  jamais  d'autres  que  fon  archevêché. 
Il  avoir  procure  à  la  ville  de  Rotien  un  paricmenc  fé- 
dentaire  ,  au  lieu  de  la  jurifdiiftion  4e  l'cchiquicr  donc 
elle  s'étoit  jufqucs-il  contentée.  Il  l'embellit  auili  de  fou- 
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An  t  10  ^"^^^^^  '  cloches,  de  places  &  de  plufieurs  autres  cdî- 
*  /  fices.  Il  ne  recevoir  que  le  tiers  du  revenu  de  fon  arche- 
vêché ,  &  les  deux  autres  étoienc  cpîploiez ,  félon  l'ufa- 
ge  des  canons ,  à  la  nourriture  des  pauvres ,  &  aux  ré-| 
parations  des  lieux  faints.  Cependant  il  ne  laiffoit  pas 
d'orne'r  les  temples ,  de  fonder  des  convents ,  &  des  lio- 

•  pitaux ,  &  de  contribuer  à  toutes  les  avions  de  pieté  , 

qu'il  jugeoit  capables  d'augmenter  la  gloire,  de  Diea  ^ 
ù  bien  de  fon  troupeau  qui  lui  fyt  (oûjovrs  très-cher.  .. . 
pn  dit  qu'il  ne  aemahda  jamais  rien  au  roi  fon  muX- 
,  *  tre ,  &  cm'il  fe  con  tenta  de  recevoir  les  grati fîcadons  de 

(à'tnajeué  ,  lorfqu'il  apprehendoic  qu'elle  ne  trouvât 
mauvais  qu'il  .les  refuCàt.  Il  eut  un  foin  particulier  des 
gens  de  lettres ,  -ôc  fans  cacher  l'envie  qu'il  eut  d'être  pa- 

Î»e  >  il  protcfta  qu'outre  l'intérêt  du  roi  qu'il  fe  propo- 
bit  en  cela^  le  motif  qui  le  lui  faifoit  fouhaiter  y  étoit 
la  reformation  des  mœurs  ecdefiaftiqites  ,  &  d'une, 
inanité  d'abus  aufijoels  les  papes  n*avoieiic  gueres  fongé 
à  remédier  }  mais  tout  le  monde  ne  le  eroïoit  pas  la^ 
deiTus.  II  .  montra  beaucoup  de  défintereflèment  à  l'é* 
.  .  gârd  d'un  gentilhomme  de  Normandie ,  qui  avoit  l^le 
terre  voifine  de  la  Ule  maifon.  de  GaiÛon  qui  appar- 
tenoic  ài'archev^hé  de  Roiien.  Ce»  gentilhomme  n'a» 
vote  point  d'argent  poar  marier  fk  fille ,  &c  pour  en  trou^ 
ver»  il  offrit  au  cardinal  de  lui  vendre  fa  terre  à  vil  prix. 
Un*autre  ouroit  profité  de  certeoctafion  :  mais  Tarche» 
yèque  iachant  le  motif  du  gentilhomme ,  lui  laiifit  fii  ter-* 
re  a  &  lui  donna  gratuitement  la  fomme  dont  il  avoft 
befoîn.  Son  tellament  fut  une  preuve  authentique  de 
fa  charité ,  &  de  (a  moderaîtion  à*  l'égard  de  (es  parens. 
Il  con(eilla  à  ceux-^  de  ne  fe  jamais  mêler  des  affaires 
d'état  >  de  crainte  qu'ils  n'y  engageassent  leur  honneur 
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&  leur  confcicncc.  Il  fc  repentit  d'avoir  employé  à  cette  — — — • 
force  d  alfaircs  le  tcras  qu'il  dévoie  donner  à  l'inAruition  •  ^'  '  ^ 
de  Tes  brebis.  Son  cceur  fut  dépofé  dans  l'églife  des  Cé-;- 
kHins  de  Lyon  ,  où  i  on  voit  Ton  portrait  au  coté  droit 
.  du  grand  autel ,  &c  Ton  cofps  fut  porté  à  Roiien  ,  où 
eft  Ion  tombeau  derrière  le  cœur  de  réglife  cathédrale  « 
où  l'on  lit  encore  aujourd'hui  Ton  épitaplie  en  quati^e  ttwh.M.io. 
vers  latins.  Le  coi  honora  fes  funérailles  de  fa  prefence ,  ^/h\Vr'v,fdc' 
èc  témoigna  beaucoup  de  chagrin  de  œtte  perte  ;  on  *"  ^ 

crut  durant  un  toms  qtt«  la  mort  de  ce  cardinal  fervi> 
roic  à^ccommodec  le  pape  &  le  roi.  }ules  en  témoin 
^na  eSffct  une  grande  joye ,  &  il  ne  put  fe  retenir  de 
répancher  dans  le  fein  ae  l'ambaiTadeur  de  Venife.  Mais 
cette  mort  ne  fervit  qu'à  multiplier  les  fujcts  de  broûil* 


Cî. 


lerîesqui  étoient  entre  eux.  Le  pape  demandai  épargne      ^  ^  ^  .^^ 
duçardinaldéfuntyqu'ondiibit  monter  à  trois  cens  mil- 1  rprnr^c'^jr'^ 
le  écus  d'4)r  ^  comme  une  dépouille  qu'il  prétendoit  lui  iSféMOKm 
appartenir.  Le  roi  la  lui  tefiifa  »  U  lui  fournit  ainiî  un  s«/^«r.wr.c«i- 
nouveau  fujet  de  iè  fâcher  «  ou  du  moins  de  fe  plaindre. 
.  Les  déuz  armées  composées  d'^lemaads  U  de  Fr^*  en. 
9ûis  harceloieot  toOijours  les  Vénitiens  dans  le  Pàdoûan  J,T7Xiu^ 
-fie  dans.le  Vicentin  ,  &  s'emparoienc  de  quelques  pla-  ^^v&àtttm, 
ces  en aaendant l'armée  de  l'empéreur ,  qui  ne  paroii^  ^Ftrr,K.iinmd* 
§oh  pas  fe  preifer  Wuicouf^  Ce  prince  «voit  (ait  depuis 
peu  un  nouveau  traité  avec  Louis  XIL  II  conienoit  que 
ta  France  ne  fiwoit  obligée  qu'an»  frais  ordinaires  de  ia 
guerre  ,  Ôc  que  Trâpereur  furviendroiE  aux  extraordi- 
naires ;  que  Chaomciiit.diaieurergit  dans  l'état  de  terre 
ferme  jufqu'au  quinzième  d'Août  &  retiendroit  )uO- 
qu'à  ce  tems-là  les  troupes  Fran^oifes    que  Louis  prê- 
teroit  à  Maximilicn  cent  mille  «eus  d'or ,  à  condition 
qu'il  auroic  Vérone  en  engagement  ^  jufqu'à  ce  qu'il 
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fût  cnticrcmcnc  rcmbourfc.  Chaumont  qui  fe  difporoiè 
An.  ijio*  ^  j'gn  fecQurner  dans  fon  gouvernemcnc  ,  re^t.de 
Paris  avec  la  copie  «de  ce  traité  l'ordre  de  laccomplir , 
&  témoigna  au  comte  de  Hanaw ,  -qu'il  étoit  prêt  de 
s'unir  à  lui  'pour  attaquer  la  place  qu'il  jugeroit  à  pro-* 
pos.  Danscemtoe-tems  arriva  le  duc  de  Ter  mini  avec 
ouatre  cens  lances  £rpagiioles ,  que  le  roi  Catholique 
roumiiroic  à  l'empereur  en  vertu  du  traité  de  Cambra^. 
Aycc  ce  renfort  on  délibéra  fi  l'on  affiegeroit  Padouë  » 
comme  le  fouhaitoit  Maximilien.  Mais  on  aima  mieux 
s'attacher  à  MouTelicé ,  petite  ville  entre  Ed  &  fiplouë . 
à  l'attaque  de  laquelle  l'armée  des  con fédérez  perait  tanr 
defoldacs  $  qu'on  fut  fur  le  point  de  Tabandonner.  Son^ 
cino  Benzofte  tombé  efure^les  mains  des  coureurs  »  fiic 
cofndamné  à  être  pendu  par  Gritti  qui  le  regarda  comme 
Cl  II.  un  traître ,  quiavoic  ImeCréme  fa  patrie  pour  une  corn- 
ftir te  séfe*^  pagnie  d*ârmes.  Cpmme'cet  officier  fervoit  dans  Tarmie 
^cnnenf  c;«1  Franqoife  eu  qualité  ^  colonel  d'infàmefiê  ;  Ghaumonc 
ne  pen(à  plus  qu'à  prelTer  le  lîege  de  Monfelicé ,  &  à  fe  ' 
S!!uaJI^'tl%  vengea  fur  la  garnifoii.  Ses  croupes  donnèrent  Tallàut  le 
vtflgc^uniéme  de  Juin.  Les  Venidens  qui  écoienc  au  pre- 
.  mier  rempart ,  furent  emportez  avec  tant  de  ÎFureur ,  que 
Il  coiifternacton  Ce  mit  entre  eux  :  ils  voulurent  fe  réfu- 
gier dans  le  fécond  ;  mais  ils  y  furent  pourfuivis  de  fi 
près  que  les  aflîegeans  y  entrèrent  avec  eux  :  il  en  ar-  " 
riva  de  même  au  troifiéme  rempart ,  &  à  la  tour  j  &  les 
fold.its  de  la  garnifon  s'ctant  fauvez  dans  le  Donjon  ,  on 
y  mit  le  feu  ,  de  tout  ce  qui  s'y  trouva  périt  par  les  flam- 
mes. Ce  fut  le  dernier  exploit  de  cette  armce ,  après 
lequel  les  Allemands  demandèrent  qu'on  marchât  vers 
Trévife.  Mais  les  fîx  fcinaines  portées  par  l'accomnio- 
dcmenc  de  fa  majeftc  impériale  y  s'étanc  écoulées ,  fan^i 
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éiic  Ton  appik  de  fcs  nouvelles ,  Chaumont  fc  retira  

dans  le  ducné  de  Milan  ,  après  avoir  iaiffé  au  comte  de  ^  ^* 
Hanav  les  croîs  cens  lances  &  linfamerie  qu'il  deman- 
da i  parce  qae  h  picfisnce  de  ce  général  étoic  néceifaire 
aiUeors.  .  '  • 

Jules  IL  prévoyant  qu'il  en  viendroit  aux  mains  avec 
•  la  France ,  demanda  aux  Vénitiens  la  liberté  du  duc  dè 
Manconi! ,  afin  de  fis  l'attacher.  Le  duc  fortit  de  fa  pri- 
(bn  j  &  recouvra  ^  liberté  le  quatorztéme'de  Juillet.  En  , .  ^ }  ^;  , , 
attendant  la  guerre  avec  la  France  >  le  paoe  la  railoit  yj^^" 
fiiîre aux  états  du  duc  de  Ferrare  par  le  duc  aUrbin  foii  ^^^""^^^^ 
neveu  ;  mais  il  n'eut  d'abord  qu*un  médiocre  fuccès.  Le  »».  m.  jtT*  ' 
duc  d'Urbin  s'empara  de  quelques  petites  places  qui  fe 
trouvèrent  fur  la  route ,  Se  enfuite  amegea  Lugo  :  mais 
Chatillon  officier  Francis  qiti  commandoic  un  corps 
de  troupes  en  Lombardie ,  étant  accouru  p  r cm  ptemenc 
avec  crois  cens  lances  au  (ècours  des  afliegez ,  6c  étant  en- 
tré dans  la  place  le  vinetnieuviéme  de  Juillet ,  foti  ar- 
rivée allarma  tellement  Tes  ennemis*j  que  le  duc  d'Urbîn 
ne  fe  voyanc  pas  en  ctat  de  s'oppofcr  aux  Fran<jois ,  leva 
•le  fiége  avec  précipitation ,  &  le  recira  prompccmenc  à 
Xmola  pour  fe  mettre  à  couvert. 

Le  duc  de  Ferrare  recouvra  bien  tôt  ce  qu'il  avoir 
perdu  i  6c  les  villes  que  le  duc  d'Urbin  avoir  pri-  &icduc(icFm>- • 
les,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  garnifons  qu'il  avoic  ^VîufSïwïtt. 
emmenées  en  fe  retirant ,  retournèrent  fous  leur  ancien 
maître.  Mais  i'armce  du  pape  fe  voyant  maîtreffe  de  la 
campagne  par  la  retraire  de  Chatillon ,  reprit  une  partie 
de  ce  qu'elle  avoir  conquis  j  &  le  cardinal  de^Pavic  trou- 
.  va  moyen  de  fc  faifir  de  Modene  au  nom  du  pape  ,  avec 
le  fecoursdc  quelques  intelligences  qu'ilcnrretenoit  dans 
la  ville.  JLcsiCangoni  en  ouvrirent  les  portes  j  &  le  du^ 
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 de  Ferra re  couroicTirque  de  perdre  encore  Reggi6 ,  s'il 

An.  I  jio.  jj»y  encrer  des  troupes,  &  s'il  n'eût  reçi  du  ma- 

réchal de  Chaumonc  un  lecours  de  deuxxens  lances. 
Cbaumonc  fût  venu  kii-même  à  Ton  fecours ,  s'il  n'eût 
point  été  occupé  contre  les  Suiffes ,  qui  piquez  contre  la 
France  dt  ce  qu'elle  avoit  levé  des  Gri(ons  &c  des  Aile- 
(.yf      mands  en  leur  place ,  s'aifemblerenc  fur  la  frontière  au  • 

su!i7csÈicMj-  "^^""^^'^      quatorze  mille  hommes  ,    voulurent  fe 
iinn.         venger  fur  le  Milanez  :  Le  pape  &  les  Vénitiens  qui  fe 
M,ri„,,t,t9.  flattoienc  par  le  moyea de  cette  nation  de  chalfer  les. 

François  de  toute  la  Lombardie  &  même  de  lltalie  en- 
-   ciere     de  rétablir  dans  le  duché  de  Milan  M^iinllien 
Sforce  qui  en  avoit  été  dépotiillé,  les  entretenoient  àleurs 
dépens ,  lie  j>ape  eh  payoit  lui  feul  huit  mille  hommes. 

Le  maréchal  de  Chaomont  mit  des  troupes  dans 
Yvrée  pour  fermer  aux  SuKfes  le  palfages  du  val  d*Ao» 
fte.  Mais  ceux-ci  s'alTemblaiit  à  Bellinzone  ,  donnèrent 
clairement  à  connotcre  qu'ils  en  vouloient  au  duché  de 
Milan.  Cette  ville  étoic  autrefois  de  ce  duché ,  elle  eft 
^  aux  pieds  des  Alpes  furie  Tefîn ,  &  appartient  aux  trots 

Cantons  d'Ury  ,  Schwitz  &  Underwal ,  à  qui  elle  fut 
cédée  en  i  yoo.  lorf^ue  le  Milanez  changea  de  maîtrç. 
Les  SuifTes  dès  le  fîxicme  de  Septembre  defcendirent  dans 
le  duché  de  Milan  ,  &:  vinrent  camper  à  Calliglione.  ' 
Chaumont  qui  ne  s'appliquoit  qu'à  mettre  en  ufage 
tout  ce  qu'il  pouvoit  inventer  pour  embarrafTer  ou  re* 
tarder  leur  marche  ,  brûlant  les  vivres  &  fourages 
qu'il  n'avoir  pas  le  loilir  de  mettre  en  lieu  sûr ,  ne  put 
néanmoins.empccher  qu'ils  n'arrivaflent  dans  le  duché 
de  Milan  au  pont  de  Védano  que  le  baron  de  Molard 
s'ccoic  charge  de  garder  avec  deux  mille  fantafïîns  Gaf- 
cons^quieu  fi^em  cba^çz  «  çe  qui  facili^  la  marche 

des 
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des  SuifTes  jufqu a  Cencurio  ,  d'où  ils  s'avancèrent  juf-  ■ 
qu'à  Côn^,oiila  bourgeoilîe  les  re^ut  pour  éviter  le  çv'h"^' 
pillage.  Mais  ces  troupes  manquant  de  vivres  Ôc  d'ar-        SuiHci  fe 

r  o    r  1  r  retirer  fan»  »T«k 

gent ,  le  mutuierent  oc  le  révoltèrent  li  ouvertement  ,  rien  fait, 
qu'ils  prirent  réfolution  de  fe  retirer,  &  de  reprendre  le  .i*'»- 
chemin  de  Bellinzone/ce  qu'ils  exécutèrent,  fans  qu'on 
pût  les  arrêter. 

Le  fénat  de  Venife  s'ctoit  flatte  que  les  SuifTes  occu- 
peroient  les  François  alTez  long-tems  pour  faire  quelque 
cntreprife  confiderablc.  Il  dépofa  Bagiionc  à  la  place  du- 
quel il  mit  Luc  Malvezzi,  &  lui  ordonna  de  reprendre 
les  places  que  les  concéderez  avoient  emportées  au  com- 
mencement de  la  campagne ,  &  d'afïieger  enfuite  Vé- 
rone. Son  armée  étoit  compofce  de  huit  cens  hommes 
d'armes ,  trois  mille  chevaux  légers ,  &  dix  mille  hom- 
mes d'infancerie  >  fans  compter  les  milices  Vénitiennes  ^ 
compofée«  depaïfans  qui  continuoiencde  fervir  la  tépu* 
blique  avec  aucanc  de  zélé  que  s'ils  avoient  ea.part  au  , 
gouvernement.  Le  mois  de  Septembre  n'étokpas  encore 
pa(ré  9  que  l'armée  de  Venife  forma  un  fîége  régulier  de- 
vant Vérone ,  après  avoir  repris  Monfelicc ,  tout  ce  qui 
les  impériaux  avoient  pris  dans  le  Padoûan  6c  dans  le  qvin. 
Vicentin ,  &  Vicence  même  :  maisChauniont  eut  encore  ^^^^^y^^ 
la  gloire  de  leur  faire  lever  ce  (icge  par  le  feul  bruit  de  TU* 
fon  aproche.  Les  Vénitiens  le  poimoient  avec  vigulsur  ^ 
ils  s'étoient  déjà  rendus  maîtres  de  tous  les  dehors  i  la 
fortêreiTe  de  Saint  Félix  &le  boulevard  voifbi  étoient 
tellement  endommagez  t  que  les  a£Giégez  perdiroïc  i'cC^ 
perance  de  le  gardet  plus  long>temps  ;  mais  l'arrivée  4o 
Chaumont  leur  rendit  le  courage  i  us  firent  uneTorde  fi 
vigoureufè ,  que  la  plupart  des  Vénitiens  pritentla  flûte, 
^le  refte  fut  tué  fur  la  place  i  leurs  travaux  furent  comr 
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AN.  15x0.     confcntement  du  fénat ,  donc  les  débris      armée  (c 
retirèrent  à  faint  Bonifcice  ,  derrière  l'Adciio  ,  ou  elle 
fe  retrancha  fur  un  cci  lain  tellement  couvert  par  la  ri- 
vière (Se  les  marais  j  qu'il  étoit  impoflible  de  la  forcer, 
cix  ^^^^^  temsde  mettre  les  troupes  en  quartier  dliy- 

Lc  pape  fait  vcr  ;  mais  le  repos  n'ctoit  pas  du  iroût  du  pape  :  la  re- 

imililemcnt    une        •       1      r    •  n"        T      J  •  •  t' 

icflonae  tematirc  traite  des  Suillcs ,  les  deux  vaines  tentatives  contre  Fer- 
Aff  Gcoaw  ^  contre  Gènes  ne  le  rebutèrent  point  ;  il  reprit  le 

defTcinde  chafler  les  François  de  cette  dernière  vilte.  On 
eut  beau  lui  reprefenter  que  les  François  étoient  fur  leurs 
gardes ,  &c  avoient  pris  de  juftes  mcfures  pour  fe  garan- 
tir des  intelligences  de  fa  fainteté  au-dcdans ,  &  de  fes 
infultes  au  dehors,  qu'ils  avoient  dans  le  port  de  Gènes 
une  armée  navale ,  éc  que  la  garnifon  y  croit  très-forte  ; 
il  s'obftina  contre  routes  ces  remontrances ,  6c  menaça 
les  Vénitiens  de  rompre  avec  eux  s*il  ne  lui  fournil- 
«  foientrarmce  navale  qui  gardoit  l'embouchure  du  Pô« 

lis  y confen cirent  ma^ré  cva,  ôc  donnerentlecoinmaa« 
dément  de  leur  armée  navale  à  GafpaidContarini  ,  ^ar- 
ce  que  Jules  le  fouhaitoit.  Ce  nouveau  gênerai  mit  a  la 
voile ,  &  parut  à  la  hauteur  de  Civita-Vecchia  où  le  pape 
ctoit  allé  pour  le  recevoir.  Ce  fut  là  que  Jules  benic  avec 
folemnîte  le  pavillon  du  vaiilèau  Amiral.  Cet  appareil 
écoic  crop  grand  ^our  être  inconnu  à  CKaumont  j  il  en« 
Toïa  ces  ordres  a  Prégent^  qnine  voulant  pas  s'enfer- 
mer dans*le  port  de  Gènes ,  parce  que  (a  âote  ctoit  Info* 
f ieure  à  celle  des  ennemis ,  qui  anroient  pu  Tinveltir  , 
aima  mîetix  aller  fe  mettre  à  couvert  dans  Porco-Venere» 
Contarini  s'en  approcha,  &fic  tous  fes  efibrts  pour  at- 
tirer les  Fran9)is  en  pleine  mer ,  fans  y  pouvoir  réuilir  ; 
ce  qui  obligea  le  gênerai  Vénitien  àpaflèr  outre  >  de  aie 


Digitized  by  Google 


LiVRB  CENT  VINGT^UHIE'mB.  Bj 

f  refenter-devatit  Gènes ,  ou  le  pape  croïoit  que  le  parti  "" 
desFiegofesdanscette ville prendroitau(&-côcie$arme$j  An.  f;io<; 
mais  tout  demeura  tranquille  j  parce  qu'on  avoit  ordon- 
né aux  habitans  dçncon  fè  défioic ,  de  fe  tenir  dans  leurs 
jnaifons,  &  que  l'on  avoir  difpofô  dans  chaque  ru8  des 
gens  pour  les  obferver ,  &  inème  pour  lescharger  y  en  cas 
qu'ils  firent  connoltre  qu'ils  penloient  à  s'attrouper. 

Les-avenuësduport &le  rivage  étoient.bordez  de ca-  lj^^^^^, v<s 
Valérie  &  d'infanterie  :  &  la  flote  ennemie  ne  pouvoît  iiitiei»ftceUed« 
débarquer  aucuns  foldats ,  qui  ne  fufTentauffi-tot  envi- 
ronnez  Se  pris.  Ainfi  les  Venidcns ,  après  avoir  fait  mon-  lu^mM.  mà 
tre  pendant  trois  jours  de  leurs  galeaffes ,  &  du  grand  ****  »^ 
nombre  de  leu  rs  bâcimens ,  furent  obligez  de  s'en  retour- 
ner fans  rien  faire  à  Civita  Vecchia ,  avec  perte  de  cinq 
galères  qui  furent  brifées  par  la  tempête  au  détroit  de 
Mefline  ,  les  autres  fureîit  jettées  fur  les  côtes  de  Barba- 
rie ,  d'où  elle  ne  revinrent  qu'après  avoir  ctc  tort  mal- 
traitées. Tous  ces  malheurs  ne  fervircntqu'à  irriter  le  pa- 
pe contre  la  France.  Il  fit  mettre  dans  le  château  Saint- 
Ange  le  cardinal  d'Auch  qui  faifoit  à  Rome  les  affaires 
du  roi.  La  protct^ion  que  Louis  XIL  donnoit  au  duc 
de  Fcrrare,  augmentoit  encore  fa  haine  pour  lui  &  pour 
ce  duc.  Cependant  Louis  ne  demandoit  pas  mieux  que 
de  fe  réconcilier  avec  Rome.  Preffé  par  la  reine  Anne  de 
Bretagne  fa  femme  qui  ne  pouvoir  fe  perfuader  ,  qu'on 
pût  être  à  la  fois  un  véritable  enfant  de  1  eglife ,  &  brouil- 
lé avec  le  pape ,  il  cherchoit  les  voïes  de  s'accommoder  : 
mais  il  en  vouloir  de  juftes  &  d'honorables.  Les  Véni- 
tiens de  leur  côté  follicitoient  le  pape  à  accorder  la  piix 
a  iTtalie ,  &:  à  s'accommoder  auffi  avec  les  François  ^  les 
Allemands  :  &  toutautte  que  Jules  fe  fût  rendu  à  ces  fol- 
Ucications  «  &  à  la  juftice  de  ce  qu'on  lui  demandoit  % 
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 mais  ce  pape  n'étoit  pas  accoutumé  à  fuivrc  h  Coiii«il 

An.  lioi.      ^^j^^  iorffju'il  rempèchoic  de  fe  fatisfidre. 
le  papc^Lorde    ^  majcftc  CathoUquc  qui  fouhaicoic  (brc  que  la  coof 
l'invcAiture  da  foiuie  dc  Naplcs  dem^ttik  pour  toûiouïs  réunie  à  celb 
pksiFeidiiina.  d  Arrs^oii ,  &  qui  ne  içavoicpreique  comme  sy  pren* 
jrjyiMA  u,  dre  pouf  y  réumr ,  crut  que  la  meilleure  voïe  pour  en 
mm,  venir  à  bout ,  étoit  de  s'adrefler  au  pape ,  &c  de  proiicef^ 
j'û-'n.  M.     de  la  haine  que  Jules  avoic  conçië  contre  la  France  : 
mais  quelque  animée  que  At  (à  iainteté ,  elle  ne  voulue 
pas  d'abord  écouter  la  propofidon  du  roi  Catholique  i 
ce  ne  fut  que  quelque  cems  après  que  fa  haine  aug- 
mentant toûjourSy  &  fe  voyant  à, la  veille  d'avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  laFrance,  elle  réfolut  de  fe  pré< 
valoir  du  befoin  que  l'Efpagne  avoit  du  faint  fîcge ,  &c 
de  fe  ménager  un  puiflant  fecours  de  ce  côte-là  ,  pour 
n'être  point  accablé  par  fes  ennemis,  Jules  fe  rendit  donc, 
&  accorda  à  Ferdinand  l'invcftiture  du  royaume  de 
Naples  pleine  &  entière,  de  la  manière  &  en  la  forme  la 
plus  ample  qu'il  l'auroit  pu  fouhaiter  j  puifqu'au  lieu 
que  la  redevance  annuelle  des  deux  dernières  inveititu- 
res  que  le  pape  Alexandre  VI.  donna  fuccefTivement  à 
Charles  VIII.  &  à  Louis  XII.  ctoient  dc  huit  mille  écus 
d'or,  celle  que  Jules  II.  accorda  au  roi  Catholique  ne- 
toit  que  fous  la  fîmple  redevance  d  une  haquenée  avec 
M*'»'ioî*'      deux  mille  ccus  d'or  feulement.  Mariana  ajoute  que  Ju- 
les  voulut  encore  que  les  rois  de  Naples  fuffent  obligez 
dentretemr  aieurs  dépens  trois  cens  lances  au  lervice  du 
faint  ficge,  toutes  les  fois  qu'il  auroitàfouteniria  guerre 
dans  l'état  écdeiîaftique.  Sur  quoi  il  ne  voulut  jamais  fe 
relâcher ,  parce  qull  avoit  réfolu  de  s'en  fervir  contre  le 
duc  de  Ferrare. 
LouisXII.exa:êmemcntimcé  de  ce  quivenoicdeic 
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f^er  encre  le  pape  &  Ferdinand ,  trouva  crès-mauvais  ^  ^  ^  ^  ^ 
que  fa  fàinceté  Teuc  dépouillé  des  droits  qu*ilavoit  fur      *     ^  ' 
la  couronne  de  Naples ,  pour  les  tranfporter  à  un  autre*  cxir. 
H  accuià  le  roi  Catholique  de  l'avoir  trompe  par  Tes  ar-  i^ow/g^î  à  u  S 
tifices  )  ôc  le  pape ,  de  n'avoir  fuivi  que  Jes  mouvemens  ^otpa* 

'  derapalfion&  de  la  haine,  &le  menaça  defe  venger  ^  .  .  .  , 
par  la  voie  des  armes,  s  il  ne  révoquoit  au  plutôt  ce/-Mf>6-»5ft. 
qu'il  venoit  de  faire.  U  envoïa  en  m&ne  tems  ordre  i 
révêque  de  Rieuxfon  ambaflàdeur  en  Efpa^ne ,  &  qui 
fe  trouvoit  alors  auprès  du^oi  Catholique  a  Monc^on  « 
de  lui  en  percer  Tes  plaintes ,  &de  le  menacer  d  une  rup- 
cure  entière,  s'il  ne  s'en  tenoic  au  premier  traité.  Com- 
me Ferdinand  avoir  tout  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  qu'il 
craignoit  pas  beaucoup  d'être  chafle  d'un  roïaumc 
dont  il  ctoit  depuis  afTcz  long-tems  paifible  polTeiTeur  ; 
il  ne  s'ébranla  gucrcs ,  ni  des  menaces ,  ni  des  plaintes  de 
l'ambalTadeur.  Le  pape  de  fon  côté  cherchant  alors  un 
prétexte  de  rupture  entière  avec  Louis  XII.  demanda  à 

*  ce  prince  quelques  villes  fur  lefquelles  le  faint  fiége  a- 
voit  quelques  prércntions.  Louis  qui  ne  rcconnoiflbit 
point  ces  vaines  prétentions  du  pape  ,  &  qui  apperce- 
voit  bien  le  motif  de  fa  demande ,  la  lui  refufa ,  &c  fur  ce 
refus  auquel  Jules  s'attendoît ,  ce  pape  l'excommunia , 
mit  fon  roïaumc  en  interdit,  &c  le  donna  au  pjcmier  qui 
pourroit  s'en  faifîr.  Il  fulmina  la  même  excommunica- 
tion contre  tous  les  princes  qui  tiendroient  le  parti  du 
roi ,  &  donna  auffi  leurs  terres  &  feigneuries  à  ceux  qui 
pourroient  les  envahir.  Et  pour  ne  s'en  point  tenir  aux 
ieuies  arfties  fpiritu elles  dont  il  craignoit  la  foiblelTe  en 
cette  occafîon ,  il  marcha  à  la  tête  de  Tes  croupes  contre 
le  duc  de  Ferrare  pour  faire  peine  à  Louis.  L'agenc  de 
Florence  qui  lui  confeilloicae  s'accommoder  avec  fe 

Liij 


Digitized  by  Google 


8tf       Histoire  Ecclésiastique. 
7  roi  de  France ,  en  fut  traité  fi  rudement ,  qu'il  fiit  plo- 

ijio.  fiears  jours  (ans. oferparoitro.  Uaenvoïéiecret  duduc 
de^avoye  aïant  oféoSriràla  làsnteté  la  médiation  de 
fpn  maître  >  elle  le  traiu  d'efpion  ;  elle  le  fit  mettre  à  la 
.  qneftion ,  &  le  tetint  long-tems  en  prifon  comme  1*^ 
miflaire  de  (es  ennemis.  Enfin  Jules  partit  de  Rome  quoi- 
que le  mois  de  Septembre  fût  fort  avancé ,  &  fe  mit  en 
cxui,  dedein d*affiéger  Ferrare. 

Le  pape  TAit  Lc  papc  fc  propofoit  d*enlever  tout  d'un  coup  cet 
fié^f  F«rare  ^^^^  Mzis  il  appfic  dcs  Ic  lendemain  que  Chaumonc  y 
/•A  fjtf,  avoit  envoie  deux  cens  cinquante  lances  lous  la  con- 
duite de  Chatillon  ,  &  deux  mille  hommes  de  pied  fous 
le  jeune  d'Alegre.  Le  duc  de  Ferrare  avoic  outre  cela 
trois  cens  lances  Françoifes ,  deux  cens  Italiennes ,  <5c 
trois  mille  fantafTins  vieux  foldats;  &  d'ailleurs  Tes  fu- 
jets  lui  écoient-affez  affedlionnez ,  pour  attendre  les  der- 
nières extremitez ,  avant  que  de  parler  de  fe  rendre.  Sur 
ces  nouvelles  Jules  prefla  le  fcnat  de  Venife  de  renvoier 
deux  nouvelles  ftottes ,  l'une  devant  Ferrare ,  l'autre 
devant  Comachio.  Envain  le  fénat  lui  remontra  que  fon 
arfcnal  ctoit  vuide ,  qu'il  lui  faudroit  plufieurs  années 
pour  mettre  en  mer  des  vaifleauxfcmblablesàceux  qu'on 
avoit  perdu  au  golfe  de  MelTine  :  Ces  raifons  ne  fatis- 
firent  pas  fafainteté  ,  qui  vouioit  une  obcilTançe  aveu- 
gle :  Et  les  Vénitiens ,  en  attendant  qu'ils  eulTent  cquip- 
pé  une  flotte  régulière  ,  louèrent  une  partie  des  vaif- 
feaux  marchands  de  leur  république  ,  tirèrent  de  leurs 
ifles  ceux  qu'ils  y  tenoient ,  &  compoferent  de  tout  cela 
une  armée  navale  qu'ils  diviCerent  en  deux  cor  pfpou  ries 
envoïer  aux  lieux  marquez.  Il  furent  encore  obligez  de 
faire  marcher  vers  le  Ferrarois  la  moitié  de  leurs  troupes 
de  terre ,  fous  prétexte  qu'elles  leur  itoient  inutiles  après 
la  levée  du  fiéjge  de  Vérone. 
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la  perte  de  fes  états.  Mais  deux  accidens  arrivez  en  me-.  ^S^^^ 
me  tems  le  tirèrent  d'affaire.  Un  parti  Franijois  brûla  le  leriSr^J^rrare 
pont  que  l'armée  Vénitienne  commencoit  de  icttcr  fur  oUigei  arméeVe- 
Je  Po  ,  pour  palier  ce  Heuve  ,  &  le  pape  tomba  dange-  rcr. 
Teurementmaladeilesmedecinsdefefpererencprcfquede  Guicn^rj.  i.  ,. 
fa  guérifon  j  on  crut  même  durant  quelques  jours  qu'il  ^"'i^^J^',  4,^1. 
mourroit ,  parœ  que  dans  le  fort  de  fon  mal  il  ne  vou- 
lut  jamais  s'abftenir  de  boire  à  la  glace  ,  &:  de  manger 
•  du  fruit  crud.  Cependant  la  force  de  fon  cemperammenc 
l'emporta  fur  fa  maladie  &  fur  fon  mauvais  régime.  De- 
venu convalefcent ,  le  premier  ordre  qu'il  donna  fut  de 
livrer  bataille  à  Chaumont  i  mais  fur  les  remontrances 
qu'on  lui  fit,  il  permit  à  l'armée  de  fe  retirer  fous  Mo- 
dcne  j  pour  couvrir  cette  place  qui  réciproquement 
couvriroit  l'armée.  Mais  ce  qui  acheva  de  déconcer- 
ter les  Vénitiens ,  fut  que  le  duc  de  Ferrare  ruina  en- 
tièrement la  flotte  qu'ils  avoient  dans  le  Pô  ,  &  quivou- 
loit  entreprendre  d'aller  joindre  à  A4ria  une  autre  ûotce 
qui  étoit  dans  l' Adige.  ^  ^  y-. 

Quoique  le  roi  eût  toute  la  vénération  podible  pour 
la  digoice  du  pape ,  il  ne  néanmoins  peu  de  cas  de  i  ex-  dergé  de  ron 
commamcaaon  dont  nous  venons  de  parier  j  comme  e^  ^^^^  ,^  «  , 
tant  notoirement  nulle ,  parce  que  le  papC'avoit  paiTé  les 
bornes  de  fon  autorité.  om-mW  l  9, 

Néanmoins,  pour  oppofer  les  armes  (pirituelles  a  la 
'.puifTancc  fpirituelle,  il  convoqua  une  ailelnblée  géné- 
rale de  fon  clergé  à  Orléans,  qui  fut  enfuite  transrerée  à 
Tours ,  afin  de  confulter  les  plus  (avans  de  fon  roïaume 
pour  fi^avoir  s'il  lui  étoic  permis  en  confdence  de  Êdre 
valoir  fon  bon  droit ,  de  venger  la  foi  des  traitez  viole?^ 
par  Jules  II*  &  jufqu  a  quel  point   dévoie  re^eâer  lef 
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armes  fpirituelles  dç  réglîTe  entre  les  â^nsde  Cona^geeC' 
An.  i/io.  Çç^j.^  qui  nes'enfervoic  que  pour  ibutenir  rinjuûice,  ôc 
mtmc  en  des  aflaires  purement  temporelles.  Cette  aflêm- 
blée  fe  tint  fur  la  fin  de  Septembre  1510.  &  Ton  y  fit 
huit  propofitions  de  la  part  du  roi.  avec  un  temperam- 
ment  qui  témoignoit  aflèz  que  fa  majefté  menageoit  en^ 
core  fon  plus  grand  ennemi  dans  la  perfonne  oe  Jules  : 
on  les  avoir  mifes  par  écrit  en  forme  d*  confiiludon  » 
êe  le  refpeâ  pour  le  faint  Hége  paroiflbit  i  chaque 

ex  VI.     S"e-    ,  ■ 

Articles  propo-     Qfi  dcmandoit  I**.  Si  un  pape  pouvoir  en  confcience 

ftz  &  examine?.  ,  ,  J  l  -ol 

dam  cette  aircm-  declarcr  la  guerre ,  lever  des  troupes,  les  entretenir ,  oc  les 
UéedcToiin.  mettre  enadion  ,  lorfqu'il  ne  s  agiflbit  ni  de  la  religion 
a^f'riii^ gHiÛc  domaine  de  1  cglife  ;  ôc  il  fuc  répondu  il  ne  le 
/.li-M^i.  pouvoir ,  ni  ne  le  devoir,  l'^.  S'il  eil  permis  a  un  prin- 
»».n.io.  ce  qui  derend  la  perionne  &  Ion  bien ,  non-lculemenc 
céUta.'jm^'  de  repouflcr  l'injure  par  la  force  des  armes ,  mais  mê- 
^T'î^iT*'*"'  ^^^^^^       terres  de  l'cglife  pofTedces  par  le  pape 

MsféHf  im  fy»  fon  ennemi  déclare,  non  avec  intention  de  les  rerenir , 
1510.  mais  leulement  pour  empêcher  que  le  pape  ne  devienne 

man»i.  ji^mitm.  plus  puliiant  pat  le  moien  de  ces  terres  pour  nuire  ace 
^%)tUrMr4.  prince  :  il  fut  répondu  que  cela  eft  permis  à  un  prince 
iti/l""''vJvefj;t'  ^vsc  3^.  S'il  eft  permis  à  un  prince  a  caufe 

r*rif.  t0,  yi.  p.  de  cette  haine  déclarée  de  fe  fouftraire  de  robéïfTance  du 
V,'MÊX»HitT.  in  pape  ,  vû  même,  quand  le  pape  a  fufcicé  d'autres  prin- 
iflufi'^i''   ces  contre  lui ,  &  quand  il  les  a  portez  à  fe  rendre  les 
maîtres  de  fés  terres  ;  il  fut  déterminé  fur  ce  point  qu'il . 
le  pouvoit  faire  ,  &  fe  fouftraire  de  l'obéi  ftance  du  pa- 
e,  non  pas  en  tout,  mais  feulement  pour  la  dcfenfe  de 
iês  droits  temporels.  4*^.  Suppofé  cette  fuftra<flion , 
ce  que  doit  faire  un  prince  &  fes  fujets ,  les  prélats 
autres  perfonnes  ecçieiiafti^ues,  dans  leschofes  poui: 

Içf^^ucllçs 


î 
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lefquelles  on  avoir  coutume  auparavant  <l*avoir  recours 

au  faintiîége  :  on  répondit  qu'il  fallolt  garder  le  droit  ^S*^ 
ancien  &:  la  pragmatique  fan6Hon  du  royaume ,  prifes  des  • 
décrets  du  laint  concile  de  Balc.       S'il  eft  permis  à  un 
prince  chrcticu  de  prendre  la  dctcnfe  d'un  autre  prince 
chrétien  qui  lui  ei\  allié  ,  &c  dont  il  foutient  légitime- 
.  ment  les  intérêts ,  (  cet  article  regardoit  le  duc  de  Fer- 
rare  ,  )  &  l'on  répondit  qu'il  étoit  permis.  6°.  Si  le  pa- 
pe prétend  avoir  un  droit  fur  Cjuelque  terre  comme  dé- 
pendante du  patrimoine  de  l'eglife  de  Rome  i  &  fi  le 
prince  au  contraire  afllire  que  cetté  terre  eft  de  Ton  do- 
maine, &  offre  de  s'en  rapporter  à  l'avis  des  gens  d'hon- 
neur :  on  demande  s'il  eil  permis  au  pa^e  ,  fans  autre 
connoiflance  de  caufe  ,  de  faire  la  guerre  a  ce  prince  i  &  , 
en  cas  qu'il  la  failc  ,  s'il  eft  permis  au  prince  d'y  réfifter , 
ôc  fi  les  autres  princes  peuvent  fe  joindre  à  celui-ci  , 

f)rincipalcment  lorfqu'ils  lui  font  alliez  ,  quand  d'ail- 
eurs  il  paroît  certain  qu'il  n'y  a  pas  cent  ans  que  l'e- 
glife de  Rome  eft  en  polTeilîon  de  cette  terre.  C'étoit  le 
cas  des  fiendvoglio ,  que  Jules  II.  avoit  chaffez  de  Bou- 
logne après  une  poiTeifion  centenaire  :  la  décihon  fut 

^u'onpouvoitenconfcience  prendre  k  protection  ôch 
éfente  de  ce  prince.  7°.  Si  le  pape  ne  veut  point  accep» 
ter  les  ofires  que  le  prince  lui  fait  de  s'en  rapporter  au 
jugement  des  arbitres  dont  on  conviendra  ,  ni  les  autres 
voies  juridiques  j  &c  qu'il  rende  quelque  fentence  contre  . 
lui ,  eft  ii  obligé  d'obéïr ,  principalement  lorfqu'il  n'eft 
pas  fur  à  ce  prince  d'aller  ou  d'envoyer  à  Rome  pour 
défendre  fon  droit  ?  Il  fîit  répondu  que  ces  cenfures  de<f 
voient  être  eitimées  nulles  ,  Sens  pouvoicnt  obliger. 
8^.  Si  le  pape ,  fans  garder  aucune  juuice  ni  formalité  dv  * 
droit ,  n'employant  que  fcs  armes  &  les  voyes  de  £ki(  ^ 
Tomi  XJCr.  M 
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•7  public  des  cenfuies  contre  ce  prince  &  contre  ceux  qui 

^5io^  leprotegent&ledéfendent»fout.iiydéferera'a(rem. 
•     blee prononça  que  de  telles  cenfures  feroient  nulles ,  ôc 
qne  félon  le  droit  elles  ne  lierment  point* 

Le  confeil  d*état  n*eut  pas  plûtoie  vû  ces  décifions 
ou'il  tacha  de  perfnader  au  roi  de  partir  à  l'heure  même , 
depa(&rlesAl  [pes ,  de  porter  la  guerre  en  perfonne  dans 
le  Boulonnois ,  &  d'obliger  par  icette  irruption  le  pape 
à  fa  propre  fureté.  Louis  avoiia  de  bonne  foi  qu'il  lui 
ex VII.    fcroit  avantageux  de  fuivre  lavis  de  fon  confeil  j  mais 
téJlï'lde'Gurcir  Matthieu  de  Lang  évcque  de  Gurck  que  l'empereur  en- 
cmro^<^4creinpe-  voyoit  à  la  cour  de  France  étant  arrivé  à  Tours  fur  ces 
Fnoce.         entrefaites ,  Louis  différa  fon  départ ,  fe  flattant  que  le 
GmietiMrd.  1 9  pape  tcntrcroit  en  lui-même  :  il  dit  qu'il  lui  donnoit  tout 
kune  »H,  H.  11.  1  ny  ver  pour  le  reconnoitre  ,  oc  que  ce  leroit  allez-tot 
l'actaquer  au  commencement  du  printems.  Le  confeil 
peu  content  de  ce  retardement  le  prefTa  de  ne  point  di^ 
ferer  ,  mais  Louis  ne  changea  pas  de  fentiment.  Il  fie 
même  un  nouveau  traité  avec  cet  évêque ,  par  lequel  il 
fut  convenu  j  que  l'empereur  pafreroic  en  Italie  au  çrin- 
tems  pour  attaquer  les  Vénitiens  avec  une  armée  a  la- 
quelle le  roi  de  France  joindroit  la  lienne  i  &  qu'on 
fommeroic  le  pape  &  le  roi  d'Efpagne  d'obferver  le  trai- 
té de  Cambray ,  faute  de  quoi  on  Tes  prieroit  d'accepter 
T*riUMthifi.4,  un  arbitrage  ^  &  qu'en  cas  de  refus ,  on  procederoit  à 
la  convocation  d\in  concile  général  pour  réformer  1*4- 
Îvmw'*  ^'    ^^^^^  ^^^^      chef  &  dans  fes  membres  5  que  l'empereur 
&  le  roi  de  France  y  envoyeroient  leurs  prélats.  QueU 
ilues  auteurs  rapportent  l'extrait  du  traité  fait  entre  ces 
deux  princes  pour  la  tenuë  du  concile ,  quoiqu'il  n'y 
ait  rien  d'alTuré  là  deiTus.  Ce  qu'on  lit  de  plus  pofitif 
dans  une  lettre  de  Maximilien  au  bairon  de  Uechtenftein, 
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cft  que  ce  prince  avoit  envie  d'être  pape  après  la  mort  •  . 

de  Jules  II.  ou  après  fa  dcpofition  ,  ôc  Mariana  dit  po-  AN.  iyfo, 
fîtivemen:  que  le  bue  de  cet  empereur  dans  fes  liaifons  h!cn,t»foHtie» 
avec  le  roi  de  France  pour  la  convocation  d  un  concile,  ftt  imp.  wrmut- 
croit  de  parvenir  à  faire  dépofer  Jules  pour  fe  faire  élire  ^"^''^ 
en  fa  place.  Preuve  de  la  conduite  bizarre  de  cet  empe-  m/la$IClt!^ 
reur  ,  &  de  fon  ambition  mal  placée.  Le  traité  encre  fa 
majeftc  très-chrétienne  &  1  evêque  de  Gurck  fut  ligné 
À  Blois  ,  le  dix-feptiéme  de  Novembre. 

Le  pape  trop  habile  pour  ne  pas  prévoir  les  fuites  &   o^iu  -  dlpa- 
dc  ce  traité  ôc  des  articles  de  l'affembiée  de  Tours  ,  fui-  P5^n['« 
jnina  publi(|uement  des  cenfures  contre  ceux  qui  obéi-  maréchTdviai. 
jioienc  au  décret  du  clergé  de  France  ,  qu'il  reeardoit  '''"^°* 
comme  un  attentat  contre  1  autorité  du  lamt  iiege.  Il  m/p  /.    ».  .r. 
changea  le  monitoire  publié  contre  le  duc  de  Ferrare  en  u^^'l.f!^'^ 
«me  excommunication ,  &c  comprit  dans  fes  cenfures  les 
troupes  Françoifes  auxiliaires,  &  nommément  le  maré- 
chal de  ChaumoDt  qui  les  commandoit ,  Jean  Trivulce 
&  tous  les  autres  officiers  qui  portoienc  les  armes  en  Ita- 
lie au  fervice  &  à  la  folde  du  roi  de  France  s  au(fi-bîen 
^e  contre  les  évêques  &  ecdeiiaftiques  qui  fe  trou- 
veroient  aux  ademblées  du  clergé  de  France  >  &  au  con^ 
die  que  i*on  voudroic  y  tenir.  Toutes  les  mefures  qu'on     c  x  i  x. 
avoit  prifes  en  France  inouîeterenc  d'autant  plus  fa  fain-  oo^Tmk 
ceté ,  qu'elle  fîit  informée  que  les  cardinaux  emroient  CJ"'"'^  ^  ^ 
dans  ce  delFeîn ,  êc  que  cinq  d'encre  eux  l'avoient  déjà  jr«r;«M.  hijn 
quitté  dansfon  voyage  de  Rome  à  Boulogne ,  &  s'étoient  "'^jj^^^^  'i^ 
rendus  i.  Milan ,  tout  préparez  i,  ag^  contre  lui.  Ces  . 
cardinaux  étoîeflc  Bernardin  de  Carvajal ,  François  de 
Borgia ,  archevèaue  de  Cofence  »  René  de  Prié  évèque 
de  Baïeux  ,  Frédéric  de  faint  Severin  ,  6c  Guillaume 
Brl^nnet  évèque  de  faint  Malo  qui  aVoit  eu  tant  de  cré« 

*  Mij 
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die  fous  le  rcgnc  de  Charles  VIII.  Ils  avoicnt  obtenu  du 
AK.  15 JO.  p-^pg  1^  permiflîon  d'aller  à  Notre  Dame  de  Lorette  , 
pourvû  qu'ils  vinflent  le  joindre  à  Boulogne  à  un  jour 
marqué  j  &  ils  profitèrent  de  cette  occaiion  pour  ob' 
tenir  un  fauf- conduit  des  Florentins  -,  &  demeurer  si 
Florence  autant  de  tems  qu'ils  voudroient  ;  mais  pour 
plus  grande  fûretc  ,  ils  pafTerent  peu  de  tems  après  à 
Milan ,  malgré  tous  les  expediens  que  fa  fainteté  mit  en 
ufage  pour  les  faire  revenir  à  fa  cour>  promelTes^mena* 
ces ,  argent ,  offres  de  bénéfices. 
L«*  Bcntivoglio     Les  Bentivoglio  que  Jules  avoit  chaffez  de  Boulogne 
ZllfTi^nn  depuis  quelques  années  ,  confcrvoient  toujours  un  vif 
dTfiubeaijlmte  reflentimcnt  de  cette  adion ,  &  ne  cherchoient  que  l'oc- 
pape.  caiion  de  s'en  venger.  Ils  crurent  enfin  l'avoir  trouvé; 

^y^^^  appris  que  le  pape  étok  à  Boulogne  ,  &  pour  ne 
um.  ^.f,  $97.  point  manquer  leur  coup  ,  ils  allèrent  trouver  le  maré- 
m^mXu&t".  chai  de  Chaumont  &  lui  propoferent  de  furprendre  cein- 
te ville  &  de  Te  rendre  maîtres  du  pape.  Us  lui  reprefente^ 
rent  que  cette  expédition  n'étoit  point  difficile  s'il  vou- 
loit  faire  diligence  :  &  ils  s'o^rirent  d'efTuïcr  les  pre« 
miers  les  plus  grands  dangers  ,  comme  étant  le  plus  in- 
tereiTez  dans  le  fuccès ,  &  parce  qu'il  n^étoic  pas  jufte 
qu'ils  ne  futfent  pas  les  plus  ardens  dans  une  afiairr  qu'il 
n'étoit  pas  oblige  d'entreprendre  &  qu'ils  n'accendoient 
que  de  fa  bonie.  <•  Nous  avons  ^  (  aioucerenc-ils ,  )  un 
»  grand  nombre  d'amis  dans  Boi^ogne  \  nous  connoiT- 
M  Ions  leur  zele  pour  nous  »  notre  adverficé  ne  les  a 
rendus  que  plus  fenfibles  à  nos  intérêts  'r  dès  que  vou» 
»  paroicrez:  nous  fàvorifer  &  que  l'armée  Fran^oife  (e 
»  déclarera  pour  nous,  ils  prendront  les  armes  &  expo- 
«  feront  leurs  biens  &  leur  vie  pour,  iious  venger  des- 
•  violences  du  pape.  >»  Chaumom  .animé  par  ce  dif* 
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cours  fè  mit  en  chemin  ,  &  vint  camper  à  Crefpolano  T — . 
qui  n'eft  qu'à  dix  milles  de  Boulogne  ;  il  pouvoit  y  ar-  JJio, 
river  le  jour  même ,  y  entrer  &  fe  faiHr  de  toute  la 
cour  de  Rome ,  s'il  eut  écouté  les  Bentivoglio  qui  le  prcf- 
foient  de  ne  point  s'arrêter  j  mais  le  maréchal  voulut  . 

,  i  ,  ,  .  1/1.  t-onlternatioii 

abfolument  remettre  la  partie  au  lendemam ,  &  ce  délai  J^ni  la  cour  da 
lui  fit  manquer  fon  coup.  A  Ton  approche  la  confterna-  ^'^^^^"^ 
don  ne  laifia  pas  d'être  grande  dans  la  ville ,  principa-  m.*.»}. 
lemenc  à  la  cour  du  pape  ,  qui  ctaht  compofée  d'eccle-^ 
fiailiques ,  étoit  plus  fans  dérenfç ,  &  ainh  plus  £iciie  à 
s'allarmer  du  danger.  La  ctatnce  étoic  d'autant  mieux 
fondée  qu'il  n'y  avoir  pas  moyen  de  Ce  retirer  ,  à  caufe 
des  courfes  que  faifoic  la  cavalerie  Fran^oife  au-delà  de 
fiodlogne. 

Dans  la  confternation  où  l'approche  du  péril  avoic 
jette  les  cardinaux  >  ils  perfuaéerent  au  pape  de  s*accom-> 
moder  avec  Chaumonc ,  êc  poiîr  l'y  déeerminef  ils  lui 
reprefenterent  que  les  bourgeois  n'étant  pas  trop  atfèc« 
'  donnez  au  faint  fi^ge  ,  c'en  étoit  affez  pour  former 
une  confpiradon  qu'u  falloit  prévenir }  que  les  Francis 
avoienc  toûjours  témoigné  qu'ils  s'accordcroienc  i  des 
conditions  raifonnables  ;  &  qu'en  tout  cas  l'on  en  fcroit 
quitte  pour  ks.  UiiTer  joiiir  paifiblemenc  du  duché  de 
Milan.  Mais  Jules  pins  emporté  que  jamais  if écouta  czxii. 
point  ces  remontrances.  Il  fis  venir  i*amba(&dettr  de  le^tpt? 
Venife ,    lui  reprocha  vivement  la  lenteur  du  fecour»  T^^r^t"Z  '  " 
que  la  République  lui  avott  promis  ;  «  Je  vous  donne  t<»> 
*•  encore  (  dit-il  )  jufqo'à^  demain  pour  tout  délai ,  &  fi 
»  le  fecours  que  vous  nv'avez  fait  efperer  n'arrive  point , 
»  je  traiterai  avec  Chaumont  aux  dépens  de  ceux  qui  me 
•»  manquent  de  parole.     Il  querella  fort  aufli  l'ambaf- 
iadcur  d'Arragon  pour  un  pareil  fujet  :  «•  Sans  vous  (  dit- 
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j,  •»  il  j  je  n  au  rois  pas  dépofé  l'acte  de  l'invoftiture  de  Na- 

'  ^  '  ^'  «  pies  encre  les  mains  du  cardinal  de  Reggto ,  je  ne  l'ai 
»  raie  qu*à  votre  confideration ,  &  parce  que  vous  m'a»- 
M  viez  aflurc  que  l'on  m'envoïeroic  des  troupes  Efpa^ 
»  gnoles  :  &  cependant  elles  ne  paroîflfent  point.  »  En^ 
fin  ne  fâchant  plus  fur  qui  jette;r  Ùl  colère  »  il  manda  les 
magiftrats  de  Boulogne  &  les  corps  de  métiers ,  pour 
leur  faire  valoir  la  bonne  opinion  qu  il  àvoit  eue  de  leur 
fidélité.  Il  leur  exagéra  la  tyrannie  des  Bentîvoglio  j  il 
remit  tous  les  impôts ,  &  demanda  feulement  que  le 
peuple  prît  les  armes  -pour  la  défenfe  du  faint  fiége.  Mais 
chacun  fe  renferma  dans  ^maifon  ^  ôc  n*çut  auçun  égard 
à  fes  inftances. 

Le$  cardinaux  qui  voyoient  Tembarns  ofL  étoie  Iç 
pape  ,  &  qui  craignoient  beaucoup  pour  eux-mêmes  , 
le  preflèrent  encore  de  fe^endre  à  leurs  avis  :  ils  enga- 
gerentles  ambaflàdeurs  de  l'empereur ,  &  dçs  rois  d'Éf- 
upapJ Invoie  p^gne  &c  d'Angletetfe ,  à  s'unir  à  eux  s  Se  tous  de  con^ 
réchS'droîïïI  firent  tant  d'in(bnces ,  que  le  pape  confèntit  enfin 
qu'on  chargeât  le  comte  Jean-François  Pic  oncle  pater^- 
GmkstUf.  nel  du  prince  de  la  Mirandole  ,  d'aller  trouver  le  maré- 
chal de  Chaumont  <5c  de  traiter  avec  lui.  Le  comte  é- 
lant  arrivé  au  camp ,  fut  rc(ju  avec  beaucoup  d'honneur, 
&c  empêcha  l'armée  Franqoife  d'agir  fur  l'affurance  qu'il 
donna  ,  que  Jules  étoit  dirpofc  à  recevoir  la  loi  qu'on 
voudroit  lui  impofer.  Chaumont  parut  un  peu  embar- 
raffc  i  il  favoit  les  intentions  du  roi  Ton  maître  pour  fe 
reconcilier  avec  le  pape  i  &  quoiqu'il  fût  bien  réfolu  de  ne 
point  plier  fous  l'excommunication  que  le  pape  avoit 
lancé  contre  lui ,  il  ne  laifl'oit  pas  d'en  craindre  les  fuites , 
parce  qu'il  fïvoit  que  l'ignorance  des  peuples  &  leurs' 
préjugez  pour  la  cour  de  K^ome  donne  fouvenc  à  fes 
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Ccnfurcs  une  force  qu'elles  n'ont  pas  ,  quand  le  pape 
paffe  les  bornes  de  Ton  pouvoir.  D'ailleurs  il  s'ctoit  lailic  ^  ^' 

,  intimider  par  l'ambafladeur  d'Angleterre  ,  qui  alla  lui 
déclarer  une  rupture  entière  entre  les  deux  rois  ,  s'il 
pouflbit  plus  avant  fon  entreprife.  Toutes  ces  raifons 
le  firent  confentir  à  une  furpenfîon  qui  dura  deux  jours, 
pendant  lefquels  on  drefTa  les  articles  fuivans. 

1.  Que  toutes  les  ccnfures  feroienc  levées ,  &  qu'il  y  A?tJi«dTî*aei 
auroit  une  trêve  de  fîx  mois  entre  le  faint  ficge  &  le  duc  p°;rcTvîc"îc  mî? 
de  Ferrare.  H.  Que  les  Bentivoglio  feroient  abrous  &  ^j^^  ^ 
rentrcroienc  dans  les  biens  qui  leur  appartenoient  de 
Taveu  même  de  fa  faintecé  i  &  qu'à  l'égard  des  autres 
au'ils  avoient  pofledez  avant  leur  fortie  de  Boulogne  » 
il  leur  feroic  permis  de  choifir  des  tribunaux  non  fuf* 
pefts  s  qu'on  leur  accorderoit  une  amniftie  en  la  meil- 
leure forme ,  en  y  comprenant  tous  ceux  qui  les  avoienc 

.  favorifé  directement  ou  indire^ement ,  quand  même 
ils  feroient  fujets  de  fa  fainteté  ;  qu'il  leur  feroit  libre  de 
denieurer  en  quelc^ue  lieu  dltaue  qu'il  leur  plairoit, 
pourvu  que  ce  fut  a  quatre-vingt  milles  au  moins  de 
Boulogne.  III.  Que  la  ville  de  Modéne  feroit  inceflam- 
ment  mife  en  dépôt  entre  les  mains  de  l'empereur  ,  & 
que  durant  la  fumeniîon  d'armes ,  les  deux  parties  nom- 
meroient  des  amtres  qui  prononceroient  définitive- 
ment fur  TafEiire  de  Conuuàiio.  IV.  Que  le  pape  exe- 
cuteroit  à  l'égard  des  Vénitiens  le  traité  de  Cambray. 

V.  Que  Louis  XII.  rentreroit  dans  Cotignola  »  6c  nom- 
meroit  à  tous  les  bénéfices  fituez  dans  les  états  de  lltalie/ 

VI.  Que  le  cardinal  d'Auch  feroit  mis  en  liberté  i  & 

Sue  ceux  de  fainte  Croix ,  de  Cofence ,  de  faint  SeVerin^ 
e  Bayeux  &  de  faint  Malo  rentreroient  en  erace. 
Pjc  de  la  Mirandole  porta  ces  articles  à  Jules ,  qui  les 
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■  lut  afTez  tranquillement  contre  fon  ordinaire.  Mais  pcn- 

A  H.  i/xo.  j-^j^j.  ^jj'ji  ^^Qif.  indéterminé  fur  le  parti  qu'il  avoir  à 

prendre ,  il  reçut  un  fecours  de  troupes  Efpagnoles  &c 
il  apprit  que  l'armée  Vénitienne  approchoit  &  avoir 
xléja  paflele  Pô.  Cette  double  nouvelle  lui  rendit  toute 
ia  joye.  Mais  atin  de  mieux  couvrir  Ton  deiiein  ,  il  ne 
rcjetta  pas  d'abord  les  articles  que  Pic  vcnoit  de  lui  ap- 

}>oner.  Il  fe  concenca  de  renvoïer  vers  Chaumont  pour 
ui  piopofer  quelques  adouciffemens ,  féfolu  de  TamU" 
fer  ainu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eue  mis  le  maréchal  hors  d*é- 
c  XXV.    f       [ç  fg^ifQ  craindre.  Chaumont  qui  ne  fe  douta  point 
laiitc  amufcr  par  dc  i  attificc  OU  pape  ,  OU  quî  n'y  fit  point  d'attention  , 
que  !ui%opo(êle  k  laifTa  tromper.  Mais  quand  il  vit  Fabrice  Colonne 
arrivé  avec  quatre  cens  lances  »  il  reconnut  Ta  faute  6c 
dtvxn'.  "     perdit  toute  efperance  d'accommodement.  £n  effet  le 
Z»!?*'''**'**  pape  lui  â'c  dire  qu*ii  ne  s'accommoderoit  jamais  ,  à 
-  moins  que  pour  première  condition  on  ne  confenck , 
id'ahandonner  le  duc  de  Ferrare.  Gommé  le  roi  de  Fran- 
ce n*étoit  pas  néfolu  de  l'abandonner ,  Chaumont  for* 
tit  promptemenc  de  Crifoolano ,  &  diftribua  le  tiers  de 
£on  armée  dans  les  villes  de  Reggio ,  de  Rubiera ,  de  Saf* 
folo  y  de  Formigo ,  &  de  Moncequio  ^  il  couvrit  fa  re- 
traite d'un  prétexte  de  déférence  envers  les  ambaflàdeors 
de  Tempereur ,  des  rois  d*Arragon  de  d'Angleterre  y  qui 
lavotent  fortementfollicité  d'éloigner  fon  armée, 
cxx  VI.       L'on  étoir  au  commencement  de  Novembre ,  &c  l'hy^ 
Ic^aiii'cm  'dïffilî  ver  étoit  déjà  fi  rude  qu'il  n'y  avoir  plus  moyen  de  cam- 
sa  fange     .  pçf  ^  j^çs  cardinaux  prévoient  Jules  de  finir  la  campagne , 
emif$/sed»i.f.  jj^j^j  1^  crainte  de  retomber  dans  quelque  danger  pareil 
à  celui  qu'ils  venoient  d'éviter  :  fes  médecins  lui  repre- 
fcntoient  aufli  la  foiblcfl'e  de  fa  fanté  ,  &c  l'affuroient 
4|u'elle  nç  poi^rroi^  fo^ceuir  de  nouvelles  enfreprifes. 

Mais 
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Mais  Jules  que  Tes  fiiccès  rendoient  plus  intraitable  , 
loin  de  fe  rendre  à  ces  raifons ,  s'emporta  en  invectives 
contre  Louis  XIL  &  ne  parla  plus  que  de  combats  & 
de  fiégcs.  Il  déclara  qu'il  vouloic  abrolument  fe  faire 
porter  devant  Ferrare  ,  &  ille  fit  ;  fon  armée  le  fuivic , 
quoiqu'il  n'y  eût  ni  otiiciers  ni  foldats  qui  ne  le  fillenc 
à  contre-cœur.  La  République  de  Vcnifc  lui  envoya 
feulement  la  moitié  de  fes  troupes  fous  la  conduite  da 
marquis  de  Mantouc  ,  s'excufant  de  ne  pouvoir  lui  en- 
voyer le  rcfte  ,  qui  fe  trouvoit  fi  fatigue  qu'il  lui  falloic 
au  moins  quel^^ues  jours  de  rafraichiâ'emenc  pour  fe  ré- 
tablir. Le  marquis  avec  Tes  troupes  investie  les  deux  tiers 
•de  la  place  \  mais  comme  il  fe  reifouvenoîc  toûjours  de 
l'injure  que  les  Vénitiens  lui  avoienc  faite  en  le  retenant 
fi  long-tems  prifonnier  ,il  n*eut  pas  plutôt  appris  la  nou- 
velle que  la  Palice  avec  la  garnifon  de  Vérone  ravageoit 
le  Mantoiian ,  qu'il  obtint  du  Provediteur  PaulCapello , 
d'aller  au  fecoursde  fon  pays  avec  toutes  les  troupes  de  la 
République  :  le  Provediteury confentit  &  le  fit  agréeraa 
pape }  ce  qui  fit  lever  encore  une  fois  le  iîege  deFerrare. 

Le  pape  fe  fit  tranfporter  de  Ferrare  devant  Saflblo , 
dont  le  gouverneur  capitula  prefque  auffi-tôt.  La  ville 
de  Formigo  ne  fe  défendit  pas  plus  long-tems.  Après 
cette  conquête ,  il  lui  prit  envie  de  retourner  à  Ferrare  » 
mais  le  cardinal  de  Pavie  qui  étoit  dans  une  étroite  liai- 
fon  avec  le  duc ,  hazarda  (a  faveur  pour  reprefenter  \  la 
làinteté  qu'elle  perdroit  le  tems  devant  cette  pla^^  qui 
le  trouvoit  alors  mieux  pourvûiî  de  gens  de  guerre  » 
qu'elle  n'avoit  été  durant  ks  fiéges  précedens  \  qu'il  va* 
loit  mieux  s'adreflèr  à  quelque  autre  lieu  oÂ  il  y  eut 
moins  de  nfque  à  courir  &  plus  de  profit  à  faire.  Qu'en-, 
fin  la  conquête  des  villes  de  la  Mirandole  &  de  Con-. 
Tmt  XXF.  .    N  " 
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■  cordia  éroit  ce  qui  devoir  occuper  fon  armée  ,  afin  qu  a- 

A  M.  I  Jio.  qu'on  auroit  dcccuvert  le  duché  de  Milan  de  ce  cô- 
té-là ,  on  y  pût  entrai  fans  aucun  obftacle  jufqu'au  cen- 
tre. Le  pape  agréa  cette  propofition.  Concordia  fe  ren- 
dit d'abord  ,  parce  qu'on  ne  s'y  ctoit  pas  prccnutionnc 
contre  un  fîcge.  Le  pape  ,  pour  mieux  fui  prendre  foa 
prince  ,  l'avoir  requ  quelques  jours  auparavant  en  Ùl 
prote(î^ion  par  un  bref  fpecial. 
^^Mfctnioie         Concordia  l'armée  du  pape  marcha  contre  la  Mi- 

hfTiégée  par  !«*  landolc  >  oû  Ics  Fran<^ois  jettercnt  à  la  hâte  quelque  in- 

£  vSwwï**  fantcric.  Le  pape  ne  lai  (fa  pas  d'en  former  le  fiege  maU 
Ar«rf«M.jL3o.  gi^c  le  mauvais  tems.  On  écoic  à  la  ân  de  Décembre ,  U 

'*'Gmk€i*HLL9.  ^^^^on  toûjours  rigoureufe  dans  ce  mois ,  fur  tout  en 
Lombardie ,  fut  encore  cette  année  plus  froide  &  plus 
facheufe  que  de  coûtume.  Il  n  ecoit  pas  furprenant  qu'un 
iiége  entrepris  en  de  celles  drconftaifbes  avance  peu. 
Mais  le  pape  qui  croyoit  que  tout  devoit  aller  félon  fes 
defîrs  2  s'en  prenoic  à  fes  généraux  ;  &  fes  plaintes  ne  le 
fàifant  pas  avancer  davantage ,  il  prit  le  parti  de  venir 
commander  fon  armée  en  perfonne.  Il  fe  rendit  dans  font 
camp.  Les  garnjfons  Françoifes  qui  étoient  à  Rubiera ,  à 
Carpy ,  à  Gualbllo  &  à  Corregio ,  furent  bien-tôt  in* 
fbrnfées  de  la  marche  du  pape ,  &  le  célèbre  chevalier 
cxxviiT.  Bayard  concerta  là^deflîis  un  projet  tout-à^fait  hardi  t 

^^Irtclu^  c'étoit  de  fe  faifir  du  pape  ^  &  de  le  conduire  à  Milan. 

p,pef Ayant  appris  que  iàfainteté  devoit  partir  de  Saint-Feliz 
uift.  d»  (ht-  p<^u^  &  rendre  au  camp  y  il  manda  ion  deffein  au  duc  de 
Uffmi ,  F^rrarc  ,  &  le  pria  de  faire  paflèr  le  Pô  à  une  partie  de  fa 
frt^.  chm*-  cavalerie  pour  être  foutenu.  Il  partit  au  commcncc- 

fur ,  vit  it  J     1  •  L  J'  T    1       /  • 

j/y4r(/.  ment  de  la  nuit  avec  cent  nommes  d  armes.  Jules  croît 
monté  en  litière  précédé  de  fes  équipages ,  &  de  quel- 
ques-uns de  fa  cour.  Mais  heureufement  pour  lui  Iç  mau; 
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tzh  tcms  l*obligea  de  revenir  fiir  fes  pas ,  &  de  fuivre  j  ■ 
l'avis  du  cardinsu  de  Pavie ,  oui  lui  confeilla  de  remettre  ^  ^' 
le  départ  à  Tapriès  midi.  Il  n'etoit  pas  encore  rentré  dans 
Saint  felix  ,  lorfquc  Bayard  parut  avec  fes  (oldats  ,  6c 
vint  fondre  fur  ceux  de  la  cour  du  pape.  Jules  defcendit 
au  plus  vite  de  lidere ,  précipita  fa  marclie ,  &  fe  refiigia 
dans  le  château  ;  il  ne  perdit  dans  cette  occafion  que 
quelques  mulets  qui  portoient  fon  bagage  ,  quelques- 
uns  ac  fes  domeftiques ,  &  deux  cvcques  qui  furent  con- 
duits au  duc  de  Ferrare  ,  qui  fut  fort  chagrin  que  Bayard 
eût  manque  une  fi  belle  capture. 

Comme  on  avoir  réfolu  de  tenir  dans  peu  un  concile  cxxix. 

/    '     1    û  1.  c    l        •  J  •         •  L'empereur  &W 

gênerai,  &  que  1  empereur  (5cle  roi  de  France  craiçnoient  roi  de  France  en- 
que  Ferdinand  n'y  voulût  pas  laifler  aller  les  evêques  û^aBaiFadt*^' 
d'Efpagne  ,  dont  cependant  on  auroit  befoin  :  ces  deux 
princes  lui  envoyèrent  desambaffadcurs  pour  le  prier  de 
s'expliquer  nettement  ^s'il  vouloit  être  leur  ami ,  ou  leur 
ennemi.  Ces  amballadeurs  avoient  ordre  aufli  de  repro- 
cher à  Ferdinand  deux  contraventions  à  la  ligue  de  Cam- 
bray  :  l'une ,  en  ce  que  fon  ambaifadcur  auprès  du  pape 
avoit  empêché  que  Chaumont  n'attaquât  Boulogne  ; 
l'autre ,  que  les  troupes  auxiliaires  d'£fpagne  écoient  for- 
des  de  l'état  de  Terre-ferme  fans  le  confentement  do 
Tempereur.  Mais  le  principal  fujet  de  leur  léffiitiop  étoit 
d'engager  le  roi  Catholique ,  nofi  leulement  a  confentir 
à  la  tenue  du  concile ,  mais  à  y  concourir ,  en  y  envoyant 
les  prélats  de  fon  royaipfe.  ils  étoieot  chargez  de  lui  ré- 
préfenter ,  que  (1  la  France,  l'Allemagne  &  l'Efpagne  s*en- 
Cendoient  ^  Jules  feroit  (ûremcAt  dépofé  du  pontificat  ; 
ou'on  étoic  déjà  fur  des  trois  quaits  de  l'Italie  qui  fouf- 
nroient  avec  impatience  fes  hauteurs  &  fes  vexations  % 
que  b  refto  de  la  Chrétienté  fuivrok  ùns  ht^tex  le  ju* 

Ni) 
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gement  du  plus  grand  nombre  \  &'<]u*ainû  le  concile  iu*. 
Ak.  ijio.  fQi(      heureufe  ilTui^  :  que  ft  an  contraiie  Vcrpagnc 
fe  déclaroîc  pour  le  pape  y  Se  prétendoit  le  fbûtentf  $'  oit  ' 
même  û  elle  demeuioic  neutre ,  elle  donneroic  fuiemenfc 
occafion  à  un  fchifme  qui.  feroic  fiinefie  à  Téglife ,  &  qui 
troubleroic  lui-même  in£dlliblement  TEfpagne  comme 
les  autres  royaumes  Chrétiens, 
c  X  X  X.       Chargez  de  ces  inftruûions ,  les  ambaflkdeurs  arrive* 
^rfla'»^  ftnt  à  Burgos ,  où  ils  trouvèrent  le  roi  Ferdinand,  &  lui 
^'^^^^      expliquèrent  les  volonté:^  de  ieurs  maîtres^  Ferdinand 
répondit ,  qu'il  écoit  vrai  que  Chaumont  avoir  un  fujec 
apparent  de  fe  plaindre  de  fon  ambalTadeur  ;  mais  que 
dans  la  vérité  on  a  voit  cherché  à  fauver  l'ame  d'un  mare- 
chai ,  6c  la  réputation  du  roi  très-chrétien  ;  que  les 
troupes  Efpagnoles  ne  s'ctoient  engagées  à  fervir  dans 
l'état  de  Terre-ferme,  que  pour  crois  mois,  &  que  Maxi* 
milien  en  étoic  lui-mcme  convenu  jjqu'on  ne  les  avoit 
rappellécs  qu'au  bout  de  ce  terme  ;  Ôc  qu'on  les  y  auroit 
laillé  plus  long-tems ,  fi  le  royaume  de  Naples  n'eût  été 
cxpofé  à  un  danger  imprévu  a  caufe  de  la  flotte  des 
Turcs  ,  qui  avoit  paru  à  la  hauteur  d  Otrante  ;  que 
pour  lui  il  ne  renoïK^oit  pas  à  la  ligue  de  Cambray  ,  qu'il 
•         iavoic  bien  que  c'ctoit  par  fon  moyen  qu'il  avoit  re- 
couvré les  villes  du  royaume  de  Naples  ,  dont  il  étoit 
privé  depuis  du  temps  ;  qu'au  re(ie  il  ne  pouvoit  pas 
promettre  de  fournir  davantage  à  la  dépenfc  &  que  ce 
qu'il  tiroit  de  Naples  &l  de  SicÉm  fuSifoic  à  peine  pour  « 
fatisfaire  aux  frab  légitimes  &  néceffaires  de  cette  ligue  s 
qu'à  l'égard  du  concile  il  falloir  perfuader  aux  évêque» 
Efpagnok  >  que  le  fuccès  en  feroit  heirreux  »  ce  qu'il  ne 
comprenoît  pas  ;  que  l'on  n'ignoroit  pas  les  différends 
des  cardinaux  de  Saint  Pierre  aux  liens  &  d'Amboire>  911 
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avaient  pafTé  jufqu  au  roi  de  France ,  &  qui  étoient  toute  

Ù  ^ùfc  du  mû  kqu'il  écôic  Vrai  que  la  France ,  l'Allema-  ^*  *  J  >o« 
'goi^^»  "ïi^id  autres  pûifTaAcés.  Hemandoienc  le  concile  ^ 
<jtiVfa^ouvôit  Ww  |dindre  l'Èfpagne  $  maïs  que  i*An-  - 
«eterre ,  llrlande  ^ïlEçoiTe  ',  la  Hongrie ,  la  Bohême , 
h  Pologne ,  la  Suedç  ,  le  Dânnemarck ,  la  Norvège  &  la 
Suide  n*en  vouloient  point  :  ce  qui  cauferoic  une  grande 
divifion  dans  Téglife  :  au'enfin  il  ne  pouvoit  s^engager 
dans  une  union  plus  éBoice  avec  Tes  alliez ,  parce  qall 
s*éroic  dcja  épui(6  d*hommes  &  d'argent  pour  avoir  vou- 
lu réublir  la  religion  Chrétienne  en  Afrique. 

Les  ambalTadeurs  revinrent  pour  faire  lavoir  ces  ré-  ' 
pon(és  à  leurs  maîtres ,  Se  la  négociation  en  demeura  là. 
Mais  Ferdinand  ne  refta  pas  dans  rina(f^ion ,  il  ordonna  p9^^5'' 
au  comte  Pierre  de  Navarre ,  qui  ctoit  dans  le  port  de  Ma-  v.rrc  entuprJi 
falquivir  avec  treize  vaifleaux  bien  armez  &  bien  pour-  Bugr"*^"** 
vus  de  vivres ,  d'entreprendre  la  conquête  deBugic ,  pro-  Af-fW*»*,/.  z,. 
vincc  d'Afrique  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie.  Il  '*k*;"»*w«i«t/i. 
y  avoit  une  ville  de  ce  nom  ou  ctoit  l'univerfité  des  •'Jf  «-»<-ë  j«. 
Maures.  Abutteriz  l'avoit  démembrée  du  royaume  de      '«n**  Jf*- 
Tunis ,  &  l'avoit  laiflee  avec  toutes  Tes  dépendances  à  Ab- 
dulhaiis  Ton  fils ,  après  lavoir  érigée  en  royaume.  Ab- 
durrahamel  qui  la  pofTedoit  alors  ,  defcendoit  de  cet 
Abdulhafis  :  mais  il  en  avoit  dépoiiillé  Mulley  Abdalla 
fon  neveu  ,  &  fils  de  fon  frère  aîné  ,  &c  par  confequenc 
Abdalla  en  étoit  le  roi  légitime  ,  &  l'oncle  ctoit  l'ufur- 
pateur.  Il  ne  s'étoit  pas  contenté  de  dccrôner  fon  ne- 
veu ,  il  lui  avoit  encore  fait  perdre  la  vue  avec  un  fec 
chaud  pour  le  rendre  incapable  de  régner.  Navarre  • 
ayar  c  appris  une  adion  fi  barbare  ,  fit  dire  aux  amis  da 
roi  dépoiiillé  ,  qu'il  vengeroit  l'injure  qui  lui  avoit  été 
faite  »  s'ils  vouloient  agir  de  concert  avec  lui.  Cette  pro-^ 

•  Nii> 
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 poCtioti  fut  acceptée.  Navarre  fe  joignit  à  ceux  de  cet» 

An.  I j  10.  ifadion ,  &  par  leurs  intelligences  fe  rendit  maître  de  la  . 

viUe.  Il  travailla  enfuite  à  s  acquérir  Tamitié  du  noù- 
veau  roi ,  à  qui  il  fit  recouvrer  la  vûë  par  les'remiedes 
Gue  lui  appliquèrent  les  chirurgiens ,  qu'il  avoir  amenez 
a  Efpagne.  Ce  prince  après  fa  guerifon  fe  fournit  volon* 
,  fo  T'''*.  ^  taif  ement  à  payer  un  tribut  annuel  au  roi  Catholique  i 
&  les  Corfaires  d'Alger  fuivireiu  ^exemple  de  ceux  de 
Bugie.  Le  bonheur  qui  avoir  commencé  ac  Êrvorifer  les 
Efpagnolsalla  fi  loin ,  qu'il  leur  fournie  encore  le  royau* 
me  de  Tripoli. 

CxxxiT.       Environ  dans  ce  même  temps  Alphonfe  d'Albiirqucr- 

Aîburqiicrque  v  .  .  rr         ^     i       •  '  i 

s'empare  dç  Goa  quc  ,  apics  avon  pris  pollellion  de  la  vice-royaute  des 
pour  le  roi  de  i4r-  Indcs  Orientales ,  que  le  roi  de  Portugal  lui  avoit  con- 
•"Ç^  ferée  ,  enleva  aux  Barbares  la  ville  de  Goa  dans  le  royau- 

ijES'  bêt'  ^"^^  ^'^  Decan  ,  qui  cil;  devenue  depuis  la  ville  d'Orient  la 
^'ô/ir''/  -  B^r-  P^^^  fameufe  ,  &  la  capitale  de  l'empire  des  Portugais 
M».  Jec.  ».  /.  j.  dans  les  Indes.  Le  fort  d'Almeyda  prédécelTeur  d'Al- 
burquerque  ,  ne  fut  pas  fi  heureux.  Ce  grand  homme 
fut  tué  le  premier  Mars  d'un  coup  de  javelot  fur  les  co- 
tes dAfrique  ,  dans  une  querelle  qu'eurent  les  gens  de 
fon  équipage  avec  les  Cafres  du  païs  ,  lorfqu'ils  mec- 
coienc  piçd  à  (erre  fur  ie$  côtes  d'Afrique  poui  faire  do 
leau, 

Ferdinand  avoir  nommé  D.  Garcie  de  Tolède  ,  fils 
aîné  du  duc  d'Albe ,  pour  fucceder  à  Pierre  Navarre  en 
Afrique  >  parce  que  (a  majefté  Catholique  avoit  befoin 
de  ce  dernier  dans  les  guerres  d'Italie.  D.  Garcie  mit  à  la 
voile  au  milieu  de  l'été  avec  fept  mille  hommes  de  bon*» 
nés  troupes  pour  renforcer  l'armée  de  Pierre  Navarre, 
L«  Hr"*         ^"'^^      arrivé  ,  le  premier  dclfein  qu'il  conçut,  fut 

^MuhÊtmimU  d'aller  s'emparçr  de  l'ifle  de  Gçlves ,  la  plus  grande  &  la 
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plus  occidentale  qui  foit  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  éloi- 
.Çnce  d'environ  cent  lieues  de  Tripoli.  La  flotte  arriva  'J*^- 
a  la  vue  de  cette  ille  un  mercredi  vingt -huitième  fîfledîeSîï 
Août.  Les  troupes  furent  débarquées.  Les  Maures  qui 
n'en  croient  jpas  loin ,  s'en  étant  appercjus ,  fortirent  des 
bois  où  ils  s'etoient  cachez ,  «Se  vinrent  fondre  avec  fu- 
rie fur  les  Efpagnols  difperfez  ,  ôc  à  demi-morts  de 
chaud  &  de  foif.  D.  Garde  qui  les  commandoic  s'écanc 
jetcée ,  tète  baiifée ,  au  milieu  des  ennemis ,  y  pérît  avec 
d'autres  officiers  diftinguez  par  leur  noblelTe  &  leur  va- 
leur. L*armée  Efpa^nole  fut  mife  endéfordre«&  tousde 
concert  prirent  la  fuite.  Navarre  qui  étoic  demeuré  à  Par- 
riere-garde,  voulut  remédier  au  mal,  &  rallier  les  fuyards  : 
mais  voyant  bien  que  toute  fa  réfîdance  feroic  inutile  ^  il 
ne  penui  plus  qu*à  s'embarquer.  Les  Efpagnols  perdirent 
dans  cette  aâion  plus  de  quatre  mille  hommes  qui  furent  • 
tuez  ou  faits  prifonnlers.  Navarre  retourna  à  Tripoli ,  & 
les  Maures  amegerent  Safin  ^  d'où  ils  furent  contraints 
de  fe  retirer. 

Le  roi  Catholique  afl*embla  dans  cette  année  les  états  c  x  x  x  i  v. 
a  Mon^on ,  après  lelquels  il  retourna  a  Sarraeoce  pour  aeweiie  fon  ùt- 
fe  rendre  en  Caftille^dansledeiTein  de  réparerle  mauvais  ÎSSSl^^ 
fuccis  de  VtJ^àiûon  de  Gelves ,  &  d'aller  venger  lui»  m*hmm,i  jo. 
même  la  mon  de  fesfoldats  \  ce  qu'il  n'exécuta  pas  tou* 
tefois.  Arrivé  à  Madrid  ^  il  y  renouvella  &  ratina  le  fi- 
xiéme  d'Oâobre  en  prefence  du  nonce  du  pape ,  des  am- 
ba^adetirs  de  l'empereur  Maximilien  ,  &  de  Tarchiduc 
Charles,  &  devant  tous  les  grands  dcC.iftille,lc  ferment 
folemnel  qu'il  avoit  déjà  fliit  conformément  au  traité  de 
Blois  *  de  gouverner  la  Caftille  ,     les  royaumes  qui  en  •F<»y<»« 
dépendent ,  fuivant  leurs  loix  ,  leurs  libertez  ,  leurs  pri- 
vilcges  ,  &  de  sacquiter  de  tous  ks  devoirs  d'un  verita- 
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*  ble  régeiu  &  d'un  fidel  adminifbaceur.  Il  propofa  en- 

An.  I  jio.  fuite  de  marier  Jeanne  reine  de  Naples  fa  nièce  avec  le 
duc  de  Savoye  ;  &c  les  chofes  furent  ii  avancées  que  la 
reine  prit  la  qualité  de  ducheffe  de  Savoye  :  cependant 
le  mariage  ne  s'accomplit  pas  ,  &  le  duc  époufa  dans  la 


luice  l'ijihintc  Bcan  ix  de  Portugal. 

Il  y  eut  dans  ce  même  tcms  une  furicufc  révolte  à 
Révolte  i  Na-  Naples  à  l'occalion  de  1  inquilicion  que  les  Efpagnols 

pleî  au  fujct  de        ^,  /     i         i  ^  '  ■^^r- 
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pleî  au  lujct  oc        -,  /     i  i-     i  r  r 

l'inquifition.  voulurcHt  ctabiiT  uaus  ce  royaume  comme  en  bipagne. 
Af«ri«n«,/.jo.  Le  pcuplc  quï  n'étoit  point  accoutumé  aux  manières  fe- 
&*vnM.h$t*n.  veres  de  ce  redoutable  tribunal  qui  choquoit  les  privilè- 
ges &  la  liberté  de  la  nation  ,  fe  fouleva  contre  les  Inqui- 
liteurs.  Il  ne  fut  pas  d'abord  aifé  d'appaifer  la  populace 
mutinée  \  le  tumulte  augmentoit  de  jour  en  jour ,  &  il 
y  avoir  à  craindre  un  foulevement  général  dans  tout  le 
royaume  fans  la  prudence  &:  l'habileté  du  vice  roi ,  qui 
fît  publier  une  déclaration  par  laquelle  il  ordonnoit  à 
tous  les  Juifs  venus  d'Efpagne  nouvellement  convertis 
ou  non  y  de  fortir  InceiTammenr  du  royaume.  La  ville  fe 
trouvant  ain(i  purgée  de  cette  nation  «  &  les  peuples 
afferniis  dans  la  religion  ,  le  viceroi  jugea  alors  l'inquifi- 
tion  inutile  &  l'aboUt ,  par  le  confeil  même  du  pape  » 
q[Uoiqu'intere(ré  |>Ius  que  perfonne  i  maintenir  un  tri- 
bunal fî  propre  a  étendre  de  plus  en  plus  l'autorité  du 
lâint  iîége.  Ainfi  en  peu  de  jours  le  calme  fe  vit  rétabli 
dans  tout  le  royaume  ^  &  Ferdinand  reprit  {on  deifein  de 
continuer  la  guerre  d'Afi:i<}ue. 
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LiyRE  CENT  FINGT'DEVXJEAéE. 

LA  frayeur  que  le  chevalier  Bayard  avoic  caufée  à  ^ 
Julcs,n*empêcha  pas  ce  pape  de  fe  remettre  en  cam- 
pagne  :  il  partit  de  Boulogne  le  deuxième  de  Janvier  ,Hl!^jiîyj^ 
If II.  accompapnc  de  trois  cardinaux  ,  vint  au  camp,  p«foniie «|i 

•   r      1  111  j.  •  r  /'    de  la  Mirandole, 

&  prit  Ion  iogiHl^t  dans  la  cabane  d  un  pailan  expolee  ^^^^ 
à  toute  la  bat^Pi  de  la  ville.  Là  fans  aucune  attention 


ni  à  fon  âge ,  ni  à  fa  dignité,  fans  penfer  qu'il  alloitfour-  ^t^i'.u.^vmt'u, 
liir  au  concile  qu'on  devoir  bien-tôt  ailembler ,  un  pré-  ^  Héfi.dmtkêvML 
texte  fpccieux  pour  lui  faire  fon  procès  \  il  parcouroit  *'J]jii^*4^ 
le  camp  à  cheval ,  nuit  &  jour  il  croit  fur  les  batteries  ,  ^ 
.hâtant  les  travaux,  faifant  placer  les  canons,  excitant  ».  i. 
les  foldats  tantôt  par  carefles ,  tantôt  par  menaces  ,  & 
tout  occupe  de  la  défaite  des  afliégez  dont  il  ctoit  le  . 
pere ,  âc  de  l  ame  defqueUU  dévoie  rendre  compte  à  Dieu 
comme  de  la  fienne. 

•  Mais  malgré  Ton  acharnement  ,  l'incommodité  du  xi» 
lieu  où  il  étoit ,  le  danger  qu'il  y  couroit ,  &  la  rigueur  pcn^wlllMtfL 
de  la  faifon  l'obligèrent  de  fe  retirer  pour  quelquesjours 
à  Concordia.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  que  la  conjura- 
tion de  Florence  venoit  d'être  découverte.  Cette  con- 
juration s'étoit  faite  pour  empoifonner  Soderini ,  per- 
fonnage  très-accredité  dans  ia  République.^  &  qui  paT- 
foit  pour  l'auteur  de  fes  liaifons  avec  la  France.  Le  pa- 

r\  s'embatraffa  peu  des  bruits  qui  coururent  contre  lui 
ce  fujec.  Tout  occupé  de  batailles  >  rien  ne  le  tou- 
choit  que  ce  qui  pouvoit  avancer  le  iicge  qu'il  avott 
commencé.  Impatient  d'en  tee  fi  loog*tems  abfent^ 


TIC 


Digitized  by  Gopgle 


*    lo^       Histoire  EccLisiASTKitrVr 

.  quoiqu'il  ne  vînt  que  de  le  quitter  ,  il  y  retourna  bicir' 

^  N.  i^ii»      malgré  la  neig^  qni  tpmboit  fort  cpaiffe  :  &  il  jpric 
Ton  quartier  dans  une  petite  cglife  qui  écoicbâcie  rorc 

Srès  des  inurs^  la  Mirandole  :  mais  plufleurs  de.fe» 
omeftiques  y  aïant  été  tuez  ,  il  fut  obligé  de  Taban-- 
donner  &c  de  fe  pkcer  pk$  loin»  Malgré  (on  ardeur  k 
'    '     preifer  le  foldat,  &  Ton  enkpreflbme&c  a  kii  promettre  le 
|nllags  d«  la  ville  ^  le  ficse  avanç^k  peu  >  Alexandre 
Trivulce  >  neveu  du  marftaal  de  Francç  de  ce  nom  «  s*/ 
défiudoic  avec  UA  cnonge  furp^enaja^^ 
que  quatre  cens  hommes  de  garnifo]H|P  qui  hii.jonr 
Aott  eacoie  pins  de  eonir  »  cSt  qu  tl  actendoic  Chau- 
monc  avec  db  nouvettes  «roopes  -,  taais  les  mcTuf es  n« 
fiirenc  pas  bien  pdlês»  Ckuunom  qui  avotc  era  h  eam-^ 
p^ne  niiie  quand  il  (e  ie«Ua  jle  dmarB^^ 
oe  que  c'étotc  le  mots  de  Décembre  ^  imc  Ucendé  Fiftï-^ 
Êuitene  de  Con  armée ,  fuivanc  la  coutume  alors  en  uiftw 
rrr.      gc.  Il  appât  trop  tard  le  fieee  de  la  Mirandole  II  y  YO* 
capitule,  &kpa-  la  n^aiimouis ,  des  quil  en  eut  l<^u  la  nouvelle ,  mais 
pe  y  (m  fco  to-      foins  du  pape  pour  prefTer  le  fîcge,  furent  encore  ou» 
Spond.  htt  an.  plus  vifs  ou  du  moins  plus  heureux  que  les  ficns  ne  le 
*B^ir«w.  kn  m.  ^r^^t  pout  défendre  la  place.  Biltf  fut  ouverte, &:  la  gla- 
ce  des  fotïez  fe  trouva  fi  forte  ,  qu'il  n'étoit  p>as  nécef- 
fâire  de  les  combler  pour  monter  à  l'afiaut  j  comme  la. 
brèche  étoit  grande ,  la  garnifon  capitula  pour  fortir  le 
vingtième  de  Janvier à  condition  que  les  officiers  rcf- 
teroient  prifanniers  de  guerre.  Le  pape  y  entra  par  Ix 
brèche  en  vainqueur ,  étalant  avec  oftcntation  toute  la> 
'   pompe  donc  un  gênerai  de  vingt  ans  auroit  pu  faire  pa- 
rade. Il  y  mit  cinq  cens  Efpagnols  &c  trois  cens  Italiens 
de  garnifon ,  pour  empêcher  que  les  Fran<jois  n'y  ren- 
yaflcnr.  Ecani;  pardde  la.  Mifandolc»  ii  rapaÛà^  à  Bour 
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logne  ,  <?c  ordonna  à  fcs  croupes  de  Ce  rendre  à  Fcrrarc  ; 
pour  en  former  le  ficge.  Mais  ces  fatigues  lui  ayant  eau- 'JT"'* 
lé  une  rechute  ,  il  s'arrêta  à  Boulogne  ,  &  quelque 
tcms  après  il  fc  fit  tranfportcr  ^  Ravcnnc ,  pendant  que 
fon  armée  &  celle  des  Vénitiens  «lièrent  prendre  IcUrs 
quartiers ,  l'une  à  Bondeno ,  l'autre  à  Cencio. 

La  prife  de  la  Mirandole  convainquit  Louis  XIL 
<ju'il  avoir  eu  tort  d'ordonner  à  Chaumont  d'épargner 
les  terres  de  l'églife  Romaine  ,  &:  qu  il  falloir  dorcfna- 
vant  agir  avec  Juics  IL  comme  avec  un  ennemi  déclaré. 
Ce  gênerai  alTcmbla  donc  un  confeil  de  guerre  ,  où  le 
^uc  de  Fcrrarc  fut  prié  de  fe  trouver.  Il  y  propofa  de 
marcher  contre  les  rccranchemens  de  Bondeno  >  ôc  (Tac^ 
■taquer  enfuiceceax  de  Cencio ,  prétendant  que  fi  le  Tuc^ 
nliumilioit  pas  le  pape ,  la  France  recouVireroit  au 
jtnoiûs  fa  répucaàon  ,  mettroit  en  fûrecé  le  Ferrarcos,  de 
obligeroit  le  marquis  de  MantouS  à  fe  déclarer  pour 
cUe.  Trivuke  fut  d'un  avis  contraire ,  6c  prétendit  qu*il 
létoit  plus  cbfiTenable  d'jidiéger  Boulogne  ou  Modene. 
Cependant  ^omme  l'avis  du  duc  de  Ferrare  prévalut»  les 
François  marchèrent  contre  les  ennemis ,  le  duc  ayant 
îavam-garde  »  Tri^vulce  l'arriére  -  garde  »  &  Chaumont 
commandaht  le  cofds  de  bataille' s  41s  arrivèrent  fans 
obftacle  à  une  tleuH  de  Bondeno  $  mais  à  U  vûtî'des  dif^ 
licttltez  infnrmohtables  ^*ils  trouvèrent  pour  attaquer 
^  leurs  ennemis  »  le  duc  de  Femre  connut  la  téinerîtë  de 
fon  encreprife  i  Chaumont  marcha  vers  Modene  qui  vr. 
fut  vivement  âttâfjuéè  £ms  imcàn  iutàs  ;  païce-qbe  Uf  S?nvmt 
mauvais  tems,  la  neige  qui  tomboit  en  abondanÉé»  h  utwe'i&'^ 
Valeur  de  Marc-Antoine  Colonne  ^  étoit  dans  la  pl9,<-  M^nn»»,  /.  jo; 
ce  avec  (es'tfoupes  de  fcglife ,  firent  &faouer  le  deflèin  i  **  ""^ 
6c  pour  efbpkher  les  f  ism^  db  revenir  à  la  chargé  ;  W 
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'  roi' catholique  ufa  de  rufe  &  de  ftratagême  ,  en  oblîr 

JLv,  géant  le  pape  à  remettre  cette  ville  à  Maximnien  ,  parce 

Le  pape  remet  ^u'cUe  ctoit  fief  de  l'cmpire.  Vitfruft  qui  commandoit 
Î««r€»n4e*2f  troupes  impériales  dans  la  Lombardie,  re(^uc  cette 
dercmpitiew  place  de  Marc-Antoine  Colonne  conformément  aux 
i,l'îo.  ordres  du  pape  ;  ôc  Chaumonc  cefTa  de  l'attaquer  des 
Omktimi.  1.9.  qu'il  vit  les  étendards  de  l'empereur  arborez  fur  les  mu- 
railles. 

Mort^d^*    '•  jours  après  qu'on  eut  remis  Modéne  à  l'ein»» 

diau  de  Chwi-''  pereur ,  Chaumont  tomba  malade  à  Corregio  \  le  cha^ 
grin  d'avoir  manqué  Boulogne  ,  àc  d'apprendre  qu'on 
vhdêUHisxn.  raiiloit  beaucoup  en  France  lur  la  conduite  qu  il  avoit 
jumrimmtt.  30.  jgj^y^      ^^j-j-^  occafion ,  lui  caufa  une  fièvre  fi  violen- 

S^niltl'ii,*^'  «qu'elle  l'emporta  le  quinzième  jour  de  fa  maladie ,  le 
onzième  de  Février  i^ji.  à  l'âge  de  trente- huit  ans. 
Son  corps  fut  porté  à  Amboife  &c  enterré  dans  1,'églife 
des  Cordeliers.  Comme  il  ctoit feigneur  de  Chaumont, 
Sagonne ,  Meillan ,  &c*  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  fuc- 
cel£vemenc  grand-maitre  ,  maréchal  &  amiral  de  Fran- 
ce f  gouverneur  de  Paris ,  du  4uche  de  Milan ,  de  la  fei-« 
eneurie  de  Gènes  ^  &  de  la  province  de  Normandie  » 
Ileutenanc  gênerai  en  Lombardie  y  il  laiijà  de  grandes^- 
charges  vacantes.  On  paria  de  lui  diverfemem^  &  plurn 
fieurs  hiftoriens  l'ont  regardé  comme  un  homme  qoi 
manquoit  de  prudence  en  beaucoup  d  occafions ,  &  qui 
n'étoit  redevable  de  fa  réputation  q]u*à  la  faveur  du  car- 
dinal d'Amboife  Ton  oncle.  D'autres  toutefois  parlent  de 
\lm  comme  d'un  offider  qui  n'étpic  pas  indigne  aes  grands  ' 
emplois  dont  Louis  XII.  l'avoit  honoré  ,  de  qui^étoit 
fort  propre  à  conduire  une  afiiire  de,  conféquence  tant 
en  guerre  qu'en  paix.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Malet  de 
Craville  dame  dç  Marcouffis ,  dont  il  eut  George  d'Am^ 
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boifc  feigneur  de  Chaumont,  qui  fiit  tue  à  la  bataille  de  '  y 

Pavie  en  Févrrêr  1^14.  âgé  de  vingt-deux  ans ,  fans  avoir  O * 

été  marié.  • 

Apres  la  mort  de  chaumont,  Jacques  Tri  vulce  prit  le  ^.T'^ 

r  .  ,  '.-1  ,        t  ^Trivnlcc  Ju«  fuc- 

commandement  de  i  armée  rrançoiic, comme  le  plus  an-  ccdcaucoœmao- 

cien  maréchal ,  en  attendant  que  la  cour  y  eut  pourvu. 

Trivulce  fe  contenta  feulement  d  empêcher  que  l'armée 

ne  fe  diflipât.  Quoiqu'il  n'airpat  pas  le  pape ,  il  craignoit 

de  le  choquer,parce  qu'il  étoit  Italien ^il  ne  put  toutefois 

lefufer  au  duc  de  Ferrare  une  partie  de  Tes  troupes  pour 

un  deflein  qui  réùflit  heureufementi  Jules  avoit  envoyé 

fon  armée  alliéger  Baftia ,  petite  ville  à  quatre  lieues  au- 

dcffous  de  Modcne,  fur  une  petite  ille  que  forme  le  Pana- 

ro.  Le  duc  de  Ferrare  envoya  fa  cavalerie  le  long  du  Pô  & 

embarqua  fon  infanterie  :  l'une  &  l'autre  arrivèrent  pro* 

cbc  Balîia ,  avant  que  les  afiiégeans  eu(fent  avis  de  leuf 

marche  :  &  comme  le  tems  écoit  fî  rude  que  le  duc  d'Ur« 

bin  qui  £iiifoit  ce  iîége  «  négligeoic  d'envoyer  Tes  ef- 

pions  pour  la  découverte  -y  le  quartier  gênerai  des  a0ié>^ 

geans  fut  enlevé ,  &  peu  s'en  fallut  que  le  duc  d'Ur- 

bin  ne  idemeurât  prifonnier  du  àuç  de  Ferrare.  Lfi  bruit     v  n  t 

qui  fut  entendu  dans  les  autres  quartiers  fit  prendre  la  pJI^^&îcTV  cnîî 

hiite  aux  foldacs  ^  à  l'^Kepcion  des  Efpagnok  que  le.  ^  ^ 

duc  de  Ferrare  acQBqud  par  devant ,  pendant'qae  la  gar« 

nifpn  de  Baftia  les  attaquoic  par  derrière.  Ils  y  ^rirenc 

cous  y  &  l'armée  viâorieufè  encra  le  lendemain  dans 

FeAare  avec  crès-peu  de  perte  Ôc  beaucoup  de'gloir^« 

Les  ennemis  perdirenc  qoacre  à  cinq  mille  hommes.  Dè. 

Baftia  Trivulce  vinc  à  la  Stellaca  ou  il  enleva  cieiic  'm* 

qiiance  màkres  qui  étoient  en  e^i^ufcade  comqiandet 

par  Léonard  de  Prato  chevalier  deKhodes ^officier  le  plus  ' 

vanté  dei'apnée  yçnici<uii\0 ,  qui  y  fut  tué.  ' 

*  ^>  •** 

-Ou) 
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Ak*  i/>i      ^®      Catholic|ue  appréhendant  avec  raifon  que  îa 
'IX.       puifl'ance  des  Frant^ois  ne  devint  trop  grande  en  Italie  , 
itVeOh^TV  "     pape  Jules  avoir  du  delTous  ,  fit  reprefenter  à  Maxi- 
I^JS'rSri  4"^'^^  perdoit  h  plus  belle  occauon  du  monde  de 

France.         rccouvier  fans  répandre  de  fang ,  tout  ce  c[ue  les  Alle- 
vetTHs  it  An-  mands  avolent  perdu  dani  ce  royaume  ;  qu'à  la  vérité 
tftjifLt^.       il  ruineroit  le  pape  &  les  Vénitiens  en  demeurant  urtl 
•  *       avec  les  François  ;  mais  qu'auflî  il  rendroic  leur  roi  il 
puilTant ,  .qu'il  feroic  maître  abfolu  dans  toute  l'Italie 
quand  il  le  voudroit  »  qu'il  importoic  peu  aux  Aile- 
mands ,  de 'quelle  inanieri3  ils  recouvroroienc  les  villes 
que  les  Vénitiens  VfOitùt  uûiJrpéçs ,  pourvû  qu'ils  ea 
devinifcne  Ic^  mattrés  $  que  fa  majellé  impériale  n'avoil 
qu'à  convoquer  une  aflcmbléeà  Mantouc ,  Ôc  yeavoyef 
Ion  miniikreydafMk  perruafion  qu^e  Louis  XII.  ne  man* 
qoerott  pas  à*y  envoyer  le  fien ,  &  que  Jules  II.  feroit 
4a  mèmi»  çho(e ,  dans  i*appréhenfîon  d'être  dcpofé  par  le 
^  concile <|tt*ofi  vouloir  tenir  i  qut  la  République  d$  Ve- 

nife  qui  eoi^fomidit  afTez  fe$  volontetc  a  celle»  du  pape , 
fe  (b^meccroit'à  i*oiic  ce  qu'on  voadrmt  exiger  d'elle  i 
qu'on  U  eondamneroit  i  refticuer  tout  ce  qu'elle  te- 
floit  .de  l'empire  en  générât  »  &  de  là  maifon  d'Autriche 
en  pamctilier»  &  que  Ui'  Allemands  s'établiroiem  ptfr» 
Ur  n  bien  dans  Htàlic  >  qu'ils  y  reçouvteroienc  lett»  ân^ 
denne  rcputàriftn,  ' 

MairînifUén  flatté  par  le  recoiavtefAent  de  foh  oato- 
rîtié  en  Italie  >  &  par  le  plaifir  de  5*y  voir  blen^tôt  fu^é-> 
rieur  à  I^ouit  'XU.  fe  rendiç  aux  remontrances  du  rot 
X..      Catholique ,    écrivit  au  roi  de  France ,  pour  lui  repre* 
fcBip-fcur  qui  en  Tenter,  quil  nutoïc  «Hcôre  faire  cette  tentative  pour 
^Ilwirir"  ^^^^^^^     mettre  ie  pape  dans  fon  tort  5  qu'enfuitc  on 
ne  le  meuageroiç  plus  s'il  ne  fc  rendoic  jpas  -,  qu'au  refte 


a 
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fi  pouvoir  être  affuré  que  fa  majeftc  impériale  ne  crai*  i 
teroic  fans  lui  ni  avec  Jules ,  ni  avec  les  Vénitiens ,  & 
qu'il  le  prioit  d'envoyer  inccfTamment  un  miniftre  à 
l'afTemblce  qui  devoir  fe  tenir  à  Mantouë.  Louis  X I L 
fut  fort  mécontent  de  la  conduite  de  l'empereur  ,  &c 
l'union  qu'il  vit  entre  Maximilien  &c  Ferdinand  lui  four- 
nit matière  à  d'amples  réflexions.  Mais  ennuyé  de  la  xf. 
guerre  ,  àc  craignant  de  le  rendre  odieux  a  toute  1  bu^  fent  qu'on  tienne 
rope  ,  il  confentit  à  la  négociation  ,  àc  nomma  pour  af-  MLÎÎë'^îîdi^ 
(îfter  à  Taflemblée  de  Mantouë  ,  Etienne  Poncher  évê-  fa«»««w*«s. 
que  de  Paris,  le  prélat  du  royaume  le  plus  favant  en  droit  cî^**'*'*'*'* 
canon  ,  &:  le  mieux  inftruit  des  libertcz  de  l'cglife  de  R*y<MW.  A*r «». 
France.  Poncher  arrivé  à  Manrouc  trois  jours  après  Té-  T*Tii^tm,^ 
véque  de  Gurck ,  qui  s'y  rendit  comn^e  miniftre  de  l'em.  ^ 
pereur  ,  accompagné  d'Urrea  ambaifadeur  de  Ferdinand 
auprès  de  Maximilien.  L'Evêque  de  Catane,  àe.  ]c(âiBfl( 

^  Vie  s'y  trouvèrent  aufTi  pour  le  rot  d'£fpagnc« 
.  Le  pape  étoit  alors,  à  Ravenne.  Comme  il  connoif- 
Ibic  le  pouvoir  de  l'^vêque  de  Gurdc  ,  ii  vouUic  l'en^ 
^ager  à  yemi  le  trouTer ,  afin  4e  ck^r  de  lui  commiuû* 
cacton  des  propofitioiis  de  l'empereur ,  &  de  le  déloor* 
fier  d'agir  de  concert  avec  l'évêqae  de  Paris;  Mats  coin« 
me  rcvcqoç  de  Gurck. etoit  d'une  humeur  fieve^  Af^  hau- 
taine y  Jules  ne  yookir  pa»  lai  écrire  lui-même ,  maii  ù 
s'adreifa  à  Jérôme  de  VWambaitâdeur  d'^rr^on  a  1U>- 
me  9  £^le  pria  d'engager  le  de  fake  k  voyage  cb 
Havenne.  Vtcétoitun  homme  très  adrok    fore  ialt* 

*  nuànc ,  il  viat  cronvér  révêaiie  de  Gurck  i  MaQfouë  ,  * 
U  loi  parla  avec  tant  d'arcihco^  <{u'il  kii  periisada  èa 
£ûrè  la.  démarche  qu'il  lur  cou  (êîlkâr.  Edennè  Poaciier 
1*7  ^opim^a  amant  qu'il  puc^  &  dit  que  Maximilien  fi:'»- 
toic  pas.  envoyé.  VMxgn^  dp  .Gurck.  à  SUvenne  ,  maîa 
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àM^ou<^«  Cependant- de  Vie  fçot  expôfcr  avec  tant 
AM.  i/ii.  dextérité  &  dafFedion  apparente  à  Icvêquc  de  Pa- 
ris ,  qu'il  feroit  de  l'avantage  de  Louis  &  de  Maximi* 
lien  d'être  reprcfcntcz  par  un  feul  miniftre ,  &  ^u'il  fal- 
lait faire  cette  démarche  pour  le  bien  de  la  chrétienté , 
qui  demandoic  qu'on  adoucît  la  mauvaife  humeur  du 


f ape ,  que  Pencher  cefla  de  s'oppofer  à  la  démarche  de 
évêque  de  Gurck.  Il  fat  donc  arrête  que  le  pape  s'avan- 
OorcàvaMouvci  ccroit  julqu  a  Boulogne  ,  que  le  prélat  iroit  ly  trou- 


k  pape  i  9oiito-       ^  ^       l'évcque  de  Pans  attendroit  Ton  collègue  à 
R0fmmU.  het  Mantouc.  Jamais  la  cour  de  Rome  ne  fit  une  réception 
«••«•f»-        plus  flateule  à  perfonne,  que  celle  qui  fut  faite  à  î'évê- 
que  de  Gurck.  Tous  les  courtifans  vinrent  le  recevoir 
.à  la  porte  i  ôc  le  prélat  Allemand  ayant  apper<ju  parmi, 
eux  J'ambairadeur  de  la  République  de  Venife  auprès  du 
pape,  il  lui  parla  d'une  manière  fort  vive,  &  le  reprit  de 
la  nardicflc  avec  laquelle  il  ofoit  fe  prefenter  devant  le» 
minière  d'un  empereur,  qui  avoir  mis  la  Republique  au 
ip*»d.^Md  *a».  Ijjj^  Je  l'empire.  L'évêque  fut  conduit  au  con/îftoire  où 
le  pape  l'attendoit  avec  tous  fes  cardinaux  -y  il  en  fut  re- 
cdavec  des  honneurs  .extraordinaires,  &  le  prélat  expo* 
la  en  peu  de -mots,  mais  avec  fierté  ,  que  l*«mpereur  Ion 
snalire  l'avoit  envoyé  én  Italie  dans  l'intention  d'y  pro- 
curer la  paix  I  que  cependant  on  ne  pouvoit  la  nire ,  fi 
les  Vénitiens  né  rendoient  auparavant  tout  ce  qui  ap- 
'  3(111.     partenoit  à  ùl  maiefté  impériale.  Le  pape  au  fortir  du 

Hjutcur  &  fier-  '  .  /.  e  •  !• 

té  de  c  o  rdât  en  conliitoire,  voulut  avoir  une  conrerence  pamculiere 
«wuufti  a?c6  le  ptélat ,  mais  il  n'y  gagna  rien.  Il  ne  fe  rebuta 

pas  aéaiimoins  i  pour  engager  l'évêque  à  fe  relâcher  de 
les  psemieres  propofitions  »  iUui  dit  que  peu  de  jours 
avant  fon  arrivée ,  il  avoit  hit  une  promotion  de  car- 
dinjui]^  dans  laquelle  il  su  avoit  rélecvé  un  en  fecrec, 

qu'il 
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qu'il  n* avoic  pas  voulu  nommer  alojrs  ;  mais  qu'il  de-   • 

ciareroit  enfon  tcms.  Il  vouloir  lui  faire  entendre  par-  ^  ^*  'i'^^ 
là  que  c'étoic  à  lui  qu'il  avoic  penfé ,  &  que  cette  dignité 
il^roic  le  prix  de  fa  complailance.  Mais  le  prélat  parue 
pea  touché  de  cette  bonne  volonté ,  que  d'ailleurs  il  ne 
croyoic  peut-^cre  pas  aufTi  fincere ,  iine  diminua  rien 
de  (a  hauteur  «  &  ne  fe  relâcha  point  de  fa  fermeté. 

Le  pape  penfânt  que  quelques-uns  de  fes  cardinaux 
fèroient  peut-être  plus  habiles  que  lui ,  pour  fléchir  un 
efprit  fi  rétif ,  en  nomma  trois  pour  conférer  en  parti- 
culier avec  lui.  Ces  trois  cardinaux  étofent  ceux  de  faint 
Georges ,  de  Rhcgee  &  de  Medicis ,  trois  des  plus  ref-  • 
peâablesfujets  du  ^cré  collège.  Mais  révèque  de  Gurck  xtv. 
tint  au/iefTous  de  lui  de  négocier  avec  d'antres  qu*a-  tk^ilS^lT^ 
vec  le  pape  même ,  &  ne  voulant  point  démentir  fon  ![Sfi!^|^At 
cara^re  #il  nomma  auifi  de  fon  côté  trois  de  fes  een*  nommcji 

Il  pai  ce  pfeut«  * 

tilshommes  pour  traiter  avec  les  cardinaux  commiifai- 
tes.  En  toute  autre  occafion  le  pape  auroit  rompu  la 
conférence  &  fait  éclater  fon  reflèntiment  $  mais  une  ' 
paflion  plus  vive  dominoit  en  lui  ;  il  hai'flbtt  la  France  » 
il  vouloir  humilier  fon  roi ,  &  pourvu  qu'il  en  vînt  à 
bout  »  il  étoit  réfolu  de  palTer  par>de(fiis  toutes  les  for- 
malités. Atnil  ùm  faire  connoicre  la  peine  que  la  fierté 
du  prélat  lui  caèfoij ,  il  confentit  que  les  conférences 
fetîniïènt  entre  les  trois  feigneursAllemands,&  les  trois 
cardinaux  qu'il  avoir  nommez.  Le  pape  ne  delîroit  qu'u-  ^  • 
ne  paix  particulière  entre  l'empereur  &  les  Vénitiens, 

&  ce  fut  le  fujet  des  premières  conférences.  On  fut  afTez  ...     .  i 

long-tems  fans  convenir  de  rien.  Après  chaque  entre-  ' 
vue  chaque  délégué  rendoit  compte  À  fes  maîtres  de  ce 

qui  avoic  été  agite  ,  &  en  recevoit  les  ordres  qu'il  ju-  •  % 

geoit  à  propos  de  donner.  Pour  l'évcquc  il  n'en  don- 
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noit  jamais  que  de  verbaux,  pour  humilier  les  Italiens; 
AN.  I    I.  ^        donnoit  fi  abfolus ,  qu'il  ne  permeccoit  pas  qu'ils 
-  y  changeaient  la  moindre  circonftance  fans  lui  en  de- 
mander avis.  Comme  il  ne  fe  relachoit  fur  rien ,  les  trois 
cardinaux  rcpr^fenterent  vivement  aux  feigneurs  Alle- 
mands y  que  le  faine  fiége  ne  méricoic  point  tant  de  hau« 
teur ,  &c  qu'il  ctoit  au  moins  de  la  bienféance  pour  un 
évêque  de  fe  relâcher  de  quelque  chofe  en  fa  confldérao 
AttâM*  Seigneurs  rapportèrent  ces  infiances  à  l'évêquo 

rempcrenr  &  les  de  Gutck ,  qul  répondit,  que  Maximilien  s'accorderoit 
ftS^IS^ie^  avec  la  république  de  Venife  ,  pourvu  qu'elle  rcdituâc 
ttmh ,  tout  ce  qu'elle  tenoic  de  l'empire  ,  &  de  la  maifon  d'Au- 
triche  ».  excepté  Padouc  U  Trevife  qu'on  lui  iaifferoic 
à  ces  deux  conditions  :  la  première»  qu'elle  tiendroit  ces 
deux  places  en  fief  de  l'empereor  \  la  féconde ^  quelle 
payeroit  pour  l'invetticure  deux  cens  mille  écHs»  &  cîn-» 
qùante  mille  tous  les  ans.  •  . 

L'ambafTadeur  de  Venife  à  Rome  Jérôme  Donato , 
n'ofa  flgner  un  traité  fi  dé(ay^tageux  >  ians  en  recevoit 
un  ordre  nouveau  9  maisLlc  ienac  fe  trouva  fbrt  partagé  » 
la  plupart  même  opinèrent  à  refiifer  abfolument  les  ar- 
ticles dans  les  teones  qu'ils  étoient  énoncez.  Il  permit 
néanmoins  qu'on  ré^ndit  aux  demandes  du  prélat. 
VamlMdËuieur  de  Veniie  fut  chargé  hii-mème  de  k  ré* 
ponfe ,  il  la  fit  fotidement.  Sans  entrer  en  difcuffion 
«  ..  de  la  nature  des  droits  que  la  Repu blique  avoit  acquis 
fur  les  pais  qui  s'étoient  perdus  depuis  la  ligue  de  Cam- 
bray ,  il  offrit  la  celTion  de  ces  droits  quels  qu'ils  puffenc 
être  ;  mais  il  julliiia  par  de  très  bonnes  raifons  les  droits 
de  fa  patrie  fur  Trevife  ,  Vicence  ,  Padouë  &:  leurs  terri- 
toires. C'cft  ce  qu'elle  avoir  confcryé  de  fes  états  de 
tcrie-ferme.  Les  raifons  étoient  fans  réplique ,  &  le  p4- 
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pc  dans  toute  autre  occafion  auroic  trouvé  la  caufe  des  '  * 

Vénitiens  d'une  juftice  claire  &  inconi;pilabie  i  mais  An.  liii* 
comme  il  vouloit  les  porter  à  une  paix  particulière  avec 
Maximilien,  il  die  qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de 
donner  à  ce  prince  une  partie  des  fac^fadions  qu'il  leur 
demandoit.  L'évèque  de  Gurckde  fon  côté  rabattit  quel- 
que chofe  de  la  hauteur  de  Tes  proppfitions.^  &  les  deux 
^   panies  parurent  s'accorder  aux  conditions  fuÎTan^s  : 

Que  lés  Vénitiens  garderoient  ce  qu'ik  tenoient  dans 
le  Frioul  &  dans  i'Iftrîe  ;  qu'ils  garderoient  de  même. 
Vààovté  U  TreviTe  avec  leurs  territoires  pour  les  polTe- 
der  fous  la  mouvance  de  Tempire  -,  qu'ils  prendroient 
des  invftftimres  de  ces  états ,  &  que  pour  les  obtenir , 
ils  payeroienc  en  éàSctcns  cerme&quâtre  tens  mille  écus 
d'or  à  l'empereur»  •  ' 

Mais  cet  accord  ne  fut  pas  fuivi  d'un  traké.  Vévt- 
que  de  Gurck ,  fuivant  les  ordres  pofitiis  de  Maximi- 
lien ,  ne  confendt  à  flgner  la  paix  avec  les  Vénitiens, 
quTau  même  tems  que  le  pape  figneroit  la  fienne  avec 
le  roi  de  France  6c  U  duc  de  Ferrare  j  ce  qui  ne  s'accor* 
doit  pas  avec  l'intention  du  pape  ,  dont  le  de^Tein  au  . 
contraire  étoit  de  faire  faire  la  paix  entre  l'empereur  Ôc 
la  République ,  pour  continuer  lui-même  la  guerre  con- 
tre la  France  avec  de  nouveaux  avantages.  Ainfi  ,  plus  xvi. 
les  François  s'approchèrent ,  plus  il  s'éloigna.  Enfin  les  négoSon**  dê* 
chofes  allcreni:  fi  loin  ,  que  1  evèque  forcit  de  Boulogne  Mm"""*» 
après  y  avoir  demeure  quinze  jours  inutilement,  ne  vou- 
lant plus  fouffrir  qu'on  lui  parlât  ni  de'la  cour  de  Ro- 
me ,  ni  du  faint  pere ,  &  prit  le  chemin  de  Modene.  Sa 
fainteté  après  quelques  réflexions  ,  fâchée* d'avoir  un 
peu  trop  fait  connoître  fa  haine  contre  la  France  ,  en- 
voy-a  après  l'évêque  i'ambaÛadeur  de  Portugal  fon  in- 
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■  ■  tîme  ami ,  &  d'ailleurs  attache  aux  intérêts  de  Maximi- 

AN.  iji    lien  ,  pour  T^urer  qu'on  s'adouciroit  fur  ce  qui  cou-. 

çernoit  Louis  XII.  mais  le  prélat  ne  voulut  pas  retour- 
ner. Peut-être  fe  feroic-il  encore  adouci ,  fans  un  inci- 
.dent  qui  acheva  (jp  l'aigrir.  £n  forçant  de  Boulogne  il 
apprit  que  Jules  s'écoic  fervi  de  la  fufjpennon  d'armes 
accordée  par  le  roi  dfi  France  durant  i'aiieinblée  de  Man- 
couëj  pour  furprendre  Gènes  ;  &c  cette  a^on  l'indigna' 
vivement  contre  lui.  Au  refte ,  Jules  en  fiic  lui-même 
très-mal  récompenfé.  Pour  mieux  cacher  fon  deffein  ,  il 
avoit  envoyé  à  Gènes ,  l'évêque  de  Vincimiglia  déguifé 
*       en  iliarchand.  L'évêque  fut  furpris  &  arrêté  conduifant 
nn  troupeau  de  botak  ^  &  on  le  mena  prifonnitr  à  Mi- 
lan,  ou  il  avoiia  couç.  On  n*o(à  prononcer  contre  un 
miniftre  du  faim:  iiége  qui  fe  reconnoiifoit  coupable  ; 
mais  oh  n'eut  pas  les  mêmes  égards  à  Gènes  pour  fes 
complices ,  qui  forent  tous  pttnis>de  divers  fupplxces. 
xvn.        La  promotion  des  cardinaux  que  le  pape  Jules  fit  i 
^iS^Jj£  Ravenne  quelque  tems  avant  que  Tévêque  de  Gurck 
naux.  arrivât  à  Boulogne,  fut  de  huit>fçivoir  Chriftophle 

«lia.  /.  }•  taf.  *f»  Bambridge  y  Anglois ,  archevêque  d'York ,  prêtre  du  ti- 
c«ir«r.  in  jui.     ^«  ùàocc  Pxzxcâc ,  ambaflaoeur  de  Henri  VIIL  au- 
"'névmsu  bH  ^  iàinteti ,  U  qui  fut  élevé  à  cette  dignité  pour 

•.47«  '  avoir  détadié  fon  maStre  des  intérêts  de  la  France  ;  d'aiU 
leurs  homme  ignorant ,  plein  de  vanité  &  fort  intem» 
perant.  i.  Antoine  Ciocchi  dit  au/fîMonti,ou  du  Mont, 
Italien  ,  archevêque  de  Siponto ,  prêtre  du  titre  de  ûint 
Vital,  puis  de  fiîntc  Praxcde  &  évêque  de  Porto.  3.  Mat- 
thieu Schiner,  furnommc  le  Lang,  Suifle, évêque  de  Sien, 
prccre  du  fitre  de  fainre  Pudcntiane  cvêque  de  No- 
varre.  C'eft  celui  qui  à  la  roUicithrion  du  pape  ,  avoir 
•  fait  rompre  aux  SuiiTes  Tes  compatriotes  1  alliance  qu'ils 
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itvoient  avec  Louis  XII.  4.  Pierre  Accolci ,  Florentin  ,  "  * 

évèque  d'Ancone  ,  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe ,  puis-  ^'  i>n. 
évèque  de  Cadiz ,  de  Maillezais ,  d'Arras ,  de  Crémone , 
archevêque  de  Revenue ,  évêque  d'Albane ,  de  Paleilci*  • 
ne  &  de  Sabiae.  5<  Achilles  de  GraiTis^  Boionois,  évèque 
de  Bologne,  prêtre  du  titre  de  faint  Sixce^  puis  de  faince 
Marie  au-delà  du  Tibre.  ^.  François  Argentino  ,  Vcni- 
&en ,  évèque  deConcorde,  prêtre  du  titre  de  faint  Vital , 
puis  de  faint  Clément.  7.  Bendinelli  Sauli ,  Génois,  cvc-  •  * 

que  de  Girace ,  diacre  du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  pr^ 
tre  du  titre  de  faince  Sabine.  8.  Alphonfe  Petrucci,  Sie- 
noisj  évê<]ue  de  Suana ,  diacre  du  titre  de  làinc  Theodcu 
re,  qui  Aie  privé  de  la  pourpre  par  Léon  X.  Onuohre  ie 
trompe  >  en  y  ajoutant  1  evêque  de  Gurck  qui  ne  nie  pro- 
mu à  cette  (i^nicé  que  fous  le  même  Léon  X. 
.  Au&t6c  après  la  rupture  de  1  ailèmblée  de  Nfantoûë  »  x^wi. 
on  agit  des  deux  cote%  plus  vivement  qu  on  n  avcit  en-  cncBmiwBaean» 
core  £dt.  Tiivnlce  renouvelk  la  guerre ,  &  fe  mit  en  ^^'^ 
campagne  le  premier  de  Mai  avec  une  armée  de  douie 
cens  lances  ;  &  de  fept  mille  hommes  d^infanterie  ^  & 
vint  camper  fur  le  bord  du  Pô  y  pendant  que  le  duc 
d'Urbin  qui  commandoit  Tarmée  du  pape ,  occupoit 
l'autre  riv^.  Le  roi  Catholique  n'oublioit  rien  pour 
adoucir  les  efprits  \  il  chlirgea  Cabanillàs  ion  ambaflà* 
deur  auprès  du  roi  de  France,  de  reprefinter  à  ce  prince,   faru,  au- 
qu'il  (e  rendrolt  indigne  du  nom  de  roi  crâschrétien ,  s'il  s^^^'^'^^*h*U'& 
continuoic  de  poulfcr  à  bout  le  pape  ,  qui  n  etoit  pas  fi  ^^jj***^'*'* 
dépourvu  d'amis,  qu'il  n'attirât  aifément  dans  fon  parti 
plus  de  la  moitié  des  princes  Chrétiens  -,  que  c'étoit  à  . 
Louis  à  arrêter  un  fchifme  qui  alloit  naître  dans  l  églife , 
&  ujie  guerre  qui  ne  pouvoir  être  que  très-funefte  à  la  • 
religion  cliiétieiuie  >  ^^u'il  pouyoic  enfin  la  faire  ccflcr 
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en  ne  protégeant  plus  le  duc  dç  Ferrarc.  A  quoi  fa  ma» 
xïx?^''  )^^^  trcs-chrécicnnc  répliqua,  qu'elle  connoifToit  les 
puimcs  du  roi  difpofitions  du  pape ,  qui  n'en  vouloic  au  Ferrarois  que 

^  France  a  I  am-       1^  */•  j        T        't'  I    »  r  l  t 

iMfladcac  pour  attaquer  eniuite  plus  auemeni:  le  Milanez  ;  que  fa 
*^  làiateté  «fbcfentiroit  bien-tôt  à  la  paix ,  fi  elle  ne  fe  fen- 

toit  pas  appuyée  des  forces  d*E(pagne  ;  que  le  roi  Qi- 
tholique  le  fetvoit  du  prétexte  de  la  guerre  d'Afrique , 
fie  que  fa  flotte  équippèe  en  Efpagne  fur  les  côtes  de  là 
met  Méditerranée  »  oiargée  de  foldats  fie  de  munitions 
de  guerre  »  s'étolt  divjfée  en  deux  \  que  la  moitié  avoiti 
la  vérité  ÎtXx,  voile  vers  les  côtes  de  Barbarie  j  mais  que  le 
r^fte  prenoit  la  route  de  Naples  ^  &  y  portoit  huit  mille 
Efpagnols  naturels ,  qui  étoient  Télite  dçs  forces  de  Fer« 
dinand  *>  qa*ttne  telle  conduite  ne  montrent  pas  que  ce 
prince  fôt  porté  à  la  paix  ^  &  que  fi  Tes  demandas  étoient 
unceres ,  il  de  voit  redrer  Tes  troupes  de  Parmée  du  pape 
&  déformer  fa  flotte  :  ce  que  fit  fa  majefté  Catholique, 
aufll-tôt  qu'elle  eut  ccé  informée  de  la  réponfe  de  Louis 
XII. 

XX,  Dans  cet  intervalle  Triviilce  avec  Ton  armée  attaqua 

Trtvulcc  »  cinpa-  ^  .  ,  ,     .  * 

rc  de  Concordw,  Concordia  ,  6<  S  cH  rendit  maître.  Comme  il  etoit  père 
Bouiog^rT      de  la  comteflie  de  la  Mirandole,  &  que  d'ailleurs  il  n'ai- 
coutn.d€htiu  moic  pas  Jules,  il  entreprit  de  la  venger  de  l'injudiceque 
^jujiïsid,  h»c»ri.  lui  avolt  fliitc  ce^pape  en  fe  faififlant  de  fes  états.  Sa  fain- 
'    •    teté  en  fortant  de  Boulogne  y  avoit  laiflc  une  ^arnifon 
afTez  mal  difciplincc ,  elle  avoit  précipite  fon  départ ,  ne 
fe  croyant  pas  en  fûretc  dans  cette  ville  ,  ôc  s'étoit  fervi 
de  la  commodité  des  troupes  Efpa^^noles  que  le  roi  Ca- 
tholique rappelloit  de  l'arince  eccieliailique  ,  pour  re- 
tourner a  Raveiine  fous  leur  efcorte.  LesBenrivoglioqui 
cntrctenoient  des  correfpondances  fecrettes  avec  Tri- 
vulce  ^  lui  ayant  promis  de  lui  fiûre  livrer  une  des  portas 
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de  la  ville  par  le  moyen,  de  leurs  partifans  ;  ce  gênerai  y  7  • 

accoacttt  avec  fes  croupes  j  ôc  entra  dans  Boul(^ne  fâtis  ' 
nulle  oppoûcion ,  parce  que  le  duc  d'Urbin  que  le  pape  . 
Ton  onoe  avoir  laifTé  pour  commander  dans  la  place , 
inrorm&de  la  venue  des  François ,  ôc  de  leurs  intelligent 
ces  avec  quelques-uns  des  principaux  ,  fortic  brufaue^ 
ment  avec  Tes  oâiciers  &  ùl  garnifon*  Comme  il  fe 
voyoic  rrahi ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pjiS  efperer  d  être  fe-» 
condé  des  bourgeois ,  s'il  encreprenoit  ae  fe  défendre  ^ 
il  apprébenda  de  tomber  entre  les  satins  des  enne- 
mis* 

Le  cardinal  y  étoit  reOré  en  qualité  de  légat  ^  on  le  xxl. 
nommoit  Francis  Aledoii ,  &  il  écoic  alors  au  comble  JË?' Vy'Sk 
de  la  &veur  aupr^  du  pape,  taul  Jove  dit  qu'il  en  étoil  ['^^^ 
touc-à-fatc  indigne  »  &  qu'elle  avoir  commencé  par  une  émicti^rd.  i. 
mauvaife  voye«  Jules ,  outre  révèohé  de  Pavie  &  b  cha-  ^'l''***^ 
peau  de  car<unal ,  lui  avoir  donné  Tarcbevècbé  de  Bou-  t^^.  m 
logne  :  &  quoique  la  bonne  politique  ne  lui  permk  *«# 
pas  de  mettre  raucoricéfpiricueUe  &  la  temporelle  entre  ""ôi.JL.  ./.>/. 
les  mains  d*une  mime  |>erfbane ,  il  avoir  pourtant  vou^*       ' •^ 
lu  que  le  cardinal  fut  gouverneur  de  fon  mocéfe  »  com^ 
me  s'il  n*y  avoic  point  eu  d'autre  homme  dans  le  mon-< 
de  à  qui  il  pât-co^ûer  la  principale  de  fes  conquête;  i 
mais  les  plus  habiles -ne  £onc  pas -toujours  de  jultes  dif- 
*  cernemens  ;  èc  la  faveur  ne^donne  pas  les  qualitez  nccef" 
Lires  pour  les  emplois  qu'elle  procure.  Ce  cardinal  auf- 
fi-tôt  après  le  dépare  de  Jules ,  qui  fut  le  quatoi  zicnic  de 
Mai  ,  perdit  le  jugement.  Ayant  voulu  introduire  mille 
hommes  dans  la  ville  pour  renforcer  la  garnifon  ,  le 
peuple  leur  ferma  les  portes,  &i  ce  fut  là  le  fignal  du 
tumulte  :  Le  cardinal  le  croyant  perdu  ,  par  un6  lâclietc  *xif. 
fdns  e;^emple4  abandonna  fon  archevêché  ^.fon  gou-  paYic?%«  / 
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  vcrnemenc  pour  prendre  le  chemin  d'Imola,  ôc  enCuke 

An.  I  f  1 1.  dt  Ravenne  fous  l'efcorte  dç  cent  chevaux.  Les  foldacs 
quitte  Bouiognç,  dc  la  ç^amifon  fautèrent  par-deflus  les  murailles  pour  fe 
wcnae.  retirer  chez  eux.  Un  petit  nombre  des  plus  hardis  em  le 

tL0y»miiL.kte  coutagc  de  fc  renfermer  dans  la  citadelle. 
^'ct'Jlon.  tem,  3.     E)cs  quc  Ic  Ifigac  fut  parti,  le  fénat  fe  déclara  pour  les 
f*i-r>9'        Bentivoglio  ,  cjui  furent  requs  dans  Boulogne  comme 
les  fouverains  légitimes.  L  armée  de  Venifc  informée  dc 
jchangement,  fe  retira  par  les  montagnes,  où  la  plû- 
parc  des  ibldacs  furent  tuez  ou  dévaiifez  par  les  payfans^ 
Il  ne  reftok  plus  dans  Boulogne ,  que  la  citadelle  qui  fîit 
rendue  par  Jean  VitelU  que  le  cardinal  de  Pavie  y  avoic 
laifle ,  &  en  même  tems  rafée  par  les  bourgeois ,  parce 
que  Vitfruft  commilTaire 'de  Maximilten  en  Icalie  do» 
mandoit  qu  elle  fut  remife  entre  fes  mains.  La  crainte 
que  le  roi  de  France  n'y  mit  des  troupes ,  fît  prendre  ce 
XX  in.     parti  aux  bourgeois.  Le  peuple  fie  éclater  fa  haine  con^ 
,iiKmVcn"piécèî  t«  le  pape  Jules ,  en  abbattant  &  mettant  en  pièces  fa 
]aft««ëdapape.  ft^tuis ,  quî  ctoit  Touvrage  du  fameux  Michel- Ange, 
i»/*''  ï"^**  ^^'^  repréfenté  debout  dans  une  attitude  de  ioU 
dat,  élevant  néanmoins  la  main  droite  au  ciel  comme 
pour  donner  la  bénédiâion.  Sa  fâinteté  Tavoit  fait  éle- 
ver lorfqu'elie  prit  polleflîon  de'^ouloene ,  après  en 
'  avoir  çhafTé  les  Bentivoglio.  Auffi  fuc-eile  d*abord  un 
fu^et  de  fc^dale  pour  le  peuple  de  Boulogne ,  qui  de-* 
manda  plulSeurs  fois ,  fi  c'étpit  pour  le  bénu:  ou  pour  le 
maudire  >  que  cette  terrible  ftatuë  levoit  le  bras.  Une 
fols  que  le  pape  fut  informe  de  cette  demande  ^  il  rer 
pondit  :  «  C'eu  ou  pour  Tun  ou  pour  Paucre  ,  fnivanc 
M  que  Içs  Boulonois  mériteront  d*ètre  punis  ou  récom- 
»»  penfez.  »»  Ils  fe  reffouvinrent  de  cette  parole  en  cette 
pcçadon ,  ^  ce  fou  venir  e:^ci;a  encore  plus  leur  indigna- 
tion 
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don  &  leur  fureur.  Il  ne  tenoit  qu'à  Trivulce  de  poulTcr  \  ' 
plus  loin  fes  conquêtes.  Toutes  les  villes  de  la  Romagne  '  ■'  * 
lui  tendoient  les  mains ,  celles  d'Imola  &  de  Forli  vin- 
rent lui  apporter  leurs  clefs  i  mais  comnie  il  avoir  rcqu 
feulement  ordre  de  rétablir  les  Bentivoslio  dans  Boulo- 
gne, conformément  au  réfultat  de  l^lTemblce  de  Tours, 
il  s'ablliut  d'agir  contre  l'état  ecclefiaftique  &:  les  nou- 
veaux ordres  qu'il  reç^ut  bien-tôc  après  de  la  cour  de 
France,  juftifierent  ia  conduite. 

Le  duc  de  Ferrare  proâu  de  la  terreur  &  du  défordrc  ,  ?*.*T' 
Li  le  trouvoit  1  armcç  ennenue.  U  reprit  Ccrto,la  Picvc,  re  s'empare  de 


ou 


Cotignola^  Lugo^  &  quelques  autres  places  dont  la  con-  «!"fcTcny'j'"I* 
quête  rafTura  fa  capitale.  Il  fc  vçngca  fur-tout  d'Albert  ^^^^i^ 
Pip  prince  de  Carpi ,  pour  les  mauvais  offices  <]u'il  lui 
avoit  rendus  auprès  du  pape ,  &  il  s'empara  d'une  grande 
partie  de  fa  principauté  de  Carpi. 

Le  pape  Jules  s'arcendoit  Ci  bien  à  Ce  voir  dépouillé  » 

Îju'il  commença  à  défefperer  de  pouvoir  conlerver  le 
ouverain  pontificat.  Il  pafla  quelques  jours  à  Ravenne 
où  le  cardinal  de  Pavie  vint  le  trouver.  Comme  on  at- 
f  ribuoit  la  perte  de  Boulogne  i.  fa  lâcheté  «  &  même  à  fa 
trahifon  »  le  cardinal  voulut  fe  juftifier  de  ces  mauvais 
•bruits ,  &  rejetia  fur  le  duc  d'Urbîn  raccufation  qu'on  le  du*  Y-Urbid 
formoit  contre  lui  line  oalsnoit  point  devant  Toncle  "^^"^<^  ^uvanc  le 

di         r     \  1  I        1*        pape  par  le  cardi- 

acculer  le  neveu  de  trahifon  ^  de  Im  reprocher  de  s  en-  nai  ae  pnvic ,  d'a^ 

tendre  avec  le  duc  de  Ferrare,  dont  il  avoit  époufé  lir£d^ 

nièce  Eleonore  fille  de  fa  fopur  iCibelle ,  époufe  de  Fran*  umim» ,  m 

cois  marquis  de  Mantouë  »  &  de  lui  découvrir*  les  de£-  ^'RlyÙM.  hoe 

leins  &  les  réfolutions  de  4  iàinteté.  Lé  duc  d'Urbin  ir>    J  ^ 

rité  de  ce  reproche,  rcfolut  de  s'en  venger.  Un  jour  que 

le  cardinal  alloit  au  palais  bien  accompagné ,  &  fuivi  cc  duc  aiiar- 

d'unaflêz  bon  nombre  de  fes  domeftiques  &  deies  créar  ^ 

Tome  XXF»  Q 
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An  I  n  I  ^^^^^  >  ^  eicdrté  de  Ces  amis  &  de  Tes  foldats ,  âtt^ 
j  n  >  •  le  cardinal  au  milieu  de  la  rue ,  fe  ietta  fur  lui ,  Ôc  le 
Berne.  tua  de  la  propre  mam  a  coups  de  poignard.  La  douleur 

tiuTJ'poUticl  donc  fur  frappé  le  pape  ,  quand  il  apprir  cet  aflaflînat  y 
ÏE?.''^.  Zft  P^^^  jufqu  aux  cris  ôc  aux  larmes.  Mais  comme  les  juge- 
Hê/f.  J»imi$tmt  mcHs  des  hommes  font  bizarres, &:  qu'ils  ont  un  tnalheu- 
Li.p.  440.       reux  penchant  a  croire  le  mal ,  quelques  ieeercs  qu  en  • 
Mil.»  éo.  loient  les  apparences,  il  le  trouva  des  gens  qui  acculèrent 


mmm. 


£ui!f!%^^  faufTement  fa  fainretc  d^avoir  eu  part  à  ce  crime  ,  &r  qui 
crurent  qu'il  ne  s'étoic  commis  que  par  fon  ordre  \  que 
même  la  fuite  du  duc  d'Urbin  avoir  été  concertée  entre 
l'oncle  &  le  neveu.  Quelques  auteurs  fe  font  appliquez 
avec  rai  fon  à  jurtifier  Jules  fur  cette  accufation. 

Le  féjour  de  Ravenne  devenant  tnfupportabie  au  pa- 
pe depuis  le  meurtre  du  cardinal  de  Pavie ,  il  prit  le  che- 
min de  Rome.  Pour  comble  d'afflidioii ,  il  vit  en  paiTanc 
à  Rimini  les  placards  affichez  pour  intimer  l'indiâionda 
concile  gênerai  quldevoic  (c  tenir  à  Pife  pour  le  mois  de 
XX v II     Septembre.  Pendanc (a coûte ,  Jules  tenca^d'amufer  Tri- 
i^'ZuiVnr  vuIce,cn.lui.envoyandc  cardinal  de  Nantes  pour  lui  par- 
S2*iui^par?i;  1er  daccommodémcnr..€e  cajrdiiial  étoii}iU>bert.d^Gui- 
«nMoninode-    bé  cvcque  de  Rennes  en  Brengne, neveu  par  fa  mere  du- 

mène.  -         i         %  >    r  «  ^• 

omktiMri:  U  9.  Kin^eux  Landais  lavorL  du  duc  de  Bretagne.  Quoique 
L  t,  j  François  il  étoit  fort  avant  .dans  la  faveur  de  fa  faintecé 
i»rd.  qui  1  a  voit  rait  cardmal  en  i$oy-,  U  qui  aveu  11  bien 

££S'i^ùiC  tourné  fon  efprit ,  qu'elle  le  gagna  contre  le  roi  même  i 
«af&.  fut>il  privé  du  revenu  des  bénéfices  qu'il  avoit  en 
France^  Trivulce  écouca  ce  cardinal-,  Se  lui  répondit  que- 
le  roi  (on  maitre  avoit  fait  à  Jules  des  propofidons  qui: 
avoîent  été  rejettées  qu*il  ii*étolr  pas  de  Ci  dignité* 
«Tën  fëîre  d*autres  v&'qu*il  dépendbit  de  la  c6ur  dé  Kome 
dk  lés  accepter  9.  ou*  d'en  propofer  de  nouvelles  eakui 
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place  i  qu*on  lui  donneroic  du  ceips  pour  cela  ;  mais  '  ^  ■» 
qu'il  ne  falloir  pas  oublier  que  les  choies avoientchan>^ 
gé  de  £ice ,  &  la  négociation  n'alla  pas  plus  loin.  Une 
autre  aflàire  occupoic  beaucoup  plus  le  pape  ,  c'écoic  la 
convocation  du  concile  à  Pife  ^  od  on  Tavoic  fbmmi 
d*a(fii)»r  &  de  compafoltre. 

La  ville  de  Pife  n'avoit  été  cli<Mfie  qu*après  beaucoup  xxtii l 
de  contcftations ,  parce  que  Maximilien  vouloit  que  le  un  concile  j  Pife 
concile  fut  tenu  dans  quelqu'une  3e  fes  villes ,  comme  '^^^^^^ 
Conllance,  ou  d'autres  :  mais  les  Italiens  ne  vouloicr.t  ^^mX'^-^** 
pas  fortir  de  leur  pays ,  &  n'ofoicnt  fe  fier  a  la  parole  de 
rcmpcrcur ,  qu'il  avoît  tant  de  fois  violée  en  d'autres  oc- 
cafîons.  Louis  XII.  de  fon  coté  propoloit  la  ville  de 
Lyon  i  &:  comme  cette  ville  n'éroit  pas  du  goût  des  car- 
dinaux ,  on  s'en  tint  à  Pife,  qui  n  écoit  fufpede  ni  à  fa 
majellc  impériale  qui  en  étoit  fcigncur  fuzcrain,  ni  au  roi 
de  France  qui  étoit  en  bonne  intelligence  avec  les  Floren- 
tins ,  ni  à.  Jules  qui  ne  pouvoir  difconvenir  qu'elle  ne  fût 
la  plus  commode  de  toutes  les  villes  d'Italie ,  après  celles 
de  l'état  eccleliaftique.  La  garnifon  ordinaire  fuâîfoit 
pour  la  fureté  du  concile  jle  territoire  ctoit  très-fertile, 
on  y  vivoit  à  peu  de  frais  ;  &  la  proximité  de  la  mer  pou- 
voir favorifer  une  prompte  ^  fûre  retraite  ,  fuppofé 
qu'on  y  fût  infultc.  Les  Florentins  avoient  accorde  cette 
ville  avec  aflez  de  peine ,  &  n'y  avoient  confenti  que  fur 
la  promeiTe  de  ne  faire  aucune  violence  à  ceux  qui  sy 
rendroient  pour  afTifter  au  concile. 

Quand  ce  choix  fut  fait  ,*on  ne  pen{a  ^lus  qu  à  con-  MMrUn» ,  a 
voquer  le  concile  ,  &  afin  de  le  faire  agréer  par  le  pa-        ^  ^ 
pe ,  on  réfolut  de  l'aller  trouver.  L'empereur  &  le  roi  de  'U'*  *•  . 
France  voulurent  bieniaire  ces  avances.  Ils  nrent  re-  .  . 

préfenter  a^  pape ,  que  lorfqu'on  avoit  procédé  à  fon 
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~  éleâion ,  tont  le  çolleee  des  cardinaux  avoit  juré  fb^  ' 

kM.  i^i  1.  lemnellemenc ,  oue  cemi  d'encr^eux  qui  feroic  élevé  a« 
fouyerain  pontincat ,  convo<)ueroit  dans  i'efpace  de 
deux  ans  après  Ton  exaltation  un  concile  gênerai ,  conl- 
me  l'unique  moyen  de  remédier  aux  maux  de  1  eglife* 
Qu'il  ayoit  fait  ce  ferment  comme  les  autres ,  Ik  que  s'il 
ne  l'avoic  pas  exécuté  jufqu  à  préfenc ,  on  le  prioic  de< 
faire  attention  que  les  maux' en  étoienc  augmentez  & 
qu'il  devoit  enfin  Ics'faire  finir  ;  qu'ctant  le  père  com- 
mun des  chrétiens  ,  il  devoir  être  plus  fenfible  qu'un 
autre  a  leurs  afflictions ,  6c  qu'ils  rccouroient  tous  à  lui 
afin  qu'il  les  fecourût.  Mais  Jules  n'écouta  ce  difcours 
qu'avec  peine,  &  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  détour- 
ner un  coup  qu'il  regardoit  pour  lui  comme  le  plus 
grand  des  malheurs.  Les  deux  princes  le  voyant  infle- 
xible ,  prirent  le  parti  d'envoyer  leuts  ambafladeurs  à 
Milan  vers  les  cardinaux  de  fainte  .Croix ,  de  Narbon- 
ne  &  de  Cofence  ,  pour  les  engager  à  convoquer  eux- 
mêmes  le  concile.  Ce  fut  le  feiziéme  de  May  qu'on  leur 
en  fit  la  propofition,  &  ils  Técoutcrent  avec  piaifir, 
mais  ils  exigèrent  trois  conditions,  i^.  Que  l'empereur 
&  le  roi  de  France  accorderoient  leur  protc(£^ion  as 
concile  &  à  tous  ceux  qpi  y  aflifteroient.  Que  les 
princes  ne  confe'ntiroient  point  à  fa  difTolution ,  ou  à 
la  tranflation  fans  le  confentement  de  la  plus  grande 
partie  de  l'aifemblée.  5^  Qu'on  yjouiroit  d'une  Hber-. 
ce  &  fûreté  entière  ,  en  y  obfervant  la  forme  prefcrlte 
par  le  concile  de  Conllance.  Ces  conditions  ayant  été 
4  acceptées  par  les  ambalfadeurs  au  nom  de  leurs  maîtres , 
.  les  trois  cardinaux  qu'on  vient  de  nommer  avec  fxx  au- 
XXIX.  ^^^^  '  indiquèrent  le  concile  gênerai  à  Pife  pour  le  prè- 
le oBMiic  de  mier  jour  de  Septembre.  La  convocation  fut  aâicné& 
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,  Elle        contenus  en  oeux  aâes't  l'un  publié  au  nom  — > 

de  l'empereur  &  du  roi  crès-chréden ,  ôt  l'autre  au  nom  ifiu 

des  cardinaux  retirez  à  Milan.  Ils  contiennent  à  peu  P'^^eftconvoqui 

VIA         ir-r-v  r  ■«  nom  de»  caidi» 

près  la  même  criole.  Oji  y  cxpoie  que  le  deliein  de  ceux 

qui  convoquoient  le  concile  étoit  de  réformer  l'éclife    ««y»*'*  ^ 

t        r        ^     r       ^        r  l  oi  i  4»».  mu.  «7. 

dans  ion  cher  &  dans  les  membres  ,  &:  de  punir  des  cri-  P'r,sdf  o^'û, 
mes  notoires ,  obilincz  &  incorrigibles,  c]ui  depuis  long-  c,*(on.,njHi. 
tems  donnoient  un  grand  fcandalc  à  l'egliie  univerfei- 
le  ;  que  le  rang  que  tenoient  dans  1  eglife  ceux  qui  con- 
voquoient le  concile  ,  comme  fes  principaux  membres , 
&  les  protcdeurs ,  leur  croit  un  titre  fuiHfant  pour  le 
faire  \  que  d'ailleurs  la  nccefTité  de  tenir  ces  fortes  d'af- 
femblées  prefToit ,  &  qu'd  n'y  avoir  plus  d'efperance 
que  le  pape  en  convoquât.  «  Le  concile  de  Conltance  , 
j»  (ajoûtoit-on, )  en  avoir  reconnu  la  nécefTitc  ,  Ik  avoir 
»  fait  un  décret  exprès  pour  ordonner  que  dix  ans  après 
»  un  concile ,  il  s'en  riendroic  un  autre.  Ce  terme  cil  ex- 
»  pire  depuis  long-tems ,  6c  non-feulement  le  pape  Ju- 
»  les  néglige  d'en  convoquer  un  ,  mais  même  il  en  a  clu- 
»  dé  la  propofition  toutes  les  fois  qu'on  la  lui  a  faite.  » 
£nân  on  dtoic  dans  ces  adles  le  pape  lui-même  à  com- 
paroître  au  concile  de  Pife ,  en  termes  alTez  forts  quoi- 
que refpedhieux. 

Jules  fut  ^lUarmé ,  qu'il  réfolnt  d'abandonner  fes  txx. 
projets  de  g«|'&^     retourner  promptement  à  Ro-  pc^^i^'^J^^iX 
me ,  j)our  tenHjfel  pourroit  par  fon  adrelfc  &  fon  ha-  ^  ««w». 
biiete  conjurer    tempête  prête  à  éclater.  Il  fe  trouvoic 
dans  un  cruel  embarras ,  il  s'agiiToicde  traverfer  ks  pro- 
jets des  cardinaux  qu'il  regardoit  comme  fchifmatiques , 

réprimer  leurs  entreprifes  audacieufes.  En Bn  après     x  xxî. . 
beaucoup  de  tentatives  inutiles ,  informe  de  la  froi  deur  oaMcnilAoïBe. 
où  mdt  Maximilien  pour  \â  tenu<s  du  concile  &  de 

Q«»  • 
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-j}'  [es  irréfolutions  fur  le  choix  diuieu,  fa  (âintecéi^rurl'a^  , 

1  j  1 1*  1^1  ^Qj^jji^  \ç  cardinal  del  Monte  d*oppo(er  con- 

rt.l''i'r  'T  '*  cilc  a  concile ,  fit  publier  une  bulle  le  dix-nuitiéme  de 
ç*i$nL  LM.  Juillet  qu'il  adrelia  a  tous  les  princes  Chrétiens  ,  par  la- 
/ub.fin.  é-  c- 14.  quelle  il  convoqua  un  conçue  gênerai  a  Rome  dans  i  e- 
fLt.][f'îtJ.''^  gll^c  de  faint  Jean  de  Latran  ,  Ôc  ordonna  à  cous  les  évê- 
ques  du  monde  chrétien  de  s'y  rendre  au  plutôt ,  à  fau- 
te de  quoi  ils  feroient  dégradez  de  leurs  dignitez.&  pri- 
vez de  leurs  bénéfices.  Il  en  indicjua  l'ouverture  au  lun;^ 
(Ji  dix-neuviémc  d'Avril  de  l'année  fuivante  i  y  ii. 

Il  expofe  dans  cette  bulle  tout  le  progrès  de  l'affaire 
dont  il  etoit  queftion  ,  en  fe  juftifiant  ôc  blâmant  beau- 
coup fes  ennemis.  Il  dit  qu'allant  à  Boulogne  pour  re- 
couvrer quelques  terres  de  l'églife  R^omaine ,  certains 
cardinaux  lui  avoient  demande  permiflion  de  fe  rendre 
à  Florence  pour  delà  venir  à  Boulogne  le  joindre  ;  que 
bien  loin  d'obéir ,  ils  s'écoient  retirez  à  Pavie  fans  aucu- 
ne caufe  légitime ,  efcortez  par  des  foldats  &  armez  eux- 
mcmçs  i  qu'en  fuite  touchez  du  repentir  de  leurs  fautes  » 
ils  lui  avoiei^c  fait  demander  pardon ,  à  (^uoi  il  s'ctoîc 
rendu  volontiers  »  leur  offrant  avec  bonté  ia  faveur  â< 
fon  amitié  ;  que  cependant  ils  étoient  alfez  téméraires 
ique  de  s'actribuér  l'autorité  pontificale  ,  de  convoauer 
•  un  concile  gênerai ,  de  défigner  le  lieu  6d^ems ,  de  l'af- 
Hcher  aux  portes  des  ^kfes  ,  ôc  autres^Hbits  publics , 
&  de  déclarer  avec  (aulfeté  ^  impudeJHPque  quelques 
autres  cardinaux  leur  étoiçnt  unis  pour  un  delTcin  li 
pernicieux  >  quoique  ces  cardinaux  ayent  £ût  fi^voir/ 
Se  par  écrit  &  dç  vive  voix ,  qu'ils  n'y  avoient  point 
RÎfmi!  que  le  consenti.  Quant  aux  reproches  qu'on  lui  fait  de  n'avoir 
r'baïc  '  k-  P^^  >ff<sniblé  de  concile  deux  ans  après  fonéleâdon  f&r 
Aificr.'      "  ton  ùl  promefTç  «vec  içrnlent  dans  le  cpndave  >  fui-r 
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Vant  les  dccrecs  du  concile  de  Confiance ,  dans  lequel  7 
cas  les  cardinaux  fouciennent ,  que  s  agi  flanc  des  crimes 
du  (boverain  pondfe  qui  cautenc  un  grand  (caudale  ,,17"»!^'^'"' 
dans  rédife ,  la  convocation  d'un  concile  n'appartient  f  *  ;  "''■"^'^ 
poinc'au  pape  »  mais  aux  cardinaux  qui  ne  l'onc  poinc  »»/i4r^<M»A»;. 
aucorifé  dans^ces  défordres  :  Jules  répond  >  que  tous.ces 
mocift  foiic  comrouvez ,  qu'ils  procèdent  de  haine  àc 
non  d'uB  zélé  pour  la  religion  ;  en  ce  que  tous  ft^avenc 
très-bien  qull  n*avoie  rien  tant  foiihaité  durant  les  onze'  ' 
dernières  années  de  Ton  cardinalat  que  la^' convocation 
d'un  concile ,  &  la  réformation  de  l'cglife  Romaine  \ 
que  c'étoit  la  raiion  pour  laquelle  Alexandre  VI.  l'a- 
voictant  pciTccuté  -,  que  depuis  qu'il  acte  élevé  aafou- 
vcrain  pontificat ,  il  n'a  pas  change  de  fentimens  \  qu'on  , 
n'ignore  pas  ce  qu'il  a  fait  pendant  deux  années  entiè- 
res ,  avercifl'ant  ,  exhortant ,  preflanc  les  princes  à  la 
cclcbration  d'un  concile,afin  dé  terminer  la  guerre  avec 
les  Turcs  ;  que  fî  ce  concile  n'avoir  pas  été  tenu  ,  il  ne 
falloir  pas  s'en  prendre  à  lui , mais  au  malheur  des  tems , 
à  la  necellicé  de  recouvrer  les  rerrcs  àc  les  droits  de 
réglife  Romaine  ;  ce  qui  étoit  un  obllacle  invincible. 

Il  ajoute  ,  que  fi  ces  cardinaux  fouhaitoicnt  un  con- 
cile avec  tant  d'ardeur ,  ils  dévoient  fiiivre  la  pratique 
des  iicclcs  pallez,  &;  la  dodrine  des  faints  peres^  qui  dé-  ^ 
ferent  aux  papes  feuls  le  droit  de  convoquer  les  conci- 
les generaux,qui  fans  cela  font  nuls  ;  c]uc  la  bulle  du  con- 
cile de  Confiance  n'avoir  point  été  obfervée  depuis  plus 
de  quacre-vingt  ans  \  ôc  que  <jaand  elle  auroit  été  mife 
à.  exécution  y  il  Tau  toit  pu  violer  pour  les  caufos  déjà 
rapportées  ;  qu'enfin  il  n'avoir  point  agi  contre  fon  fer* 
saenç  ^  ôc  le  vc»u  qu'il  avoir  fait  dans  le  conclave  d'in^ 
diquêr  un  concile  ^parcffqiie  des  empêchem^s  lég^cU 
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  mes  l'en  ^voient  détourné.  Quant  aux  ciimcs  qu'on  lui 

An.  iju.  rcprochoic ,  il  répond  que  telle  étoic  la  coutume  des 
"  ichifmatiqaes ,  qui  >  Tçlon  fainf  Jérôme  ,  ont  recours 

aux  calomnies  j  quand  ils  croyent  leur  caufe  mau- 
vaife  ;  qull  paroît  par  l'exemple  de  Jean  XXIII.  quil 
n'appartient  qu'an  pape  d'a0embler  le  concile  «  quoi* 
qu'on  y  doive  traiter  de  ce  qui  le  regarde  ;  que  le 
pape  étant  le  plus  interelTé  dans  i'afFaire ,  les  prélats  n'a- 
voient  pas  crû  ponvoir  9^t  co.ntre  lui  >  ^ans  fa  convo^ 
cation  exprefle  ;  qu'énonces  cardinaux  s'abufoientforr, 
fin  ce  que  ^attribuant  une  autorité  qui  ne  leur  convien  t 
^       pas ,  ils  n'avoient  donné  que  trois  mois  ^  demi  pour  fe 
rendre  à  leur  concile ,  ôc  qu'ils  .avoienc  9&m6  an  lieu 
fort  incommode.  C'eft  pourquoi  toutes  dkofes  con- 
ifîderées ,  du  confeil  Jk  du  con(entemen(  des  cardinaux» 
À  de  la  plénitude  de  b  puiCfanpe  apoftoUque  »  il  dédare 
nulle' &  vaine  cette  indiâion  du  condle  de  Pik  ^  avec 
les  éaits  faits  par  les  procureurs  au  nom  de  Maximilien 
empereur  élu  des  Romains ,  ôc  de  Louis  roi  de  France 
tr&- chrétien  ;  les  réprouvant  avec  tout  ce  qui  en  dé* 
pend  y  les  révoquant ,  ^  défçndan^  fur  peine  d'excom-r 
munication  ôc  de  malédiéHon  étemelle  à  toutes  perfon- 
nes    de  quelque  dignité  qu'elles  foient  j  ecclefiaftique 
ou  fécuUere^  de  bs  favorifer  en  quelque  manière  que  ce 
foir. 

Kxxiii.        Après  cette  bulle  pour  la  convocation  du  concile  de 
^  ««îè^rokc»."-  Rome ,  il  en  fît  un  autre  contre  le  cardinal  de  Carva- 
aMtunSeoDcîic  J'^^  auteur  du  concile  de  Pife  ,  le  cardinal  de  Borgia  tous 
d«Pifc.  deux  Efpagnols ,  Ôc  contre  le  cardinal  Biiconnet  ^  fans 

CHîeiimri.Uio.  f^^jj-g  nieotion  des  autres  qu'il  n'appréhendoit  pas  beau- 

s!^3ni.boeâ»tn.  •  11111  /'    1  - 

"  M-  coup.  Dans  cette  bulle  il  les  avertit,  que  11  dans  (oixante 

io.J'.IÇ!!'  '  '  &  cinq  jours ,  ils  ne  co^iparoiiTent  pas.à  Rome ,  ils  fe- 
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font  privez  de  la  dignité  de  cardinal  &  de  tous  leurs  be- 
nefices.  Ce  qui  fut  un  coup  de  foudre  ,  die  Mariana ,     ^*  ^S'^^» 
pour  CCS  cardinaux  mécontens  ;  car  cette  dcmarche 
adroite  du  pape  Jules  déconcetta  leurs  mefures ,  en  leur  "{'"îr 

A  I  r^        r-  J  .1./.  r       '  t»  Miffnd 

©tant  le  prétexte  Ipecieux  dont  ils  setoient  lervis  pour  t»fmt,f»f)t 
fe  réparer  de  leur  chef.  Le  pape  cependant  qui  étoitcx- 
trêmement  vif,  &  qui  navoit  convoqué  le  concile  de 
Rome  que  mai^r é  lui  y  ne  put  fe  contenir  dans  les  bor- 
nes de  la  moderadon  :  Ton  dépit  &  fon  chagrin  écla<- 
toienc  dans  toutes  les  rencontceSé  U  publioic  par-touc 
que  dans  le  Qondle  il  vouioit  traiter  de  plusieurs  a£&i«* 
res  importantes  ^  caflèc  le  mariage  de  la  reine  Anne  avec 
le  roi  très-chrétien ,  comme  nul  ;  difpenfer  les  peuples 
de  Guyenne  &  de  Normandie  du  ferment  de  fidélité 
prêté  au  roi'de  France ,  qui  retenoit  ces  deux  provinces 
injuflemenc  tiiurpées  par  Tes  prédecelTeurs  les  An^ 
glois.  Jules  ne  iaifoit  ces  menaces  que  pour  innmider  la 
France.  La  colère  que  l'on  fait  adroitement  cacher  eft 
dangereufe  \  mais  il  eft  aifé  de  s'en  garantir  y  &  dV^  d^w# 
tourner  l'effet  quand  elle  fe  bit  remacquer. 

Les  cardinaux quoiqifintimidoK  >  ne Miferent  pas  de  xtxiv: 
pourfuivre  leur  de(Ièin,*&  de  fe  préparer  à  l'ouverture  de  ab^4e 
leur  concile  à  Pife.  fb  envoyèrent  des  procureucs  pour  ««« 
lecommencer. Ilsréppiidirentirév^ued'Alexandrie,  j^'f;[;^l:'^ 

gui  leur  avok  écrit  d^  la  part  des  cardinaux  de  Rome 
I  fixiémc  d^Aoûc,  que  voulant  travailler  à  la  réforma-  t.  *7'&M- 
tion  &  à  la  paix  de  réglife  >  ils  «'écoient  retirez  dans  ce 
deifein  de  la  cour  de  Rome  >  &  qu'ayant  communiqué 
leur  idée  à  d'autres  cardinaux  &:  aux  princes ,  ils  fe  font 
Clés  obligez  de  prendre  des  mefures  contre  les  lettres 
publiées  de  tous  côtez  à  leur  defavantage  ;  agiflant  tou- 
tefois daii«  la  vérité     avec  huiuilité.  Us  leur  rendent 
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grâces  des  offices  de  charité  .qu'ils  témoignent  feur  avoir 
15  n«  jçmiyj  ^  quoiqu'ils  ayent  lieu  de  fe  plaindre  du  cônfen-  ^ 
cement  qu  ils  ont  donné  aux  monicions&cenfures  donc  1 
le  pape  s'ctoit  fervi  contr'eux  ,  pour  les  fîiire  venir  dans  I 
*  un  lieu  où  il  n'y  avoïc  pas  de  mretc  pour  leurs  perfon- 
nes.  «Nous  vous  aflurons  (  leur  dilent-ils  )  qu'il  ne  te- 
»noit  pas  à  nous  que  nous  ne  fuiïions  dans  robéïlïan- 
»>  ce  filiale  du  pape.  Mais  Innocent  IV.  nous  apprend 
«  que  quand  il  y  a  du  danger  pour  le  falut,  quand  Ic- 
»  glife  univerfelle  eft  expofée  à  de  grands  maux  ,  on  doic 
M  alors  fe  retirer.  L'ordre  qui  nous  a  été  fignific  de  com- 
i>paroitrc  en  perfonne  à  Rome  ,  nous  faifoit  craindre 
*  »  pour  fiotre  vie ,  &  cette  crainte  étoit  jufte  ôc  bien  fon- 
s»aée,  de  quelque  fauf-conduit  que  nous  euflions  ctc' 
»  munis.  Combien  de  fois  les  cardinaux  &  les  papes 
V  même  ^  font- ils  retirez  de  Rome  dans  des  ceins  moipS' 
»  ficheiix  y  que  celui  où  nous  fommes  l  » 

Us  continuent  :  Qu'ils  ne  fe  font  retirez  de  Florence  ^ 
«que  pour  la  fûreté  de  leur  vie ,  leur  liberté  &  la  réforma* 
mon  de  1  eglife  à  laquellç  ils  vouloienc  procurer  le-  bieit< 
qui  dépendoit  d  eux  ;  ce  qu'ils  a  voient  figniâé  au  pape 
par  leurs  commif&kes  qui  antétéépouvantez, menace^ 
nullement  écoutez  y  &  renvoyés  ians  réponfe.  **  Nous 
i»:fommes  perfuadez  (  difent-iu):que  rindiâion  du  con- 
•  cile  de  Pife  eft  dès-jufte  y  que  nous  avons  eu  droit  de 
»  la  £iire  r^c  àc  nous  joindre  aux  princes  qui  la  deman^^ 
oidoîeat ,  &  h  vouloien»  faire  de  leur  autorité.  hk>u» 
s»  nous  étions  flattez  que  le  pape  leur  auroit  répond» 
»  avec  plus  de  çharité^iur  la  monition  qu'ils  lui  avoient 
Mifatte..  Nous* remettrons  à  oraîter  de  ce  qui  regarde  la* 
«cour  de  Rome-,  jufqu  a  ce  que  le  pape- vienne  iui-mè-' 
«4ne  au  concile  ,  qti^il^  ait  aSk  tout  .ce  qull  a  &îff 
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«contre  nous ,  &  qu'il  foie  convenu  dun  lieu  fût  & 
^  neutre  où  l'on  puille  s'aflembler  avec  lui.  La  ville  de  ^* 
«>  Rome  dans  la  conjoncture  prefeflce  ,  n'eft  pas  un  en- 
«>  droit  libre  ni  fûr  i  fes  citadelles ,  les  gens  de  guerre  ac- 
4»  coûcumez  à  violer  les  droits  les  plus  facrez  ,  nous  in> 
«•  dmident  avec  raifon»  Les  pères  dans  un  concile  doi* 
«  ytnt  ênte  libres ,  pour  ècre  coadoits  &  dirigez  par  le 
•>  faint- Efpric ,  Tuivant  cette  maxime  de  faine  Paul, 

•  *  qu  o«  r/i i'ffprù  du  Seigneur . ià  eâ  étuiS  Uliberte.  Nous  *  ifhi  /fintn» 
t»  croyons  donc  que  tous  les  cardmaiût ,  qui  ont  de  bon-  bift»t.  u,  ««r.  9. 
«»  nés  tncentions ,  fe  joindront  à  nous ,  &  ne  nous  de^  ** 

»  manderont  pas  de  confentir  à  des  chofes ,  ou  il  y  Vâ 
m  de  notre  falut  &  du  péril  de  notre  YÎe.  Il  nexonvfenc 
«  pas  de  tenir  deux  conciles  geserauz  en  même  cems , 
P  puifque  régltTeuniverfelle  étant  une,  ne  peut  fe  trou- 
•»  ver  que  dans  nn  feul  coneile.  £t  puifqu'it  n*y  a  point: 
«•  en  de  concile  gênerai  depuis  tant  a  années ,  qu'on  n*en 
<•  compte  que  cinq  depuis  plas  de  cent  ans^  f^aVoirceux 
»  &  Pife»  de  Confiance»  or  Sienne  »  de  Bafle  U  de  Flo- 
ttience»  dans  lefquels  on  fit  naltte:  mille  chicanaes  U 
m  mîUe  difficultez ,  pour  tmagkàktx  la  réforautton  de 
«•  réglife ,  dont  les  défordres  fe  fiint  tellement  accrus , 
9  qu'il  n'eft  point  d'autre  temede  pour  les  &ter  qu*uA 
m  concile  gênerai,  a*  Cette  lettre  des  irais  cardinaux  de 
Milan ,  eft  dattée  du  bourg  de  Aiot  I>onm]i  lequatriéf 
me  Septembce  ijii. 

•  Dans  le  même  mois  de  Septembre,les  pères  rendirent  ^  f^^'^cM^ 
publique  une  apologie  de  leur  concile  >  elle  eft  datée  du  die  de  Pife  pa- 
même  bourg  proche  Parme  le  vingt- feptiéme  du  même  dccccïiaê!"* 
mois ,  au  nom  des  cardinaux ,  prélats  àc  autres  qui  com-  r»  «â.  w»** 
pofoient  ce  concile.  Ils  s'y  plaignent  partout  du  pape  jS^i 

termes  alTçz  vifs.  Ils  font  voir  d'abord ,  que  I  hurai-  jîJÏ^*'**' 
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.  lité ,  la  conllance  &  la  veiité  conviennent  à  réglifc' 

An.  jjii.  qui  cft  Icpoufe  de  Jefus  Chrift  j  que  le  motif  de  cette 
apologie  eit  pour  répondre  à  deux  lettres  du  pape  rem- 
plies d'aigreur  &  d'amertume.  On  y  voit  la  rcponfe 
humble  &  modefte  des  pères  ,  à  ceux  qui  confeilloient 
à  Jules  II.  d'indiquer  le  concile  de  Latran  ,  ôc  de  frap-- 
pcr  de  fes  cenfures  les  prélats  de  Pife  ,  qui  répondent  x 
quatorze  griefs  qu'on  leur  objedtoit ,  ôc  à  toutes  les  rai-i 
ions  du  pape  pour  juitifier  leur  conduite.  Les  pères  lut 
remonctem  qu'ils  n'ont  jamais  ambitionné  la  dignité 
dé  fouverain  Pontife,  âc- qu'ils  onc  voulu  feulement  ré- 
tablir le  gouvernement  ariftocrarîque-,*  tel  que  Jefu&< 
Chrift  l'a  donn é  à  faint  Pierre*  Ils  rapportent  les  raisons 
pour  lefquelles  ils  fe  font  retirez  de  la  cour  de  Rome» 
parce  qu'ils  n'y  jouiÛbient»  difent-ilsy  d'aucune  liberté , 
&  qu'il  n[y  «voit  aucune  afflirance  pour  leur  vie  ;  ajoû^ 
tant  que  quand  des  ordres  du  faint  fiége  renfbrmenraa 
danger  évident,  il  &ut  les  écouter  fans  les  exécuter.  Ik 
fe  font  retirez  avec  une  efcorte  de  foldats ,  mais  c'étoic 
pour  fe  garantir  da  péril ,  6c  des  embûches  de  l'évêque 
de  Concorde ,  dont  ils  n'ont  pû  éviter  les  (burbeâes  Se 
les  fraudes,  quWulânt  de  quelque  diffimulation  $  ce 
au*ils'  avouent.  Ils  répondent  enfuite  aux  raifons  de 
deux  cardinaux ,  oui  nioieat  avoir  confenci  à  la  convo^ 
cation  du  concile  de  Pife. 
XXXVI.  Ils  démontrent ,  que  tous  les  canons  qui  enfeignent 
q^iS^éTauiïrem  quc  le  pape  doit  convoquer  le  concile ,  doivent  s'enren- 
«SndiS"°°'''  dre  félon  la  règle  ordinaire  -,  mais  qu'il  y  a  des  cas  où  un 
tL«fmétu.mdMnn.  concile  pcut  cttc  indiquc  &c  affemblc  fans  le  fouverain 
ponrife.  Ils  établifl'ent  quatre  principes  fur  lefquels  ils 
f  ondent  la  convocation  de  celui  de  Pife ,  fur  le  précepte 
de  réglifc ,  furie  vœu  du  ]>ape ,  lui  le  ferment  des  cardia 
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naux  ,  &  pour  éviter  un  très-grand  fcandalc.  Le  prcce-  ^ 

pte  de  réglifc  cft  tiré  de  la  feflion  trentc-ncuvicme  du  ^  1511» 
concile  de  Conftance,  &  on  répond  aux  obje^ions  qu'on 
peut  lui  oppoler ,  de  même  qu'à  ce  que  difoient  les  par- 
cifans  de  Jules  pour  excufer  fon  ferment.  Ils  reprocHènt 
à  ce  pape  »  qu  il  n*a  indiqué  Ton  concile  à  Rome  qu'envi-  / 
ronné  de  ^ens  de  guerre  ^  moins  pour  y  établir  la  liber-- 
té^y  &  y  reformer  leglife i  quo  pour  y  faire  valoir  fon 
autorité.  Les  cardinauz,au  contrairement  indiqué  le  con- 
cile de  Pife^  pondant  qu'ils  étoient  à  Rome,  puifque  l'é- 
dit  de  l'empereur  e&  du  feiziéme  de  Janvier,  &  celui  du 
roi  de  France  du  quinzième  de  Février  >  il  eft  vrai  qu'ils 
fiV>nt  pas  ofé  rendre  publique  cette  indiâion  ,  parce 

2u*ils  cra^noient  les  violences  du  pape  qui  n'étoient 
éja  qiie  ttop  cofunies  »  &  donc  Û  avoic  crop  donné  de 
preuves^; 

*  Ils  examinent  enfuite^  file  pape  dans  fa  propre  caule 
peut  convoquer  un  concile ,  fi  Jean  XXIII.  a  indiqué  le 
concile  de  Conftance  contre  foi-même  )  &  comme  le  pa- 
pe Jules  leur  avoic  objeâé  dans  Ùl  bulle  la  brièveté  dû 
tems ,  les  pères  y  répondenc ,  &  font  voir  que  le  tems 
p  r  par  les  évêcjttes  de  la  primitive  église  pour  fe  rendre  . 
aux  conciles  ^  ecoic  encore  plus  coure  ,  que  la  ville  de 
Pifis  étoic  crès-convtnable  &  très-commode  pour  s'y  af- 
fembler^en  rappel]anc  le  premier  concile  convoqué  dans 
cette  ville  en  140 S.  pour  éteindre  le  fcitifme ,  &  le  nom- 
bre des  prélats  qui  s'y  trouvèrent  ;  que  depuis  que  les 
pontifes  Romains  ont  eu  des  f  ores  &  tics  citadelles  avec 
garnifons ,  la  ville  de  Rome  n'a  plus  été  propre  à  la  te- 
nue des  conciles ,  parce  que  le  Sainc-Efprit  n'infpire  que 
des  ames  libres ,  ne  fe  trouve  qu'où  eil  la  liberté  :  d'oà 
il  s'enfuit  que  Jules  IL  ayant  une  armée  dans  Rome , 
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.  ccrre  ville  ivell  pas  un  lieu  iur  pour  ceux  qui  voudroietii: 

^'  parler  librement  de  la  ncceflité  d'une  bonne  reformation 

dans  l'églife.  Enfin  cette  apologie  finit  par  une  réfuta- 
tion des  cenfures  prononcées  par  le  pape  contre  les  pères 
de  Pife,  en  montrant  la  néc^flité  de  tenir  un  concile  li- 
bre poux  rétablir  i  églife  dans  fon  efprit  primitif,  SfC  re- 

'•OntrouTccn.  mettre  eii  vi<îueur  la  difcipiine  eccleliaftique  *. 

ewedins  Us  actes  .P  ^      1       _  n  /   ^  .  • 

me  juftifecaiion      Les  cardmaux  après  avoir  proteite  contre  ce  qui 
tir^n  miiypc  avoit  été  fait  par  le  pape  au  préjudice  de  i'indidion  du 
juHiconfui^c'î*^  concile  de  Pile  ,  chargèrent  deux  pcrfonnes  qui  fonc 
v'îef  a(flcs,  Jean-Baptifte  de  Theodericis, 

ÎSmt»  prinSpcf.  Qu  de  Thierû  dodeur ,  &  f  rançois  de  Trei'o,  de  fîgnifica: 
^'^«f/7^^^'^•'.^^  ^^^^  nom  jUL  aâe  d'appel  de/ackation  »  jdela  défèn- 
^'ëcidMji.itn^i^  Ipu*  wit  fakc  ten|r  le  concËe  ,  avec  pou-. 
'  voir  de  i:onvenic  d'un  lieu  qui  fÛ£  neutre.^  ^.4ans  le- 
XXXVII.  quçi  on  pût  être  en  fureté.  Le  premier  de  ces  commit 
i^V"fonî'fiRnifi«  faires  eft  ^uaiiâé  dans  ra(fte  de  dodeur  en  médecine, 
ff^SSïpa-  ^  citoyen  Romain^  Iç  fécond  fc  4ic  clerc  de  Pl^- 
pe.  iance.  ^gù&  deuy  .itanc  arrivezii  Home ,  ijs  préfpncerenc 

fu^ui^'u  7"^'  àcvufi  ]fi  papp ,  &  le  collège  des  cacdînaux ,  au  nom  dç 
7^1.  .ceux  qui  étoifsnc  à  Milan,  dé  qui  avoîettf  indique  le  con- 

cile ^  Pife ,  offrirenjD  de  vjvre  en  paix  ^ dans  line  par^iicf 
union  ^  ojbéiflànce ,  jQf  jexpoferent  le  fujecde  leur  çom^ 
miffion  «  quî  çonfiftoic  dans  U  nijcefOré  d^aiTembkr  un 
jconcilç  libre  pour  la  réibrmatîon  de  Téglife ,  dans  Tim* 
jpof&bilité  de  Iç  tenir  i  i)Lome ,  oÂ  il  n'y  ayoic  aucune 
iiireté  pour  ceux  qui  s'y  rendroient^  leurs  propo- 
lirions  fiirçnc  rejeccées  ,  on  Içur  répondit  <|0'on  ne 
pouvoic  leur  accorder  qu'un  délai  dç  huie  jours  pour 
comparoître ,  &  qu'on  leur  faifoic  de  nouvelles  défen- 
fes  de  tenir  le  concile.  Les  cardinaux  oppofez  au  pape 
içroyans  cju'il  valoit  u^icux  obéir  à  Di^u  ^u'^ux  boni- 
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mes  j  fe  préparèrent  à  fe  rendre  à  Pife  ,  après  avoir  rcn-  "jp  

du  publique  l'apologie  dont  on  vient  de  parler,  ^*  i  J 1 1 . 


Quoique  rindiâ;ion  du  coneile  fût  marquée  au  xxxvui. 

^       *-  -         *  -  Ouvenwe 

M>nd  concile  de 
Te. 

l'ji  I.  Dès  le  trentième d-Odiobre,  quatre  càrdînau* ar-  ïi^^t''&  h'. 


.premier  de  Septeitibre ,  l  ouverture  toutefois  ne  s'en  fie  re(»ndcMciiede 
que  le  famedi  premier  de  Novembre  de  cette  année 


rivèrent  à  Pife,  fqavoir  Bernardin  Garvajal  évêque  de  ul"f^\t''^'"' 
Sabine ,  du  titre  de  fa  in  te  Croix ,  &  patriarche  de  Jenr-  ^Z'^fiC^'^* 
iàiem  j  Guillaume  Bri^onnet ,  évcque  de  Prenefte,&- 
eardinoi'de Narbonne  j  René  dè  Prie ,  du  titre  de  fainte 
Sabine ,  cardinal  de  Baiettz      le  cardinal  d'A4bret9  du 
litre  de  faint  Nicolas  in  cdrtene  TrdlUno,  Us  avoient  des 
procurations  de  quelques  autres  cardinaux  abfens ,  de 
Philippe  de  Luieembourg,  évêque  deTufculum ,  qu'on 
appelioit  Ib  cardinal  du  Mans  ;:'de  François  de.  Borgia  ^ 
du  titre  des  fiants  Nerée  &  Achillée ,  qui  étoii!  le  cardi- 
nal de  Cofence  y  de  Frédéric  de  Saint  Ange,  appelié  le 
cardinal  de  San-Severino.  Beaucofip  de  prélats  s'y  trou- 
vèrent au{&  ,  comme lesaichevèques  de  Lyon &deSens , 
lies  évêques  d*Agde ,  de  Lucon ,  de  Rhodez,  de  Mague* 
lonneaujourd^hu» Montpellier,  de  Lifieuz^ d'Amiens, 
de  ChâUon-(br-Saone»  d'Angoulêmé ,  de  Toulon  ,*d'A- 
lec ,  d'Avtamiiies,  de  Mâcon ,  de  Limoges',  avec  lejTab* 
bez  de  Citeaux  y  de'faint  Deny$  en  France',  de  faint  Nfe- 
dard  de  SoifTons ,  des  abbcz  de  Prémontré  ,  les  procu- 
reurs du  rOi  de  France  ,  Godefroy  Bouchard  chancelier 
de  réglife  de  Paris ,  l'archidiacre  de  Meaux  ,  celui  de 
Touloufe  pour  l'univerfité  de  cette  ville  j  un  député 
de  l'ianiverfité  de  Poitiers  ;  l'archidiacre  de  Lifieux ,  un 
procureur  de  l'ordre  de  Clugny  ,  quelques  dotleurs  de 
l'univerfîté  de  Paris  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  pcr- 
fonnes  iiabiies.  Quand  ils  f  urent  tous  réunis  ils  fercn- 
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A~7*7r  *^'*'^^'^^P'®"'**^*^    Novembre  d^ns  le  couvent  des  Ccl- 
^*  '-y  *  maldules ,  où  demeurok  le  cardUiai  de  fainte  Croix ,  & 
s'alTemblerent  dans  l'églife  dç  ces  religieux ,  dite  de  faine 
'  Michel,  aHn  d'attirer  la  béncdiçlion  du  ciel  fur  Taf- 
femblce  }  le  cardinal  de  B^yeux  œlcbra  foie mncllc ment 
j«f  iieftsipîwUé  la  meffe  ,  &c  l'abbé  *  Ferrier  do(5leur  en  l'un  &  l'autre 

dans  les  A(fics.        .      .  a   1        t1       ■  1       J     x  /* 

^bbas  snboftik-  droit ,  prccha.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  Jelus- 
Bemti      Chrift  :  **  Bienheureux  ceux  qui  font  afame:^^  &  altère"^ 
"Jû^^Uftf'^ncl        jtijlicc,  parce  quils  feront  rafAffieTi.  Dans  ce  difcours 
ifft  future.  \\  exhorte  les  cardinaux  &:  les  prélats  à  furmonter  les  dif- 

r.  Mann.     r     \        '       \  r  ■    ^  \  •         1   rr  •  1 

t.T«B«r.  hcultez  que  le  pape  oppoloit  a  leur  pieux  deiieui ,  &c  leur 
dit  que ,  félon  faint  Paul,  tous  ceux  qui  vouloient  vi- 
vre en  Jefus-Chrift ,  étoient  expolez  à  la  perfécution  5 
que  leur  petit  nombre  ne  dévoie  point  les  arrctçr ,  puif- 
que  leur  concile  qui  repréfencoit  l'églife ,  étoit  comme 
cette  petite  pierre  dont  parle  l'Ecriture  Sainte ,  qui  de- 
yint  enfuite  une  grande  montagne.  Il  conclut  par  ces 
paroles  de  Jcfiis-Chrift,  dans  l'Evangile  :  Réjo  'ûifie^-^'vous, 
fdrce  (^itMMe-griande  récompenfe  vtms  cfi deftinée dans  le  citl. 
Après  Ja  melTe  ^  la  pr^^icaçon ,  on  lucU  ^uile  que 
les  cardinaux  avoient  donnée  pour  convoquer  le  coiit 
cile.  On  lue  auili  les  aâes  qui  avoient  été  faits  pour  prér 
parer  à  la  tenue  de  ce  concile  >  les  proteftations  qu'on 
ayoit  faites  au  çontraire»  les  appellations  &  tout  ce  qu'on 
ayoit  répondu  pour  montrer  la  nçcejfldté  de  l'aiïèmblée , 
juftifier  fon  indidion.  Toutes  ces  pièces  étant  lues  ^ 
^rançol^de  Rohan  archevêque  dé  Lyon  monta  dans  la 
trjbone ,  &  fit  leâure  voix  haute  de  Tindiâion  de  la 
premîei^e  ièfSon  pour  le  mercredi  fuivantçinquiénie  de 
Novembre  dans  l'églife  ^athedralç  de  Pife.  f  t  cette  iHr 
iliâion  fiit  affichée  aux  portes  de  l'églife  de  S.  Michel. 
Ce  jour  venu  ^  Ton  commença  fiir  les  nçttf  heute^^  dji> 

matii^ 


Dan'uL  t.  x, 
.9'  M. 

Mattb.  t.  f. 
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madn  en  préfcncc  iyk  fcigneur  de  JLautr^  amMEl^uCc  'T' — 
4a  rpi  de  Fmcc  ,;fihUippç  Dcce  procureur  jduInîliPtic  ^'  ^S^^, 

5 rincé ,  ayec  deux  .autres ,  Jacques  de  Coîindi  ffçyot  ^ZJcJ^Sc^ 
9  Paiâs ,  Antoine  de  Foyette  9c  d'ancres.  On  fuiv ic  ppur  . 
Iqs  prierez  &  les  cérémonies  cei^  avoit;:it^.p|^lHPiCye  j^^^^^^  ^  à»' 
4$0$  le  cent^iie  -de  Confiance*  'Becn^dln;  die*  .Gaç^ajal 
cardinal  de  faince  Cronc ,  célébra  la  mefle  du  iaint  Efp  rit , 
on  lut  l'évangile  qui  commence  par  ces  taùti  *  f^oHs  .Jj/^J'^'^^'^^ 
êffs  le  felàt  U  ferre ,  6£  endiite  le  cardinal  célébrant!  pi^é^.v.  1$, 
chalui-même  &c  prit  pour  texte  ces  paroles  de  David 

Dieu  que  tajfemblée  des  fâints  glorifie     qui  eft  redoutable   *  •D*m$qmigu^ . 
duxhien'heurcux  efprits  même  qui  l'environnent.  Il  dévclopa  h/f^nJrmmm»^ 
çes  paroles  dans  fon  difcours,  &  il  y  fit  voir  qu'on  ne 
dévoie  avoir  que  Dieu  en  vûë  dans  ces  fôrtes  d'afl'cm-  »  **'S??.^*',. 
plees ,  que  -c  etoit  lui  qui  en  etoit  le  maître ,  qu  elles  de^ 
voient  avoir  pour  objet  £1  religion  ,  fon  culte  ,  &  l'ex^ 
tirpation  de  tout  ce  qui      oppoâl'':  &  afin  d'en  reti- 
rer ces  fruits  ,  il  exhorta  les  pères  à  conferver  Jeur  icocuc 
ëc  leurs  corps  exempts  de  toute  fouillure  ,  à  examiner 
ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  &  à  l'obferver ,  à  méditer  fré- 
quemment  récriture  fainte  &  la  tradition  pour  confer-  . 
ver  la  foi  de  Téglife.  Enfin  après  le  fermon  pii  chanta  ,  '"^ 
l'hymne  du  faint  Efprit  yeni  Creator  ,  cî^c.  &  l'évêque      .  ■ 
de  Lodcve  ét^.mpnié  dan^  la  friWof^luc.ks.  décrets 
fuivans.  '  • 

«  Le  très-fiint  concile ,  reprefentant  l'églifc  univer-  Décr«a'coe«e 
•» -Telle , .légitimement  affcmblé  à  Pife  au  nom  du  faint  p«»ettieaiofc 
v'Efprit ,  pour  réformer  fé^ife  dans  le  chef  dans  les 
n  membres  ^  rétablir  la  paix  parmi  les  Chrétiens ,  décla^ 
*^  rer  la  guerre  aux  infidèles  ,  éteindre  les  fchifmes ,  les 
«herefieiS ,  &  les  erreurs ,  ordonne  ,  Aatuc  ,  définit  & 
«»  déclare  ce  qui  fuit.  QMe  I  mdx^on  du  çoncUe  ÀPi& 
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^   «  pour  toutes  CCS  caufes  ctoit  jufte ,  légitime  &  même 

An.  ijii.  qiiQ  ^ette  ville  qu'on  avoit  choide  étoic 

s»  crèf-propre  pour  aflèmbler  les  pères ,  &  que  sll  y  a 
•  M  quelque)  dé£iuts  ou  manquement  qu'ils  ne  connoif- 
n  iotkt  pas  \     kgà^'ùïi  n'ait  pû  éviter ,  de  fa  certaine  fcieti- 
»dB'  Sè  pferie  Ittèoricé ,  il  le  réparc  &  y  fupplée.  £c  afin 
»  de  Aiei1frêle$  pères  deralTembiée  à  couvert  des  vea^a-^ 
»  dons  qii'ih  pourroient  fou&ir  de  la  part  de  ceux  qui 
'    »  ti€hâ  lont  pas  favorables ,  il  déclare  nul  &  inutile  totic- 
«»ce'qal^amfâicâi;feroicéiicà  Tavenir  pat  le  pa^e  èc 
»  (cl*autre$  ccMtre  ledit  concile  y  fous  quelque  prétexte' 
j>  que  ce  foie  i  interdits ,  privations  de  bénéfices  «  inca« 
n  packé  d^en  poilèdér  aucun ,  touchant  la  perfonne  des 
'  '  <•  csûrdidaux  ^ieurs  dignicez ,  églifes ,  monafteres ,  pen- 
n  fions  >  dfoits  y  au  préjudice  dudlt  concile  &  de  fes* 
»  membres  :  conformément  I  ce  qu*a  dit  le  pape  Ur- 
»  bain  y  que  le  fouvMin  pontîfe  doit  conferver  au  péril 
»  de  fa  vie  ,  &  jurqu*à'l'éifu(ion  de  fon  fang  ,  tout  ce 
^ .  >>  que  le  feigneur ,  les  apôtres  Ôc  les  faints  ont  ordonné  ) 
«  qu'autrement  ce  ne  feroit  pas  dans  le  pape  prononcer 
js.  €ê»c.  21.  nun  jugement ,  mais  tomber  dans  l'erreur.  »  Enfin  on 
''rii  *h  t»me  régla  t^ue  les  beneficiers  qui  aflîfterôicnt  à  celui  de  Pifé 
«tf.  i.  ie|.  ».  joiiiroient  du  revenu  de  leurs  bénéfices  pendant  tout  le 
tems  qu'ils  y  feroicnt,  fuivant  le  décret  de  la  dix-neu- 
vicmc  feflion  du  concile  de  Confiance  ,  Se  il  étend  ce 
privilège  aux  chanoines     aux  curez  ,  en  exceptant  tou- 
tefois les  diftributions  journalières  :  la  raifon  qu'il  en 
rend  ,  eft  que  ceux  qui  font  abfcns  pour  l'avantage  de 
l'églife  ,  doivent  ctre  cenfez  préfens  à  leurs  bénéfices. 

L  evcque  lut  cnfuice  le  nom  Ôc  le  nombre  des  officiers 
du  concile  i  fçavoir  ,  Bernardin  de  Carvajal  cardinal  de 
iaincc  Croix  «  pour  piéiidenc>  Odet  de  Foix  fcigneui  de 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  vingt-deux ie' me.  139 

Lautrec  pour  gardien ,  plufîcurs  proto-notaires  ^  &c  des  ~  

notaires ,  à  la  tête  dcfquels  ctoic  l'abbc  Ferrier  donc  on  • 

a  déjà  parle,  des  avocats,  des  promote\irs^.dçf  ptiçscii-, 

leurs  mcaux  j  les  pères  répondoient  à  chaire  Aiopiina-  ) 

tion,  PLuet^  pour  témoigner  qu'ils  rapprouvoient ,  lepre- 

iidenc  enconru  enfuice  le  Te  Deum ,  qui  fut.çpnfÎD^é  pac. 

les  chantres.  Quand  le  chanc  fus  Eni ,  les  promoceiiià  §ç 

les  procureurs  fifcaux  du  concile  prononcèrent  la  con-  ' 

tumace  contre  ceux  qui  ne  s*étoient  pas  rendus  dans  le 

te  ms  marqué ,  ou  qui  paflèrotent  le  délai  qu'on  ayoit  ac* 

cordé  à  quelques-uns  pour  bonnes  raifons.  Les  pères 

approuvèrent  la  contumace  »  fe  reièrvant  néanmoins  le 

droit  d'admettre  ceux  qu'ils  voudsoient ,  jcntfe  Qeuz  qul 

fe  préfenteroient  dans  la  fuitç ,  Ôc  même  de  nominer 

d'autres  officiers.  Qn  indiqua  enfuiie  la  fecontle  feffion 

pour  le  vef^dredi  feptiéme  de  Novepij^re. 

Elle  fut  plus  folemhelie  que  la  première ,  parce  que  5^5^^^^^^^^}^^ 
tous  )es  officiers  evrent  leur  rang ,  le  cardinal  de  fainte  ' 
Croix  à  ta  tète.  La  me^fe  fut  ceieorée  par  le  cardinal  de 
Narbonne  :  c*ét6it  celle  qu'on  dit  la  deuxl^e  ferle 
liprès  la  Pentecôte  :  Après  l'évangile  tiré  dp  qjiatQtzié- 
me  oliapitre  de  £dnt  Luc ,  &  aaicomniencepar  ces  paro« 
les ,  Homo  qi^fdam  fecit,  csrc.  l'abbé  Ferrier  prêcha  &  prii 
pour  texte  ces  autres  pa^roles  de  l'évi^unle.  *  L4  lumière  *Lhx  venu 
efivenu^dâmle  monde ,  er  les  homfiuI%t  mieux  aimé  Us  Teri^râJmT 
tenehres  {fue  la  lumière.  Tout  Ibtt  difcours  roula  fur  ces  ""V^ 
deux  points  :  la  neccffité  de  fe  reformer  foi-même  ,  ic  Joan»  «•  i- 
celle  de  travailler  à  la  réformation  de  1  eglife  dans  le  çjti^f 
j&  dans  les  membres. 

Apres  ce  difcoiR-s  on  chanta  l'hymne  du  faint  Efprii:, 
Vcnï  Creator ,  0'c.  &  Jacques  évcque  d'Autun  ambafla- 
deur  de  France  à  Florence  «  monu  dans  la  tribune  pouf 
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*T  lire  les  décrets  qui  fuivent  :  «  Le  faint  concile  voulant 

An.  ^  |^  modeftie  foit  cxa<^menc  o.bfervce  dans  laf- 
Dcïre  J  le  cet-  »'^n^t>lce ,  rcnouvclle  Ic  caHou  du  concilc  de  Tolède, 
tBfccoirfcftffiflii.  «qui  ordonne  d'uferde  termes  crès-moderez  dans  la  di- 
»  verfité  des  fencimens  vdene  poinc aimer  la  dirpute^de 
•»  n'y  |>oiiit  rire  d'une  manière  immodérée  »  &  condam*- 
»ne  a  crois  jours  d-efzcommunication  ceux-  qui  Vible-' 
•  ront  ces  règlement  »  On  déclara  encore  que*  le  rànjg 
que  les  prélacs  7  prendroienc»  ne  potteroic  aucun  pr^ 
judice  aux  droits  des  particuliers  ;  que  pair  la  retratce  te 
le  démrcde  quelques-uns  le  eonctle  nerferoic  point  Ge% 
&  diubus ,  mâts  qu'itdeineurerbit  dan»  toute  fon  au- 
torité. On  nomma  des  juges  pour  entendre  les  caufes-, 
qtu  concernoient  la  foi ,  le  lchii!ine'&  k  féformadon  <fe 
PégUiè.  Ge»  juges  fiiéent  les  évèques-de  Lodeve ,  de  Lu^. 
9on  y  de  Rhodez  Ôc  d^Angoulème ,  qui  avoient  pouvoir 
dé  juger  jurqu'à  fentence  définitive  râctufiyeaiem.  Voa 
it  délenfes  d'attirer  les  membre^du  concile  à  la  cour  di 
Home  pour  quelques  procès  que  ce  fut ,  tant  qoe  les 
pères  feroient  afifemblezr  à  Pife  j  de  les  troàbler  ,  de  les 
inquiéter  ,  &  de  leur  faire  aucune  peine.  L'on  nomma 
deux  protonotaires  apoftoliques  pour  recevoir  les  fcru- 
tins ,  feprcurfeurs  pour  annoncer  les  divins  offices ,  les 
'  dcputations  géncjalcs ,  les  congrégations ,  les  feflions  pu^ 

bliques  ,  les  citations  &  autres  ronâ:ions  concernant 
^  leurs  charges.  Enfin  l'on  prefcrivir  k  feau  du  concile 
qui  feroic  un  Saint  Efpric  fou la  figure  d'une  colombe  , 
avec  ces  mors  autour  :  Sacro-San^a  gmeralis  Synodtts  Ph 
fana.  Le  tout  fut  unanimement  approuvé,     Ton  indi- 
qua la  tfoifiémc  fefTjon  au  quatorzième  de  Novembre. 
XLIIX.         Mais  le  lundi  neuvième  du  même  mois  les  pères  s'éî- 
cant  aifemblex  chez  le  cardinal  d'Âlbiet  j.déiibererenff^ 
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f|u*il  étoic  à  propos  de  pteflcr  les  fcflions  ,  &  que  des  •-  " 

raifoBf  néeeikkes  dévoient  les  engager  à  tenir  la  troU  ^  ^'  ^  ^  ^ 
ficme  quelques  joues  plûcèc  que  celui  qui  avoit  été  matv 
que.  On  k  devança  donc  au  mercredi  fuîvant  -,  ôc  afin 
que  perfonne  ne  prétendit  l'ignorer ,  on  afHchaia  déli- 
bération aux  portes  de  1  egli(e  cathédrale.  Le  mercredi 
après  les  cérémonies  ordinaires  ,  Tévèque  de  Lodeve 
m  la  leâure  des  décrets.  Le  premier  ordonnoit  que  !• 
concile  ne  feroit  point  fépare  ,  &  ne  le  pourroîc  être, 
queTéglife  ne  fut  réformée  tant  dans  fon  chef  »  que 
dans     membres ,  les  rchirmes-&  les  héréfies  naiflântes 
éteintes ,  &  les  guerres  atifoupies  ;  qu'il  pourroîc -néan-^ 
moins  èue  transféré  en  un  lieu  sûr ,  fÎTon  ea  pouTok- 
eonvenir  particulièrement  avec  le  pape ,  &  pourvû  que' 
ee  ne  fut  point  la  ville  de  Rome.  lie  fécond  décret  re- 
nouvelle ceux  de  ia  cînquiémfr  feflSon  du  concile  de 
Conftance  fur  l'autorité  des  concile»  généraux ,  &  dé-  . 
eide  :  t^.  Qu'un  concile  général  légicimement  convoi 
qué  ne  fient' fon- autorité  que  de  Jefus-Chrift-,  &•  que- 
toutes  fortes  de jperfonnes ,  même  le  pape ,  doiventlui 
•obéïr  dans  les  choies  qui  appartiennent  à  MoP^  à  l'ei^ 
nrpatîon  des  fdUfmes  &  à-  la  réformatien  de  l'églife 
•2r°.  Que  tonte  perfonne  de  quelque  état  de  eondâon 

Qu'elle  Ibit^mèmeie  pape ,  qui  refuferoit  opiniâtrement 
e  fe  foumetcre  htom  les  regiemens  àc  décrets  d'un  tel 
concile ,  fur  les  crois  chefs  propofis^ ,  Ô6  leur  dépendant 
ce ,  feroit  foumife  à  une  pénitence  convenable punie 
félon  fa  faute,  à  moins  qu'un  repentir  ne  la^  fuiv'ic  ;  qu'on 
auroit  même  recours  aux  autres  voies  de  droit  s'il  ésoic 
néce(faire.  Et  parce  que  le  concile  de  Pile  avoit  ordon- 
né dans  la  féconde  IclTion  ,  qu'aucun  prélat ,  do£^cur  ,  . 
oki  autre  ne  £ourroic  fc  retirer  avant  la  hn  du  concila>« 

S  iij. 
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■*  à  moins  qu'il  n'y  eût  des  caufcs  légitimes  qui  feroient 

An.  1  j  X I.  exwinées  par  des  débutez  j  on  nomma  pour  ce  fujet  des 
juges  &  des  comniiflaires ,  quatre  cardinaux  ,  deux  ar- 
chevêques 6c  quatre  évcqucs  pour  examiner  les  raifons 
' .  qu'on  auroit  de  fe  retirer ,  pour  en  accorder  la  per- 
niiflion  ,  pourvu  qu'il  y  eût  au  moins  deux  cardinaux 
d'entre  les  quatrç  ,  doux  f^rciats  d'eacrc  les  ûx  ^  qui.  y 
çonfentifTcnt. 

Mais  on  fut  bientôt  obligé  de  prendre  encore  de 
nouvelles  précautions ,  à  cauic  des  embarras  que  Jules 
çajafoit  continuellement  à  l'aflemblée.  Dés  que  ce  pape 
xLiv,     .çûtvû  le  concile  convoqué  ,  &  les  cardinaux  qui  l'a- 
mun;?Ts**c*ÎHl'  yoienc  dçmandé  réfolus  d'y  aller ,  il  les  excommunia 
JTîriw  4?à*  publiquement ,  f(javoir  les  cardinaux  de  Carvajal ,  de  Oh 
pourpre.         fence ,  de  SainfMalo  &  de  Bayeux  ,  Se  les  priva  de  leurs 
^UMris..j.io.  bénéfices  fie  de  leur  dignité.  D'abord  le  cardinal  de  Co- 
0d%1'J&£.  f®^^^         P*^  nommé  avec  les  autres,  Jules  ayant  peur 
HMMc'ur.  b»t  m!  d'otfonfer  le  roi  catholique  dont  ce  cardinal  étoic  pa« 
*^il'yn4id.*dMJ,,  renc  ;  mais  Ferdinand  ayant  fait  dite  à  fa  fainceté  de  ne 
^iHiiSki  10»    point  excepter  de  la  punition  ,  puifqu'il  avoir  agi  à 
^'i*'  fon  infiju  &  contre  fes  intentions  ,  fie  .^u*il  avoir  trahi 

les  intérêts  de  fa  patrie  ,  il  ne  Tex^cepta  plus.  Il  vouloic 
traiter  de  la  même  manière  les  cardinaux  d'Albret  ôc  de 
San-Severîno  leurs  complices  ,  niais  il  y  trouva  plus 
d*oppoiîtion  qu'il  ne  croyait.  La  plus  grande  partie  du 
facre  collège  s'oppofa  d*abord  à  une  fentence  fi  rigou- 
reufe  &  fi  violente  :  quelques-uns  voulait  excufer  leurs 
confrères  excommuniez ,  repréfenterent  qu'ils  n*avoient 
rien  £iit  contre  l'ordre  ^.en  fouhaitant  la  conyocation 
d'un  concile  dans  un  lieu  sur  ,  pour  la  réformation  de 
Tcglife  dans  fon  chef  Ôc  dans  fes  membres  »  &,en  tra- 
vaillant à  procurer  ce  concHe.  Mab  ces  rmfon^  ne  fai^ 
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foienc  qu'aigrir  fon  efprit ,  &  il  legardoit  pxefcme  tous  

les  cardinaux  comme  fcs  ennemis.  Tous  ces  chaerins 
joints  à  fa  conduite  ,  le  firent  tomber  dans  une  maladie     x  ^^^^^^^^ 
dangereufe  au  commencement  du  mois  d'Août.  Le  d 
feptiéme  il  eut  une  dé£ûllance  il  confiderable  ,  que  fes 
domediques  le  crurent  mort  s  le  bruit  s'en  répandit  mè«  ^4fnu!iut'^ 
me  dans  la  ville;  plufieuis  cardinaux  abfens  fe  prépa-  ''^"'«j2;  um 
soient  déjà  pour  fe  rendre  à  Rome ,  quelques  feigneurs 
commençoient  à  exciter  le  peuple  à  recouvrer  fa-liberté. 
Le  pape  en  revint  néanmoins  \  mais  le  danger  continua 
encore  quelques  jours  »  &  kfi-mème  metcoit  toûjours 
ordre  à  (es  amiires  comme  devant  bien-tôt  mourir.  La 
crainte  que  Ton  fuccelTeux  ne  fit  le  procès  au  duc  d*Ur* 
bin  Ton  neveu ,  pour  le  meuRte  du  cardinal  de  Pavie  , 
lui  fit  donner  raDfolution  à  ce  prince  en  prefence  de 
tous  les  cardinaux  affemblez  en  forme  de  confiftoire.  Il 
exhorta  enfuite  les  cardinaux  à  lui  donner  un  fucceflèur 
félon  les  loix  ,  &  confirma  la  bulle  qu'il  en  avoit  pu- 
blic la  féconde  année  de  fon  pontificat.  Quelques  au-    hc#. A 
teurs  rapportent  qu  il  le  reconnut  allez  dans  ce  danger  /.  j./.48. 
pour  laifler  une  bulle  qui  devoir  être  publique  feule- 
ment après  fa  mort,  dans  laquelle  il  rcvoquoit  les  excom- 
munications fulminées  contre  le  duc  de  Ferrare ,  les  Ben-  # 
tivoglio  6t  leurs  fauteurs.  Sicelaeftainfi  ,fes  difpofitions 
changèrent  promptement ,  puifquà  peine  fut-il  l^s  du 
danger,  qu'il  reprit  fcs  premiers  deficins  de  fairABater 
fa  haine  irréconciliable  contre  la  France. 

Dans  cette  vue  il  continua  la  négociation  avec  Pierre 
de  Navarre  ,  qui  etoit  arrive  a  Naplcs  avec  quinze  cens  ligne  emtc  FcrJi* 
loldats  a  la  veyite  trcs  ratiguez  &:  allez  mal  en  ordre  ,  àtm  eaum  te 
mais  en  rccompenfc  accoûtumez  à  vaincre ,  ôc  le  reftc  de  ^ 
ces  iiluilres  guexiieis  qui  avoienc  fi  fouvent  baccu  les  In-  iiir,*f. 4*5. 
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fidèles  ,&  conquis  ime  partie  des  côces  de  Barbarie.  Li 
An.  I  ;  1 1 .  f^Qtire  d'Efp^Recompofée  de  cinq censhommesd'armeis»' 
a^MwSij!!!  <ie  fi*  cens  chevaux  légers,  &  de  deux  nulle  hommes  d'in- 
■  tii*^* £mtef ie ,  qui  s'étoient  embarquez  au  porc  de  Malaga ,  é- 
tantdonp  arrivée  en  Italie ,  Tafaintetc  ne  fongea  plus  qu*à 
pfeilèr  la  conchifion  d'une  ligue  otfenfive  &  défenuve 
avec  le  roi  catholique  ôc  la  République  de  Venife.  Elle 
i        tira  du  chllceau  Saint- Ange  le  cardinal  d'Auch  ,  fans 
lui  rendre  toutefois  une  entière  liberté ,  lui  lai(&nt  fon 
palais  pour  tpriion  ^jttfqu'à  ce  qujc  ^es  iBeRtiv.oglio  euf^ 
iênt  élargi  toutes  lesperfennes  dc'la  cour  de  Rome  ar- 
ffitées  àk  fnrprîTe  de  Boulogne 4  &  le  contraignit  de 
donner  caution  pour  quarante  mille  écus ,  en  cas  qu*îl 
Publication  de  Sortit  de  Rome ,  ou  au*il  allât  à  Pife.  l&nfin  le  cinquié^ 
f^dinld^  le"*^     d'Oûobre  le  traite  «entré  le  Dope  ^  les  Vénitiens  &  le 
;i>e  Â°ki<Tair  coi  GathoHque  fet  ligné  &  publie  folemnellement  dans 
Rome ,  de  la  publication  s*en  fit  avec  beaucoup  de.céré* 
monies  dans  l'églife  de  fafnteMane  Del-popoio  après  la 
jnefle  célébrée  par  le  pape.  Le  prétexte  dont  on  couvât 
ce  traité  ,étoit  i'imporïîbilité  d'éviter  autrement  le  fchif- 
me  ,  &  de  difïîper  le  concile  de  Pife  qu'il  traitoit  de  con- 
•ciliabule  ,  &  qu"il  ne  trouvoit  propre  qu'à  fomenter  le 
#         -Tchifnie  ,  parce  qu'il  en  craignoit  en  cÛci  les  dccifions> 
On  ajouta  au  traire  le  rétablifTemenc  de  letat  ecclefiafti- 
■que  ^ns  Ton  ancienne  étendue  ,  c'.eft-à-dirç  le  tecpuvre- 
inerSBe  Boulogne  Ôc  eie  Ferrare. 
xLvm.        L'article  des  gens  de  guerre  fut  long-tems  débattu , 
.vaÛr**"  ^  "  P^rce  que  les  Elpagiiols  &  les  Vénitiens  précendoient 
iA/«rr«M,A)o  que  Jules  devoit  tournir  autant  de  troupes  qu'eux.  L'on 
convint  qu'il  ne  donneroit  que  quatre,  cens  hommes 
jd'armes',  cinq  cens  chevaux  légers  ,  &  i\x  mille  hommes 
d'in£aauiie.Le3Ycûiuens  $!obiigeieiu  ây£C  aiTez  de  peiu£ 
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à  fournir  huit  cens  hommes  d'armes  ,  mille  chevaux  - 

légers ,  &  huit  mille  fantaflins.  Enfin  après  avoir  fuppu-  An.  ijii^ 
té  ce  que  les  Efpagnols  pouvoient  contribuer ,  après  a- 
voir  pris  ce  qui  croit  ncccflaire  pour  la  garde  du  royau- 
me de  Naples ,  Ton  trouva  douze  cens  lances ,  mille  che- 
vaux légers  ,  &  douze  mille  hommes  de  pied.  Pour  la 
fubïiftance  de  ces  troupes'  l'on  convint  que  le  pape  6c  * 
les  Vénitiens  fourniroienc  par  mois  chacun  vingt  mille 
écus }  &  que  ii  les  frais  montoienc  au-delà, i'EfpagDe  en 
payeroît  Ton  tiers.  L  ambaitàdeiir  du  roi  Catholique 
obtint  des  lettres  de  crédit  pour  quatre-yingt  mille  écus 
payables  à  Naples ,  <^ui  failbient  deux  mois  d'avance 
pour  la  folde  de  l'armée.  Un  autre  article  portoi^t  que  les 
Vénitiens  feroienc  une  diverfion  dans  la  Lombardie  i 
que  les  places  qu'ils  occupoienc  avant  la  ligue  de  Cam- 
hxzy ,  feroient  dépoCces  entre  les  mains  du  pape  »  aprèt 
qu'on  en  auroic  fait  la  conquête  ,  &  qu'ils  conccibue- 
roîent  la  moitié  de  l'armement  d'une  flotte. 

La  conteftatîon  fut  aflèz  grande  pour  le  choix  d'un  j^^^^J^^ 
général  de  cette  armée.  Le  pape  pretendoic  qu'oir  de-  caraoMc^ice^ 
voit  cette  déférence  au  iàint  (icge ,  de  lui  laifler  la  no-  ékJH^  ^ 


mînation  de  la  perfonne  à  qui  le  commandement  feroit  ^l^^" 
confié:  'les  Vénitiens  foutenoient  que  leur  République         w  >■»; 
avoit  été  bnje*iàBms  la  gardienne  de  liberté  de  lltalie ,  ''êÀ^';^  «  jmh 
&  qu'elle  ce^roit  de  l'kre ,  û  etté  ne  nommoit  pas  un  tutê^yp.^ 
général  :' mais  les  raifons  de  l'ambafladeur  d'Elpagne 
prévalurent  i  U  l'on  convint  que  le  commandant  de 
l'armée  feroit  un  Efpagnol.  Pluueurs  crurent  que  fa  ma- 
jefté  catholique  jetteroit  les  yeux  fur  Gonfalve  ,  ou  fur 
Pierre  de  Navarre  ;  mais  ce  ne  fut  ni  l'un  ni  l'autre  ,  6c 
Ferdinand fe  déclara  en  faveur  de  Raymond  de  Cardon- 
ne ,  vice-roi  de  Naples^  qui  n  ecoit  à  la  vérité  ni  foldac  ni 
TmtXXV.  T 
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■  capitaine  ».  mais  qui  icolr  parfait-  courtiûn  ,  foiufuis^ 

AH^  r/m  ^Qx  ordres  qu'il  recevoir-  avec  un  aveuglement  quit 
Tempèclioic^  d'appercevoir  fi  ik  écoient-  jyftes  ou  in-- 

tt         .L'empeceome  voulût  pas  être  compris  dans  ce  traité  ^\ 
on  marqua  néanmoins  dans  les  articles  fecrets  qu'il  n'a^ 

t'io^ÏA^iu!  voit  été  conclu  que  de  fon  tonfentement  j  &  on  l'y 
comprit  en  cas  qu'il  voulût  y  entrer.  Le  roi  de  France - 
n'y  hit  pas  nomme  ,  mais  il  y  ctoit  aflez  dcfigne  fous- 
le  nom  de  protecteur  de  ceux  qui  poffedoient  les  fiefs  de 
Icîilire  ,  comme  les  Bentivoo;lio  &  le  duc  de  Ferrare.- 
Quant  au  roi  d'Angleterre  Henri  VIII.  il  y  etoit  marque- 
.    qu'on  l'iavitcroit  à  entrer  dan$  cette  ligue»  La  déclara- 
tion de  ce  prince  en  faveur  du  pape  Jules ,  faifoit  beau- 
coup cfpcrcr  à  fa  fainteté.  Elle  comptoir  beaucoup  fur' 
la  paflion  tiaturellc  aux  Anglois  de  faire  la  guerre  à  la^ 
France  ,  qui  véritablement  ti\  Ci  forte  ,  qu'on  ne  trouve- 
qu'une  feule  fois  (  fous  Richard  III.  )  que  les  peuples 
d'Angleterre  ayent  refufé  les  fubfides  que  leurs  fouve- 
rain^  ont  demandé  fi  fouvent  pour  attaquer  cette  cou- 
ronne^ .D'ailleurs  Henri  VlII.  fe  piquoic  alors  d'un  dé^ 
vouëmieiit  encier-aviàint  fiégc }  À  les- grandes  richefTes  • 
(joe  fon  pere  lui  avoir  laifïees  le  mctt(Ment  en  6tac4*eii-* 
utfUm.  JL.'|fl.  creprend  re de  grandes  ch^fes^  Ce  prince  avoit  envoyéun 

"il'fnMi,!.  Mdmn.  ambaffadcur  extraordinaire  en  France ,  avecordre  de  fe 
j<>lo<lreà  Gabanillas  ambalfadeur  d'Efpagne  y  6c  de  pre^ 

'^«rrm  i»  Lm-  ^^^^^^  mémoireàliouisXIL  pour  lui  demander  la  re- 

dM^xiù       ilitation  de  Boulogne»  &'lui  déclarer  en  même  tems  qu'il 
Arotoobligé'de  prendfelai  protedion  du  faint  fiége^&<le-' 
maiiitenirfonratttodfé',  fi  fa  majefté  très-Chrétienne  re<  - 
ftf<Mt  URe*  fi  juftè  demande;  Cette  menace  étoit  uatt  - 
cfp^cêulexiéclaracion  de  guerre*^^  Le  toi  de  France  àù^ 
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»Mpé  de  cette  proportion.»  répondit  féchemencaujc  deux 
uambai&deuFs  ^  qu'il  fçiuroit  auflî  bien xonferver  Bou-  v.^* 
Jogne  qu'il  avoit  défendu  Milan ,  que  ces  menaces  ne 
/teSrayoient  gueces ,  qu'il  étoic  tout  prêt  à  prendre  les 
,armes ,  Se  qu'il Jieiti6ndroic§a.'à  leursjniictcs  deïéprott- 
',ver  quand  llsvvoudroient.' 

Cependant^ce  prince  fut  un  peu  déconcerté ,  quand  ,  '  ^  „^ 

•1  •  I  r  J       II-    *  r  '  ^  Le  pape  ▼«€ 

;il  apprit  les  préparatifs  des  alliez  pour  le  mettre  en  cam-  qu'on  commen» 

o    1  •  I       fil-  •  •     j.A  h  guerre  par  atta- 

pagne  ,  ôc  les  articles  de  la  ligue  qui  venoit  detre  pu-  queri'étatdoFi»- 
blice.i  d'autantplus  que  les  confedcrez  étoicntrcllcmenc  ""^ 
pcrfuadcz  du.  fuccès  de  leurs  armes  ,  qu'ils  regardoient 
déjà  le  pape  dans  Boulogne  &dans  Ferrare.  On  laifTa  à 
Jules  le  choix  de  la  première  place  qu'on  attaqueroit , 
&  quoiqu'il  parût  avoir  une  forte  envie  de  recouvrer 
Boulogne  ,  il  changea  tout  d'un  coup  ,  &:  ne  fut  occu- 
pé que  du  défit  de  commencer  la  guerre  par  attaquer  l'é- 
tat de  Florence  ,  qui  donnoit  un  azile  dans  Pife  au  con- 
cile aflemblc  contre  lui.  Il  fe  fondoit  fur  çe  que  les  Fran-  * 
(jois  n'oferoient  porter  la  guerre  dans  la  Romagne  ,  s'ils 
n'étoient  alTurez  de  tirer  des  vivres  de  la  Tofcane.  Mais 
Pandolfc  Petrucciqui  gouvernoit  la  République  de  Sien- 
ne ,  &  qui  avoit  été  appeilé  dans  ce  confeil ,  parce  qu'il 
n'ctoit  pas  poffible  de  réduire  Ictat  de  Florence  par  la  * 
voye  des  armes  fans  le  confentement  des  Siennois  ,  re- 
montra focceoient  à  fa  fainceté  qu'fUe  commeQCre 
une  faute  irréparable  en  fe  déclarant  mal-a-propQS  cqh- 
tre  une  République  «  ^ui  avoit  toujours  paru  neutre  s 
.qu'en  l'attaquant ,  on  la  contraindroit  de  le  mettre  fous 
la  proteâ;ion  du  roi  de  France ,  dont  le  pfirti  par-là  de^ 
vicndroit  plus  fore  ;  que  ii  elle  avoit  accordé  la  ville  dfi 
Pife ^our  tenir  le  concile  »  elle  y  avoit  été  forcée  par  iui# 
armée  de  plus  de  vingt  mille  bonuneai  Petrucci  avotf  Pmncànsm 
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d'aoûts  taifons  pour  détourner  le  pape  de  fiûre  la  guer- 
A  N.  I xe  aux  Florentins ,  il  craignoit  aue  i*armée  des  confe- 
qîclVoTn^!"*'  dercz  ne  fe  fût  étendue  julques iur  le  territoire  de  Sien- 

cuitcisrd,  i,  10.  ne  ,  &  logée  dans  les  maifons  de  campagne  bâties  aux 
environs  ;  ce  qui  lui  auroic  attiré  la  haine  des  Siennois. 
Cependant  les  àmbafladeurs  d'Efpagne  &  de  Venife  fîi- 
•  rent  tellement  convaincus  par  les  raifons  qu'il  apporta , 
qu'ils  preflerent  le  pape  Jules  d'employer  les  premiers 
efforts  de  la  ligue  pour  recouvrer  Boulogne  ,  &  fa  fain- 
tcté  fe  rendit  après  qu'on  lui  eût  remontré  que  ce  feroic 
perdre  fon  tems  que  de  s'amufer  devant  Florence  ,  puif- 
quc  fi  les  Franc;ois  croient  battus  ,  elle  fe  rendroit  fans 
fi  ége ,  s'ils  lie  l'écoienc  pas  ils  la  dégageroiem  infaillible*, 
ment. 

lin.  ,      Les  dangers  que  les  Florentins  venoîcnt  d'éviter  les 
font  prficîS**"  prévint  fortement  contre  le  concile  de  Pife.  Les  pères 
coo«ç^ic  concile      ^cut  pas  long-tems  fans  s'en  appercevoir  &  crair- 
gnans  pour  leurs  perfonnes ,  ils  prelTerent  le  roi  de  Fran- 
ce- de  leur  envoyer  un  renfort  de  trois  cens  lances.  Sa 
majefté  le  leur  envoya  fous  la  conduite  d'Odet  de  Foiz 
feigneur  de  Lautrec  ^  quoiqu'il  n'eut  encore  que  vingt 
^  ans«  Mais  les  Florentins  qui  apprébendoient  que  les 
bourgeois  de  Pifen'ezcitaUent  les  François  à  fe  rendre 
maîtres  de  la  ville  >  comme  il  étoit  arrivé  fous  Charles 
Vin.  ne  voulurent  pas  y  laiffer  entrer  Lautrec  avec  Tes 
troupes.  Ils  lui  dirent  que  la  raiibn  d'état  ne  permettoic 
pas  de  recevoir  les  Fcan^ûs  avec  tant  de  forces  dans  une 
ville  qui  ne  leur  étoit  déjà  que  trop  affisâionnée.  Lan* 
trcc  ne  pouvant  mieux  Èdre  ,confentitàne  prendre  avec 
lui  que  cent  lances ,  &  à  cette  condition  on  lui  permît 
8'entrer  à  Pife.  Un  autre  incident  fit  repentir  les  Floren- 
tins d'avoir  permis  la  tenue  du  concile  dans  leur  état. 
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Les  prélats  ctant  allez  en  proccflîon  à  la  cachedrale  fu- 
rentxefufez  dans  le  chœur ,  &  on  ne  voulut  point  leur  15' 
donner  les  ornemens  néceffaircs  pour  offrir  le  faint  fa- 
crifice.  La  plainte  en  fut  portée  devant  les  magiftrats , 
qui  étant  tous  Florentins ,  condamnèrent  le  cierge  à  re- 
cevoir les  percs  du  concile  dans  le  chœur ,  mais  lui  per- 
mirent de  fe  retirer  aufli-tôt  que  les  pères  y  feroient  en- 
trez ,  &  de  n'y  revenir  qu'après  qu'ils  en  feroient  fortis. 
Le  concile  voyoït  donc  de  )our  en  jour  qu  11  etoit  delà-  Kitron  qui  oblige 
gréable  &  penfort  à  chercher  un  autre  lieu  j  lorfqu'un  fCTeffcewldk'2» 
nouvel  accident  l'y  détermina  abfolument.  Quelques  PiftiMiJa». 
cavaliers  François  ayant  rencontré  furie  pont  de  i'Ar-  ifSHU^f^"* 
ne  la  courtifane  d'un  foldat  de  la  garnifon  Florentine  , 
la  raillèrent  d'abord  ,  &  fur  fes  réponfes  trop  fieres ,  ils 
lui  dirent  des  injures.  Des  foldais  vinrent  au  fecours  de 
la  fille  ,  prirent  fa  défenfe  ,  mirent  i'épée  à  la  main  ^  les 
Frani^ois  fe  défendirent ,  &  la  querelle  auroit  dégénéré 
dans  un  grand  carnage  9  ù  les  oâiciers  de  part  &  d'autre 
n'eurent  employé  toute  leur  autorité  pour  arrêter  les 
combattans  }  LÂucrcc  &  Chatilion  fon  lieutenant  qui 
étoienc  accourus  au  bruit ,  furent  legçremem  bleifez  f 
4e  comme  le  défordre  étoit  arrivé  dans  un  carrefour  aC> 
ièz  proche  de  l'églife  où  le  concile  tenoit  adueilemenr 
ik  croiiîéme  felfion ,  il  en  fut  tellement  intimidé  ,  que  fa 
cranûajdon  à  Milan  fut  réfoluc  d'une  commune  voix< 
Les  pères  crurent  que  la  garnifon  de  cette  ville  étant  tou« 
te  Franqoife ,  ils  y  feroient  plus  furement ,  êc  qu'on  j 
aurotc  plus  de  reipeâ  pour  eux.  * 

Mais  ce  qui  les  inquietoit  d'avantage  ,  étoit  ^qo*!!  ne  y^1^^^i\y[^^^.' 
paroiflbit  point  de  prélats  Allemands  à  leur  condle  ;  U  ter  que  prdatf 
que  tout  ce  que  Tempereur  avott  pû  obtenir  d*eut  «  (e 
lédaifoicà  une  aflèmolée  à  Aufl>ourg ,  pour  f<^avoir  s'ils 
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■  iroicnt  au  concile  ou  non;:  mais  iln'y  fqt  rjenditertni-'' 

An.  I j j  I.      Qn croyoit mêmp  <jue rempcreur np  fouhaitoic  pan 
'  s'f^nd.  »u     fort  de, voir  les  évêquesdc  fcs  états  au^poncile,,  la  facU 
.i5>i.».y.    '  Hté  avec  laquelle  il  ecoucoïc  les  propofitions  d*uAe  pai/c 
particulière  le  lailToit  penfer.  ,D*un.côté  le  cardilisu  dp 
Tan-Scveri4io  l'encretenok  de  vaincs  efperances ,  &c  Ta-- 
mufoit  par  des  promclTcs  frivoles  ^  cnimeriqucs.  De 
lautre  D.  Pederd'Urrea  ambafladeur  de  Ferdinand  au- 
.près  de  fa  majelte  impériale  le  loilicitoic  puiffammenc 
'de  re  joindre  aux  autres  princes  confcderez  d'entrer 
dans  la  ligue  ,  d'où  dcpepdok  la  fureté  &  la  tranquillité 
,dc  ritalie  j  il  lui  promettoit  que  les  confederez  lui  four- 
.  •      niroient  des  troupes  &  de  l'argent  pour  conquérir  le 
duché  de  Milan  ,  &  pour  ranger  a  la  raifon  le  duc  de 
,R4r»i«/.  /»rf  /«i»..Gucldres.  Maximilien  netoit  pas  trop  éloigné  de  pren- 
.««».».  J3.  pzm  :  mais  quoique  cette  voye  lui  parût  la  plus 

.courte  &  la  plus  fûre  ,  ion  efprît  toujours  chancelanc 
&  irréfoiu  ne  pouvoir  fe  44l^toiin^r  ^  ^i^lquçs  offres 
avamagcufes  qu  on  lui  fit. 
^ntraniVercie     Toùtcs  ces  raifons  obligèrent  les  pères  du  concile  à 
,concUeaeC*rcixhanger  de  lieu  ,  &  ils  coayinrent  dans  la  11^  feilioa 
,de  le  transférer  à ;^^ilan  ,  .po^ir  y  ^tre  continué  ,  jafqu  à 
xe  qp'on  fut  convenu  avec  le  pape  d*ttn  lieu  fur  éc  com- 
mode 9  çonan^Q  f u^  uns  ^  aux  autrfss  -y  ôc  a^  qu'il  y 
in  .n.c^nc.  jj.  eût  moins  d'interruption  »  on  fixa  la  IV.  feffioh  jiu  tcei:- 
fXof  .Xaî'    ^^^^9  de  Décembre  »  &  on  ordonna  que  les  pères  fc  ren- 
i  ju."»"*       droient  à  Milan  au  plus  tard  le  huitième  du  mcme  mois^ 
»  ^  qiraufli-tôt  qu'ils  y'  fcroieut  aniv^  ,  ils  fe  trou- 

.yeroipnt  chez  le  cardinal  de  fainte  Croix  prcûdenc ,  pour 
y  délibérer  fur  ce  qui  feroit  riéfoilu  dans  la  feifion.  Com- 
me on  r<çut  bien-tôt  à  Milan  la  réfoludon  qu'on  venoit 
dç  prendra  ^  &  le  départ  des  perçs  dip  çomç^  »  ^ou^  1$ 
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clergé  de  la  ville  &  les  religieux  vinrent  au  devant  d'eux 
avec  des  bannières  &  la  croix ,  en  chantant  des  hymnes  : 
le  fenat ,  les  magiftrats,  les  collèges  &  un  peuple  innom- 
brable accompagnèrent  cette  proceflion  jufquà h^oi^te 
de  la  ville  ,  ou  ils  re^uronf-  ainfi  les*  cardinaux  ,  |>relats  ,  * 
j&c  autres  membres  du  concile^  On  les  conduifit  a  l'églife 
au  fon  àt  toutes  les  cloches  &  au  bruit  des  trompêccési^ 
les  rues  étoient  couvertes  d&càpis  i-on  chanta  rantiennc' 
dufaint  Efpric,  &  le  préfident  ayant  donné  la  benedic»' 
•don  au  peuple ,  chacun  fe  retira  dans  fon  logis.  Le  len«' 
demain  huitième  du  mob  on  s'afTembla  diez  le  cardi* 
fialde-fainte- Croix ,  pour  prendre  des  mefures  contirelei'^ 

.  incarnons  des  SuifTes  que  le  pape  avoir  engàgpE  à-atca^' 
Guet  le  duché  de  Milad  :*ronmauffi  un  décret  pkmr  la- 
teflion  fuivantei.  Ë)||&  avoil  été  indiquée  pour  le  treizié-     l  v  i  \1 
me  de  Décembre  jour  dé  fatmé  Lade  ;  mais  la  nouvelle  'iJ^d!jS!X 
de  rirniption  que  les'Suifo  firent  alors'  dans  le  Mila-^*'^*^^* 
nez-,  obligerem  de  la  diflèrer  au  qiMtriéme  de  Janvier^  ^c<!!d^it!iilêv 
de>rannéel%iivanto  i  ]f  1 1.  Void  ce-  qui  occafionna  cette  *^  ^* 
iruipcîosi  Les  Suifts  qui  étoient  à  Ja  foidë  de  la  France- 
ayant»  demandé*  que  Louis' XiL  leur  augment&É- leur-' 
penfion  de  vingt  mille  livres ,  le-roi  fe -trouva  uii  peu  - 

.  otfènfé  de  cette  demande  ;  êc  fans  ttop' réflediir  fcir  le 
cafaâete  bmfque^  imps»{ent'de4a  nàtiôA  ;  ^lî  refîifa.' 
lies  Suifles  en  mrent  Irrites^:  ûx  milled*entre  eur^  tirez - 
des  deut  cantons  de  Fribourg  ôc  de  Suitz ,  entrèrent  dans 
\h  duché  de  Milan  fans  cavalerie  *,  &  fans  autre  artîlle-  ' 
rie  que fept  petites  pièces  de  campagne,  ifs  s'emparèrent' 
d'abord  de  Varafe  ,  où  ils  s'aflemblcrent  jufqu'à  quinze  ' 
Ou  feize  mille  ,  ôc  envoyèrent  déclarer  la  guerre  à  Gaf-  ' 
tôn  de  Foix  duc  de  Nemours  ,  jeune  prince  dé  vingt-' 
deux  ans  ^  qi^e  Iç  roi  âv oie  fait  gguverneur  de^irlan  ea^ 


i^t       Histoire  Ecclésiastique. 
"     la  place  du  duc  de  Longueviiie  fucccfleur  du  maréchal 
An*  ijii.      Chaumont.  Comme  les  troupes  Francjoifes  étoient 
fort  diminuées ,  il  ne  put  pas  aflcmbler  deux  cens  lances , 
il  ne  lui  rcftoit  que  deux  mille  fantaflins ,  les  places  gar- 
nies ,  &  il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  s'avancer  vers  les 
Suifles  qui  prirent  de  leur  côté  le  chemin  de  Calera  où 
ils  s'arrêtèrent  quelques  jours ,  durant  lefqucls  la  cava- 
lerie du  duché  de  Milan  eut  le  loifîr  de  joindre  Gafton. 
•    Les  Suiiles  fe  fentant  plus  forts  que  l'armée  Francjoife , 
fortirent  de  Calera  &  fe  mirent  en  bataille  :  mais  la  con- 
tenance liere  du  due  de  Nemours ,  &  le  terrain  avanta- 
geux qu'occupoit  fa  petite  armée  ,  les  obligea  de  rentrer 
dans  Calera  plus  vite  qu'ils  n'en  étoient  fortis.  Après 
s'être  rafraîchis ,  ils  marchèrent  vers  Bailia  place  qu'ils 
'  trouvèrent  abandonnée  par  l'es  Frai^içois  ;  &  Gafton  s'ér 
i  r  ITT.     tant  retiré  dans  Milan  ,  Us  le  fuivirenc  6c  parurent  voa«- 
lirVnt^nc  voyam  loir  l'aflîcger.  Mais  il  intercepta  une  de  leurs  lettres  >  que 
r^nffrdcKi!^'  ****  les  principaux  officiers  envoyaient  à  leurs  fuperieurs, 
par  laquelle  ils  leur  mandoienc ,  qu'ils  étoient  fort  fur- 
pris  de  n'apprendre  aucune  nouvelle  des  armées  du  pa;- 
pe  &  du  roi  Catholique  ,  qui  leur  avoient  promis  d'en-r 
trer  d^ns  le  duché  de  Milan  aufli- tôt  qu'ils  y  mettroienc 
le  pied  s  qu'ils  y  avoient  déjà  pénétré  fort  avant  >  &  au'ik 
attendoientlà  deâiis  Tordre  des  cantons  pour  fe  deteti» 
miner,  Sur  ees  nouvelles  Gafton  garnit  fi  bien  les  firoib> 
tieres  de  Ton  gouvernement ,  que  les  Suiflès  n*ayant  au- 
cune nouvelle  de  leurs  fuperieurs  »  fe  retirèrent  ches 
eux  par  le  chemiu  le  plu^  çourt ,  remportant  plié  dans 
nne  valife  le  grand  étendar4  »  avec  lequel  ils  croyoienc 
remporter  une  viâoire  eertain^  «  êc  qu'ils  n'avotenc 
point  arboré  depuis  leur  guerre  contre  Charles  duc  de 
Bourgogne  ,  «vaut  la  journée  de  Nancy ,  oà  ce  duc  fut 
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tué.  A  peine  furent-ils  arrivez  à  Bcllinzonc  ,  qu'ils  ap-  *  ' 

prirent  que  l'armée  des  confederez  avancjoit  à  grands  ijit. 
as  pour  faire  le  Hege  de  Boulogne.  Mais  rien  ne  pue 
;cs  engager  à  retourner ,  aliegoanc  pour  excufe  que  le  , 
mois  de  Décembre  n'écoic  pas  une  laifon  propre  à  te* 
•  nir  la  campagne  dans  la  Lombardie  ^  Ôc  à  mre  un  fiége. 
^  La  recraire  des  Suiffes  cira  le  roi  d  une  grande  inquié- 
tude ,  il  connut  l'importance  d'avoir  un  plus  erand 
nombre  de  troupes  dans  le  duché  de  Milan ,  il  âc  des  rc- 
mt(ès  confiderables  à  Gallon  de  Foix  pour  faire  Tes  re« 
cniës  )  il  fit  palTer  les  Monts  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hom» 
mes  d'armes  en  France  /excepté  deux  cens  lances  pour 
garder  les  frontières  de  Picardie  «  dans  la.crainte  que  le 
roi  d' A  ngleterre  ne  ftt  quelque  irruption  de  ce  côté  -  là ,  looI  xu  vm 
Ce  il  chargea  (on  envoyé  à  Florence  d'engager  les  Flo-  engager  ks  Flo- 
rentins à  fortir  de  la  neutralité ,  &  à  fe  déclarer  pour  la  'm{!^VvnM*\ 
JFrance.  Ces  peuples  étoient  trop  fins  pour  ne  pas  pré-  GiiittMd,ktoi 
yoîT  que  leur  complaifance  pour  Louis  XIL  les  engage- 
roit  dans  une  guerre  dont  l'événement  feroit  j^rt  dou- 
teux ;  &  quelques  inftances  que  leur  ât  Soderini  gon- 
£donier  de  la  République  »  &  homme  touc-à-fait  dé- 
voué à  la  France  ^  pour  leur  ^re  accepter  le  parti  qu*on 
leur  propofoi^  :  la  plupart  du  confeu  de  Florence  fu- 
rent d'avis  de  ne  rién  uinovef ,  &  de  s*en  tenir  aux  an-  ' 
dens  traitez  qui  fubfiiloient  entre  les  François.  &  la  Ré* 
publioue.  Soderini  eut  beau  répliquer  qu'on  fe  tiom- 
poit  dans  l'affaire  la  plus  importante  qui  fùi  (urvenuë 
aux  Florentins  -,  que  la  même  neutralité  qui  jufques-là  . 
lui  avoir  été  Ci  falutahre  ,  attireroit  dans  peu  fofi  entière 
ruine  j  qu'on  vcrroit  bien  tôt  les  Medicis  rétablis  dans 
Florence,  ce  que  fa  majeftétrès-ch retienne  feule  pouvoit 
empêcher  ;  on  n'eut  aucun  égard  aux  raifons  du  gon- 
Tome  XXF.  V 
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falonîer ,  &c  la  République  peiiiiia  dans  fa  neutrafite* 


1 5 1 1.     Cependant  pour  trouver  un  temperammenc  qui  ne 
le» 'ptotcrt-rw  ^^^S^^^  point  Sodcfini ,  on  convint  de  certaines  con- 
députgnauroidc  dlclons  ou'on  propoferoic  d'un  côté  à  la  France  ,  &c  de 

France 6( auk con-  ^  r  r  i         •    l  l-  /  i 

fcdnez.         i autre  aux  conredercz  ,  pour  obtenir  la  neutralité  des- 
ffiriwM  t:  wo,  deux  partis.  Valori  &  Guichardin  furent  chargez  de  la- 
négociation  ce  dernier  fut  député  vers  les  confederez, 
&  Valori  à  la  cour  de  France*}  mais  Tun  ôc  l'autre  ne  fu- 
.  rent  pas  bien  re^ûs.  Louis  XII.  ne  Ce  répandit  qu'en  re^ 
proches  &  en  menaces  devant  Valori  fie  pape  Jules  dé- 
clara à  Guiehardin  qu'il  ne  pouvoir  accorder  la  neutra- 
lité dont  on  lui  parloîc ,  (ans  le  confentement  du  vice^ 
roi  de  Naples  i  6c  il  Êdlut  que  Guichardin  Tallât  trou- 
▼er.  Le  vice-roi  renvoya  l'affaire  ifa  fainteré ,  qui  pro- 
pcfa  des  conditions  il  dures ,  que  le  député  ne  crut  pas 
les  devoir  accepter.  Ainfi  les  Florentins  ne  r<^voienc  à 
quoi  £e  réiôudre  ,  lorfque  tes  armées  des  confédérés  fe^ 
mirent  en  campagne  le  vingt- neuvième  de  Décembre 
dans  le  plus  fort  de  l'hy  ver  pour  s'affcmblcr  à  Imola. 
CommCToemtnt     L'cmpirc  dcs  Cherifs  commenta  dans  cette  année 
cherifiTÏïrA*  prétend  que  le  premier  de  ces  Cherifs  flit  un 

iri9uc.  Alfaqui  doâ:eur  de  la  loi  de  Mahomet ,  qui  commenta 

#/'T' àparoîtreen  1508.  &r  fe  nommoit  Mahomet  Ben-Ha-, 
Lee  Afric.  1. 1.  mct ,  OU  Zcdamct ,  le  cherif  Hufcen.  Il  fe  difoit  de  la  li- 
'MsZici^/ttji'.  gnée  de  leur  prophète  ,  c'eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de 
^i!fr*#îV*îi».  comme  propft-e  aux  dcfcendans  des  filles  de  Ma- 

*^  .  ,  homet.  Il  avoic  trois  hls,  Abdalquivir ,  Hamet  .  Ma- 
k^dtiCbtrrfh  hamed  ,  qu  il  envoya  en  pelerinai^e  a  la  Mecque  &  a 
Medine  *  pour  les  mettre  en  répuiârion  parmi  les  Afri- 
quvùns  y  à  leur  retour  ,  parce  qu'ils  fuivoient  la  fe- 
ile  des  Morabites  ,  ils  furent  eflimez  comme  Saints  par. 
ces  Barbares.  Zedamet  envoya  à  Ecz  les  deux  plus  j.zur-' 
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ncs  qui  ctoient  fort  fçavans  ,  difputer  de  la  chaire  du 
collège  de  Modara(ja  ,  laquelle  fut  donnée  au  plus  âge  : 
Son  cadet  fut  précepteur  des  enfans  du  roi.  Le  pere  fc 
fervk  de  la  difpofition  &c  des  talens  de  Tes  deux  nls  à  la 
profeflion  des  armes  pour  travailler  à  s'élever  fur  le 
crône.  Il  vint  à  bout  de  Ton  defTem  par  la.  force  &  la 
iburbetie  A>utenuë  d  une  grande  apparence  de  pieté  £e 
de  religion ,  &  s  y  maintint  fi  vigoureufement,  qu'il  en 
tranfmit  la  fuccellion  à  Tes  defcendans ,  fous  le  titre  de 
Cherif ,  qui  lignifie ,  perfinndgf  /k^e ,  après  que  fes  fils  fe 
furent  rendus  maîtres  des  royaumes  de  Maroc  g  de  Fez ,  - 
de  Tafilez  ,  &:c.  dans  les  années  fuivantes. 

Il  y  avoir  déjà  quelques  années  que  Jean  Reuchlin  lxii. 
étoit  connu  pour  un  homme  très-fiîavant ,  fur-couc  dans  R^ctlîn'fHriâS 
les  langues  Orientales»  fur  quoi  il  avoit  déjà  eu  quel-  ▼resd»juifk. 
ques  difptttes  avec  quelques  religieux  de  Cologne ,  qui  j,^'Jiu'rUk^ 
continuèrent  cettç  année.  Ce  Reuchlin  étoit  un  Aile- 
mand  fort  eftimé  pour  fon  érudition ,  on  Tappella  aufli  | 
Fumée  ou  Cafnion ,  parce  que  René?  en  langue  AUeman* 
de  X  &  Câfnion  en  grec  lignifie  Fumée»  Il  étoit  né  à  Pfor* 
zdn  ville  d'Allemagne  proche  Spire  Tan  1454.  6is  de- 
vint très-habile  dans  les  langues  Hébmïque ,  Grecque  & 
Latine ,  dans  le  droit  &  dans  toute  forte  de  littérature. 
Il  fit  un  voyage  à  Paris  avec  l'évèque  d*Otrechf ,  &  il  y 
continua  l'étude  de  la  langue  Hébréïque  >  non  pas  fous  ( 
Jean  de  la  Pierre  9  comtneplttfieurs  l'ont  cru     entre  a1^  f 
très  Genebrad  »  mais  fous  un  Juif  très-verfé  dans  ces  I 
connoilTances ,  comme  il  eil  confiant  par  les  lettres  mê- 
mes de  Reuchlin.  Ce  Juif  fe  nommoit  Jacques  Schiel  \ 
Loans.  Jean  de  la  Pierre  ,  Allemand  ,     douleur  de  Sor- 
bonne  ,  enfeigna  feulement  la  grammaire  latine  à  .    .  ' 

Reuchlin  dans  fa  première  jeuaelTe.  Il  apprit  le  grep  fous 

Vij 
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Grégoire  Tiphenias  ,  &  la  rhétorique  fous  Guillniittid 
•  ijii.  Tardif  ou  Tardieu       Robert  Gaguin.  Reuchlin  tut  re- 
çu docteur  en  philofophie  à  Bafle  ,  qu'il  quitta  quatre 
ans  après  pour  aller  étudier  en  droit  à  Orléans ,  où  il  en- 
fcigna  auiri  le  grec,  &  prit  le  bonnet  de  dodteur  en 
147^.  Il  enfeigna  aufli  le  grec  à  Poitiers ,  &c  s'en  retour- 
na en  Allemagne  ;  il  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Ebc- 
rard  comte  de  Virtcmberg ,     vit  fouvent  Hermolaiis 
Barbarus ,  qui  changea  fon  nom  de  Reuchlin  en  celui  de 
Capnion.  Ecancrevenuen  Allemagne ,  Eberard  l'envoya 
.à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  II.  où  il  fut  comblé 
d'honneurs }  il  parut  à  la  diéce  de  Woxmes  ,  où  fon  pro- 
teâeur  fut  créé  duc  de  Soiiabe. 

Le  comte  Eberard  étant  more  trois  mois  après  ,  laiflà 
fes états  à  Ulric  fils  du  comte  Henri  fon  frère  >  mais  un 
autre  de  fes  neveux ,  nommé  Eberard  II.  s'étant  emparé 
de  la  Soiiabe ,  chaffa  Reuchlin  qui  fe  retira  à  Wormes  » 
où  il  compofa  une  hiftoire  des  quatre  empires  à  i'ufage 
'  du  prince  Philippe  Palatin.  Ce  prince  ayant  eu  une  af- 
faire à  Rome  contre  un  Religieux  de  Veiffembourg  qui 
étoit  allé  fe  plaindre  au  pape  Alexandre  VI.  d'un  dâi  de 
juftice  qull  préteMdoit  avoir  été  £ût  aux  Religieux  de 
fon  monaûere  $  &  je  pape  ayant  procédé  contre  l'élec- 
reur ,  celui-ci  ne  crut  pas  trouver  perfonne  plus  propre 
que  Reuchlin ,  pour  loutenir  fes  droits  ;  il  l'envoya  à 
Rome  où  Renchelin  demeura  plus  d'un  an  :  pendant  ce 
tenu  il  fe  perfèâîonna  dans  l'hébreu  fous  un  Juif 
nommé  Abdias ,  &  dans  le  grec  fous  Argy  rophile.  Il  fit 
le  diz-feptiéme  de  Juillet  1498.  en  préfênce  du  pape  & 
des  cardinaux  une  harai^e  fur  les  droits  des  princes 
d'Allemagne  ,  &  les  privilèges  de  l'cglife  Germanique. 
A  fon  retour  il  trouva  les  aiuires  de  Soiiabe  changées  , 
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ï'ufurpateur  chaflé  ,  &  Uiric  rétabli.  L'empereur  M.ixi-   • 

milieu  lui  avoir  donne  des  tuteurs  qui  rappellerent ''^ ^*  U^'* 
Rcuchlin  >  &  ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  fut  cnoifî  pour 
être  Triumvk  de  la  ligue  de  Souabe  pour  l'empereuc 
&c  les  éleâeurs-j  &  qu'il  £at  envoyé  à  lufpruck  vers 
MaximilieHi 

Tous  ces  zrands  honneurs  fiircnc  travcrfez  par  un  ,  ^l?'"'  . 

1/     Al/       i.i  1       1  /   1      .         1^1  -r       L«  Theologieni 

demele  qttil  eut  avec  les  thcologiens  de  Cologne.  Un  Je  Coiognc  u.v- 

T   -C  A  «Il  f  nC  CC    f      •  \     "    .     c  .    vcifent  Hcuchlin 

Juic  de  cette  ville  nomme  Pkftcrkorn ,  après  avoir  fait  au  rujccdcs  uti» 
long-tcms  le  Me£Qe  parmi  ceux  de  fa  nation  ,  voyant  "^-^ 
fon  impofture  découverte,  fc  fit  chrétien  ,  &  perfua-^  tifg^clil"''  " 
da  à  Hochftrat  Dominiquain  inquifitcur  en  Allemagne,  ^^f^lZ/Vi/'ill 
6c  à  Arnaud  de  Tongres  profefTeur  en  théologie  à  Co-  4'  1/  /^^  ^ 
logne  ,  qu'il étoit  à  propos  de  brûler  tous  les  livres  des  t»iua'%"du. 
Juifs ,  comme  remplis  d'impîetez  ><ie  blafphèmes  &  de 
fuperftitions.  Us  demandèrent  pour  ce  fnjec  un  édic  a  .^^/^'f  ,^]' 
l'empereur  Majdmilien  ,  qui  l'accorda  fans  peine.  Les 
Juifs  qui  avolenc  de  fonei  recommandations  à  la  cour 
Impériale ,  foUiciterent  la  révocation  de  cet  édic ,  parce 

Î[ue  Pfefferkora  couroic  par-tout ,  entroit  dsuis  les  mai* 
ons  des  Juifs ,  fe  CiifilToit  de  leurs  livres ,  6c  les  leur  fàî- . 
(bit  racheter  fous  main.  Reuchlin  Tempkha  toutefois 
de  faire  cette  exécution  à  Stutgard.  L'empereur  ordon- 
na aiix  univeriitez  de  Cologne ,  de  Mayen^ ,  d'Oxford 
Bc  d'Heidelberg  de  nommer  des  députez  pour  donner 
leurs  avis  fur  ce  fujet ,  conjointement  avec  Reuchlin , 
Viâor  de  Corbe ,  ôc  Jacques  Hochftrat.  Le  premier 
ayant  été  confuité  donna  ton  avis  par  écrit  avec  fincc- 
rirc  ,  &  diftingua  deux  fortes  de  livres  des  Juifs  -,  les  in- 
diftcreiis  qui  (ont  fur  divers  fujets ,  &c  ceux  qui  font  com- 
posez diredement  contre  la  Rclit;ion  chrttienne  ;  il  fut 
d'avis  quoii  laiilàc  les  premiers  qui  pouvoienc  avoir 
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leur  luilirc  ,  &  qu'on  rupprinut:  les  derniers. 


An.  ijh.      Pfefterkorn  ,  qui  ne  trou  voie  pas  Ton  compte  à  cet 
avis  ,  compofa  un  livre  Allemaud  pour  le  réfuter  ,  fous 
le  titre  de  Aiiroir  mamel  ,  auquel  Rcuchlin  répliqua 
,.   ,    parunautrequi  portoit  le  ritrc  deiV//ro/roc«/i«/re*,dans 

*  Jiptid  V unKtT    Lit  ' 

Hurt  nrtr'rr  Icqucl  il  Hccufoit  fcs  adverfuires  d'avoir  débité  contre 
5,icaihiai«àiwr,  j^.  ^j^^     trente  calomnies.  Les  théologiens  de  Colo- 
gne examinèrent  fon  livre  ,  &  en  tirèrent  quarante-qua- 
tre propofîcions  qu'ils  accuferent  d  erreur  &  d'héreue , 
^  &  qui  furent  publiées  en  latin  par  Arntud  de  Tongres 

avec  des  notes  particulières.  Reuchlin  répondit  à  cet  é- 
crie  par  une  apologie  latine  qu'il  adrefla  à  l'empereur , 
"  fi.V/.y.'îfr!  ^"i*  ^uoi  il  devant  l'inquifiteur  Hochltrat  en 

sMien  prefence  de  l'clcâreur de Mayence.  Son  âge&  fon peude 
de  jUtH  R,i,j.  (T  fanté  ne  lui  permettant  pas  de  comparoître  en  perlonne , 
»././.  11.  iiçjjYQyjjun  procureur  pour  recufer  Hochftrat  comme 
fon  ennemi,  déclaré.  Ses  caufes  de  récufation  n'ayant 
point  été  reçues ,  Ton  procureur  en  appeiU  à  la  cour  de 
Rome.  Nonobftam  cet  appel ,  Hochftrat  fie  donner 
une  fentence  par  laquelle  le  Miroir  oculaire  étoit  défendu^ 
Heuchlin  en  appella  au  faint  liége ,  qui  renvoya  la  con^ 
noiilance  de  cette  affaire  à  Tévêque  de  Spire  Se  à  l'élec- 
teur Palatin ,  qui  nommèrent  fis  commiflaires,  Thomas 
Trufchès ,  Gporge  de  S  walbac ,  Philippe  de  Flcrshéim  » 
Vigilius  Sickinger  ,  Jodocus  Gallus  ,  &  Wolfahg  Fa- 
brice Capiton.  Ces  juges  aflemblez  à  Spire  ajournèrent 
les  parties  à  comparoître.  Reuchlin  fe  prefenta  ,  mais 
Hocftrat  ne  voulut  point  rcconnoître  ce  tribunal ,  &  fe 
laifla  condamner  par  dchiut. 

Pendant  qu'on  inllruiloic  ce  procès  a  Spire  ^  les  théo- 
logiens de  Cologne  députèrent  à  Paris  quelques-uns  des 
leurs  pour  prefcncer  4  la  facul.té  dç  théologie  les  arc^- 
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des  defaprouvez  par  l'univerdcé  de  Cologne ,  Se  de-   ^ 

mander  un  jugement.  Les  Théologiens  de  Paris  s'aiTem-  ^  ^  *  ^  i  *  '  • 
blerenc ,  ôc       le  mois  d'Août  de  i'an^  1 5  >  4«  rendirent 
une  fentence  (ignée  de  quatre-vingt  doreurs ,  qui  con- 

.  damnoit  le  livre  de  Reucblin  au  feu  :  ce  qui  a  voie  déjà 
été  exécuté  par  les  théologiens  de  Cologne ,  félon  M.  Du- 
pin ,  dès  le  nu^is  de  Février  ^  quoiqu'il  paroiiTe  que  cela 
n'arriva  qu'après  la  fentence  de  la  radlcé  de  Paris.  Pfef^ 
ferkorn  le  croyant  viâorieux  ,  (îc  un  nouvel  ouvrage 
contre  Keuchlin  fous  le  titre  de  Cluchedtt  Toc/m  i  ce  qui  ^./'^'^jj-'jf^*" 
obligea  Reuchlin  de  porter  encore  foû  affaire  à  Rome  ^ 
&  de  demander  au  pape  un  jugement  définitif.  Tou» 
ksfçivans  de  l'Europe  lui  étoient  ^vorables  yÔc  fon  pro- 
cureur partit  avec  des  recommandations  de  plufieur» 
princes  &  prélats  d'Allemagne*  A  Rome  même ,  tout  ce  * 
qu'il  y  eut  de  gens  qui  atmoient  les  belles  lettres ,  ap-» 
pu)  crent  fa  caufe*  Or  dès  ce  tems-là  il  y  avoit  dan» 
cette  grande  ville  des  perfonnes  favantes  non-feulemen  t 
en  grec  &  en  latin  ,  mais  auffî  en  hébreu.  Le  cardinal 
Grimani  fût  commis  par  le  pape  pour  juger  l'affaire  ,  le 
cardinal  d'Ancone  lui  fut  joint  ;  &  Hochftrat  eut  le 
crédit  de  leur  faire  airocicr  le  cardinal  Cajetan  ,  &  Syl- 
veftrc  Prierio  maître  du  lacré  palais  ,  tous  deux  de  fon 
ordre.  Malgré  cet  avantage  ,  ces  juges  ne  furent  pas  fa- 
vorables à  Hocliftrat  ■■,  &c  tout  ce  qu'il  put  obtenir  ,  fc 
réduifit  à  une  furféance.  Ses  adverfaires  furent  dans  la 
fuite  obligez  defe  réconcilier  avec  lui.  Les  Dorainicains- 
convinrent  de  payer  les  frais  du  procès ,  ôc  de  lui  flufc 
donner  a  Rome  une  fentence  dabfolution.  Reuchlin 
avoir  toujours  eu  de  bons  amis  dans  leur  ordre  ,  qui  le 
conlideroient  à  caufe  de  fa  grande  érudition  dans  les- 

.  langues  »  &  dans  k  fort  de  kur  dil]}ut&  »  on  trouve  pio- 
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ficuis  lettres  d'approbation  qu'il  en  avoit  rci^ùcs. 


tl.t.  X. 


An.  151 1.  Outre  Francifco  Aledofi  cardinal  de  Pavic  ,  qui  fut 
.  tué  parle  duc  d'Urbin  neveu  de  Jules  II.  après  la  prife 

cudinam.  de  Bouiogne  par  les  François ,  comme  on  1  a  deja  dit ,  la 
coui  de  Rome  perdit  encore  en  cette  année  x  ;  1 1 .  plu- 
ficurs  autres  cardinaux  ,  f^avoir ,  Olivier  Caraffe ,  Louis 
Borgia ,  François  Borgla ,  Pierre  Ifuaglie ,  Sicilien  -,  Ga« 
briel  Gabriëli  de  Fano ,  &  François  Argentlno  >  Veoi- 
tien. 

i  xv.        .  Olivier  Caraffe  Napolitain ,  étoit  fils  de  François  Ca- 
nKe!^^^*'"  ^  raffe ,  qui  fut  pris  au  combat  de  Sarni  par  les  Florentins 
ciMfm,imfmKt  en  14.60.  &  moutut  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.. 
Son  fils  Olivier  fiit  archevêque  de  Naples ,  &  créé  car» 
dinal  par  le  pape  Paul  IL  en  14^4.  fous  le  titre  de  fainc 
Marcellin  &  de  faint  Pierre ,  &  devint  évèqued'Albano, 
de  Sabine^  d'Oftie ,  de  doyen  du  facré  collège.  Il  mou- 
rut à  {(.orne  âgé  de  plus  de  quatre-vinet  ans ,  le  vinpié* 
me  de  Janvier  de  cette  année.  Ce  fut  lui  qui  porta  a  l'é- 
tat ecclefiaftîque  Jean-Pierre  CarafFe  Ton  neveu ,  qui  fiit 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV, 
D«  deux  Bot-     Picrrc-Loiiis  Borgia  avoit  été  archev^ue  de  Valence 
s«.  dès  fon  enfance.  Alexandre  VL  le  créa  cardinal  diacre  en 

fwSZ**'"^**'  *S0<^'  &  il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  m  via  Uta  ,  puis 
celui  des  faints  Nerée  &  Achillée ,  aufquels  il  joignit  la 
dignité  de  grand  pénitencier.  Il  y  en  a  qui  ne  mettent 
fa  mort  qu  en  i  j  1 1.  le  cinquième  d'O^obre ,  Se  on  dit 
mênie quelle  arriva  à  cette  occafion.  Un  bruit  incer- 
tain s'ctant  répandu  que  Jules  II.  croit  mort,  Borgia  qui 
croit  à  Naples ,  où  il  s  croit  exile  volontairement ,  mon- 
ta  à  cheval ,  (Se  prit  à  la  hate  le  chemin  de  Rome ,  de  tom- 
ba en  chemin  j  on  ajoûte  qu'il  mourut  de  cette  bleflurc. 
François  Borgia  croit  auili  Ef^agnol      fut  archevêque 
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de  Cofence  ,  Se  Alexandre  VI.  le  créa  aulli  cardinal  cii  .  ' 
j  joo.  il  eut  le  titre  de  fainte  Lucie  ,  puis  des  SS.  Nerée  * 
&  Achillée ,  &  fut  depuis  évcque  de  Chieti.  Il  mourut 
âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  comme  il  alloic  à  Pife  à  1  oc- 
cafion  du  concile  de  ce  nom. 

Pierre  Ifuaglie  étoit  ne  à  Mefline*,  il  fut  archevêque  DcPkTOiii& 
de  Reggio  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque  ,  puis  de  gi«f- 
^lintcPudentiane&rarchiprêtre de  fainte  Marie  majeure.  ^'^1'"*^'^'^'  ^' . 
On.  dit  qu'en  confideration  des  fervices  qu'il  rendit  à  Ggrtmim.L^: 
Ferdinand  roi  d'Arragon  ,  ce  prince  lui  procura  le  cha- 
peau  de  cardinal ,  mais  Garimbert  n  ell  pas  de  ce  fend- 
ment.  Ce  fut  le  pape  Alexandre  VL  qui  le  mit  dans  le 
facré  collège  le  ving-cinquiéme  de  Septembre  de  l'an- 
née ijoo.  &  qui  l'envoya  peu  4e  tems  après  légat  ei\^ 
Hongrie  &  en  Bohême.  Jules  IL  le  mic  à  la  tcte  dunw 
camp  volant  pour  fe  jetter  dans  Boulogne  que  les  Benci- 
voglio  tenoiencalors.  Mais  cecardinal  ne  réitilit  pas  dans 
cette  expédition  »  on  défît  une  partie  de  fes  troupes  >  & 
il  ne  fe  iauva  que  très-difiîcilement  à  Ceféne.  Il  mourut 
peu  de  tems  après  le  vingt-quatriémedc  Septembre  i  j  1 1. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  ôc  enterré  dans  Téglife  de 
iàinte  Marie  majeure. 

Gabriel  de  Gabriel!  né  à  Fano  dans  la  Marche  d* An-  ^  ""^1} , 
cone  ,  cardmal  &  eveque  d  Urbm  avoit  ete  protono-  Mdi. 
taire  apoftoliquefousle  pontificat  d'Alexandre  VL  Dans  onmftr,  im  jmL 
la  itiite  s*étant -attaché  au  cardinal  Julien  de  la  Rovere  cam  i»  fio. 
qui  devint  pape  fous  le  nom  de  Jules  IL  il  fut  promû  '^«jTri^^ii.^^' 
au  cardinalat  en  i  j  o  j .  Ses  mœun  très-reglées  &  fa  gran- 
de  douceur  le  firent  aimer  d'un  chacun.  Sa  fainteté  le 
chargea  de  la  légation  de  Peroufe  &  d'Ombrie  dont  il  fe 
défit  bien-tôt  après  parce  que lair  de  ce  pais  ctoit  con- 
traire à  fa  fanté.  Etant  retourne  à  Rome  ,  il  porta  aux 


lët      Histoire  Ecclesiast'ique. 
"jj  pieds  dtt  (àint  perc  tout  ce  qu'il  avoit  juftement  recuëilli 

An.  droits  de  Tes  fondions  »  pour  être  employé  au  profit 

dufaint  fiége.  Jules  II.  reftimoit  tant  qu'il  ne  prit  que 
lui  feul  pour  aififter  à  Tentrevûë  que  Ferdinand  eut  à 
•  Savonne  avec  Louis  XII.  Ihnourut  un  mercredy  vingt- 
quatrième  d*Oâobrê  9  ou  félon  d'autres  le  quatorzième 
de  Novembre ,  âgé  de  foixaiite  &  fiz  ans.- Les  aâes  du 
Vatican  marquent  toutefois  fa  mort  le  fixîéme  de  No-« 
vembre  dans  le  palais  pontifical ,  où  le  pape  lui  avoit^ 
donné  un  appartement.  Il  fut  enterré  dans  l'cglife  de 
fainte  Praxede  qui  écoic  fon  titre ,  <i\:  fit  fes  héritiers  deux 
neveux  Louis  6c  Pierre  Galeas. 
Lxix.  Enfin  le  dernier  fut  François  Argentine.  Il  étoit  Ve- 
gentino.  ^°  ^niticn  ,  de  non  pas  de  Stralbourg  ,  comme  Cabrera  l'a 
Aubtrihiji.dnCïM  ,  Confondant  le  fils  avec  le  pere  qui  ctoit  verita- 
'"cTacen  in  jui.  blcmcnt  dc  Scrafbourg  ,  d'une  famille  allez  bafle.  Com- 
ji.t.}.f.x9T  jj^e  Fran(^ois  étoit  jeune ,  hardi,  bienfait,  entreprenant, 
&  naturellement  éloquent ,  ces  qualitez  plûrent  à  Jules 
II.  qui  fe  fit  un  plaifir  de  Tclever  ,  &  l'employa  en  dif- 
férentes négociations  importantes ,  comme  au  traité  de 
paix  avec  les  Vénitiens  ,  &  lorfqu'il  fut  quedion  de  ra~ 
mener  les  cardinaux  mécontens.  Jules  lui  donna  1  evê- 
ché  de  Concordia ,  &  le  créa  cardinal  en  151 1.  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  plaifir  qu'il  en  pleura  de  joye  ;  mais  la 
triiUfie  fui  vie  fort  peu  detems  après,  parce  qu'A  rgencîno 
mourut  fubitement  un  Samedi  ving^troifieme d'Août  de 
la  même  année.  On  a  écrit  que  le  pape  en  ayant  appris  la 
nouvelle  ,  penfa  lui-même  en  mourir  de  douleur.  Le 
corps  du  défunt  fut  d'abord  enterré  dans  l'églifede  fain- 
te Marie  au-delà  du  Tibre  ,  puis  porté  à  Concordia  où  il 
fîitdépofé  dans  l'églife  catbedrale.  Il  a  laiiTé  quelques  ou- 
vrages ,  félon  Ciaconius ,  entre  autres  un  de  l'immu- 
nité ccdefiaftique. 
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Les  percs  du  concile  de  Pifc  ,  délivrez ,  enfin  de  leur  . 

fraïeur,  tinrent  leur  IV.  feflion  à  Milan ,  au  jour  marqué  ^* 

le  quirriéme  de  Janvier  i  ji  1.  Ils  s'y  trouvèrent  en  plus  Q^j^g 
grand  nombre  qu'à  Pifc  ;  les  cardinaux  de  faint  Severin  î^^^y'K'ïî?^* 

?   J    r  -      A  ./  s  1  '  4  *'cP'<ê.iMilaii. 

OC  de  laint  Ancre  s  étant  lomts  a  eux  avec  les  cvcqucs  de    ,  « 
Châlons  fur  Marne  ,  de  Beziers ,  de  Valence  ,  d'Aft  ,  de  los.ô'/»^ 
faint  Flour  ,  &:  un  autre  ,  &:  les  abbez  de  faint  Antoine, 
de  Vienne  &:  de  Clairvaux.  René  de  Prie  cardinal  de 
Bayeux  y  chanta  folemneliement  la  meffe  du  Lxmi  Ef- 
prit ,  &:  le  difcours  fut  prononcé  par  le  procureur  de 
l'ordre  des  Prémontrez  ,  qui  prit  pour  texte  ces  paroles 
de  David.  *  Dieu  s'eji  trouvé  dans  l'.iffcmhlée  des  Dieux;        *  Diut  jitth  im 
il  juge  i  s  Dieux  étant  4U  milietid'eux.  Il  parla  de  la  ncceffi-  ^T/^î/ZZ* 
téiadirpenrabledecenirunconcile,&:  de  la  ferveur  avec  i'"^^^^"^^ 
laquelle  les  pères  dévoient  travailler  à  rétablir  Téglife  qui 
tomboit  en  ruine.  Il  fit  une  longue  énumeration  des  cri» 
mes  qui  ravageoient  la  vigne  du  feigneur ,  &c  qu'on  ne 
pouvoit  corrfger  que  par  le  fecours  d'un  fynode  géné- 
ral. Enfuite  les  décrets  furent  lus  par  l'évêque  de  Lodevc. 
Le  concile  ydit  en  fubftance  :  »  nous  avons  jufqu'à  pre- 
»  fent  travaillé  félon  notre  pouvoir  à  rendre  la  .paix  à 
n  1  eglife  ,  &  à  réformer  les  abus  qui  s'y  font  introduits. 
M  Ç'a  été  le  but  de  notre  alTembiée.  Nous  avions  fou- 
»  vent  prié  le  pape  de  le  &ire  par  lui-même ,  ou  d'^flem- 
»  bler.un  concile,  Telon  ledécretde  celnide  Confiante.: 
•>&  comme  il  ne  vouloît  pas  fe  rendre  à  nos  remon-r 
»  trances ,  nous  nous  fommes  aflèmblez  à  Pife  jufqu*à 
>»  ce  qu'il  lui  plût  de  s'accorder  avec  nous.  Poui^l'en 
»  Dreflèr  davantage ,  nous  réfolûmes  dans  notre  IIL  CcC" 
•  uon  de  lui  envoyer  quatre  députez  pour  lui  offrir  d^ 
»  notre  part ,  la  liberté  de  choifir  un  lieu  commun  pour 
n  nous  aflembier ,  dans  lequel  on  pût  jouir  de  toute  la 
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■'■  *>  liberté  6c  la  fureté  nécélTaire.  Mab  comment  a-t*il  re- 
*  ^S^*-  M  eu  notre  propofition  ?  Loin  de  lui  plaire ,  il  n'a  que  trop 
n  fait  oonnoitre  qu'elle  lui  étoit  fort  défagréable.  Il  a 
»  rendu  une  fentence  injufte  ôc  il  Ic^i  cime  contre  les  qua* 
*>  tre  cardinaux ,  qui ,  fur  fon  refus ,  ont  convoqué  le  con- 
*>  die  i  Pife ,  &  il  a  prétendu  pr  cette  fentence  les  pri- 
M  ver  de  leUrs  dignitez.  Cependant  voulant  faire  encore 
**  un  effort  pour  fléchir  Jules ,  nous  drefllmes  un  ade  , 
»  par  lequel  nous  ofFrimes  à  Jules  la  liberté  de  choKîr 
»)  une  des  dix  villes  que  nous  lui  nommâmes ,  afin  qu'il 
»5  fe  trouvât  avec  nous  dans  celle  qu'il  auioit  choifie  ,  &c 
«que  nous  puffions  concourir  enfemble  au  bien  com- 
»  mun  de  Tcglife  ,  que  nous  avons  toûjours  eu  en  vûë. 
»  De  ces  dix  villes  il  y  en  avoir  quatre  en  Italie  ,  Verceil , 
»  Turin  ,  Cafal  &  Veronne  ,  &  fix  hors  de  l'Italie  ,  Ge- 
n  neve ,  Confiance ,  Befancon ,  Mets ,  Avignon  &  Lyon. 
»  (  Le  concile  continue.  )  Au  cas  qu'il  ne  voulût  point 
»>  agréer  cette  première  proportion  nous^ui  en  nfmes 
»une  autre  ,  qui  ctoit  de  nommer  lui-même  dix  autres 
9»  villes  d'Italie  qui  ne  fullent  point  de  fa  domination  ni 
»  de  celle  des  Vénitiens ,  &  que  s'il  refufoit  toutes  ces 
M  offres  dans  l'efpace  de  quarante  jours ,  le  concile  con- 
»  tinueroit  de  fe  tenir  ôc  s'airembleroit  à  Milan  ,  comme 
3»  on  venoit  de  le  déclarer  dans  la  IIL  feifion.  Nous  * 
M  chargeâmes  encore  nos  députez  de  repréfenter  à,  Jules 
»avec  quelle  ardeur  nous  dé  (irions  de  pacifiet  les  diffe- 
»  rends  furvenus  entre  les  Boulonnois  &c  ceux  de  Fer- 
n  rare  y  &  que  rien  n'y  contribueroit  davantage  que  le 
»  choix  d'un  lieu  libre  &  fûr ,  où  le  pape  voulût  fe  ren^ 
»  dre  avec  les  pères  de  Pife.  Cette  rélolution  prife  le  dou- 
«  ziéme  de  Novembre  de  Tannée  précédente  1  j  1 1 .  nos 
f»  députez  fe  rendirent  à  Florence ,  Se  firent  notifier  la 
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M  volonté  du  concile  par  un  curfeur  de  la  Republique  , 
»>  qui  demanda  pour  eux  un  fauf-conduit  afin  qu'ils  puf-     ^'  >  Jï^»» 
»>  fenc  eux-mêmes  conférer  avec  lui.  Mais  loin  de  1  c- 
»»  coûter  favorablement ,  on  le  menac^a  ,  on  lui  fit  plu- 
«  fleurs  mauvais  traitemens  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  reti- 
»»  rer  craignant  pour  fa  vie.  Nos  députez  revinrent  auili. 
»•  Dans  cette  extrémité  ,  voyant  que  Jules  demeure  tou-  i-xxi. 
»  jours  mnexiblc,  nous  avons  rclolu  dans  notre  preientc  tdcflîon. 
»>  fellion  IV.  tenue  à  Milan  le  quatrième  de  Janvier  mi^.têmt.iu 
»  1  jii.  d'accorder  au  pape  pour  tout  délai  le  terme  de  ^^-f'*^^^^*** 
»  trente  jours  pour  fe  déterminer  fur  les  offres  que  nous 
lui  avons  fait  faire.  •>  On  afficha  ce  dccrec ,  afin  que  fa 
faincecé  ne  pût  l'ignorer  ,  6c  pailac  pour  en  être  au{& 
bien  informée  ,  que  û  on  l'avoir  iîgnifié  à  elle-même. 
Dans  un  autre  décret  les  pères  exhorcoient  le  pape  Se  les 
princes  à  fufpendre  la  guerre ,  afin  qu'elle  ne  fût  point 
un  obftacle  aux  bons  deffeins  qu'on  avoit  de  réformer 
Tcglife.  On  admit  enfuice  les  prélats  arrivez  à  Milan 
après  le  concile  commencé ,  &  Ion  exlga  d'eux  le  fer- 
ment ordinaire.  Comme  pluiieurs  d'entre  eux  avoient 
juré  de  ne  point  venir  au  concile ,  de  fe  croyoient  par 
là  obligez  d'accomplir  leur  ferment ,  on  leur  en  accorda 
la  difoenfe ,  de  quelque  qualité  qu'ils  puiTent  être  >  on 
les  releva  de  toutes  les  cenfures  que  le  pape  avoit  pro-. 
noncées  contre  eux ,  &  on  les  déclara  nulles.  % 
*  Il  y  eut  encore  un  autre  décret  contre  ceux  qui  im* 
petreroient  ou  accepteroient  les  bénéfices  des  membres 
du  concile  ;  quand  même  ik  auroient  été  pourvûs  pat 
le  pape  >  le  concfle  les  prive  après  la  publication  de  ce 
décret ,  de  tous  leurs  bénéfices ,  commendes  &  dignitez  i 
les  déclare  inhabiles  à  en  pofTeder  aucun ,  &  ordonne 
qu'on  ajouceroit  une  foi  pleine  &«ntiere  à  tous  ces  de- 
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"T  Qrets.  Et  comme  les  excommunicarions  que  le  pape  ful- 

A  N.  I j 11.  jj^jj^qIj  £^^5  ç^ffç  contre  ceux  qui  fe  crouvoienc  à  Mi- 
lan >  en  avoient  sndmîdé  plufieurs  $  ce  qui  caufa  la  dé- 
ferrion  d*un  grand  nombre  de  domeftiques  des  prélats  s* 
le  condie  leur  fit  défcnfe  de  Te  retirer  fans  la  permilfion 
de  leurs  maUres ,  fous  prétexte  de  monitoire  fulminé  par 
le  pape.  Tous  ces  décrets  furent  unanimenc  approu« 
vcz  ,  &  l'on  penfa  à  la  V.  feilion. 

Cii^iSLefer-     ^^^^     '^^"^     Mercredy  onzième  de  Février.  Le  car- 
fioa  icDiië  à  Mi-  dinal  de  fainte  Croix  préfîdent  y  cclebra  la  mefle  ;  & 
itimn  ccne  II  ^p^^s  les  Utanios  ôc  la  proccfïion  ,  l'abbc  Ferrier  lût  l'é- 


ptj.p.i^  é'ff^.  vanille  du  chap.  i8.  de  faint  Matthieu,  votre  frerc  a 
in  te ffMitr  tHu, .  pèche  contre  vous  ,  corrige-:^- le  \  le  prclident  expliqua  cet 
lîrr'i'sr****"  cndroic  de  l'évangile  ,  dont  il  recommanda  la  lecture  , 
&  s'étendit  beaucoup  fur  les  règles  de  la  correction  fra- 
ternelle. Après  Ton  difcours  on  renouvella  le  décret  du 
concile  de  Conilance  contre  ceux  qui  maltraitoienc  & 
voloient  les  perfonnçs  qui  venoient  au  concile  ,  ou  qui 
s'en  retiroient ,  &  l'excommunicacion  majeure  contre 
les  auteurs  de  ces  injudices  :  "  &  parce  que  les-  peines 
»  fpirituelles  ,  (  dit  le  concile  )  touchent  peu  ceux  qui 
>•  ont  renoncé  à  toute  religion  pour  en  venir  à  ces  ex- 
•»  trèmitez  ,  on  les  prive  encore  de  tous  honneurs  ,  di- 
.«•gnitez  ,  bénéfices  >  induits  ,  privilèges.  "  On  réfolut 
^fuite  de  faire  un  nouveau  fceau  de  plomb  ,  qui  d'un 
côté  reprélisnteroit  le  fiiint-Efprit  Tous  la  figure  d'unè 
colombe ,  avec  des  paroles  latines  autour  :  Sfmtus  Pard- 
clctus  docehit  dos  omnia»  »  UEfprit  Confolateur  vous  en-- 
«>  feignera  toutes  cbofes  $  U  de  Taut/e  coté  ces  mots  : 
»>  SdcrQfanéîagL'neraltsSynodus  Pifaita  '  le  fàint  concile  gé> 
»  néral  de  Pife.  **  Enfin  Ton  nomma  le  cardinal  de  (atnt 
Severin  légat  de  Bonlogne  ,  6^  on  hii  en  expédia  les 
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lettres  qui  font  daitccs  du  même  jour  onzième  de  Fe-  * 
vrier. 

Le  mercredi  vinet-quatriéme  de  Mars  on  tint  la  fi-  V^^^^îi 
xicme  lellion.  La  melie  y  rut  cclcbrc  par  Francjois  de  t.nuèi Milan. 
Rohan  archevêque  de  Lvon  ,  &:  le  lermon  prêché  par  iméta.etne.ii, 
Guillaume  du  Chefne  docteur  en  théologie  ,  &c  députe 
de  l'univerfité  de  Paris.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles»de 
faint  Paul ,  *  'Je/Hs-Chriflaaimététilife  .pour  la  faire  paroU  *  'i^Uxit 
tre  devant  lui  fleine  de  gloire ,  n  ayant  ni  tache  ^  nt  ride.  Il  y  itb.rtt  iffffia 
traita  de  l'amour  de  Jefus  C^hrift  pour  fon  églife  ,  de  Ù",£Z!!^!!iS. 
Ictat  de  l'homme  avant  fon  pechc ,  des  remèdes  qu'il  fv^^^f"-^i'^ 
doit  mettlc  en  ufagc  après  fa  chute  ,  des  ornemens  ex- 
térieurs &  intérieurs  de  1  églife  ,  ôc  des  vices  qui  la  foiiiU 
lent  tant  du  côté  du  chef  »  que  de  la  part  des  membres. 
Après  le  fermon  les  procureurs  fifcaux  du  concile  réi- 
térèrent en  peu  de  mots  le  rédt  de  la  conduite  qu'on 
avoit  tenuë  envers  Jules  ,6càu  peu  de  déférence  que  ce 
pape  avoit  eue  à  toutes  les  inftances  &  à  toutes  les  priè- 
res du  concile  :  les  délais  qu'on  lui  avoit  accordez les 
offres  qu'on  lui  avoit  faites ,  les  égards  qu'on  avoit  «us 
pour  lui ,  &  fon  opiniâtreté  à  réfifter  à  tout  ce  qui  au- 
roit  dû  1  engager  à  prendre  les  moyens  qu'on  lui  pré- 
fentoit  de  rendre  la  paix  à  l'églife.  Après  cet  expofé  ils 
demandèrent  qu'on  le  citât  de  nouveau  au  concile ,  & 
que  faute  à  lui  de  comparoir  après  la  troiûéme  voca- 
tion y  il  fÙLz  déclaré  contumace.  On  leur  accorda  leur 
demande  ,  &  auffi-tot  les  cvcqucs  deChâlons  &  de  faint 
Flour ,  revêtus  de  leurs  habits  pontificaux  ,  montèrent 
fur  les  dégrez  du  grand  autel  de  l'églife  ,  &  dirent  par 
trois  fois  :  Le  pape  Jules  II.  eft  tl  ici,  ou  s  y  trouve- fil  (juel- 
(juun  de  [a.  part  f  Enfuitc  s'avançant  au  milieu  de  l'églife 
ils  ûrenc  le  même  appel  ^  &  le  troiiiéme  fuc  faic  de  luicc 
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à  la  porte  de  réglife.  Pcrfônne  n*ayant  comparu  ,  ib 
An.  1511.  vinrent  faire  leur  rapport  au  préiîdent  du  concile. 
L  X  M  V.       On  publia  enfuite  divers  décrets ,  qui  étoient  autant 
de  reglemens  de  police.  Dans  le  premier  on  exhorte  les 
i>»irff.«wc.r/.  membres  du  concile  à  la  môdeftie  &  à  la  gravité  qui 
H't'  «47.  &fii'  conviennent  à  des  ecclefîaftîques ,  à  mener  une  vie  exem- 
plaire ^  &  à  pratiquer  eux-mêmes  la  loi  qu'ils  alloient 
donner  à  toutTunivers  :  on  les  avertit  de  fe  fouvenir 
qu'ils  étoient  le  Tel  de  la  terre  &  la  lumière  du  monde  ; 
qu'ils  dévoient  fervir  d'exemple  à  tous  les  fidèles  dans 
leur  converfation  ,  dans  la  charité ,  dans  la  foi  &l  dans 
la  chaftcté  ;  que  la  bonne  confcience  leur  écbic  ncccf- 
faire  pour  eux-mêmes ,  &  la  bonne  réputation  pour  le 
prochain  :  qu'enfin  comme  il  s'agifloic  d'affaires  d'une  ^ 
extrême  importance  pour  réglife ,  ils  dévoient  emploïer 
la  prière ,  les  aumônes  &  les  jeûnes  pour  attirer  les  béné- 
dictions du  ciel.  Et  afin  de  prefcrire  quelque  chofe  de 
fixe  ,  on  ordonna  que  chaque  pere  du  concile  diroit 
tous  les  jours  quelque  courte  prière  pour  la  profperité 
du  mcme  concile  ;  que  tous  les  jeudis  on  cclébreroit  une 
mefle  du  Saint-Efprit  dans  l'églife  cathédrale ,  à  laquelle 
tous  aflifteroient ,  &  pendant  laquelle  deux  curfeurs  fe- 
roient  Ja  quête ,  que  les  promoteurs  dilbibueroicnt  fiir 
le  champ  aux  pauvres  j  que  durant  la  célébration  des 
faints  myileres  on  ne  s  enttetiendroit  avec  perfonne  $ 
qu'on  n'y  liroit  que  dans  le  mifiel  ;  qu  on  jeûneroit  au 
moins  une  fois  k  femaine ,  &  principalement  le  vendre- 
di ;  que  ceux  qui  feroient  incapables  de  jeûner ,  y  fup- 
'  pléroient  par  des  aumônes  i  qu'on  obferveroit  une 
grande  fobrieté  dans  les  repas ,  &  qu'on  y  liroit  les  di- 
vines écritures  ;  qu'on  éviteroit  la  compagnie  des  fem* 
mes  ^  &  qu'on  ne  les  admettroit  point  à  ia  table  i  qu'on 
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leroit  vêtu  conformément  aux  fiiincs  canons ,  évitant  les  ■  " 
couleurs  défendues  par  le  droit ,  portant  Thabit  juf-  ^S^^* 
qu'aux  talons ,  &  fermé  par  le  haut,  avec  la  tonfure  con-  * 
yenable  àfon  ordre  ,  8c  les  cheveux  coupez  juf(}u*aux 
oreilles.  On  régla  aufTi  le  nombre  des  domeftiques 
devoien^^téceder  les  prélats  dans  les  ruës  $  on  en  accor- 
doit  huit  aux  pacriarclies ,  fix  aux  archevêques ,  quatre 
aux  éyèques  &  deux  aux  abbez.  On  régla  leur  habille* 
ment ,  leurs  Jeux  &  leur  démarche.  0;i  n'oublia  pas  les 
religieux  aufquels  on  recommanda  d'être  vêtus  de 
l'àabit  de  leur  ordre ,  de  ne  point  fortir  de  leurs  monaf- 
terés  fans  lujet.  Le  prefident  chargea  les  pères  de  hix9 
obferver  ces  règlement  ^  ôc  dccorriger  avec  charité  ccmx 
qui  les  violeroient. 

On  régla  enfuite  Tordre  qui  feroit  observé  dans  le 
concile  par  rapport  aux  dépurations  ^  congrégations ,  & 
ièflîons.  Et  voici  \:e  qui  fut  réglé  :  qu'il  y  auroit  quatre 
députations ,  chacune  compolee  de  cardinaux  ,  de  pa- 
triarches, d'archevêques,  évêques ,  d'abbez ,  de  dodeurs, 
de  religieux  ,  &  d'autres  perfonnes  de  différentes  na- 
tions ;  que  dans  la  première  on  traiceroit  des  matières  de  • 
foi  ;  dans  la  deuxicme  de  la  réformation  ;  dans  la  troi- 
ficmc  des  moyens  de  procurer  la  liberté  à  l'églife  ,  ôc 
dans  la  quatrième  de  la  voie  qu'on  prendroit  pour  réta- 
blir la  paix  dans  la  Chrétienté  ;  que  dans  chaque  dé- 
puration on  cliroit  un  prefident  tous  les  mois  à  la  plu- 
ralité des  voix  ,  un  promoteur,  un  notaire  ôc  un  cur- 
feur  ;  que  toutes  ces  dépurations  s*a{rcmbieroient  deux 
fois  la  femaine ,  le  lundy  &  le  mercrcdy ,  à  fept  heures  du 
matin  ,  6c  que  s'il  arrivoit  quelque  fcte  confiderable  , 
l'un  de  ces  jours ,  on  remettroit  l'aflemblée  au  lende- 
main ,  ou  on  l'anticipeioic  la  veille  félon  la  volonté  du 
Tome  XXF.  Y 
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 pieildenc  t  que  tous  les  mois  on  choifiroic  trois  perfofi«^ 

nés  de  chaque  députation ,  pour  fe  trouver  avec  le  pré* 
*  £dem  &  conférer  avec  lui  fur  les  matières  qu'on  trai» 
teroic  i  qu'à  la  fin  de  chaque*  mois  on  cliangeroie 
deflt  de  ces  perfonnes  députées ,  &  que  la  troiliémo- 
pontinueroit  dans  fa  chaiî;c  à  la  pluralité  voix  % 
qu*on  ne  dé&niroic  rien  dans  ces  alfemblées ,  mais  qa*oa» 
mettroit  feulement  par  écrit  les  délibérations  qui  y  aa** 
xoienc  été  £ûtes ,  pour  eftre  enfuite  pottées  tlans  les  cou» 
gr^ations  généiales  où  Ton  prononceroic  en  derniier 
reilorc ,  &  qu'enfin  ce  jugement  ferok  publié  dans  les 
felfions.  / 

Par  un  autre  décret ,  on  confirma  &  on  approuva 
comme  légitime  l'indlâion ,  la  convocation  &  la  tenuê 
du  concile  :  les  pères  en  prouvent  la  légitimité  par  qua- 
tre raifôns.  La  première  parce  que  les  conciles  de  Con- 
ftànce  &  de  Bafle  ont  prefcrît  la  tenuC  de  ces  conciles» 
La  féconde  parce  qu'il  étoit  notoirement  néceifaire 
de  travailler  à  réformer  les  mœurs  de  1  cglife ,  tant  dans 
fon  chef  que  dans  fes  membres ,  y  procurer  la  paix  & 
la  liberté ,  d'appaifer  les  fcandales  &  les  guerres  ,  &  de 
réprimer  les  vexations  des  ennemis  de  Icglifc  :  la  troi- 
fîéme  parce  que  le  pape  Jules  II.  avec  Tes  cardinaux 
avoienc  juré  folcrnnellemcntd'aflembler  un  concile  dans 
Tefpacc  de  deux  ans.  Le  concile  ajoute  :  «■  Comme  le 
"faint  pere  n  avoir  point  tenu  ce  ferment  juré  dans  le 
«conclave  ,  le  droit  en  eft  dévolu  aux  cardinaux  qui 
"  ont  eû  deflors  le  pouvoir  de  l'afTembler ,  &  ainfî  la 
»>  portion  du  facré  collège  qui  le  compofe  étant  la  plus 
»  faine ,  elle  peut  joiiir  de  fon  droit  &  caOer  de  fon  auto* 
*•  torité  tout  ce  que  le  pape  pourra  faire  &  prononcer, 
•  cenfures;  excommunications  >  interdits ,  privation  do 
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'»  dignicez  &  de  bénéfices  contre  les  cardinaux  ,  patriar-  — — — 
'»  ches ,  archevêaues ,  évêques ,  abbez ,  dodeurs ,  reli-  A  M.  15 11% 
*•  gieuz  j  univerucez ,  rois ,  ducs  ,  princes  qui  foucien*» 
*»  droienc  le  concile  de  Pife  par  leur  aucodte  »  ou  qui  y 
»  afiifteioienc ,  &  qui  y  adhereroienc^  leur  enjoignant  de 
1*  continuer  les  fondions  d)^leur  dieoité  j  &  4e  demeu« 
t»  1er  dans  leurs  bénéfices ,  comme  11  le  pape  n'avoir  rien 
m  prononcé  concre-eoz  ôc  défendant  à  toutes  perfonnes  , 

eodefiaftiqaes  &  laïques ,  réguliers  ôc  féculiers  de  quel* 
«*  que  état  6c  condition  qu'elles  foienc ,  de  les  troubler  ^ 
n  de  les  inquiéter  fur  peine  d'excommuniication.  » 

Le  concile  enfuîte  déclara  ^e  fa  tranflatîon  de  Pife 
à  Milan  étoic  jufte ,  raifonnable ,  légitime  ,  ayant  été 
£ût6  pour  des  raifons  très  prenantes  «  &  quil  pourrok 
encore  être  transferé  ailleurs  légitimemenc ,  pourvû  que 
ksdeux  dersyconfentii{ènt.*£tparceqtte  le  pape  avok  *r0,ttti.d,ffiii 
indiqué  un  condle  à  Rome  dans  le  palais  de  Lattan ,  '""^ 
comme  on  a  diSv^  les  pères  de  Pife  cailènt  Ôc  annullent 
cette  convocation  »  parce  qu'il  ne  peut  v  avoir  deux  con- 
fies généraux  en  même  léms ,  leglife  étant  une-^  faince  i 
catholique  &  apoftolique  ;  ils  prononcent  excommu'- 
ni^tion  contre  tous  ceux  qui  favoriferoient  le  concile 
Romain ,  déclarent  que  le  pape  n'ayant  choifi  aucun 
lieu  pour  aflcmblct  un  concile  dans  le  terme  de  trente 
jours  qui  lui  avoient  été  donnez  ,  n'a  plus  aucun  droit 
de  nommer  ce  lieu ,  &  que  le  pouvoir  en  eft  dévolu  aux 
pères  de  Pife  alTcmblcz  à  Milan.  Par  un  autre  décret  ils 
ttiirent  fous  la  protedion  de  leur  concile  Tcmpereur 
Maximilien  &  le  roi  de  France  Louis  XII.  par  l'avis  dcf- 
quels  il  avoir  été  convoqué  ,  pour  défendre  eux  &  leurs 
états  contre  toutes  les  cenfures ,  excommunications  & 
interdits  que  le  pape  poi^roit  fiiUninei  contre  qujL,  Et  . 
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.  parce  que  les  percs  voyoient  que  Jules  malgré  toutes^ 

A  N.  I S 1 1.      remontrances ,  exhortations ,  prières  réitérées  qu'on 
lui  avoit  faites    periiâoic  toûjours  dans  £ba  refus , 
fie  vouloic  entendre  aucune  propofition  ,  ils  lui  enjoi* 

Snirent  par  un  aucre  décrçc  ,  de  retraâer  dans  refpace 
e  vingt-quatre  jpurs  tout  ce  qu'il  avoit  £m  contre  Ic^ 
concile  de  Pife  ->  après  lequel  tems  il  feroit  procédé  con^ 
tre  lui  ,  s'il  n'y  facisfaifoic  y  ils  apportent  pour  juftifier 
leur  conduite  ,  les  décrets  de  la  feflion  V.  du  concile  de- 
Çonftance ,  &  de  la  fellîon  de  celui  de  Bade.  Ils  fi- 
rent afHcher  leuj;  décret  aax  portes  des  égjiifes  cachedr;i» 
ks  de  Milan  9  de  Boulogne  &  de  Florence.;  960.  que  & 
^inteté  en  fut  informée ,  n'y  ayant  aticnne^eté  pont- 
k  loi  faire  fignifier  à  elle-même  dans  la  i^lle  de  Rome.- 
ixxv.  Pendant quWn  prenoit  coûtes  ces  âieûires  à  Milan 
yi&^s'"upi»  le  le.papes'o€cupoit  àiâire  la  guerre  ^.en  attendantqu  il  pûc 
nctneampigae.  lui.même  tenir  le  concile  qu!il  n'avoit  indiqué  que  pout- 
îriri«r/. [  !o.  leinoisdeMai.Toate,l'araiée.despcincesliguezfemicea 
ma,t^,&'i9*  marche  dès  le  mois  de  Janvier  fous  le  commaodemeftt» 
de  Raymond  de  Càrdonne  vice-roi  de  Naples  $  elle  étoit 
compofée  de  dix^huit  cens  hommes  d'armes.,,  de  feize 
cens  chevaux  légers  ,  &  huit  mille  hommes  dTnfance- 
rie  Italienne  ,  outre  huit  mille  fantafTms  Efpagnols  qui. 
v^noientde  prendre  la  Ballidc  de  Gcnivolo,  dont  Pierre 
de  Navarre  qui  les  commandoit  ,  avoit  fait  pafTer  la 
garnifon  au  fil  de  l'épée  ;  mais  le  duc  de  Ferrare  y  rentra 
peu  de  jours  après  ,  tailla  en  pièces  tous  les  Efpagnols 
qui  la  ^ardoient,  ôc  tira  vengeance  du  traitement  qu'on 
avoit  fait  à  fa  garnifon.  On  accufa  Navarre  d'avoir  ex- 
pofé  tant  de  braves  foldats  à  la  boucherie  i  mais  il  ne  fe 
mit  pas  en  devoir  de  Te  juilifier.  Ses  troupes  joignircnï 
ie&con£edeiez.à  lioily.  Le  page  fouhaitoit  fort  que  1^ 
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Juc  d'Urbin  commandât  rarmée  du  faint  ficge ,  mais  ce  *  ' 
duc  ne  voulancpas  céder  au  vice-roi  de  Naples,  qui  ctoit  . 
généraliflime ,  fe  retira ,  parce  qu'il  y  avoir  dans  le  craico 
de  lunioîi  un  article  qui  portoit ,  que  ce  vice  roi  cbm- 
manderoit  l'armée  du  pape  aufli-bien  que  la  Vénitienne  : 
&  le  refus  du  duc  d'Urbin  releva  la  fortune  du  cardinal 
de  Medicis  ^  qui  devnit  chef  de  l'armce  du  p.ipc  ,  ayant 
fous  lui  Antoine  Colonne  j.j£an  Vicelii  ^  Baglioné  ^  dd 
Kaphaël  de  Pazzi. 
•ifi  dixr-fepûéme  de  Janvier  lacmce  des  confederez ,   ,f Î^Y ^ . 

.   .  *         •      1  I  .       r  Ils  fonr  le  fiégf 

conjomcement  avec  les  croupes  du  pape  ,  vint  former  de  Boulogne, 
le  iîegfiiie  Boulogne.  Ce  n'ccoit  pas  une  ville  forte ,  fcs  ^^{^"^^JjJ*'' 
murâtes. n'avoienc  point  d'au|^es  boulevards  que  de ''K«r'>4fV 
;vttiiUes  tours,  toitty-oglio  en  la  reprenant  fur  le  pape  ,  'G»irl|iir./.Tov 
ne  put  wfiifer  vi  peuple  qu'on  rasât  la  citadelle  :  il  n'y  j/jf^t^'jl^f* 
•avoic  qucquelques  milices ,  deu x  mille  hommes  d'infan^ 
teiie  Allemaii4e  à  la  folde  de  la  France  >  &  quelque  s  tr  oo^ 
.|iC8  segléos  i.aommandées  par  Lautrec  &  par  Yvesd'Ale- 

fvc  i  mais  laigi^rnifon  mettoit  fa. confiance,  dans  Gaftoit 
6  Fôix^  dont  .dlleattendoit  le  fecours.' , 
£n  effet  fuc  l'av^  qu'il  avoifi  re^u  que  les  Vénitiens 
avoicAC  un  projet  formé  fur  Brcffe  »  ou  commaadoit  le 
comte,  du.  Ludp  qui  a'écoit  pas  alTez  fort  pbur  s'y  op«' 
fofçt'  rii  réfolut-dOL  js'ayaiiicer  avec  Id  gtos  de  fbn  armée  • 
▼ers  cettevitie  »  &  dienvioycr'  Un  i«cdurs  conlîderablè  à 
Boulogne  fou»  Precy  étAïem,  Precy  marcha- fi  heu* 
jseufisment  par  des  chemins-  oetoumez ,  qu'il  y  entra  (ans  * 
. avoir. ^rdu^uArfeul  homme  ;  mais^ informé  que  là  tenv- 
Cstive  des  Vénitiens  avoit  été  fans  fuccès ,  &  qu'ils  re- 
paflbicnt  l'Adige  pour  fe  retirer ,  parce  qu'ils  ne  vou- 
lOient  pas  d'ailleurs  expofer  des  troupes  dont  ils  avoient 
befoin  eu^Hnetues  pour  g^der  leurs  places  ^  Gailon  prie- 
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*  le  parti  d'y  aller.  Il  partit  donc  de  Final  fur  le  foir  avec 

AH.  ijii.  tQyfe  fon  armée  ,  le  tems  étoit  très- rude,  la  neige  qui 
tomboit  en  abondance ,  étoit  pouflee  par  un  vent  vio- 
lent,  qui  ôtoit  prefque  aux  nommes  Ôc  aux 'chevaux 
l'ufage  de  la  vue  ;  &:  comme  elle  geloit  à  mefure  qu'elle 
tomboit ,  les  fantaffins  trebuchoient  à  chaque  pas.  L'ar- 
mée Fran(^oire  étoit  compofée  de  treize  cens  lances  &  de 
quatorze  mille  hommes  d'infanterie, 
c^^e  Foii  qu'on  eut  appris  que  Gafton  s  avançoit ,  le  géné- 

amcheaniecMiff  ral  Cardonne  ât  un  détachement  de  fon  armée  ^  &  en- 
aJcSSS^  voya  Fabrice  Colonne  du  côté  par  où  les  François  pou- 
sâktiéini»L  10.  voient  venir  ,  afin  de  leur  concefter  l'entrée  de  1^  place!. 
"jf^riMM.jL  |o.  Mais  leur  marche  fut  fijieureufe^qiie  Gaftoa entra  dans 
^      la  ville  le  cinquième  de  Février  à  neuf  heures  du  matin  ^ 
fans  avoir  été  apperçu  par  les  ennemis.  Gafton  donna» 
le  refte  du  jour  a  fes  foldats  pour  fe  rétablir  de  leurs  fa- 
tigues ,  6c  remit  au  lendemain  à  agir.  Il  eût  bien  voulu 
'  cu'on  ienorât  Con  arrivée ,  jufqu'à  ce  qu*il  eût  pris  toutes 
fe&  melures  $  mais  un  accident  imprevû  le  fit  découvrir» 
Unchevau-legpr  Albanois,  qui  étoit  de  Tarmie  Fran- 
^oife>  étant  forti  hors  la  ville  «  pour  reconnoltre  le  camp 
de  Cardonne  »  (ut  pris  &  mené  devant  le  général  qui  lui 
demanda  des  nouveUes-des  àffiegez.  •>  Je  n'en  fçd  tie9 
»  encore ,  (  répondit  le  prilonnier  )  je  ne  fuis  arrivé  que 
*•  d'hier.  «  On  lui  demanda  avec  qui  y  ôc  apris  s'kre  ndt 
un  peu  prier ,  il  dit  que  c  étoit  avec  l'armée  Fran<îoi(e. 
On  envoya  des  efpions  pour  favoir  s'il  difoit  vrai  >  &  on 
reconnut  qu'il  avoit  été  fincere  j  cette  nouvelle  obligea 
les  affîegeans  àpenfer  fericufemcnt  a  ce  qu'ils  dévoient 
faire.  Enfin ,  après  plufieurs  expcdiens  propofez  fans 
afTicgeans  pour  lucccs ,  on  S  ctt  tint  a  cclui-ci  >  qu  on  mettroit  durant 

commencer  le  fie-  ^     ■    ■  I»/  /         i  i  r  r/ 

fieacBouiospe.  ci^ois  jouis  iaimce  en  eue  de  combacKe  ,  iuppoie  que 
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Gafton  voulût  l'attaquer  y  &  de  déucher  Colonne  ' 

avec  le  tiers  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  qui  fe  re-  A  N.  i  jii. 

crancheroit  au  pont  de  Reno  ,  a&i  d'amufer  les  Fraa«  a«f**«rf.Aios 

<jois  jufquà  ce  quon  l'eût  rejoint  vquc  des  foidats  tirez 

de  chaque  compagnie  travailleroienc  cependant  à  battre 

la  place  d'un  côté  ,àcÀ  faire  des  miiïes  de  l'autre  i  que 

quand  les  founieatix  feroient  prèt%  on  rappelleroic 

Colonne  j  &  toute  Tarmée  Te  nu^eroit  fur  deux  lignes 

pi  Wl'al&acputant  tfçnXoi»,  <pc  Boulogne 

feioM;  forcée. 

Le  cardinal  deiMedids  voyant  qu'on  vouloir  com*  piIiJ.eVuLdi. 
tnencer  le  fiége  en  ferme  »  dlit .  qu'encore  qu'il  eût  la  pai  deMcdids  rur 
yûë  rort  bafle  ,  il  voyoit  toutefois  allez  clair  pour  ae-FwmJi. 
couvrir  les  raies  des  Éfpagnols  ;  que  Cardonne  &  Na^ 
varre  y  qui  profitoient  de  la  guerre  qui  écoic  ruineufc 
aux  autres  conférez  ,  ne  jpenioient  qu'à  la  faire  durer, 
dans  la  vûc  que  le  faint  fiege  &  les  Vénitiens  étant  épui- 
fez  d'argent  &  de  forces ,  feroient  contraints  de  fe  livrer 
au  roi  catholique  ^  que  les  confederez  s'ctoient  mis  en 
campagne  pour  prendre  Boulogne  -,  que  Cardonne  en 
avoit  donné  fa  parole  }  que  Navarre  s  croit  vanté  d'en 
venir  à  bout  en  vingt-quatre  heures  ;  que  Jules  II.  dé- 
Déchoit  tous  les  jours  des  couriers  au  camp  pour  ft^avoir 
Il  l'affaire  écoit  confomméc  i  (ju'on  l'avoic  amufé  par  des 
cxcufes  étudiées ,  &  qu'il  n'etoit  plus  d'humeur  à  s'en 
contenter.  Le  vice-roi  lui  répondit  avec  le  flegme  de 
fa  nation  ,  que  les  perfonnes  de  fa  profefTion  dévoient 
fc  contenter  de  prier  Dieu  pour  l'heureux  fucccs  des  cn- 
treprifes  qui  lesintereffoient,&laiiIècmanier  l'épée  aux 
gens  du  métier  i  qu'il  ny  avoir  pas  de  gens  plus  vif»  à 
déclarer  la  guerre  que  les  eccleûalliqaes  ;  roab  qui  peine 

étoit-elie  ponunencée  ,  qu'ils  voudroienc  en  voir  la  fins 

». 
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■  que  Jules  avoit  recherche  le  roi  catholique  ,  &  l'avoîc 

An.  151a.  engagé  dans  une  ligue  dont  4e  fucès  paroilToit  dou- 
teux i  qu'il  laii&t  donc  agir  les  Efpagiiois'à  leur  mode^ 
caimnal  ne  répliqua  point ,  ôc  Catdonne  afièâa  de 
demeurereneore^uelques  jours  fans  ouvrir  la  tranchée , 
,  afin  qu'on  ne  crue  pas  que  les  remontrances  de  Mcdi- 
cis  l'euflent  fait  agir  plutôt.  Enfin  il  exécuta  le  deffeia 
dont  on  vient  de  parier.  '        '  , 

txxx.         Il  prit  foin  de  1  arcillerie  du  côté  de  la  Romaine.  Na- 

Dcfrcindtsafiié-  r     T  1     r  -  r      1  r 

çcansdeinomcrà  vartc  ic  Chargea  de  raire  creuier  des  rourneaux  auprès 
j^actiùicminc!^     1^  potte  de  Caftiglioue  pour  faire  une  mine  fous  l'en- 
j6HueUrd.i.  lo.  dfoit  de  la  muraille  oïl  il  y  avoit  une  chapelle.  En  vingt- 
fMMiftv.      quatre  heures  il  y  eut  une  brèche  de  foixantc  toifes  plus 
que  fuftifantc  pour  donner  ialTaut  -,  mais  on  voulut  at- 
tendre que  la  mine  fût  en  état ,  afin  qu'en  mcme-tems 
l'armée  <lcs  confederez  rangée  fur  deux  lignes  ,  atta- 
quât la  ville  par  la  brèche  que  l'artillerie  avoit  faite  ,  &c 

Î)ar  l'ouverture  que  feroit  la  mine ,  dans  l'efperazice  que 
a  garnifon  capituieroit  aufli-tôt ,  &  n'attendroic  pas 
laUaut.  On  convint  du  fignal  pour  monter  à  la  brèche 
au  moment  que  la  mine  joiteroic  ;  on  rappella  le  déta« 
chement  que  Colonne  avoic  au  pont  de  Keno ,  afin  que 
toutes  les  forces  furent  employées  contre  la  ville.  Na- 
varre mît  lui-même  le  feu  a  la  mine  ,  Se  la  largeur  des 
jtf«riM«.f.  fo;  murailles  qu'elle  enleva  ^  ne  fut  pas  moindre  que  la  brè- 
Vff^^Vff^a^,  che.  Mais  ce  mur  fut  enlevé  û  perpendicuhuremenc» 
as  M.  «.5.      qu'il  retomba  fur  fes  fondemens  avec  tant  de  juftefiè  » 
qu'il  ne  fembioit  pas  qû*ilen  eût  été  détadbé.  Ce  que  les 
Boulonois  regardierent  comme  uti  miracle.  Cet  incident 
fit  diffisrer  Taflaut  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  £iit  ailleurs 
LKxxi.   une  autre  mine.  Tout  cela  n'aboutit  cependant  à  rien. 
Le«  confisderez  cxai^aus  pour  «ui^memes ,  quoique 

leurs 
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Jears  forces  fufTene  confidérables .  affemblerênt  le  c»n-  ■ 
leil  de  guerre ,  &  il  fiit  réfolu  de  recirer  l'artillerie  à  la  ak.  i/ii. 
faveur  du  mauvais  tems,  de  TcnvoYer  devant  avec  le  |5f8««»»^^«««- 
^^g^g^  >  ^  delaTuivre  à  l'entrée  de  la  nuit.  Tout  cela  m^tum*,  /.j*. 
fîit  ezécifté  il  promptement ,  &  avec  un  û  profond  fi-  *'^^* 
lence ,  que  les  Fran(^ois  l'apprirent  trop  tard  ce  que  put 
faire  la  cavalerie  Fran^oife  ,  fut  de  courir  après  Tarriere- 
garde  qu'elle  n'incommoda  pas  beaucoup  ,  n'aïant  pu 
lui  enlever  qu'environ  trente  chariots  &:  faire  quel-  * 
que  prifonniers.  La  retraite  des  ennemis  arriva  le  fepti— 
me  de  Féviiei^  neuf  jours  après  leur  arrivée  devant  la 
place.- 

Le  chagrin  gu'en  connut  Gafton  de  Poix  duc  de  Ne- 
mours ,  fut  augmenté  par  la  fâcheufc  nouvelle  qui  l'in-  fiuprenficnV 
forma  que  les  Vénitiens  avoient  furnris  Brefle  le  jour 
avant  quil  entrât  dans  Boulogne  le  quatrième  de  Fc-  «.34. 
vrier  ,  &:  qu'ils  avoient  profite  de  fon  éloignement  pour 
exécuter  leur  deflein ,  bien  réfolus  d'attaquer  le  château 
qui  renoit  encore  pour  la  France.  La  bourgeoifie  de 
cette  ville  ne  fupportoit  qu'avec  beaucoup  d'impatience 
la  domination  Fran^oife  »  ôc  confcrvoit  de  grandes  in- 
telligences avec  les  Vénitiens  ;  &  fur  les  offres  que  fit  le 
comte  Louis  Avogaro  gentilhomme  Breifan ,  à  Gritti^. 
de  remettre  fà  pa^e  à  la  République ,  ce  générai  eut  or- 
dre d'y  mener  l'armée  j  il  ufa  de  beaucoup  de  diligence ,  il 
traverfa  l'Adige  &  le  Mincio,  avant  que  la  cavalerie 
Fran^iÉe  deftinée  à  la  garde  de  ces  deux  rivières  ,  s'en 
apper^ut  i  U  fe  rendit  à  Caftagnetolo  éloigne  de  BrefTe 
de  dnc^  milles  »  il  en  partit  à  l'entrée  de  la  nuit,  &  fe 
trouva  a  point  nomme  devant  la  porte  qui  lui  avoit  été 
marquée.  Mais  du  Lude  averti  de  la  conjuration  em*  *  * 
pécha  fi  bien  les  bourgeois  d'approcher  des  portes ,  que. 
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;  perfonnene  remua  «  &  que  Gritd  fct .oblige  de  repayer 

AN.  sjxir.  f'^ciige ,  &  de  retourner  vers  Montagnano ,  accompa.- 
ffïi  (FAvogaro ,  donc  le  fils  fut  £iit piuonnier ,  Ôc  aine*> 
né  dans  Breffis.  Cependant  il  fallut  iuccomber ,  les  con* 
jurez  voïanr  le  coqite  do  Lude  fans  fecours  rappelle» 
sent  l'armie  Vénitienne  qui  donna  Tefcalade  à  la  ville 
par  trois  endroits  ,  &  y  fut  introduite»  Du  Lude  s'en^ 
ferma  avec  fes  troupes  dans  le  château.  Bergame  &  la- 
plûpart  des  villes  conquifes  par  les  Francjois ,  fe  déclarè- 
rent pour  les  Vénitiens  à  cjui  elles  ouvrirent  leurs  pot- 
tes. 

cîftM^deFoix  Gafton  de  Foix  n'eut  pas  plutôt  o.ppris  cette  irrup- 
fitt  acBouiogne  ti^j-^  p^j-      envovc  du  comte  du  Lude  .  qu'après  avoir 

poural  cr  repcco-  s  i  '   J     n      1  J        V        Tl     -1  1  -n^ 

d  t  Brtiic.        pourvu  a  la  lurete  de  Boulogne. ,  dans  laquciie  il  lailla. 
MATiwm.i.  }c.  iiq{ç,  cens  lances ,  &:  quatre  mille  fantaflnis ,  fous  le  com- 
c uic( urd. i.  lo.  mandement  de  Laucrec  ,  il  partit  maleré  la  neijie  &  les. 
j>Mnii.         rrmiats  qui  ne  diiconcmuoient  pas  ^(X  arriva  le  même: 
iofli|[!j.f'''**  ^' jour  àla  Stellata.  Là  il  décacha  de  fon  armée  cent  cin- 
quante lances ,  &c  cinq  cens  hommes  de  pied  qti'il  jettx 
dans  Ferrare  »  afin  d'empêcher  les  confederez  d'entre- 
prendre fur  cene  ville  ,  quand  il  en  feroit  éloigne.  Il  s'a- 
vança jufqu'au  pont  du  Molendino ,  ilaaveru  le  Man- 
toiian  fans  en  avoir  demandé  la  permiffion  au  marquis* 
de  Mantouë  ,  qui  s'en  plaignit  hautement       aïant  ap- 
pris que  Baglioné  général  de  l'armcc  des  Vénitiens  s*c- 
toit  logé  ^  h.  TwrèdellaScala  >  il  y  arriva  au  point  du' 
jour  fans  y. trouver  ce  général  qui  en  ctoit  parti  depuis* 
deux  heures ,  dans  le  deffein  d'aller  rejoindre  Gritti ,  6c 
qui  alloie  droit  au  pont  d'Alberé  pour  oiSkr  l'Addige^ 
*T  X  X  X I V,  Gafton  Tatreignit  fur  le  chemin  de  Brefle &  l'attaqua  ^ 
vt.iîirnne  com  Baglioné  tut  poulle  avec  tant  de  vigueur,  que  les  pluft 
il^^u.         braves  de  fes  gens  aïant  ité  tuez  pa  mis  hors.  de.  com«^ 
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tat,  &  les  autres  fuïans  vers  TAdigc  ,  fut  contraint  de 
les  fuivre.  Le  comte  de  Rangone&  Bakhafar  Urfin  fu-  i/ii» 
cent  faits  prifonniers  -,  ôc  l'infanterie  Vénitienne  n'aïant 
plus  rien  qui  la  couvrît ,  mit  bas  les  armes ,  demanda 
quartier  :  Gallon  l'accorda  ,  ÔC  pour fuivic  les  fuïards  juf- 
qu'aux  bords  de  l'Adige..  Ceux  qui  voulurent  pafTcr  la  ri- 
vière ,  y  furent  tous  noïez  ,  excepté  Baglionc  qui  gagna 
A  cheval  l'autre  bord  du  fleuve.  *  " 

Après  cet  avantage  ,  les  Fran<jois  continuèrent  leuc  , 
marcne  vers  BrefTe  ;  en  chemin  ils  défirent  un  camp  vo- 
lant des  Vénitiens  ,  commandé  par  Maleagre  de  Forli  , 
qui  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup  d'autres.  Enfin  u^^Jf^-^]^,^*,- 
Gafton  arriva  à  la  vue  de  Brefle  ,  après  avoir  fait  en  neuf  deBtciTcatfcdif. 
jours  plus  de  cinquante  lieues  de  France  dans  le  mois  de  C** 
l^évrier ,  ôc  dans  une  faifon  très-facheure.  Il  s'empara 
4i*âbord  du  monaftere  de  faine  Fridiano ,  vis-à-vis  la 
porte  de  Terré-longi  ^  ôc  ne  voulut  fe  coucher  qu  après 
l'avoir  emporté.  Le  lendemain  il  envoïa  fommer  la  villê 
de  fe  rendre  ,  lui  propofanc  ime  amniflie  générale  en  cas 
que  les  BrefTans  rentralTencce  jour-là  fous  la  domination 
Françoife  «  &  livraflent  leurs  magiftrats  Vénitiens  :  mais 
on  ne  lut  répondit  que  par  des  railleries  piquantes  ÔC 
contre  le  roi ,  &  contre  Gafton ,  &  contre  la  nation  : 
ce  qui  ne  fervit  qu*à  irriter  ce  général ,  qui  dès  le  lende- 
main 6i  ^e  à  fes  troupes  le  tour  de  la  place ,  vint  cam- 
per à  la  porte  de  £ûnte  Fauilin^^:  fit  un  di&ours  des 
plus  pathétiques  à  fes  foldats  «  fnRnontrant  Breilê  cette 
ville  opulente  comme  le  prix  d*une  vidoire  aifie  ,  &  le 
butin  qu'ils  allpiént'fiûre ,  comme  un  appas  capable  de 
les  exciter  à  ranimer  leur,  courage.  Il  ht  auflî-tôt  foii« 
ner  la  charge  i  on  paUà  au  fil  de  fepée  quinze  cens  ar<i« 
quebo&cs  que  les  Vénitiens  ^voient  poftez  auprès  da 
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'  ■         retranchement.  Le  combat  fut  long  &  fanglnnt ,  &:  pen^ 
AM.  ijii.  jJantles  cinq  heures  entières  qu'il  dura,  Gallon  ne  né- 
gligea rien  de  ce  qui  pouvok  nâcer  ;  ou  faciliter  la  vic^ 
toire.       •      •  • 
Lxxvr.        Apres  avoir  ainfi  battu  l'armce  Vénitienne  ,  &  force 

11  bat  entière-  l  ,  .,  ri  r  J 

ment  l'armée vc-  tous  Ics  retranciiemens  ,  il  ne  penia  plus  qu  a  le  rendre 
rJnTBuîttc4?  lïiaîtrc  de  Brcffc ,  il  divifa  fur  le  champ  ion  armée  en 
*****        •  deux  corps  j  il  marcha  avec  l'un  à  cette  ville  par  le  plu« 
court  chemin  ,  &  envoïa  l'autre  fous  les  ordres  de  la 
Palice  vers  l'endroit  oppofc  ,  où  étoit  (itucc  la  plus  pc- 
.   tke  partie  de  la  ville.  Les  deux  aflauts  furent. également 
rudes.  Après  que  les  murailies  furent  emportées,  il  fal- 
lut combaccFC  dam  ckaque  ruë  ;  &  les  Veniciens  &  les 
Breifans  convaincus  qu'ils  n'obciendroient  point  de 
quartier  ,  n'en  demandèrent  pas,  Gtliii  Juûiniani  qui 
«C(MC  arrivé  à  Breffe  depuis  deux  jours  ,  Manfrone  6c 
quelques  autres  furent  pris  àdifcr^on.  Le  comte  Avoi» 
garo  avec  fes  deux  fils  k  trouva  parmi  les  prifoniiiers-, 
ic  la  ville  fut  abandonnée  au  piltage  fept  jours  entiers 
Elle  écoic  la  plus  riche  de  Lombardie  après  celle  de  Mi«- 
kn.  Gritti  fut  craicé  en  prifonnier  de  guerre  i  mais  Ga(^ 
ion  fie  couper  la  cète  dans  le  moment  même  au  traître 
•  Avogaro  »  &  fes  deux  fils>furenc«xécutez  quelques  joure 
âpres  avec  jes  principaux  cïompUces  de  la  révolte.  Les 
4*  relations  varient  beaucoup  fur  lo  nombre  des  morts 
qu*on  hit  monter  à  i^s  de  vingc  miile  dacôté  des  Ve^ 
nitiens ,  quoique  l^lReurs^  Itdiens  n'en  àvoiient.que 
dixtnitieau  plu& 

Telle-  fur  l'expédition  dff  Gafton  de  Fbix  ^  qui  dans 
l^efpace  de  quinze  jours  avoit  éludé  l'expérience  des^ 
plus  grands  capitaines ,  fauve  Boulogne  d'un  fîege  faiit 
par  une  armée  beaucoup  plus  Ësrxe  que  la  ûeJin&^fui^ 
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monte  les  injures  du  tems ,  enlevé  les  camps  volans  des 
■Vénitiens,  dilTipé  leurs  milices,  vaincu  leur  armée  en 
bataille ,  &  pris  leur  général  dans  BrelFe  la  meilleure  place 
de  l'état  de  Terre-ferme.  Tout  le  monde  crut  que  de  (î 
heureux  commencem^ns.ne  pouvoient  avoir  une  fin 
malheurcufe  ;  que  Gafton  acheveroic  de  ruiner  l'armée 
des  confederez  i  qu'il  iroit'enfuite  à  Rome  pour  punir 
le  pape  Jules  de  fon  aniraoiicc  contre  la  France  ,  &  faire 
élire  en  fa  place  un  nouveau  pape  ;  qu'il  pafleroir  de  là 
auroiaumé  de  Naplcs  dont  Louis  XII.  vouloir  le  faire 
.fouverain  ;  &:  qu'il  en  chaflerofc  les  Efpagnols.  Mais  la, 
ligue  des  confederez  au  lieu  d'être  abbatuc  par  tous  ce* 
•revers  ,  en  devint  plus  forte  ;  les  Floremim  rcnoncc^- 
ijrent  à  TalUance  de  u  majeftc  crès-chrécieiine  ^  les  SuiiTes 
.iMBBa^oiem  «l'une  proclame  kruptkm  ;  Henri  VIII.  juâ. 
d'Angleterre  écoiciCur  le  point  de  rompre  avec  laErancr-»  . 
■Se  de  fe  déclarer  pour  U  lisue.  Le  pape  pour  le  mettre  GuitcUfi^upti,  < 
dans  Ion  (orti ,  lut  envoia  une  galeaile  chargée  de  vms  g,fi,.  LonffMt^ 
délicieux  >  de  fromages ,  de  viandes  falées ,  &  de  toutcfe  '  ^' 
jqu  il  y  avoit  de  meilleur  goâc  en  Italie*  Ces  prefens  arri- 
*  tverenc  dans  le  tems  de  l'ouvermre:  da  parlement,  U  lis 
Anglois  en  f(^urenc  fi  bon  eré  au  pape  >  qu'ils  ne  penie- 
*  .lent  plus  qu  a  lui  faire  plaifîr.  :  L'evêquc  de  Murnay 
acheva  de  les  y  «léterminei»  j  ce  prélat  aipiroic  -au-cardf* 
nalac  y  Ujgmt  le  iftérîter  ^  il  park  fertenxent  am  ha*' 
;|lois  en  âveur  du  pape  vZl  'û.  y  réuffit.  Les  Anglôis  ré*-  cxxtc  vit, 
iolurent  qu'on  envoïeroit  les  prélats  du  roïaume  i  Ro»-  d'An^Ictciie  fe 
.«lê-au concik:de  Latran ^  <|u'on  prote^erolc  lie  pape  ^^"^'^ 
contre  Louis  XIÏ.  que  l'évêque  avéit  traite  de  fchifmâwi- 
:qne.  L'ambafladeuf  de  Ftwcarei^ut  aufi  ordve  d&  fe^r^ii-  " 
.  .ser  dr'ikt^leierre  •  -  »$*^»'*<>* 

,  Eezdmack  ne  fuc  pas. un  des  i^oins  ardens  pour  en- 
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-  gager  Deiiri  VIII.  à  fe  déclarer  contre  U  France  ;  il  loi 
A  ».  i/ia.  c'^oit  llntei^t  de  1  cglife ,  &  qu'ils  dévoient  s'u- 

oirpourla  protéger  contre  ies  ennemis  »  &  s'e^otcer  de 
«lifliperle-condlede  Pife.  Sa  majefté catholique,  fie  encore 
'«ntcndre  à  ce  prince  que  Toccakon  étoît  favorable  pour 
recouvrer  la  Guienne  que  la  France  avoit  enlevée  a  un 
de  (es  prédecefTeurs  ;  racquifîtton  d  une  fi  belle  provin- 
ce parut  une  chofc  fi  avancageufe  ^  &  en  même -tems  Ci 
t^lorieufe  au  commencement  d'un  règne  ^  qu'Henri  VIII. 
ne  fit  plus  de  difficulcé  de  s'engager  dans  la  li^ue  que  le  . 
pape  ,  Ferdinand  &c  les'  Vénitiens  avoient  dcja  iignée. 
Lxxxviii.  Tel  fut  le  véritable  motif  qui  engagea  la  cour  d'Angle- 
«eîÏMrlaeï^  terre  à  rompre  la  paix  qu'elle  venoit  de  renouveller 
«oeoeeafioa.    j^ç^.     France.  Pendant  la  féance  du  parlement  Henri 
reçut  une  bulle  du  pape  ,  qui ,  pour  l'encourager  à  pouf-^ 
fer  vigoureufement  la  guerre  contre  la  France ,  accor-  • 
doit  une  indulgence  pleniere  à  tous  ceux  de  fes  fujets 
qui  Taideroienc  ou  de  ieois  peilbnaes  ou  de  leurs 
biens. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient ,  Tempereur  don- 
noit  tant  de  lujet  au  roi  de  France  de  le  foupçonner  de 
m'auvaife  foi  ,  qu  il  sl'j  avoit  que  la  feule  néceflicé  qui 
l'obligeic  à  feindre  qu'il  prenoit  encore  quelque  coiv*  - 
-fiance  en  luL  11  connue  bien-tôt  qu'il  ne  s'étoit  pas 
irompé  }  le  retour  d'André  du  Bourg  qu  il  avoit  en- 
voïé  à  la  cour  Impériale  lui  apprit  qu'il  ne  falioit  plus 
compter  fur  Maximilien.  Ce  prince  n'aimoit  pas  Louis 
ixxix     XII.  Il  en  avoit  tant  de  preuves  qu'on  ne  pouvoir  en 
dii^'"(£r''^m«é  douter.  U  étoic  demeuré  dans  les  termes  de  la  modéra- 
KranSr*"**       tant- qu'il  avoit  vu  la  cour  de  Rome  plus  foible  : 
r.  An.        ^i^ès  qu'elle  eut  été  afl*ez  habile  pour  enga^r  dans . 
icsinteiétsrEfpagne^  l'Angleterre, les  Venitiensijâe  plu- 
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fieoss  princes  d'Italie ,  il  ne  chercha  plus  qu'un  prétexte  T  • 

de  mpcuxer  Comme  àfe  plaignoit  de  n'avoir  tire  aucua  ^ 
avantage  de  la  ligue  de  Cambray ,  pendant  que  la  Fran-^ 
ce  i  TEfpagne  &  le  pape  étoient  entrez  dans  toutes  lef> 
places  que  la  rëpufa4i<^e  de  Venife  ocaipok ,  que  de» 
trois  villes  fur  leiquelles  il  avoit  droit  >  Trevife  &:  Padouê 
ctoicnt  encore  entre  les  mains  des  Vénitiens ,  &  que  le  roi 
de  France  l'avoit  contraint  de  lui  engager  Veronne  j  il 
voulut  aflujetir  Louis  XII.  à  des  conditions  i\  rudes 
qu'il  n* auroit  pas  Éait  d'autres  demandes, quand  il i'auroit 
vaincu  en  plufieurs  batailles. 

Il  demandoit  à  la  France  qu'elle  fît  à  Tes  dépens  la  con-  xc- 
quête  de  Padduë,  Trevife  &  autres  places  de  l'état  de  bitantesonei'^ — 
terre-ferme  qui  dévoient  ctre  rciinics  à  l'empire  ,  &:  ^"cn-rn  " 
qu'elle  l'en  mit  en  poileffion  ;  que  Louis  XIL  accordât 
Renée  de  France  fa  féconde  fîllc  ,  qui  avoit  à  peine  deux 
ans ,  à  l'infaiu  Ferdinand  fon  petit-hls  &  frère  puînc  de 
J  archiduc  Charles  ;  qu'on  détachât  de  la  couronne  le-' 
duché  de  Bourgogne  ,  pour  être  donné  en  dot  à.  la  prin-» 
ceffe  ,  ^ui  feroit  au(ri-t6c  envoïee  à  la  cour  impériale  ^ 
&c  élevée  ibus  fes  yeux ,  jurqaa  ce-  quelle  fut  dan^un^ 
âge  nubile  v  qu'on  le  choiiiroit  pour  arbitre*  des  trois* 
fiijets  de  contelbtion  entre  la  France  &  le  faint  iîége#. 
qui  étoienvlaréiinion  de  FerraTe,  le  recouvrement  do: 
Boulogne ,  &  la  validité  du  concile  dePife ,  &  qu'oA  s  eiv 
•tiendroic.à  ia  décifion  ;  que  Gallon  de  Foix  n'attaque-* 
loit  aucune  place  ,    n'entreprendeoic  rieft  diBconuder 
iftblcque  duconfentement  d'un  prince-  Allemand^*  ifik 
lui  feroit  donné  pour  âtrë  le  chef  de  Gm^  conieitî  qu'ié&T 
Ên  de  tontes  les  conquêtes  que  lès  Fran<^ois  pourroiensf 
&ire en  Italie^  il  ne  leur. feroit  permis  d'en  oonfef vey 
aucune^m  dç. s'agrandir  au-delà- de  ce  qulls  rcnoicny 
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^  — dans  le  duché  de  Milan  «  &  dans  Tétat  de  Terre^ftrniê. 

A  N*  rjri  !•       propofidons  û  injuftes  marquoient  aflèz  claire- 
ment  que  l'empereur  vouloir  rompre^  quelques  pro-^ 
teftacions  qu*il  fit  de  vouloir  coûjours  ^oblerver  la  ligott 
de  Cambray  ;  Se  Louis  XII.  pour  ne  point  favoriièr  Iç 
■^étexce  qu'il  cherchdit  »  lui  envoïa  cinquante  œilla 
«eus ,  ôc  feftforça  les  garnifons  des  places  qu'il  àvoit 
encore  dans  Tétac  de  Terre-ferme  de  deux  cens  lances  & 
trois  millè  hommes  d'infanterie  i  di&rant  IJui  répondre 
jufqu  a  ce  qu'il  eut  appris  le  iuccès  d'une  nouvelle  négo* 
•  ciadon  avec  les  Suirtes. 
,  ^^J;,         Celui  à  qui  elle  avoit  cté  confiée  croie  Lanoy  vidamc 
^>cut  Rsgncr  Us  d  Amiens.  Il  parut  avec  de  bonnes  lettres  de  change  a 
^cn^aucb»  «i  i'afl^mbicc  de  Bade  ,  il  diltribua  beaucoup  d'argent  aux 
f^*'  principaux  membres ,  il  fit  des  otfres  condderables  aux 

fsu!«!ï*7*'**' Cantons  pour  les  gagner  ;  mais  il  fut  par  tout  tellement 
traverfé  par  le  cardinal  de  Sion  ,  q^ue  les  Suifles  demeu- 
r-erent  attachez  au  faint  fiége  ,  Ôc  f-ermes  dans  l'alliance 
des  confederez  ,  à  qui  ils  promirent  d'envoier  inceflam- 
ment  iix  mille  hommes  pour  renforcer  leur  armée.  Tout 
..  *  ce  que  put  faire  le  vidame  fut  d'engager  les  penlion- 

naircs  de  la  France  à  fufpendre  pour  quelque  tcms  l'exé- 
cution du  traité  ;  ce  qui  fuc  avantageux  à  la  France  , 
parce  que  les  fix  mille  Soiilès  ne  joignirent  rarmée  dtL 
pape&  des  confederez  qu'après  la  bataille  de  R^venne; 
,  T^^}    .      Les  Florentins  depuis  que  le  concile  de  Pife  avoit  été. 
Bcvctiicntpasrc-  transtcrc  a  Milan  ,  devenoicnt  tous  les  jours  de  plus  en 
cemLifinaceiplusfurpeâi.  L'alUancc  entre  eux  &  les  François  devoir 
nnli:  dans  quelques  mois,  &  le  delTein  de  Louis  XII» 
étoit  de  la  renouveller  y  mais  Tes  amis  lui  mandoient 
qu'on  y  trduvoitde  giandesdiâîcultez  :  cçs  répubiicaios. 
^icnc  déjà  gagnez  par  les  carciTcs  du  pape,  qui  venoît. 
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de  lever  rexconiinunication  ,  &  de  donner  l'abfolution  . 
des  cenfures  c^u'il  avoic  lancées  contre  eux  au  fujec  du  ^S^^*. 
concile  de  Pife  ;  outre  Jean  Gozzadiui  un  de  fcs  clercs 
de  chambre  qu'il  leur  avoit  envoie ,  en  qualité  de  nonce 
extraordinaire ,  pour  les  ailurer  tie  foa  amicié  ^  &  le^ 
remercier  de  ce  qu'ils  avoient  contraiiit  le  conciliabule 
deJPife  à  fc  tranfporter  hors  de  leur  état.  Gozzadini  écoic 
acoomp:igné  de  François  Guicbardin  réfident  du  vicerot 
de  Naples  i  &  tous  deux  ne  s'emploïoient  qu'à  follîciter 
les  Florentins,  pour  les  empêcher  de  prolonger  Tailiance 
avec  la  France  i  en  quoi  ils  réiiflirent  «  'en  Êdfanc  toutes- 
fois  demeurer  ces  peuples  dans  une  entière  neutralité. 

il  ne  reftoit  donc  à  la  France  que  \e  duc  de  Ferrare   i^ifiih  «r- 
&  les Bentivoglio ,  foible  refTource  contre  tant  d'ennc-  ^^1'"^^^,^^^^;^';;^^ 
mis  y    plus  capable  d*afïbtblh:  Louis  XH.  que  de  le  for.  i'->rmce  lies  w 
iifier.  Auffi  ce  prince  préVoïant  que  la  voife  des  ncgo-  % 
dations  ctoic inutile ,  que  pat>là  il-donneroit  à  Tes  enne^ 
mis  le  teins  de  fe  joindre  ôe  déconcerter  leursentreprifes , 
&  qu'ii  étott  plus  à  propos  d'en  venir  à  une  bataille 

•  prompte  jk  d&ifive  \  Gafton  de  Fbix  reçit  Tordre  de 
chercher  de  dé  combattre  les  armées  du  (àirit  fiége  &  du 

^  roi  catholique  par  tout  oà  il  les  trotrverotc  Son  arméeT 
étQÎt  renfcMtée  par  de  nouvelles  troupes  qu*it  avoif 
re^û  de  France  ;c«éétoit  de  feize  cens  lances ,  cinq  mille 
irintaflins  Allemiands  ,  9^  treize  mille  hommes  d'infan- 
terie des  fujcrs  du  roi ,  le  duc  de  Ferrare  devoir  bien-tôt 

V  le  joindre  avec  deux  cens  hommes  d'armes  &  une  belle 
artillerie.  Le  cardinal  de  faint  Severin  venoit  auflî  pour 
faire  la  fondion  de  légat  au  nom  du  concile  de  Pife  , 
comme  éroit  le  cardinal  de  Mcdicis  dans  l'armée  des 
confcderez  au  nom  de  Jules  II.  Les  ordres  de  Louïs  XII.  ' 
furent  tidekment  exccutéz.  Gailon  pafisic  de  B^reiTe  > 
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vîntaFinaldamleMbdénoiss  le  duc  de  Ferrarc  le  joignit 
Aiu  xiiL.  j^flûnt  Georges  dans  le  Baulonnois^Lesconfederez  dont 
l'armée  étoic  compofêe  de  dix- neuf  cens  hommes  d*ar£^  . 
i^es  yà'u n  grand  nombrede  cavalerie  légère.  &  de.  vingc 
iiuUe  ^nta^lms^  écolent  retranchez  fous  le  canon  de 
Eorli,  &  il  bien  fortifie»  de  redoutes  ,  qu'il  y  auEoic 
eu  de  la  témérité  aies  attaquer.  Us  nxtoieuc  pas  non  pluS' 
dans  le  deflfcin  de  quitter  leur  camp  ,  aiant  reçu  des  pr- 
dres  exprès  de  Ferdinand  d'éviter  un  engagement,  ôc  de;  - 
ne  rien  hazarder. 
xciv.      .  Les  raifons  du  roi  catholique  croient,  qu'il  ne  falloir 

Les  confédérée  _     j'  •    r      ^1  J^v  l 

veulent  dficcr.l»  p^^s  degoutet  pat  un  mauvais  lucces  le  roi  d  Anglererre 
tout  prêt  à  ligner  la  ligue  i  que  fa  majcfté  Angloife  en- 
•  trant  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Guyenne  ,  feroic 
faire  diveilion  à  Loiiis  XiL  qui  feroit  contraint  de 
rappeller  la  moitié  des  troupes  de  Gallon  ,  &  d  aftoiblic 
|>ar-là  fon  année  donc  on  viendroit  alors  plus  aifément 
about^AJnli  à  Tapproclie  des.  Fran(jois  ,  les  confederez 
£e  retirèrent  fous  Imola.  Gallon  pour  les  obliger  à  fortir 
de  leur  Doile  s'avança  dans  la  Romagae ,  comme  s'il  eur. 
eu  deiïein  d'aller  du  côté  de  Rome ,  ou  de  faire  une 
irruption  dans  le  royaume  de  Naples  ,  du  côté  de  la 
Marche  d'Ancone.  II  y  réiilTic  &.  le  vice-roi  de  Naples 
vint  camper  à  Caftel  Solognefe ,  pendant  que  le  général  * 
François  fe  rendit  maître  de  Granarolo^-de^Caftei  di  So^ 
tarolo  6c  de  Cotignola,  poox-  fe  faire  une  commUnica- 
doti)  libre  avec,  le  Ferrarois  pour  faciliter  les  convois.  Il . 
.  étoic  coûioiufr  côtoyé  par  les  ennemis  y  qui  toutefbii 
avoient  ^ia^le  Ce  couvrir  de  déliiez  âc  de  rivières  £ou£ 
empêcher  l'attaque. 

.   Dans  cet  intervalle  Ferdinand  déclara  la  guerre'  à 
.  Jioui%  XU;  A.ci^doniia.à  ion^  ambaflàdcuf  qui  ttok  ^  k 
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cour  de  France  d'en  forcir  au  plutôt.  La  dcclaration  de 
guerre  de  Ferdinand  ,  iVctoic  cependant  que  condi-    *  «f** 
tionnelle.  Il  vouloir  que  Loiiis  donnât  au  pape  U  fatis-  L'ipeîoiifck 
fadion  que  fa  /^linceté  demandoit,  &c  en  cas  d'un  plus  ^J^SSî™^ 
long  refus ,  il  prcrendoit  la  lui  faire  donner  de  force  :    ngritmk |o. 
mais  cette  menace  ncpouvonta  pas , beaucoup  le  roi  «-ii* 
de  France.  Ce  prince  apprit  aufli  veirs  le  même  tems , 
que  -l'empereur  Maximilien  venoic  de  conclure  une 
trêve  de  dix  mois  avec  les  Vénitiens ,  par  l'entremife  de 
Jérôme  de  yic^ambafTadeur  du  loiCatlioliqueàRome  » 
à  condition  <|ue  U  république  s  obligeroit  à  païer  à  ia 
nujefté  Impériale  une  certaine  fomme  d'argent ,  quoi- 
que beaucoup  au-deffous  du  dommage  que  rempkc 
avoir  requ  des  Vénitiens ,  fie  du  dédommagèment  que 
Maximilien  en  efpcroit.  Ces  nouvtUes  obligeront  Louis* 
XIL  de  predèr  Gafton  d'en  venir  aux  mains  avec  Car- 
donne  ,  avant  que  les  confederez  puflènc  profiter  de  k 
fflauvaiîè  foi  de  l'emperéfir. 

Sur  les  ordres  du  roi  ^  Gallon  aiTcmbla  fes  officiers ,  caftfn  dJV'^iie 
-fie  leur  reprefenta  que  pour  attirer  les  confédérés  à  une  Tient  affièger  r»- 
bacaille  ,  il  fàlloit  attaquer  une  Ville  qui  leur  At  im-         . , 
-portante  ;  1  on  ne  délibéra  pas  long-tems  lur  le  choix ,  t^taé.  mi  » . 
on  convint  d'attaquer  Ravenne ,  parce  qu'on  étoît  pcr- 
iiiadé  que  le  pape  ne'  laiflêroit  pas  perdre  cette  place 
iâns  la  iccourir.  Les  conliâerez  ,  inHf  uits  du  dclTein  de 
Cafton  »  tentèrent  de  jetter  dans  Ravenne  un  camp  ^ 
lant  fous  lecommandement  de  Marc- Antoine  Colonne  y 
&lls  rétiifirent.  Colonne  entra  dans  cette  ville  le  hui- 
tième d'Avril  ,  &  Gafton  afliegea  cette  place  deux  heu- 
res après  ;  il  fe  campa  d'abord  entre  la  rivière  de  Mon- 
toné  &  celle  de  Ronco  qui  tombent  des  Apennins  ,  & 
qui  pafTanc  prefque  fous  les  murailles  de  Ravenne.  fe 
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"2  joignent  enfenible  un  demi  mille  au-deflôus  de  la  place 

iViH.         &  y  forment  fon  port  j  de  manière  qm'il  avoit  le  Konco 
à  fa  d(pite  «  le  Monton  é  à  fa  gauche ,  &  lUvetme  devant 
Jul;  Il  fit  jetter  nn  pûnt  fur  cette  dernierejriviere  une 
.       •   partie  de  fon  armée  Taianc  pfTé ,  alla  fe  loger  au-delà.  « 
,   pour  fiiire  une  fàùfTe  attaque.  Gomme  fon  delTein  étoic 
remporter  la  place  avant  que  les  ennemis  fuffent  arri- 
.'    vez  pour  la  fccourir ,  il  partagea  fon  artillerie  en  deux 
batteries  ,  &:  fît  tirer  le  canori  pendant  vingt -quatre 
heures ,  fans  qu'il  pur  faire  une  brcche  plus  large  que 
de  vingt  toifes  ,  encore  n'ctoit-elle  qu'au  haut  de  la 
jïiuraille  y  le  bas  à  la.  hauteur     lix  pieds  étant  demeuré 
ferme. 

xcvir.        Comme  la  flotte  Vénitienne  empcchoit  le  tranfoort 

II  fait  dorncT  .         v*^  ii.  ^ 

l*aflattt*i  cette*  tle^  vivres ,  qui  commcnqoicnt  a  manquer  dans  1  armée 
phce.  fràncpi^Q  y  &c  que  l'armcc  ennemie  s'approchoit  poux 

jiîîîr*/.*.*5».     fecourir  la  place  ,  Gallon  rcfolut  de  donner  l'allaut } 
e%tiînLÏio.        mewre  pied  à  terre  à  dir  hommes  d'armes  de  cha*- 
'  .    -      que  compagnie  ,  &  choifit  mille  fantalhns  Franqois , 
autant  d'Allemands  6»:  autant  d'Italiens  j  il  leur  donna 
*       *    des  échelles  ,  à  caufe  des  fix  pieds  de  mur  qu'il  falk>it  fuD- 
monter  ^  â^:  les  conduifit  a  la  brèche.  L'attaque  dura 
'  trois  heures  entières ,  fans  qu'on  fe  relâchât  de  part  ni- 
d'autre  les  Francis  furent. repouflez  cinq  ou  iix  fois-» 
de  revinrent  toujours  à  la  charge  ;  mais  àla  iin  ils.fu«* 
rent  obligez  defe  retirer  ,  après- que  deux  ou.  trois  cens 
de  leurs  plus  braves  foidats*  eurent  été  .tUG&  aux  pieds 
de  la  brèche  ;  parmi  ces  morts  on  compta  Jacques  Cha- 
tillon  de  Coligni  prev6t  de  Paris. ^  &.£pinay  lieutenanc 
général  d'artillerie. 

•  Çomme  Tarmée  des  confédérés  s'étoit  avancée  en 
p]eine.campagnc ,  &  paroilToit  à  deux  milles  du  cîonp 
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François  >  entre  le  ïloncone  &  le  Savio ,  il  ne  fiu  plus  Y\  

3 ueition  le  lendemain  ni  de  battre  en  brèche ni  de  An.  ijix. 
pnner  un  fécond  afTaut ,  Gafton  ravi  que  les  ennemis 

•  parufiènc  »  reticar  fdb  anUlerie  y  fir  applanir  les^chemins . 
.afin  qu'elle  roulât  plus  aiibment ,  pendant  que  lesxon- 
fédérez  arrivez  forêt  de  Pîneto  ^  qui  s'étend  depuis 
Ravenne  jufv^u'à  la  mer ,  fe  fortifioient  avec  autant  d« 
précaution  ,  que  s'ils  eulTeht  été.  de  beaucoup  inférieurs 
en  nombre  aux  François  ^  ils  creu&rent  un  foiTé  lasge 

•  &  profoiici  au  tour  d*un  terrain  aHez  fpatieux  pour 
enfermer  leur  camp ,  6c  pour  s'y  ranger  en  bataille»  U 
Us  n'y  laillêrent  qu'une  ouverture  de  vingc  pieds  ,  pour 
envoïer  des-  partis  de  cavalerie  apprendre  des  nou* 

vclles  de  l'ennemi.  Le  lendemain  joucd'e  Pâques ,  qui  xcvht. 
étoit  l onzième  d'Avril  dans  cette  année  lyii.  Gafton  ''b.uu.e 
£t  pafl'er  des  la  pointe  du  jour  le  RoiTcone  à  toute  Ton 
armée  ,  excepté  mille  fantaiîms  &  quatre  cens  lances  «/^'i.'***'**'^ 
qui  dévoient  garder  les  travaux  contre  la  '^arnifon  de 
Kavcnne,  fous  la  conduite  d'Alegre.  Toute  l'année  fut 
aulli  tôt  après  mife  en  bataille  ,  &c  marcha  versées  cnne- 
.m's,  tournant  le  dos  à  Ravenne,  en  forme  de  demi- 
lune  ,  donc  la  cavalerie  formoic  les  £oiaccâ  6c  l'infanterie- 
le  corps. 

Le  duc  de  Fcrrare  Se  le  ficur  de  la  Palice  comman-  •  ^crx. 
doient  1  avant- garde  qui  raiioient  1  aile  droite  appuiee  a  dent  umécs. 
'  la  rivière  j  elle  ctoit  compofée  de  fept  cens  lances  &  de  c«ie{i*rju.i: 
l'infanterie  Allemande  qui  montoic  à  quatre  ou  cinq 
mille  hommes.  Loiiis  de  Brezc  grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie ,  &c  le  cardinal  de  faint  Severin  légat  du  concile 
de  PIIIb  étoient  au  corps  de  bataille ,  ôc  Frédéric  de  Boz* 

•  zolo  avoit  le  commandement  de  l'arriere-gardê.  Quant 

à  Gait^.de  Foix  >  il  s'étoit  mis  au  corps  de  réferye  ,.  * 

■     ^>    -^Àa  iii  *  ■ 
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An.  li*^'  trouver  aux  endroits  où  fa  préfence  feroit  plus  nécef- 
fairc.  Cardonneauroit  dû  empêcher  les  François  de  paf- 
fer  la  rivière  ^  &  de  fe  mettre  en  bataille }  c*étoit  le  parti 
jqu'il  devoit  prendre  >  &  le  confeii  que  liii  donnoit  Fa** 
i)rîce  Colonne  $  mais  l*avis  de  Pierre^e  Navarre  i'em- 
porta ,  en  quoi  Ton  fit  une  faute  irréparable.  Colonne 
conduifoit  l'avant  garde  de  Tarmée  des  confederez  avec 
iiuit  cens  hommes  d*armes ,  fix  cens  chevaux  légers  6c 
quatre  mille  hommes  de  ^led  :  de  rout  le  refte  on  n'en  - 
rorma  que  deux  corps ,  dont  fun  fut  commandé  par. le 
yice-roi  de  Naples ,  &  l'autre  par  Navarre.  Les  deux  ar- 
mées aînfi  difpofées  ,  les  généraux  vifiterent  les  batail- 
lons,  parcoururent  tous  les  rangs ,  animèrent  les  foldats 
Mtr'tMnm,  uh.  au  combit ,  réveillèrent  leur  courage  ;  6c  les  auteurs  Ita- 

^G^ftwi.i.M.  liens  &  ^fpagnols  prêtent  un  long  difcours  à  Gallon  de 
•   Foix  ,  cpuifant  leur  ililc  pour  le  faire  parler  long  tems  , 
donnant  ainli  l'eflors  à  leur  imagination. 
Quand  les  deux  armées  furent  en  prcfencc  prêtes  à 
donner  f  Gallon  nt  i^^ire  ake  à  Tes  troupes  durant  deux 
heures  pour  a«;tendre  l'eftec  de  leur  artillerie  ,  quoiqu'ils 
fuiTent  cxpofcz  au  feu  du  canon  des  ennemis.  L'artille- 
rie fran^joife  ctoit  placée  à  la  pointe  de  l'aile  droite  fur  le 
•  Roncone  ;  mais  parce  qu'elle  faifoic  peu  d'effet ,  on  la  . 
fit  promptemenc  palier  à  la  pointe  de  f aile  gauche  ,  6c 
Tes  premières  décharges  obligèrent  Tinfanterie  de  la 
gauche  des  ennemis  de  Te  jetter  ventre  contre  terre.  Fa** 
brice  Colonne  &  Pefcaire  envoïerent  un  aide  de  camp 
à  Cardonne  pour  lui  remontrer  que  s'ils  demeuroienc 
plus  long-tems  enfermez  dans  leurs  retranchcmens ,  Tar-  ^ 
cillerie  de  Gallon  tueroit  tous  leu/s  foldats.  Mais  le  vi- 
cerot  fut  inflexible  3  &  pendant  ce  tems-U  les  Francis 
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firent  dtux  décharges  de  leur  artillerie ,  &  tuèrent  en-  "~  ^ 
eorc  beaucoup  de  monde ,  ce  qui  obligea  enfin  Colon?-    ^*   J  *^ 
ne ,  Pefcaire  &  dautres  officiers^dé£blez  de  fe  voir  alTom- 
mer  4  fan»  pouvoir  rendre  uii  coup ,  de  fortir  des  re- 
tranchemens  malgré  Cardonne'qui  fut  contraint  de  les- 
imite  r  ci  ans  la  £5ule  vûe  de  ne  les  pas  lailTer  perdre.  Après* 
cela  le  choc  commenta  dans  les  formes ,  &  de  part  ^  ■ 
d*autrel*olt  combattit  avec  une  égale  vaieur. 

Le  marquis  de  Pefcaire  s'étant  mis  à  la  tête  de  la  ca-  l«  dc^'arm^cs 
Valérie  légère  alla  l'epée  à  la  main  fondre  fur  les  efca-  en  v  cnm.  c  ...x 

1  -,  S/  •11*      uuuns  &  conobac- 

drons  François  pour  détourner  le  feu  de  leur  artillerie^  tem  Tigoareaib. 
i^s  homme»  d*armes ,  de  part  &  d'autre ,  firent  uivmou- 
vement  &  forent  les  premierr  à  fe  mêler  ^  fans  gardev  ciïjltwtf.'to. 
beaucbùp  d*ordreni  oolèrver  leur  rang.  Le  combat  fut  ^^'^'Z/fw 
long  ,  fanglant ,  opiniâtre»,  douteux  >  lans  fçivoir  de 
quel  côté  pancheroit  la  viâoire^  Le  premier  choc  fut* 
£  furieuxv<lu*ll  7  eut  des  deux-côte^beacicoup-  de  gen»-  • 
tuez  y  &  un  plus  grand  nombre  de  bleâez  &  mis  hors  de  _ 
combat  r  efcadrons  ,  bataillons ,  tout  fe  mêla ,  tout  fe 
battit,  égale  valeur,  égal  acKarnement  ;  la  cavalerie 
Francoife  plus  nombreufe  que  celle  des  Confcdcrcz  la 
prit  par  la  tête  <^  par  les  deux  flancs ,  &  y  trouva  plus 
de  réliftance  qu'elle  ne  croïoic  :  enfin  les  ennemis  furent"  . 
chargez  avec  tant  de  vigueur  ôc  de  furie  ,  qu'accablez  par 
le  nombre  ,  attaquez  &c  enveloppez  prefque  de  toutes- 
parts  ,  ils  commencèrent  à  perdre  du  terrain  &  à  plier  :  le 
défordre  s  étant  mis  parmi  eux  ,  tous  prirent  la  fuite  j  le 
marquis  de  Pefc  .ire  aïant  eu  fon  chcvsl  tué  fous  lui  dans- 
i^adiion  ,'fut  fait  prifonnier.  . 

Pierre  de  Navarre  n'avoit  pas  branlé  de  fon  pofte; 
pendant  cette  première  atraque  j  mais  voïant  la  cava> 
ieiie  en  déroute  i  il  aut  (^u'il  ocoit  tjems  d'ag^  il  &^ 
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  vanca  avec  l'infanterie  lîfp.ignolc  qu'il  commandoit; 

AN.  15 1 1.  ^  gjjç  chargea  avec  tant  de  violence  les  bataillons  Fran- 
vinffnuTk  El  *ï°^^  >  4"^  hifanc  main  balle  fur  tout  ce  qui  fe  préfen- 
Kr^Stie^dif  la  ^^'^  <icvam  elle ,  elle  les  eivfôn^a  ,  dans  un  moment 
Fran^'irc  elle  Us  mit  cA  déroute.  Ce  fuccès  réveilla  la  valeur  des 
itf*rj4i»  i.  jc.  Efpagnols  ,  qui  fe  jettant  avec  la  même  anitnoncé  Cai 
"  rinfahjcerie  <jarconne  &  Italienne  la  renverferent  /ans 

prefque  y  trouver  la  moindre  réfîftance  ,  &  la  Contrai- 
gnirent de  prendr'c  la  fuite.  Le4éfor<ice  éîic  encore -plus 
.  terrible  parmi  les  Alleman-ds  qui  furent  prefque  tous 
...  padèz  au  âl  de  lepce  ;  mais  la  cavaletie  Franijoife 
voïant  le  carnage  &  la  déroute  <ie  leur  infanterie  ,  vint 
tout  à  coup  fondre  fur  les  Efpagnols ,  ÔC  les  chargea 
avec  tant  de  furie  qu'ils  furent  bien-tôt  -mis  en  défordre. 
JLeur«  vb^tailloas-  turent  enfoncez  i  ôc  €e  ne  fut  plus 
qu'une  boucherie.  Un  grand' nombre  d'officiers  Eipa- 
^ol^  demieurereiit  ûxc  la  place.  Pierre  de  Navarre  rue 
tait  prifotmier.  D'un  autre  c6té  d'Alegre  vint  fondre  fur 
un  corps  d'infiinterle  Italienne ,  &  k  défit  i  mais  il  y  lut 
€]ué  avec  quelques  autres. 

Gafton  de  Foix  fier  de  ce  fuccès ,  voulut  achever  de 
mettre  en  déroute  le  refte  de  rinfanterie  ennemif ,  qui 
formoit  encore  un  gros  bataillon.  La  Palice  qui  le  vit 
avec  fa  cotte  d'armes  toute  fanglante  ,  crut  qu'il  étoit 
bIciTc  ,  ôz  fit  tous  Tes  elloits  pour  l'empêcher  de  revenir 
à  la  charge  ,  lui  rcpreieiuant  qu'il  devoir  ctre  fatisfait  *, 
qu'il  n'ctoit  pas  de  la  prudence  de  pouller  de  braves  gens 
qui  vendoicm  ii  chèrement  leur  vie  ;  mais  des  confeils 
fi  fages  ne  firent  aucune  in^iprellion  fur  l'efprit  de  ce  gé- 
néral ,  qui  malgré  les  remontrances  les  raifons  de  la 
Palice  ,  fe  mit  à  la  tctc  de  fcs  gens ,  &  chargea  de  nou- 
veau Içs  j^fpagnois.  .Ccu;^-ci  fe  voiant  |)ourfuivis  firent 
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tète  à  i*ennemi  X  6c  fc  défendirent  avec  beaucoup  de  va- 
leur.  Gallon  qui  s'étoic  trop  avancé  fut  renverie  de  Ton 
*  cheval.  Un  Efpaj^nol ,  qu'û  av<Mt  blefle ,  le  voïani  dans  ^  o^"-  ^ . 
ce:re  polture  .  -êc  remarquant  qu'il  montroît  le  cote  -^^^    ^  emoun 
droit ,  y  entonna  la  piccjue  Ôc  le  tua.  Le.  duc  n  etoit  que  taiue. 
ilans  fa  vingc>quatriéme  année.  Louis  XIL  con^jut  une  et  strfd  & 
û  vive  douleur  de  fa  mon  >  qu'il  s'écna«n  lifant  la  lettre  hijt.  di  LtMts  XtU 
de  la  Palice  qui  lui  apprenoit  cette  nouvelle  }  «  Je  vou-  iJ/xil"^'  ^ 
n  drois  n'avoir  plus  un  pouce  de  terre  en  Italie .  6c  pou-.  '^  J*^' , 
«  voir  a  ce  prix  raire  revivre  mon  neveu  Gaiton  de  Font  »  trmitnm . 
*  &  tous  les  braves  hommes  ^ui  ont  péri  avec  lui.  Dieu  ^'/^ 
^«t  nous  garde  de  remporter  jamais  de  telles  victoires.  »  a4^Jii.fi^*'^''' 
Ce  gênerai  étoit  nls  de  Jean  de  Foix  ,  comte  d'Etam-  ^i***»,/.  jo. 
pes ,  vicomte  de  Narbonne ,  &  de  M  aric  d'Orléans ,  fille 
d*c  Charles  duc  d'Orléans ,  6c  d  lfabclle  de  France  focur 
de  Loiii<;  XII.  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Mi-  • 
la  11 ,  (5c  le  fie  général  de  fon  armée  en  Icalic.  Son  corps 
fut  porté  à  Milan  ,  où  on  lui  fit  une  pompe  funèbre  qui 
reflembloit  à  un  triomphe.  Ses  obfeques  furent  accom- 
pagnez du  cardinal  de  Medicis  légat  de  Jules  IL  du 
marquis  de  Pefcaire  ,  &  de  Pierre  de  Navarre  ,  qui  tous 
trois  avoient  été  faits  prifonniers  -,  ils  marchoient  à  pied 
&  dans  une  poilu re  fort  humiliée.  Le  corps  fut  mis  à 
côté  dw  mnître  Autel  ,  &  on  y  ajoura  un  trophée  des 
drapeaux  &  des  armes  des  vaincus  :  mais  ce  trophée  fut 
bientôt  après  renvcrfc  ,  'les  François  ayant  été  obligez 
d'évacuer  Milan  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  cardinal  de 
Sion  fie  enlever  de  l'éelife  cathédrale  le  cor^s  du  duc  de 
Nemours  comme  celui  d'un  excommunie  ,  qui  étoic 
mort  les  armes  à  la  main  contre  le  faint  ficge  ,  &  le  fit 
enterrer  fecretement  chez  les  Religieufes  de  fainte  Mar- 
the. Trois  ans  après  les  Frgn^oisétant  rentrez  dans  Mir- 
79me  XXr.  Bb 


Digilizeu  ^OOgle 


r<?4       Histoire  Ecclésiastique. 

"~  ~  lan  lui  élevèrent  un  tombeau  magnifique  ,  qui  futdc- 

A-N.  jjuitdansla  fuire  :  on  voit  encare  aujourd'hui  la  figure 

de  ce  prince  fccllce  dans  le  mur  d'une  cour  aflez'  ob£-  * 
core  à.côté  de  Téglife  de  ces  Religieufes. 

*ie« François  ga-  '  ^"^^^^  fut  iahbatu  auptès  de  Gafton  ,  &  laiâe  pour 
gnent  la  vicW.irc  moft  dans  Ic  champclc  bataille  après  avoir  reçu  pluneurs 
%"âm^'é^  bleiTures.  Ceux  qui  le  trouvèrent  en  ce  pitoiabie-etac  ^ 
après  que  Tarriere-garde  Efpagnole  fe  fut  retirée ,  rccon- 
*  nurent  qu'il  vivoit  encore ,  &  le  tranfporterent  au  campi, 
yagitacion  lui  fic  revenir  les.eTprits  »  il  fut  long  tems  ma.- 
kde ,  &  guérit  enfin ,  ians  aq^e  incommodité  que  cel- 
le d'avoir  te  viCage  excraordinairement*  défiguré.  Le 
champ  de  bataille ,  l'artillerie  dés  confederez ,  leurs  enfei- 
gnes.&Ieiiti  bagages  demeurèrent  aux  François.  On  ne 
convient' pas  du  nombre  des  morts  de  part  àc  d'autreV 
*  eh  pouvoit  bien  en  compter  quinze  mille ,  dont  un  tiersr 

étott  des  Franc^ois ,  &les  deux  autres  tiers  des  confederez- 
Outre  Gafton  ,  du  côté  des  premiers, il  y  eut  encore^ 
Yves  d'Alegre  ,  Molard  colonel  des  bandes  Gafcdnnes  ^ 
£mp£er  coJonel  des  Allemands ,  le  baronde  Graadmonr». 
Maugiron  Se  beaucoup  d^utres  :  du  côté  des  confederez 
D.  MenaldodeCardonne ,  don  Pcdre  Dacuna  '&  plu-  - 
fleurs  capitaines  i  Pazzi  colonel  des  Italiens  fut  le  feul 
de  rarmce  du  pape  qui  refta  fur  la  place.  On  fie  [irifon- 
nicrs  D.  Jean  de  Cardonne  ,  le  n"iarquis  de  Hitonte  ,  Fa- 
brice Colonne  ,  le  marquis  de  Pclcairc  ,  Navarre  ,  ceat 
autres  grands  feigneuis  Ôc  capitaines  ^  ikic  cardinal  de 
Medicis  Icgat  du  pape.  • 
civ.  L'arnice  viclorieufe  ,  dont  le  commandement  fuc 

Us  citiportcrt   ,  '        r  ■  J     1     r»  1*  '  n' 

^air^utR., renne,,  donne  au  ieigneur  de  la  ralice  ,  s  avança  aulii-cct  vcrs- 
«tiaçiiicnt.  Ravennc  ,  <S:  fe  prefenta  devant  la  même  brcche  dont 
litunfii*^'^  elle  avoir  crc  repoullce  la  veille.  Marc-Ariroinc  Colon- 

^  Qjjjji^^mioic  ^  eiiYOïa  des  députez  pour  capicu- 
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1er  ;  &:  pendant  ou'on  délibcroic  fur  les  a.  ticlcs  de  la  ca- 
pitulation  ,  les  Alllemands  fuivis  des  Gafcons ,  donne-  ^*  ^5^^* 
rcnt  àla  brèche  un  aflaut  qui  ne  dura  pas  plus  d'une 
demie  heure.  La  brèche  fiic  emportée  ,  &c  la  ville  facca- 
gée.  Les  François  ^  que  leur  vit^oire  rendoic  plus  fiers, 

aigris  par  la  perte  qu'ils  avoienc  faite  en  la  perfonne 
de  Gailon ,  n  obferverenr  pas  les  articles  de  la  capital  • 
lacion  ,&  pillèrent  la  ville.  On  ne  f^iuroit  exprimer  les 
défordres  qui  Te  commirent  à  Ravenne  :  la  licence  n'eue 
point  de  bornes  3  on  n*eat  pas  plus  de  rcfpcd  pour  les 
chofes  facrées  ,  que  poui:  les  profanes.  On  dit  même 
qu'un  nommé  Jaquin  capitaine  d'infanterie  ,  pôufla 
l'impiété  jufqu  a  Ce  faire  faites  un  habit  des  ornemens  fa- 
crezde  brocard  d'or  qu'il  avoir  enlevtE  à  quelques  égli- 
fes  y  êc  qu'il  parue  à  lUvenne  dans  cet  équipage ,  fe  w- 
Tant  gloire  de  Tes  facrileges  ;  mais  Ton  impiété  fut  punie 
de  mort.  On  trouva  dans  Ravenne  beaucoup  plus  de 
butin  &  de  riche/Tes  qù  on  n'efperoic  ^  &  le  pillage  de 
cette  ville  enrichit  les  Francis.  Ils  voulurent  enfuke  y 
mettre  le  feu  i  ils  avoienc  déjà  commencé ,  lorfque  la  Pa- 
lice  arriva ,  Ôc  arrêta  ce  défordrc.  Marc- Antoine  Co- 
lonne qui  s'étoic  retiré  dans  la  citadelle ,  fe  rendit  deux 
jours  aprè»'^  &  on  là  reçut ,  à  condition  que  ni  lui  ni  les 
irons  ne  potceroiW  les  armes  de  crois  mois  contre 
la  France.  Jules  Vitelli  évêque  de  Citta-di-Caftello  » 
ouvrit  fcs  portes  aux  vainqueurs  aux  mêmes  condi- 
tions ,  toutes  les  places  de  la  Romagne  fe  fournirent  au 
cardinal  de  Saint-Severin  légat  du  concile  de  Pife  ,  à  l'ex- 
ception de  Forli  &:  d'Imola,  &:  le  fuccès  de  la  bataille" 
n'alla  pas  plus  loin  ,  à  caufc  des  obilacles  que  les  Fran- 
çois y  mirent  eux- mêmes.  • 

Le  bruit  de  cette  grande  action  fe  répandit  en  ua  Lehn^^^ne 
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■  ■  ■  ■■  moment  de  toutes'parts.  La  bourgeoific  de  Rome 
An*  15 11*  fut  pas  moins  troiiblcc  >  c|ue  fi  les  François  eiîllent  été  à 
Tîaoireeonftefne  fcs  portes.  Les  cartlin.iLu  coururent  au  palais  du  pape  ^ 

le  pape  &  toute  la        J  -Jol  ^     A-        .  ^  ^ 

ville  de  Rome,  ic  jcttercnt  a  les  pieds,  oc  le  coujurerciu  d  avoir  com- 
6Hirri«rii.t  10.  pallion  de  lui-même  ,  de  du  facrc  collecte.  Us  lui  dirent 
mak,n.%i.,  cju  il  y  avoit  touc  lieu  de  craindre,  un  louicvemcnt  des 
barons  Romains  \  que  pluficurs  s'cntendoient  avec  ks 
François  \  que  le  duc  d* Urbin  étoit  aulli  d'intelligence 
avec  eux ,  &  qu'il  y  avoit  de  violcns  foupc^ons  que  le 
defTein  de  ce  duc  étoit  de  joindre  Tes  deux  cei^-s  lances  & 
fes  quatre  mille  lionimes  de  pied  aux  troupes  que  Pom- 
pée Colonne  ,  Robert  Urfin ,  Antoine  Savelli  ,  Pierre 
Margano  ,  &  Laurent  Mancini  ,  avoient  levées  en  dificr- 
jens  endroits  de  r.état  ecclelialtique  ,  pour  les  unir  aux 
troupes  Eranqoifes.  Jules  IL  étoit  fur  le  point  de  céder 
aux  intportunitez  des  cardinaux ,  lorfque  les  atnbafTsu 
deursde  Ferdinand  &  des  Vénitiens  accoururent  peut 
raffermir  ;  ils  diminuèrent.»  autant  qu'il  leur  fut  pofli^ 
ble  «  la  perte  qu  on  avoir  faite ,  &  lui  répréfenterent  que: 
le  mal  n'ccoit  pas  ii  grand ,  qu'on  ne  pût  aifément  re« 
xnedier  \.  qu^il  y  avoit  plus  de  SuifTes-en  macche' qu'il 
n'en  falloir  pour  remplie  le  vuide  ds  ceux-  qui:  avoient 
été  tuez  à  la  bataille  de  Ravenne  j  que.  la  vicloire  de» 
François  fesoit  bien-tôt  balancée  par  la. déclaration  du 
foi  d'Angleterre  i. que  la-  plus  grande  panâe  de  la  cava^ 
lierie  des  confederez  s*étoit  échapée  avec  Cardonne  & 
Carvajal'  %  que  la  cavalerie  Efpagnole  qui  faifoit  Ja  prin- 
cipale partie  de  la  ligue ,  s'étoit  reticée.  en  bon  ordre  \ 
qu'ennn  Tarméfi.  Françoife  étoit  demeurée  comme,  un» 
corps:  fansame.par  la  mortxle.ron  général; 

Mais  toutes  ces  raifôns  no  rendirent  gueres  le  pape 
£lustranquille:iileft.vxai  quilfisffliflbit  à.  la  profiofif 
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tion  de  fe  réfugier  dans  les  écats  d'un  autre  prince  ,  . 
comme  le  lui  ccnfeilloient  les  cardinaux  ;  il  craignoic  AN.-ijia.. 
de  montrer  de  h  foiblcllc  ,  ik  d'.iprcter  à  rire  ti  le  dan- 
ger n'étoit  pas  i\  preflant ,  ôc  qu'on  pût  connokre  qu'il 
avoiteu  beaucoup  de  fraïcur  pour  peu  de  chofes.  Pour 
foi  tir  de  cet  emt^was  >  il  dit-  qu'il  valoir  mieux  amufcr 
les  FraVKjois ,  cif  traitant  avec  eux  par  la  médiation  des 
Florentins  ;  &:  que  cependant  il  manderoit  a  Bafcia  fort 
amiral  ,  de  mener  fc s  galères  à  Civitta  Vccchia  ,  pouf 
faire  croire  qu'il  avoic  delkin  de  s'embarquer  ,  &c  de  f« 
fauver  à  Naplcs.  Comme  il  penfoità  exécuter  ces  réfo-  cvi:- 
lutions ,  il  fut  entièrement  ralTuré  par  l'adrcfle  du  car-  Mjj*JînjSi*- 
dinal  de  Mcdicis  qui  lui  fit  reprendre  fes  premiers  fenti-  p^'** 
mens.  Ce  cardinal  prilonnier  de  la  Palice  avoic  fi  bien  D^^rZ"""^' 
gagné  les  cardinaux  du  concile  de  Pife.,  qu'ils  lui  avoient  JJ^2^Kt^î*^'"' 
découverc  tout  l'état  des  affaires  de  France.  Il  prévoïoic 
qu'il  fcroit  ia  cour  au  pape  Jules  ,  en  l'informant  de  ce  . 
qu'il  avoit  appris..  Il  demanda  permiilion  à  la  Palice' 
d'envoïeri  Rome- pour  fes  affaires  particulières  Julien- 
de  Medicis,  commandeur  de  Rhodes ,  fon  counn-gér— 
main  ;i^promicde^ollicicerle  pape  &  fes  amis  à  pal'er 
fâ  rançon  faifant  accroite  qu*il  nauroit  pas  plutôt  re^ 
couvre  fa  liberté  ,  qu'il  accommoderoit  la  Fi:ance  avec  le. 
J^n.t  fiége.  Sur  cette  promeffe  il  obdnc ia  permiifion. 

Jalien  de  Medicia  vint  donc  à  Rome  ,    eut  nne  au-  c^ti^i\*f>^- 
dience  fecrete  du  pape ,  à  qui  il  réprefenta  la  perte  des  '««c  «.  r  a^c  ju- 
Fran^isà  la  bataille  de  Ravenne  i  la  mauTaiie  intelli-  *°  * 
gence.  encre  k  palioe  Se  le  cardinal  de  faint  Severin  y  la 
déferdon  d  un  g  :  ani^  Aombre:de  Xbldats  qui  s'étoient  en"* 
nchisdv  pillage  de  Ravenne  ;  Tarmée  desr  Suites  qu^ 
oommençoient  à  parokre  furies  frontières  du  daché>d0 
Milan     robli^tionoù  fe-trouteroicla  Police.  d*f 

Bbij> 


Google 


1^8       Histoire  Ecclésiastique. 
.  tourner  avec  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  pour  gar- 

AN.  lyii  ^gj.     cluché.  Enfin  il  n'oublia  rien  pour  perfuader  le 
pape  c]ue  les  vidoricux  avoienc  beaucoup  plus  perdu, 
dans  la  dcrnicrc  adion  ,  que  les  vaincus     que  l'armée 
Françiife  croit  cncicrcmenc  ruinée  ,  &c  que  bien  tôt  on 
veiToic  en  Italie  une  révolution  en  i^j^eur  de  la  ligue. 
To'.it  ce  rapport  lut  caule  que  Jules  ne  fongea*plus  à 
négocier  fciieufenient ,  &:  qu'il  ne  s'occupa  que  de  réta- 
blir fes  troupes ,  &c  à  remettre  une  armée  en  campagne. 
Il  aflcmbla  cxtraordinairement  le  facré  collège  ^  où  Ju- 
lien fut  introduit ,  &  où  il  parla  ,  fans  toutefois  guérir  les 
cardinaux  de  la  fraïcur  ou  ils  étoient,  outre  que  la  plu- 
part étoicnt  prévenus  en  faveur  de  Louis  XII.  qui  avoic 
.  envoiéjà  Rome  avant-l'aftaire  de-Ravenne  ,  Fabricio  Car- 
retta  frère  du  cardinal  Final ,  pour  oftrir  des  condicioiis 
de  paix  qui  paroilloient  très-avantageufes. 
çMiu        Ces  conclicions  rquloient  fur  les  crois  principaux  ar- 
c  r.dit.ut,    ticles ,  qui  rauoicnt  le  lujct  des  conteltations  entre  la 
f^^'i^u^^^^^^tk  6c,  le  roi  de  France.  On  ofFioit  de  reftitucr  Bott- 
tfmi>,,N^i.i  a.  loi^ne  j  le  concile  de  Pife  transféré  à  Milan  ^  confencoic 
jl^n^d.hoc.n.  ^^ç^  réparer, &  le  duc  de  Ferrare  pr6mettoitde  fatisfaite 
le  pape ,  fu^pofé  qu'il  fût  abfous  des  cenfures ,  &  qu'il . 
fût  conferve  dans  fon  état  &  dans  Tes  anciens  privilèges. 
Les  follicitations  du  cardinal  de  Strigonie  àe,  du  cardinal 
Cuibé  évêque  de  Nantes ,  qui  avoit toûjours  demeuré 
dans  la  neutralité  ,  furent  très-vives ,  &  appuïées  d'ail- 
leurs par  les  remontrances  du  facré  collège ,  &  par  les  de- 
£rs  de  tout  le  peuple  ;  enforte  que  (à  fainteté  parut  fe  ren- 
dre en  fîgnant  un  projet  de  paix  le  «vingtième  d'Avril , 
qu*il  délivra  aufli-tôt  aux  cardinaux  qui  s'entremet- 
.  toient  pour  la  paix  :  pendant  que  le  jour  même  il  en- 
voïa  chercher  Tambaffadeur  de  Ferdinand  &  celui  de  la 
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République     Vcnifc  ,  pour  les  informer  qu'il  n'agif-  — 
foit  ainfi<juepour  ainufer  Louis  XIL  ^  l'empêcher  de  ifi** 

Sourvoir  a  fon  armée  'y  qu*on  gagneroïc  par>la  un  tems 
urant  lequel  on  fe  préparerok  à  £ûre  une  guerre  encore 
plus  vive  que  par  le  paUér 

Outre  que  le  pape  Jules  IL  écoie  nourri  dans  ces  (en-   j^^^^^'  • 
dmenS  yil  Y  éroit  encore  foucenu  par  les  exhorcacions  Maiâ!ft?v»  ■ 
de  fa  matené  catholique  ,  à  laquelle  le  cardinal  Xime^  otociiae. 
nés  le  joignit  pour  animer  la  laintece  a  ne  point  s  eton-  x«nmt,i.  4. 
ner  du  nombre  de  Tes  ennemis ,  lui  offrant  tout  ce  qui  * 
dépendoic  de  lui ,  &  ne  confultanc ,  difoit-il  ^  que  (à  re- 
connoiflànce  pour  TalTurer  pofitivemenc  qu'au  psemier 
ordre  qu*il  recevroit  de  {a  pare ,  il  lui  feroit  tenir  coue 
largent  qu'il  pourroit  ramafier.  Jules  continua  ainfi  de 
fe  jouer  de  Louis  XIL  par  de  feintes  démarches ,  dan* 
lefquelles  il  n'avoir  pour  but  que  de  gagner  du  tems- 
pour  empêcher  les  François  de  faire  ufage  de  leur  vic- 
toire ,  comme  ils  l'auroicnt  pû  faire  aifemenc,  s'ils  cul- 
fent  pris  d'ancres  mefurcs.  Les  cardinaux  ne  laiiroicnc 
pas  de  prciîcr  fa  faiiuccé  d  cnvoïer  à  la  cour  de  France 
un  nonce  pour  ratiher  les  articles  du  traite  qu'elle  vc- 
noitde  figneràRome  \  &c  Jules,  pour  les  mieux  trom- 
per ,  députa  1  cvéquc  de  Tivoli  lég.ir  d'Avigiion  ,  qu'il- 
chargea  défaire  ligner  ces  m'§nics  articles  à  Louis  XII^ 
afin  que  fa  fainccce  n'aïant  plus  qu'à  les  ratifier-,  la  paix: 
fût  pliitût  f  tire  ;  mais  le  pape  afïl<fla  de  ne  domier  au* 
cune  lettre  de  créance  à  ce  prélat,  ni  aucun  plein  pou- 
voir. Le  roi ,  malgré  cette  omillion  ,  ligna  ;  6c  toute  la' 
précaution  qu'il  i-ric  ,  fut  d'inférer  dans  chacun  des  croisa 
articles  les  condiiions  aufquelles  il  y  confentoit.  "  ^■ 

Sur  la  foi  du  projet  de  paix  fignc  à  Paris  &  à  Rome  ,  ^  ^franUe 
la-Palice  laiila  trois  cens  lances»  ùx  mille  hommes  de^  àcilpau^e\pji>- 
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 pied  Se  la  moitié  de  raniJlche  au  cardiiml  de  Saint-S(|i 

^  N.  I  j  1 2.  j^j^g  Roijagne  ,  6c  prit  à  grandes  journées  avec 
«îridJbFSlii  ^^^^^  ^*  troupes ,  le  chemin  de  Parme  pour  fe  ren- 
OêitfiMfiLi.  ta  ^  Milan.  Les  Italiens  voïant  les  Francis  renoncer 
.ain(i  à  la  pourfuite  de  leurs  conouètes ,  crurenc  Douvok 
impunément  leur  manquer  de  foi.  Le  duc  d'Droin  vinc 
.auûi  tôt  ofirir  Tes  (ervîces  au  pape  Jules  fon*  onde  ,  pour 
fencrer  dans  Tes  bonnes  grâces  »  &  tâcher  par  là  d*enàcer 
;d»ns  refpric  de  fa  ùàntetc  le  Tou  venir  de  fes  fautes  3  il  lui 

•  mena  Tes  deux  ^ns  lances  &  Tes  quatre  mille  hommes  de 
pied ,  quoiqu'il  les  eût  levez  de  l'argent  de  la  France» 

*  Pompée  Colonne  &  Robeit  Urfîn  riinitcrem  dans  £on 
inconftance ,  reçuent  pour  r^compenfe ,  k  premier  , 
iin  chapeau  de  ^dinal ,  Se  le  fécond ,  rarchévêché  de 
Reggio.  Enfin  les  Barons  Romains  prêts  à  fe  déclarer 
contre  le  pape ,  fe  raccommodèrent  avec  lui,  &  gardèrent 
même  l'argent  que  le  roi  de  France  leur  avoir  remis  pour 
lever  des  troupes ,  fur  la  difpenfc  de  refticuer,  que  Jules 
leur  accorda.  L'approche  des  Suifies  qui  venoienr  faire 
iiniption  dans  l'etac  de  Milan  fut  le  motif,  qui  porca  la 
Palice  à  fe  retirer  de  la  Romagne. 

Louis  voïant  qu'il  croie  trompe  par  le  pape  ,  ne  ren- 
dit pas  la  liberté  au  cardinal  de  Mcdicis  ,  ôc  il  eût  été  à 
founaiter  qu'il  l'eût  reteiiii  dans  des  liens  plus  étroits  , 
.  '  car  ce  cardinal  abufoit  de  la  bonté  dont  les  Francjois 
ufoicnt  à  fon  igard.  il  faifoit  peur  aux  foldats  des  cenfu- 
rcs  que  le  pape  avoir  lancées  contre  eux  ,  mais  qui  en  ef- 
■  "  fer  écoient  des  traits  inutiles ,  &c  qui  ne  rctomboient  que 

fur  leur  auteur  i  il  leur  perfuadoit  qu'ils  les  avoient  en- 
courues avec  leur  prince  ,  <S:  quand  il  les  avoit  eftraiez  , 
il  leur  promettoit  ,  pourvu  qu'ils  voululfent  déferrer 
av«c  leurs  armes  ^  .âc  enunener  avec  eux  les  chevaux  de 

leur 
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kurs  ofticiers ,  de  leur  en  donner  rabfolucion  au  nom  du 
pape  qui  lui  en  avoir  donne  le  pouvoir.  Il  parvint  ainli  ^'  ijii- 
par  cet  indigne  manège  ,  à  débaucher  plu  lieu  rs  braves 
foldats  :  ce  qui  auroic  mérité  une  punition  févérc,  li  le 
refpcdt  que  les  François  ont  toijjours  eu  pour  le  (lége 
de  Rome  ,  malgré  les  hauceurs  de  cette  cour  ^  ne  les  eue 
retenus. 

Les  pères  de  Pifc  pourfuivoient  toujours  leur  concile  f^T. 

^  ^         j  1         •  ■  '1  •  Septième fcflTon 

a  Milan.  Quand  les  vingt- quatre  jours  quils  avoienc  du  concile  de  pife 

j  A.  »  I        •   />  •  i  Milan. 

donnez  au  pape  ,  pour  rétracter  ce  qu  il  avoïc  rait  con- 
cr'eux,  furent  expirez  ,  ils  tinrent  la  fepticme  l^llion  , 
le  lundi  dix-neuviéme  d'Avril.  Triftan  de  Salazart ,  ar- 
chevêque de  Sens,  y  célébra  la  meiïc  du  faint-Efprit  î 
levant^ile  qu'on  lût  étoit  tijé  de  faint  Luc.  *  Heureux  *Be»ti»cun^ui 
jont  les  yeux  qut  'voient  ce  que  'vous  vote"^.  Jean  de  Mcl-  d:,i$,  Lan,^  i«. 
(îac,  dodeur  ès'loix  &  l'un  des  procureurs  de  l'abbé  àc 
de  Tordre  de  Clugni ,  prêcha  fur  ces  paroles  de  S.  Jean, 
**  il "jous  enfeignera  toute  vérité^  tirées  de  Tcvangile  qu'on   »*  D»e*ut  ««^ 
avoic  chanté  à  la  melTe.  Son  difcours  fut  vif  &  pathé-  s^^'iTXTil 
tique  ;  il  ne  tint  pas  à  lui  que  les  pères  ne  s'animaffent  R.'ynMij.44mim 
aulTi-tôt  pour  déraciner  promptement  les  défordres  &  'î"-"**^* 
les  fcandales  dont  il  fe  plaignit  ;  il  parla  fortement  con- 
tre ceux  qui  ctaitoient'ie  concile  de  Pife ,  d'alîemblce 
fchifmatique ,  &  ne  fît  point  diâicuké  d'appeller  leurs 
difcours  des  erreurji  très-dangereufes  qu'il  ialloit  repris 
xner.  Enfuite  les  promoteurs  préfenterent  un  a£le  au 
concile ,  pour  demandeiC  qu'on  déclarât  que  le  pap*  Ju< 
les  avoit  encouru  comme  contuniace  3  la  fufpeqfe  ipfi 
ftéio  pour  radminlftratiôn ,  tant  fpirituelle  que  tempo- 

du  (buver^in  pontificat  »  laquelle  étoit  dévoluë  de 
plein  droit  au  concile.  Sur  cette  requête  des  promo» 
teurs ,  Içs  évèqucs  de  Châlons  &  de  iatnt  Flour  appelé 

TomtXXfr.  Ce 
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\  Icrcnt  le  pape  par  trois  fois  au  bas  de  l*aacel ,  au  milieii 

AN.  'J"'dcl'cglife,&àlaporte} &nilui,  ni  perfonne  ^  fon 
nom ,  n'aiant  comparu  ,  le  préfident  prononça  qu  on 
remeccoic  la  dccifion  de  cette  affaire  à  un  autre  tems , 
afin  de  pouvoir  y  penfer  mûrement ,  &  d  une  manière 
avancagcufc  à  l'cglife  &  au  pape.  On  lut  donc  feule^ 
ment  les  décrets,  ou  plutôt  on  ne  fit  que  répeter  ce  qui 
avoir  été  établi  dans  la  feffion  précédente  ,  touchant  l'or- 
dre &  la  manière  de  procéder  dans  les  députacions  i  &  le 
décret  qu'on  en  avoit  fait  fut  confirme. 
S'^^h.       Le  II.  d'Avril  qui  éroit  un  mercredi,  on  tint  la  hui- 
aMilan.         ticme  lellion  ;  Icveque  de  Magucionne  (aujourdnui 
Montpellier)  y  chanta  la  méfie  du  Saint  Efprit,  après 
laquelle  on  lut  1  évangile  du  vmgt-quatriemc  Diman- 
*ckmvUfritii  che  après  la  Pentecôte,  *  JLorfque  lous  verrcç,  tabomi^ 
d!'!j!!'h!TZ    nation  de  la  défoUtion  ,  &c,  Antoine  Seurre ,  dodeur  de 
'"Jj&h?«.i4.v  ^^^'^  ^  chanoine  de  Meaux»  fit  un  long  difcours  tout 
•j.  *  rempli  d'allufions  fur  le  corps  myftique  de  Jcfus-Chrift, 


promoteurs  prei 

*j«i/*.ibij.T.*8.  jçquète  contre  le  pape,  pour  le  faire  déclarer  furpensde 
toute  fonction  ,  en  vertu  du  décret  delà  felfiôn  ii.du 
concile  de  Balle  »  fàyte  d'avoir  comparu  après  plufîeurs 
citations ,  èt  après  avoir  attendu  les  réponfes  durant 
quatre  mois  allez  inutilement.  Le  préfident  ordonna 
que4e  fouverain  pontife  ferok-encore  cité  par  les  deux 
cardinaux  d'Albret ^ de  Lyon  >  l'archevêque  de  Sens» 
les  évêques  d'Agde  &  de  Toulon ,  &  deux  abbez ,  qui 
tous  entemble  nrent  la  cérémonie  dont  on  a  déjà  parlé  » 
«n  faifant  appeller  trois  fois  le  pape  parGuiHaume  de 
VloiTai ,  protOAOtaire  du  concile  :  &  perfonne  n'ayant 
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comparu  pour  lui,  le  cardinal  de  Bayeux  en  fit  fon  rap-  . 
porc  au  préfidenc,  la  contumace  fut  derechef  admife  à 
la  requête  des  procureurs  fifcauz  &  des  promoteurs  ;  & 
révèque  d'Autun  monta  dans  la  tribune  pour  lire  à  haute 
voix  le  décret  qui  Airpendoic  le  pape ,  6c  qui  étoit  con^ 
en  ces  termes. 

»>  Au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint-E(jprit.  «  Cîir.* 
Le  face  concile  général  de  Pife ,  légitimement  auem-  «  ciic  de'piifc','qîi 
blé  au  nom  tki  faine  -  Eiprit  ,  répréfentant  1  eglife  « 
univciTclle  &  transféré  à  Milan.  Entre  les  faines  dé- « 
crets  des  conciles  généraux  ,  ce  qu'on  doit  parcicu- « 
lierement  obferver  ,  eft  de  prendre  garde  qu'on  n'cm-  « 
pêche  ou  qu'on  n'interrompe  l'ouvrage  fouhaitable  &  « 
néccflaire  de  la  liberté  eccleiiaftique  ,  &  de  la  ré  for- « 
mation  du  chef  ôc  des  membres  de  l  églife.   Pour  y  « 
réiifTir,  il  faut  éloigner  tout  obftacle.  *  0/r:<^ ,  di:  le  «    '  ^uf.  i, ..fn; 
Seigneur  par  le  prophète  Ifaïe  ,  de  la  ^voyedc  mon^eup'e^^  id'mti'y!Zl''t. 
tout  ce  qui  f^eut  le  faire  tomber.  Et  dans  l'apôtre  faint  Paul  « 
**  retranche:^  le  mal  du  milieu  de  lous . , .  ***  car  un  peu  «  i^m  ,'l''vot'i  'rj,' 
de  le'vain  aivrit  toute  la  pâte.  Puifqu'il  faut  donc  retirer  «*  '  fri^-jr  -} 
le  peuple  des  mams  de  Goliath ,  &  de  la  rume  donc  les  "  citmftnmmt^m 
Philiftins  le  menacent ,  c'efl  a  dire ,  de  ce  déluge  de  <*  corrMn^fSu» 
crimes  qui  inondent  Téglife  dans  fon  chef  ôc  dans  «  ^'  ^* 
fos  membres ,  que  la  foi  périclite ,  que  l  eglife  tom-  <* 
be  en  mine,  &  que  les  .gens  de  bien  fouhaîtent  qu'il  » 
s*clcve  un  nouveau  David  i  le  faint  concile  ici  pré- 
fent ,  s*eft  affemblé  pour  être  ce  David ,  &  enlever  l'é-  « 
fjjafc  des  mains  des  inHdéles.  Tel  a  été  le  deHein  de  <• 
cette  a(remblée,qui  a  été  fitraverféepattant  d'obdacles  <« 
depuis  fon  CMnmeneement ,  attaquée  &  troublée  prin-« 
dpalement  par  celui  qui  dévoie  la  protéger  i  quoi-« 
.qu'on  ait  tout  emploie  j  prières»  folticitacions  ,  avis'« 
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•'  fréquéns ,  humilité ,  doucçur ,  boncc  ,  pour  eng^^ef 
K  le  louvcrain  pontife ,  par  les  entrailles  de  la  mifericor- 
>•  de  dé  celui  que  faiAt'Paul  appelle  le  chef  de  leglife, 
M  qui  eft  fon  propre  corps ,  à  rentrer  dans  lui  -  même  ; 
»>  fans  qu'il  ait  voulu  nous  écouter  }  ^u*au  contraire  il 
»»  fe  foit  élevé  contre  les  décrets  de  ce  faine  concile  i  qu'il 
*»  ait  menacé  ceux  qui  le  compofént ,  d'interdits ,  de  pri- 
M  vation  de  leurs  bénéfices ,  &  d*autres  cenfures  i  qu'il 
»  ait  emploie  toutes  fortes  d'artifices  pour  s*oppo(èr  à 
*•  l'exécution  de  nos  pieux  defleins pour  diviler  «  dif- 
9>  foudre ,  diffiimer  >  détruire ,  Ôc  anéantir  nos  travaux , 
»  &c.  »  Le  concile  entre  ici  dans  un  grand  détail  de  tout 
ce  qu'il  a  fait  auprès  du  pape ,  pour  l'engager  à  lui  accor- 
der faproteâioii,  &  conclut  ainfi.  «  C'efk  pourquoi  le 
n  ùânt  concile  exhorte  les  cardinaux  »  les  patriarches  ^ 
«les  archevêques,  évèques ,  abbez,  prévôts  descathé- 
9*  drales  ôc  chapitres  des  collégiales ,  rois ,  princes ,  ducs^ 
»  marquis  ,  comtes,  barons, univerficez ,  communautez, 
»  vicaires  de  la  fainte  églifc  Romaine  ,  vafl'aux  ,  gouver- 
»  neurs ,  feudaraires  &  fujcts ,  réguliers  Ôc  fcculiers  de 
'  w  quelque  dignité ,  ccac  Se  condition  qu'ils  (oient  ,  en- 
»  nn  tout  le  peuple  clii  ctien  ,  à  ne  plus  rcconnoitre  le 
>•  pape  Jules ,  &  défend  de  lui  obcïr  à  l'avenir  ,  puifqu'il 
»  eft  déclare  notoirement  perturbateur  du  concile  ,  con- 
»  tumace ,  auteur  de  fchifme  ,  incorrigible  &  endurci.  » 
Il  ajoûte  :  «  Nous  jugeons  que  comme  tel  il  a  encouru 
«  les  peines  portées  dans  les  faines  décrets  des  conciles  de 
«  Conftance  &  de  BaHe  ,  8c  nous  prononcions ,  qu'il  eft 
»>  fufpens  de  toute  adminiil:ration  pontificale  ,  qui  eft 
»>  dévolue  de  plein  droit  au  concile.  Le  décret  fut  aftî- 
ché  aux  portes  des  églifes  de  Milan  ,  Florence  ,  Gcnes  , 

Boulogne  &  Vérone  ,  ôc  fut  rendu  dans  cecce  feiiion  du 
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11.  d'Avril.  Deux  proronotaires ,  après  la  lecture  de  ce 
décret,  demandcrciu  aux  pères  S'ils  Tapprouvoient ,  àc  ij*^* 
tous  répondirent  :  Placet. 

Ce  hit  prcfquc- là  la  dernière  action  du  concile  de  cxiv. 
Plie.  Les  rran<;ois  abandonnez  par  [empereur  ,  le  ren-  copcik  de  l'ifci 
rerent,  &  les  prélats  quittèrent  Milan ,  êc  s'en  allèrent  à 
Lion.  Us  j  voulurent  continuer  encore  leur  concile:  gdF»t,t*»t.rif, 
mais  ce  fi.it  fans  fuccès.  L'envie  que  le  roi  de  France 
avoit  de  faire  recevoir  ce  concile  «  i'avoit  porté  à  plu- 
iîeurs  démlarches  qui  ne  réuflîrent  point.  Etant  à  Blois  « 
les  cardinaux  de  fainte  Croix ,  de  Bayeux  &  de  faine  Se^ 
vérin  vinrent  le  trouver,  &  lui  confeillerent  d'envoïer 
quelqu'un  vers  les  rois  du  Nord ,  pour  les  engager  à  re- 
connoitre  ce  concile.  Louis  choiiit  Pierre  Cordier,  qui . 
accompagné  de^Iufleurs  autres  ,  alla  d'abord  en  Ecoffe, 
où  il  cxpofa  au  roi  Jacques  &  aux  prélats  de  fon  roïau« 
me  le  fujet  de  fon  ambaffade.  Le  prince  écouta  favora-         ■  * 
blement  Cordier ,  &c  lui  promitde  luivre  les  intentionsde 
ion  maître.  Mais  afin  de  ne  rien  faire  témérairemenr,  il 
c<^voqua  les  évêques  $C  les  grands  de  fes  états ,  qui  s'ai^ 
femblerent  à  Edimbourg  :  Cordier  aififta  auili  à  cette 
aflemblée.    Les  prélats  y  parlèrent  aifez  long-tems 
concile  &  de  la  puiflance  du  pape  j  &  imbus  des  maxi- 
mes d'un  ouvrage  de  Cajetan  >  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt ,  ils  dirent  qu'ils  ne  l^^voient  pas  (i  Ton  devoit  re- 

garder  le  concile  de  Pife  comme  légitime ,  étant  affem-* 
lé  (ans  l'autorité  du  pape ,  &  contre  fa  volonté.  Cor- 
dier qui  étoit  dans  de  meilleurs  principes  >  &  en  état  de 
les  faire  valoir ,  réfoliit  les  doutes  des  prélats ,  &  éta-* 
blit  avec  tant  de  force  &  de  folidité  »  U  fupcriorité  dii  . 
concile  au-defTus'  du  pape  ,  que  le  roi  d'EcoiTe  lui  pro« 
mit  de  faire  ce  que  Louis  XIL  demandoit.  Il  lui  dit 

Ce  iij . 
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^2  cependant  qu'il  etoît  fiché  de  voir  ce  prince  broûîllé 

Ak.  i/ii.  avec  le  pape  ,  qu'il  feroic  tout  ce  qu*il  poufioic  pour  les 
racommoder  »  &  qu'il  envolferoie  exprès  dès  ambalïà' 
deurs  à  Rome  &  à  Pife.  D'Ecoflè  Pierre  Cordier  alla  en 
Dannemarck,  où  il  reçut  d'auflî  belles  promefTes  qu'en' 
EcofTe  ,  mais  qui  flirent  égalemenc  fans  effet.  Le  roi  lui 
dit,  qu'il  étoit  fenfible  à  la  diviHon  qui  ctoit  entre  Louis 
Xn.  &  le  pape  ;  que  cela  faifoit  beaucoup  de  tort  à  la 
chrétienté,  &  qu'il  aflembleroit  au  plutôt  les  prélats  de 
fon  roïaume  ,  pour  fcjavoir  d'eux  ce  qu'il  convenoit  de 
faire  dans  cette  occafion  ;  que  Ci  l'on  vouloit  fuivre  foii 
avis ,  on  afTembleroit  un  concile  général  en  Allemagne 
au-deqà  du  Rhin ,  où  les  princes  Allemands ,  les  rois  &c 
les  autres  puflcnt  fe  trouver  }  qu'il  envoïeroit  au  plutôt 
fes  ambaffadeurs  à  Rome  ,  pour  donner  ce  confeil  au 
pape  ;  que  de  plus ,  il  folliciteroit  le  duc  de  Mofcovie  &r 
•  de  Ruflie  d'envoïer  de  fa  part  au  futur  concile,  ôc  qu'il  " 

înformeroit  le  roi  de  France  de  tout  ce  qui  feroit  con- 
clu. Tel  fut  le  fucccs  de  la  négociation  de  Cordier.  Les 
pères  du  concile  de  Pife  étoient  déjà  à  Lyon  quand  il  jg- 
vint  -y  &c  il  leur  Ht  ft^voir  par  lettres  tout  ce  qu'il  avoïc 
fait  tel  que  nous  venons  de  le  rapporter. 

Malgré  ce  peu  de  fuccès,  on  re<^uc  le  décret  qui  fui^ 
pendoit  le  pape.  Le  roi  Louis  KII.  l'accepta  par  fes  let* 
très  patentes  du  feiziéme  de  Juin  j  &  en  ordonna  l'exé- 
cution dans  tout  Con  roïaume ,  avec  défenfes  à  tous  fes 
fujets  d'impétrer  aucunes  proviûons  du  pape ,  &  d'avoir 
égard  aux  bulles  qu'il  pourroit  expédier.  Tel  :étoit  fou 
édit. 

LettS^^îteneet    »»  I-ouîs ,  Mt  la  grace  de  Dieu ,  &c.  Comme  par  le 
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da  couette  de  Mi       canoiuquement  atlemble  pour  la  réformatton  do 
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réglife  y  une  clans  £>n  chef,  que  dans  fes  membres  j  &  •< 

transféré  depuis  peu  de  c^ms  dans  notre  ville  de  MU»  An.  ijix. 

lan ,  avec  les  folemnicez  en  tel  cas  requifes&obfervces  «  j, 

fuivant  les  faints  décrets  des  conciles  de  Conlhnce  &  ••  « 

de  Baflc  ;  le  très-faint  père  a  été  fufpens  de  l'adminif-  « 

tration  du  pontificat ,  comme  il  appert  par  les  bulles  « 

fur  ce  faites  6c  expédiées,  datcées  du  zi.  d'Avril  ijii.  «« 

à  nous  envolées  par  ledit  concile  ,  afin  d'accepter  ,  « 

faire  garder ,  5c  obfervcr  dans  jiotre  royaume  ce  quel-  «« 

les  contiennent.  Nous ,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  ôc  **  ^ 

pour  des  caufes  juftes  Ôc  raifonnablcs  ,  mentionnées  « 

dans  lefdites  bulles  ,  &:  à  ce  nous  mouvans ,  de  tout  « 

notre  vouloir  ôc  intention ,  dcfirans  que  le  dcfordre  «* 

de  l'églifc  foit  réforme,  tant  dans  fon  chef  que  dans  « 

fes  membres ,  qu'on  érablifl'e  une  bonne  paix  &  union  j  «« 

que  les  décrets  deidits  laints  conciles  de  Conftance  &  « 

de  Bafle  fortifient  leur  effet  ;  avons  accepte  ledit  dé-  « 

cret ,  voulons  &  ordonnons  qu'il  foit  gardé  &  obfervc  « 

de  point  en  point  félon  f^orme  ôc  teneur  dans  notre  <• 

roïaume ,  païs  ôc  feigneuties.  Et  ce  faifant,  avons  dé-  « 

claré  que  foi  foit  ajoûtée  aux  bulles  qui  feront  expé-  « 

diées  par  ledit  candie  depuis  ladite  fufpenîion  i  &  fe-  « 

ion  icelles  les  procès  jugez  Ôc  terminez.  Avons  dcferi-  «« 

du  ôc  défendons  à  tous  nos  fujecs  d'impétrer  duditfaint  « 

pere  aucunes  provifîons  durant  ladite  iufpenfe ,  fur  pei-  « 

ne  d'amende  arbitraire  «&  voulons  que  les  poiteurs» 

d'icelles  provifions  foienc  arrêtez  ôc  punis  comme  in-  ^ 

fraâeurs  de  nos  édits  &  ordonnances,  &  les  impctrans  « 

contraints  à  faire  caflèr  tout  ce  qui  auroit  été  attenté  « 

par  eux  contre  notre  préfente  acceptation  6t  déclara-  « 

-don.  Mandons  par  ces  préfentes  à  nos  amez  &  féaux  « 

les  gens  de  notre  cour  de  parlement  de  .Paris ,  qu'en  * 
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•~  •»  fuivanc  notre  volonté ,  ils  fafTdnt  cnregiftrer  ledit  dc^ 

A  M.  i  J  i  „  cf^c  Je  fufpenre  »  &  le  publier ,  enfemble  notre  accep* 
«•  tation  &  déclaration,  &c.  Car  ainli  nous  plaic-il  être 
»  fait.  Donné  à  Blois ,  le  feiziéme  jour  de  Juin  15  iz.  de 
»  notre  règne  le  quinzième  «.  Ces  lettres  patentes  furent 
enregidrées  au  parlement  le  ving^cinquiéme  du  même 
mois. 

Jules  irrité  plus  que  jamais ,  donna  une  buUe  par  la^ 
quelle  il  prétendoit  aniuiller  tout  ce  qui  s*étoit  fait  à 
^  Pife ,  à  Milan  &  à  Lyon,  Il  n'y  épargna  point  les  cardU 

naux  de  Carvajal ,  Bri<^onnet ,  de  Prie ,  6c  de  Saint-Se^r 
vérin.  Il  les  traite  de  fchiCmatiques  ,  d'hcrétiqucs  mè-i. 
me  ,  qui  courent  rapidement  à  leur  j>e rte ,  &  qui  n*ont 
pas  d'autre  vûc  que  de  rompre  l'unité  de  la  fainte  églife 
cxvi.     leur  mere.  Mais  comme  cette  bulle  donnoit  encore  des 
f(^wme*dle'' '  boriics  trop  ctroices  à  fa  colère  ,  il  l'étendit  fur  le  roïau^ 
SS**""**         de  France.  Il  excommunia  Louis,  mit  fon  roVaume 
HMftuiU  •  9t      ^"^crdjt ,  &  difoenfa  tous  fes  fujçts ,  particulièrement 
#3.      '       les  Normands  &  les  Gafcons^u  ferment  de  fidélité.  Et 
parce  que  la  ville  de  Lion  avoir  donné  retraite  aux  cardi- 
naux &c  autres  prélats  de  Pife  ,  qu'il  regardoit  comme  des 
rebelles  &  des  excommuniez  ,  &c  ,  comme  il  le  dit  ,  des 
enfans  de  perdition ,  il  prétendit  priver  cette  ville  du 
droit  qu'elle  avoir  de  tenird.es  foires  franches ,  &  cranf-r 
porta  ce  droir  à  Genève, 
cxvii.        Le  roi  de  France,  malgré  la  mauvaife  fituarionde  fes 
teûeoôîïccttin-  affaires ,  prorefta  contre  cette  bulle  ;  &c  ,  comnie  le  dit  le 
tcrait.  prcfîdent  de  Thou  ,  »>  Il  paOa  fi  avant,  que  fans  écou- 

jî5ittfj!«w/S  *  **  ^^^^      ^^"^        avoit  coutume  de  confulcer 

M  &  de  fuivrc  ,  il  répliqua  avec  hauteur  aux  vaines  imx 
M  précations  d'un  vieillard  moribond^  par  une  excom-t 
y*  monication  contraire  qu'il  ^t  porter  conpre  lui.  »  Il 

fit 
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fie  même  battre  des  pièces  de  monnoïc  qui  d'un  coïc  ^' 
rcprefentoicnt  fon  image  avec  les  titres  de  roi  de  franco  ^S^^* 
&  de  N:;ples ,  &:  au  revers ,  les  armes  de  France  avec  ces 
mots  ^  ^crdam  Babylonis  nomtn,  «•  Je  ruinerai  Babylo- 
M  ne. 

Dès  le  mois  de  Janvier  de  cette  même  année  1 5 1 1.  les  , 

*  Le  livre  de  v.a« 

pères  de  Pifeavoient  reçu  le  livre  de  Thomas  de  Vio  ,  jctan-dc  lacom- 
Juinomme  C.ajetan  ,  parce  qu  il  etoit  de  Cajete  ville  du  torité  du  papest 
j-oïaume  de  Naples ,  où  il  naquit  le  vingtième  de  Février  f^.éawHpttide 
1 469.  Cet  ouvrage  traitoic  de  la  puifTancc  du  pape  au- 
delVus  du  concile,  ou  plutôt  de  laucoricé  du  pape  6i  pif!!„'^'''^''^' 
du  concile  comparée  :  de  aïant  trouvé  après  un  ferieux 
examen  qu'il  comenoic  des  maximes  dangereuCes  pour  *rr,rih>is.t  up. 
le  gouvernement  des  roiaumes  i  ils.jugerent  a  propos  de    ^fow  «/km 
renvoïer  à  l'univerfité  de  Paris  avec  une  lettre  datée  du  ""'il^yl^M.  hêê 
dixième  de  Janvier  &  lignée  par  cinq  cardinaux  ,  les  ar- 
chevêques  de  Lion  &  de  Sens,  les  cvêques  de  Luqon  , 
de  Magueloi^  d'Angouléme ,  &  deux  abbez  \  elle  étoic 
pon^uë  en  ces  termes  :  «  Le  faint  concile  gênerai  de  Pi* 
M  fe  transféré  &  continué  à  Milan  à  Tes  bien-aimez  fils  , 
»  les  reéleur ,  maîtres  &  profefTeurs  de  l'univeriité  de 
»  Paris  ,  Salut  U  bénédidion  du  Dieu  tout-puiffant. 
»  Notre  bien- aimé  fils  Geoffroy  Bouflàrt  chancelier  de 
«•  1  cglifc  de  Paris ,  vous,  délivrera  par  nos  ordres  un  li- 
»>  vre  fufped ,  &  rempli  d'injures  contre  les  cpnciles  de 
M  Conftance ,  &  de  Bafle ,  &  le  nôtre  «  &  contre  Jean 
^erfon,  ce  célèbre  défenfeur  de  1  eglife.  Ce  livide  eft 
4bmporé  par  un  certain  frère  Cajetan ,  ^  homme  har^  «c^^wm  httt" 
»>di  &  dangereux,  que  nous  Souhaiterions  eftre  puni  '''^'^'""^ 
9  félon  fes  mérites.  C*eft  poufljuot  nous  vous  exnor* 
«tons  dans  le  feigneur  d'examiner  foigncufenacntce  li- 
èvre &  de  nous  envoler  vocie  dccifion  doâ:rinale>. 
Tome  XJCK  Dd 
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M  avec  laquelle  aidez  de  vos  fages  confeils  nous  puiffions 
An.  i/il.  >,  procéder  prudemment  contre  la  hardieflfe  de  cet  au- 

»  teur.  Donne  à  Milan  dans  une  congrégation  générale 

»>  le  dixicmc  de  Janvier. 
Lc««  îJ^roi  (fe  Loiiis  XII.  peu  de  tems  après ,  envoVa  une  lettre 

France  à  l'uniTcr-  dc  cachct  ddttée  du  dix-ncuvléme  de  Février  ,  à  h  même 

fit*  de  Pans ,  au         •        r  ^  J     r>     •  1         '         f  o     J  •   •  1 

f  j.tdecclivrc.   univerlice  de  Fans  ,  pour  le  mcme  lujet ,  &:  donc  voici  la 
A3,  (êtu.  11.  teneur  :  «  Trcs  chers  &  bien  amez  ;  nous  avons  ctc  avcr- 
'V concile  dc  Pifc  aflemblc  préfentement  à  Mi- 
»lan  vous  a  envoie  par  notre  cher  &  bien  amé  maître 
Geoffroy  Bouflard  ,  chancelier  de  votre  univerfité  ,  un 
certain  livre  pour  être  par  vous  vifitc  ,  &  examine  ,  Ic- 
»  quel  a  depuis  peu  été  compofé  au  deshonneur  des  faims 
M  conciles  de  1  eglife ,  &  au  mépris  de  leur  autorité  ; 
M  dans  lequel  livre  »  comme  on  nous  a  rapporté  «  fonc 
»  contenues  piufîeurs  grandes  àc  dangereafes  erreurs 
»  qu*on  ne  doit  point  tolérer  :  &  parce  que  nous  avons 
»  réfolu  d'aider  toû jours  &  de  favorifer  (||s  faints  con- 
»  dles  généraux  de  1  eglife  &  de  foutenir  leur  autorité  , 
M  comme  la  rai  fou  le  veut.  A  ces  caufes  y  nous  vous 
«•prions  qu*auâi'tôt  que  vous  aurez  reç!  ledit  livre, 
•vous  l'examiniez  avec  foin  »  &  le  réfutiez  ^ar  de  bon- 
3»  nés  raifons  ^  comme  le  croïant  contraire  a  la  vérité. 
M  Ce  fàifant  vous  nous  rendrez  un  fervice  très-agréable. 
»  Donné  à  Bbîs ,  &c;  »  La  &culté  de  théologie ,  pour 
*  •       iadsfâire  aux  ordres  du  roi  &  aux  défirs  du  concile  de 
Pife  y  s*aflèmbla ,  &  donna  la  commiffîon'  d'écrire  con- 
tre Cajetan  i  trois  de  fes  doâeurs  y  Jacques  Alain  cpi 
fit  imprimer  fa  réponfelbus  le  titre  de  l'autorité  de  i'é- 
S^*^^  *  I®*^  Major  &  tfh  théologal  dc  Lutjon.  Cepcn- 
«rr«y.i.  1.^  )f 3.  dant  clle  ne  porta  aucun  jugement  fur  l'ouvrage  de 
Cajetan ,  pour  ne  point  paroître  favorifer  le  fchiime  j 
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elle  ne  laifla  pas  toutefois  dlmprouvcr  unanimement  ce  - 
que  cet  auteur  avoit  avancé  pour  infirmer  rautorité  de»  ^  ^*  'i^** 
conciles  de  Conftance  U  de  Balle. 


Cet  ouvrage  de  Caietan  eft  intitulé ,  *  Compdrdifm  ,  <^,x?c. 
de  Idutmie  du  pafe  &  du  atmle ,  &  diviie  en  vrngr^  oomce. 


cet 

Vh 
& 


t»rtU 

Tf. 


que  lui  &  fes  fucccfleurs  eufTent  le  gouvernement  fou-  dc?M!uuiUi  'dM 
vcrain  de  l'cglife  univcrfelie.  Et  comme  on  lui  pouvoir  >^^'i  fi*ft»%t.\4^^ 
objecter  que  les  apôtres  avoient  auîTi  re(ju  de  Je  sus-   *  r»*  nutru^u 
Christ  leur  pouvoir  comme  faint  Pierre  ,  il  examine  ^/nî ucujs"'"  ' 
fî  cous  les  apôtres  ont  recjû  immédiatement  de  Jesus-*^*'*^ 
Christ  leur  puifTance  ,  &c  Ci  celle  qu'ils  ont  rçt^uc  ctoit 
égale  à  celle  de  faine  Pierre.  Après  avoir  rapporté  les  té- 
moignages &  les  raifons  qu'on  allègue  de  part  &c  d'au- 
tre ,  il  conclut  que  les  apôtres  étoient  égaux  en  tant 
qu'apôtres ,  &  qu'ils  ont  Tcc^à  immédiatement  de  Jesus- 
Christ  la  commilîion  de  i'apoftolat  :  mais  il  foucient 
qu'en  tant  qu'ils  ccoicnt  les  brebis  de  J.  C.  ils  croient 
inférieurs  à  faint  Pierre ,  qui  a  été  établi  par  le  fils  de  Dieu 
l'unique  &  fouverain  palleur  de  fon  troupeau.  Sur  ce 
fondement  il  trouve  cinq  diiïerences  entre  le  pouvoir 
de  S.  Pierre ,  &  celui  des  autres  apôtres.  I.  Que  ce  Saint 
Tareqû  félon  l'ordre  naturel  ^  àc  les  autres  par  une  grâce 
fpeciale.  II.  Qu'il  a  été  fait  vicaire  général  de  }  e  s  u  s-  . 
Christ  ,  les  autres  fes  lieutenans  où  déléguez.  III.  Qu'il 
.avoir  l'autorité  fur  les  autres  apôtres ,  au  lieu  aue  les 
autres  n'en  avoient  point  fur  lui ,  ni  les  uns  fur  les  au- 
tres. IV.  Que  leur  autorité  devoit  finir  par  leur  mort , 
&  celk  de  laint  Pierre  devoit  fubfifter  dans  Tes  fuccef- 
feurs.  V.  Que  leur  autorité  n*étoit  da*un  pouvoir  d'cxQ- 
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•  cuter ,  &  celle  de  S.  Pierre  un  pouvoir  de  commander  s  • 

An.  1512...  diftinétions  qu  i  paroifTenc  touc-àr-faic  nouvelles. 

Il  traite  enfuite  la  queftion ,  fi  lé  pape  a  plus  de  pou^ 
voir  que  le  concile  univerfel ,  ou  fi  l'églife  ou  le  concilo 
font  plus  que  lui.  Sur  quoi  Cajetan  confidere>  l'églife  & 
le  concile ,  ou  tenu  avec  le  pape  qui  en  eft  le  chef,  ou 
autorifé  de  lui ,  ou  divlfé  de  lui.  Si  on  prend  réglife  ovl 
m     le  concile  avec  le  pape ,  il  n*a  pas  plus  de  pouvoir  ni 
d'autorité  que  le  pape  feul }  mais  fi  on  le  prend  fans  le 
pape  le  concile  n'a  aucun  pouvoir  ,  écant  un  corps  im- 
parhiit  (5^  fans  chef.'Et  comme  les  conciles  de  Conftancc 
c?c  de  Baile  font  tout-à-fait  contraires  à  ce  raifonnc- 
*ment ,  il  tache  d'en  afFoiblir  l'autorité  ,  &  d'éluder  les 
termes  formels  de  ces  conciles  par  des  dilHndions  fans 
fondement.  Il  prétend  que  l'églife  fans  le  pape  n'a  au- 
cucunc  autorite  de  fiire  des  loix  ,  de  juger  des  perfonnes, 
ni  de  tenir  un  concile  parfait.  Il  avoue  néanmoins  qu'en 
certains  cas  on  peut  aifembler  un  concile  fans  l'autorité 
du  pape  ,  s'il  ne  veut  pas  le  convoquer  en  étant  requis  ; 
comme  ii  le  pape  mérite  d'être  dcpolc  pour  hérelie  ,  ou 
s'il  y  a  conteilarion  entre  plufieurs  ,  qui  prétendent 
avoir  droit  au  fouverain  pontificat  ;  mais  il  reftraint  le 
pouvoir  de  ce  concile  uniquement  à  pourvoir  au  pon- 
tificat, &choifir  un  légitime  pape  -,  ôc  il  déclare  qu'en 
tout  autre  cas ,  fi  4'on  convoquoît  un  concile  gênerai , 
quand  il  y  a  un  pape  certain ,  qui  n'cil  pas  hérétique  , 
cette  convocation  ieroit  inutile  ,  &  n  auroit  aucun  e£&t , 
parce  qu  e  le  pape  a  le  pouvoir  de  caiTer  tout  ce  que  pour- 
roit  faire  &  ordonner  le  concile. 

Il  ne  fe  tire  pas  aifément  de  cette  diâîculcé  qu'il 
s'objeâe  ;  comment  le  concile  peut  dépnfer  un  p^e  hé- 
rétique ,  s'il  n'a  point  d'autorice  fur  lui.  Il  apporte  d'à-* 
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hotà  la  iblution  de  ceux  qui  difent  que  Je  pape  qui  a 
perdu  la  foi  n*eft  plus  membre  de  l*églire ,  qu'il  eft  privé 
en  même  tems  de  Ton  autorité ,  &  cefTe  d'être  pape  ;  mais 
il  n'approuve  pas  cette  réponfe  ,  parce  que  le  pape  de-* 
venu  hérétique  n'eft  pas  cfépofc  de  fait ,  mais  mérite  feu- 
lement d  erre  dépofc.  «  Il  eil  des  gens  qui  difent ,  (  ajoû^ 
«  te-t'il  ,  )  que  quoique  le  pape  dans  les  autres  cas  n'ait 
»>  point  de  fuperieur  fur  la  terre  ,  il  en  a  un  dans  le  cas 
M  d'hérefie.  »  Cajetan  n'approuve  point  cette  rcponfe  i 
il  dilHngue  trois  chofes,  l'autoritc  papale  ,  la  perlonnc  , 
ôc  l'union  de  la  perfonne  avec  l'aurorité.  Quoique  Ym- 
toritc  pontificale  foit  immédiatement  de  Dieu  ,  l'union 
de  cette  autorité  à  une  telle  perfonne  fc  fait  par  le  con- 
fentcment  cj||J|Éiommes ,  fcavoir  de  la  perfonne  élue  ôc 
de  ceux  qui  l'aient.  Ainfi  un  homme  peut- erre  fait  pa- 
pe ,  &:  celler  de  ¥^tc  ,  dcpendemment  d'une  puidance 
humaine  ,  qui  n'cll  ni  fuperieure  ni  égale  ,  mais  même 
inférieure  ,  qui  n'a  point  de  droit  fur  la  puiilance  ponti- 
ficale ,  mais  feulement  fur  l'union  de  cecce  puiiTance 
avec  un  tel  homme. 

On  pot^voit  objeâer  à  Cajetan  que  les  autres  cvê- 
ques  ne  font  pas  autrement  dépofez  par  le  concile  ôc 
par  les  juges  fuperîeurs  i  parce  qu'on  ne  détruit  pas  l'au- 
torité cpifcopalc  qui  elt  en  eux  mais  qu'on  la  dcfunit 
feulement  de  la  perfonne- qui  la  po(fedoit.  Il  répond 
qu'en  ce  cas  la  puiifance  de  la  perfonne  qui  dépofe  eft 
luperieure  j  mais  ce  qui  la  rend  telle  ,  ell  parce  que  le 
concile  où  le  juge  fuperieur  a  l'autorité  &  la  jurifdiétion 
nécelTaire  pour  priver  une  ftUe  perfonne  de  fon  auto- 
rité :  il  en  eft  de  même  da  pape  nérerique  à  Téeard  du 
concile.  Cajetan  n*a  donc  pas  raifon  d'avouer  d'un  cô- 
té que  le  pape  peut  être  dépofé  par  le  concile  pour  caufie 
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■  d*hérefie ,  quand*il  a  été  avem  par  deux  fois ,  &  de  foA^ 

An.  ijii,  ^Q0||^       ^xLîK  côté  qu'il  eft  au-deflîis  du  concile.  Il 

•avance  encore  un  autre  paradoxe ,  en  aflurant  que  le 

'  pape  ne  peut  être  dépofé  |>our  aucun  autre  crime  que 

pour  celui  d'hércfie  ;  ronde  fur  ce  principe  ,  <]u'il  n'y  a 
que  le  cas  d'hérefîe  dans  lequel  le  droir  divin  exige  fa 
dcpofition  ;  qu'il  eft  au-dclTus  de  routes  les  autres  loix  , 
&  qu'il  n'y  a  que  l'infidclité  ou  l'hérelie  qui  foient  di- 
re6temenc  oppofces  au  condicious  requiïes  pour  ecre 
pape. 

Il  examine  enfuite  fix  cas  particuliers  par  rapport  à 
la  dcpolition  d'un  pape.  I.  Le  cas  de  captivité  perpé- 
tuelle i  mais  il  nie  qu'on  puiflc  le  fmc  à  moins  qu'on 
ne  foitafiuréde  fa  mort.  IL  Le  cas  de  ||j|ï^encc  perpé- 
tuelle i  auquel  cas  il  dit  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  le  dé- 
pofer  ,  parce  qu'étant  mort  à  la  vie  fatfonnabic ,  on  peut 
procéder  à  l'éledbion  d'un  autre  pape  ,  comme  û  l'autre 
ecoic  vériublemenc  mort.  III.  Si  cous  les  cardinaux  mou- 
roient  après  avoir  'chi  un  pape  j  àc  publié  fon  éleâion , . 
alors  on  ne  dépoferoic  pas  un  pape  certain  ,  mais  on  fe 
conduiroic  comme  s'il  n'y  en  avoic  point.  IV.  Lorfque 
les  cardinaux  ne  peuvent  pas  prouver  que  leur  éleââoA 
e(l  canonique.  V.  Si  tout  le  monde  étoit  tellement  pré- 
venu 6c  foolevé  contre  le  pape,  qu'il  n'y  eût  aucune 
apparence  qu'on  lui  obéit  f  en  ces  cas  il  ne  veut  pas 
au'on  puifle  le  dépofer.  VI.  Si  le  pape  étoit  obligé  par 
^      iermencou  pacvœude  renoncer  au  pontificat,  &  qu'il 
ne  voulût  pas  le  fidre  :  on  ce  cas ,  il  croie  qu'il  y  ferait 
obligé  en  conicience  i  maS  que  l'églife  n'auroic  pas  le 
pouvoir  de  l'y  contraindre ,  ni  de  le  dépofer. 

Cajetan  fit  enfuite  une  apologie  pour  juftifier  ce  traite  , 
6c  elle  eft  divifée  en  denx  parties.  Il  examine  dans  la  pre* 
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miere  les  deux  fondemens  de  l'opinion  contraire  i  le  pre-  ■ 
mier  tiré  du  droit  de  la  nature,  félon  lequel  il  femble  ^S^^» 
qu  ufie  communauté  libre  &  parfaite ,  telle  qu'efi:  celle 
de  l'églife ,  doit  avoir  la  puiHance  de  fe  pourvoir  d'un 
chef  ôc  de  le  corriger  ,  punir  ou  dépofer  quand  il  abufc 
de  fon  autorité.  Il  répond  à  ce  principe  ,  que  la  na- 
ture de  la  l'ocieté  de  Icglife  dans  fon  origine  ,  dé- 
pend d'un  feul  chef,  f<javoir  Jefus-Chrift  qui  a  établi 
faint  Pierre  &  fes  fuccefl'eurs  pour  être  fes  vicaires ,  ÔC 
tenir  fa  place  dans  l'éghfc  après  fon  afcenlîon  :  mais  co 
n'eft  pas  réfoudre  la  queftion.  Le  fécond  principe  qu*oii 
lui  oppofoit  étoit  fondé  fur  le  droit  divin  ,  c'eft-à-dirc,. 
fur  les  paffages de  lecricure  où  1  autorité  &  le  pouvoir 
font  donnez  à  l'églife  j  comme  en  faint  Matthieu.  *  Di»  *  Du,^ei,jf,  4 
tes -le  à  tégli/e  ;  C9*  s*  il  n  écoute  pas  téglife ,  c^u'il Jm  à  votre  iTnZndTûf^Jt 
égard  comme  unpayen  &  pulfluain.  Il  réplique  que  Icglife  S^^Si/iJUI^*' 
à  qui  il  ^t  déférer  le  frère  ,  n*cft  pas  l'églife  univerfel-  M«fcc.ii*T.if 
le ,  mais  celle  de  celui  qui  pèche  «  &  que  cette  ^life  fe  ré« 
duic  à  i'évêque  qui* en  eil  le  chef,  il  seiforce  enfiiice  do 
détruire  ce  principe  que  la  puiflànce  ecdeiiaftique  a  été 
donnée  à  toute  T^liie }  il  veut  prouver  qu*elle  a  été  doii* 
née  à  faint  Pierre ,  &  par  ce  faint  aux  autres  prélats  6c  aux 
églifes.  Il  avoiîe  néanmoîiis  que  fi  le  pape  étoit  mort ,  & 
que  tous  les  évéques  du  monde  s*a£einbiaflènt  »  ib  au-' 
roient  pouvoir  fur  toute  îégitfe  »  à  l'exc^tion  toofiefoi» 
de  ce  qui  eft  propre  &  particulier  au  fouverain  poatifèr 
Dans  la  féconde  partie  de  fon  apologie ,  il  entreprend 
de  répondre  aux  objeâions  particulières  faites  contre 
ion  traité.  Cette  apologie  (ut  achevée  à  Rome  le  lûngp* 
neuvième  de  Novembre  1511, 

Lecardtnal  de  Sorrento ,  à  qui  Cardonne  avoit  cotidê  c'xxt 
h  gpuvememient  du  roïaume  de  Naples ,  pendant  lo^die  V'^'Ik 
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"2  '  guerre  ,  fencancqu'il  avoit  befoin  de  forces  pourconce- 

A  n.  ijii.  nir les  peuples  dans  robcïflfance,  &  empêcher  les  mc- 
Kî^coaun  I  ks  coiitens  de  prendre  les  armes ,  envoïa  ^oncade  qui 
Napoiiuinf.     avolt  plus  de  pcur  qu*un  autre  que  Naples  ne  tombât  d% 
nouveau  en  la  puiûànce  des  Franijois  j  raflèmbla  toutes 
les  troupes  qui  écoient  venues  de  Tripoli ,  prit  encore 
avec  lui  de  la  cavalerie ,  &  pafTa  la  mer  pour  contenir  le 
peuple  dans  le  devoir.  D.  Raymond  de  Cardonne  de  fon 
côte  partir  d'Ancone  ,  Ôc  entra  le  troifiéme  de  Mai  dans 
Naples ,  réfolu  de  rétablir  fon  armée  ,  de  la  fortifier  par 
de  nouvelles  levées  ,  de  le  nicctre  en  état  de  loutenir  la 
guerre  Ôc  d'avoir  la  revanche. 
rMùs.  d€  cr»f-     Mais  t'es  deilcins  f-urcnc  fans  effet.  Le  roi  d'Angleterre 
fii»*»'}'f'9ii*  ^j^j-  jj'^j-Qjj  accorde  avec  Ferdinand,  envoïa  à  Rome  le 

cardinal  archevêque  d'Yorck  ,  avec  plein  pouvoir  de 
ligner  la  ligue  au  nom  de  fon  maître.  Le  cardinal  d'Eve- 
vora  fut  auifi  chargé  d'engager  Maximilien  de  ratifier 
la  trêve  qui  avoit  été  conclue  entre  lui  &c  la  Républi- 
que de  Vcnife  ,  de  d'exciter  Ferdinai)d  roi  d'Arragon  à 
ne  rien  épargner  pour  foutenir  la  ligue.  Sa  négociation 
réufTic ,  moins  cependant  par  fes  follicitations ,  que  par 
les  intérêts  que  ces  deux  prince*  crurent  trouver  en  s'y 
rendanL  Ferdinand  fervic  beaucoup  à  déterminer  l'em- 
pereur ^  en  lui  promettant  de  le  rétablir  dans  le  duché  de 
Bourgogne ,  ce  qui  étoit  cependant  hors  d'apparence. 
Ferdinand  prefle  par  les  mêmes  vues  d'intérêt,  fe  furmon- 
ta  lui-même ,  6c  permit  que  Gonfalve  qu'il  tenoit  depuis 
fi  long-tems  fans  emploi ,  vint  en  Italie  pour  comman- 
der les^mces.  Le  cardinal  informa  le  pape  de  ces  nou- 
cxxiT.    velles ,  &  Ferdinand  les  lui  manda  aufli  lui-même. 

Le  p. I  PC  apprend  l     i»  i\  iiiri/r* 

dcsn.  uvciks.qti     Juks  le  tfouva  par-la  au  comble  de  les  deurs  }  moins 

le  «ictcrmincnl  lit/»  S  J         I  r»'>'l»» 

à  diccchet  an  Capable  de  le  modérer  dans  la  proipente  qu'il  navoïc 
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fait  dans  l'ativerfîtc ,  il  ne  chercha  plus  qu'un  prétexte         ^  ^  '. 
gui  lautorisic d'aller  contre  la  ilgnacurc  du  traité  qu'il  * 
avoit  envoie  en  France.  Deja  il  avoft  dreiié  un  moai-  fj^^<JSfer  Itia 
toire  contre  le  roi  de  France,  par  lequel  il  demandoit  ^""«^^P****- 
à  ce  prince  qu'il  relâchât  le  cardinal  de  Mcdicis  fon  lé«  /.  j^- 

gatpris  à  la  oataille  de  Ravennc  ,  &c  le  frappoit  en  cas 
de  refus  des  cenfures  les  plus  feveres  :  mais  ne  voulant  ckkii^ 
pas  en  faire  ufage  fans  l'avis  des  cardinaux  ,  il  aflembla  tiumcni  k  p«pc 
le  confiftoire  ,  &:  leur  fit  faire  ledure  de  cette  pièce.  Les  Jf.îj'Je'^Jiiï'^ 
cardinaux  qui  prcvoioient  mieux  que  lui  les  luites  d'une  i-ouuxn. 
telle  extrémité ,  parce  qu'ils  agifloient  avec  moins  de  j,^,*'"'^^* 
paflion  ,  remontrèrent  à  Jules  qu'il  valoit  mieux  folli- 
citer  Louis  X I  L  de  rendre  la  liberté  à  leur  confrère  ,  &c 
fufpencire  fon  monitoire  j  jufqu  a  ce  qu'on  eût  eniploïé 
tout  ce  qui  pouvoic  engager  ce  prince  à  fe  Uiilcr  âcchir. 
Jules  fe  rendit  enfin  à  leurs  avis. 

le. 

avec  une  aivenion  qui  lui  nt  pci 
lancs  ,  &  qui  chalfa  les  François  d'Italie.  Comme  il  ne  ^l]^' 
setoitpoint  attendu  à  voir  l'armée  des  Anglois ,  prête  F<r«it.iii£«M. 
à  fondre  fur  lui ,  il  fut  concraim  de  rappeller  d'Italie 
les  deux  cens  gentilshommes  de  fa  garde  j  ôc  deux  mille 
dnq«Bns  de  £»  metUcisrt  iàntaifîns.  De  plus  Jacques  de 
Silly  tréforier  général  de  Normandie  -,  &  intendant  de 
rétac  de  Milan,  fuppofanc  que  le  roi  feroit  bien  àife  de 
voir  diminuer  tout  d'un  coup  le  tiers  de  fa  dépenfe  en 
Italie^  avoit  cafle  toutes  les  troupes  étrangères  levées 
pour  la  garde  da  Milanès ,  fur  la  fuppofition  que  ce 
pairsVavoit plus befoinde  gens  de  guerre»  &  que  les 
eonfederez ,  après  le  défavancage  qu'ils  venoîeni  de  rece- 
voir  à  Ravenne ,  fproient  trop  occupez  à  défendre  leurs 
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^~  propres  itats ,  pour  entreprendre  fur  ceux  d'aucrui.  La 

^N.  ijii.  |>alice n'avoic  plus  que  treize  cens  hommes  d*armes  &  . 
dix  mille  fantaifiiis  $  ce  qui  n*écoic  pas  fuffifant  pour 
foutenir  le  choc  qu'on  lui  préparoit.  Le  parti  qu'il  prie 
fut  de  prier  le  cardinal  de  faint  Severin  »  de  le  venir  j  oin- 
dre avec  les  troupes  qui  gardoient  la  Romagne.  Ce  car- 
dinal Ce  rendit  aufli-t6t  a  cette  prière ,  Se  content  de 
mettre  garnifon  dans  la  citadelle  de  Ravenne ,  il  laiflâ 
fur  leur  Donne  foi  toutes  les  autres  villes  delà  Roma> 
Çne  ,  qui  dès  qu'elles  eurent  été  évacuées ,  retournèrent 
a  TobéiïTance  du  pape,  cjuciqu'elles  n'aimalTe.it  point  • 
fafainrctc  à  caufe  de  fon  inclination  à  la  guerre, 
^c-fxv.  L'afFoîblidenient  de  l'armée  Françoife  en  Italie,  les 
^c'  i  ' tenir  le  cn^baiTas  cù  fe  trouvait  la  Palice  pour  confcrver  le  du- 
cancile<te utnn.  ^|^^  Mdan  ,  lapproche  des  SuilFes  au  nombre  de  fei- 
■,41,  *  *  *  ze  à  dix- huit  mille  hommes  ,  au  lieu  de  fix  mille  qu'ils 
.  avoient  promis ,  l'arrivée  de  nouvelle^  troupes  d'Efpa- 
gne  dans  le  roïaume  de  Naplcs ,  la  déclaration  du  roi 
d'Angleterre  en  faveur  de  ia  îjj^ue  ,  tout  cela  mit  le  pape 
au  comble  de  fes  voeux,  &c  fit  qu'il  ne  penfa  plus  qu'à 
profiter  de  la  fimplicité  de  fes  ennemis ,  ôc  à  décrediter 
le  concile  de  Pife  convoqué  »  difoit-il ,  par  des  cardinaux 
rebelles  &  fchiûnatiquès ,  en  commentant  à  Rome  ce- 
lui qu'il  avoir  convoc^ué  dans  le  palais  de  Latraiity  pat 
fa  bulle  du  dix-huitieme  de  Juillet  i^i  t.  Il  avoir  ài^à 
établi  dans  un  confiftoire  une  congrégation  ds  huit  car  * 
dinaux ,  pour  examiner  mûrement  ce  qu'il  £iudroit  pro- 
pô(er ,  6c  pour.rédiger  par  ordre  &c  avec  foin  ce  qu'ils 
jugeroieninécefTaire  pour  le  rétabliffement  de  k  difck> 
pline ,  pour  la  réformation  des  mœurs ,  pour  réprime» 
k  licence  de  la  cour  Romaine  »  &  ôter  les  abus  qui  sy 
écoienc  gliffez    Car  quelfcandale  pour  les  évêques  qui 
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fe  rendroient  à  Rome  ,  (  difoit-il ,  )  de  trouver  le  de-  « 
règlement,  la  licence,  l'impiété  &  la  profanation  en- « 
racinées  dans  un  lieu ,  qui  devoit  être  le  féjour  de  la  « 
vertu  &  le  centre  de  la  faintcté ,  &  où  toute  l'églife  « 
vient  puifer  comme  dans  une  fource  pure  ,  les  règles  « 
&  les  maximes  des  mœurs ,  aufli  bien  que  les  principes  «« 
de  religion.  Le  fouverain  pontife  doit  fanâ:ifier  ceux  « 
qu'on  y  cleve  ,  &  l'on  ne  doit  y  élever  que  des  Saints.,  n 
C'efl  Mariana  qui  attribue  au  pape  ces  be«ix  licnd- 
mens. 
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LITRE  CENT  VINGT-TROISIEME 

-  Ô  M  M  E  les  cvcques  de  Naples  &  de  Sicile  appor-» 

AN.  ijit.  toicnt  plulîeurs  raifons  pour  fe  difpenfer  de  for- 

LemMe  M  tir  de  leurs  dioccTes ,  le  pape  Jules  tâchoit  par  routes  for- 
ur^wiVÎ?"c"         moïens  de  les  engager  à  fe  rendre  à  Rome  -,  il  vou- 
de  Toicdc  u  de  loin  aulli  que  les  évêqucs  d'Efpaene  s'y  trouvaflcnt  en 
MMimiM  I.  }o  S^'^^"''^  nombre  pour  allilter  a  ion  concile  :  mais  il  lou- 
«•4J.  •        haitoit  furtout  avec  beaucoup  d'ardeur  qu'on  y  vicies 
archevêques  de  Seville  &  de  Tolède  les  plus  illuftres  & 
les  plusl(javans  de  ce  roïaume  \  ce  dernier  étoic  le  célè- 
bre cardinal  Ximenès.  Sa  faintecé  prétendoic  que  leur 
préfence  donneroitplus  d'autorité  aux  décrets  qu'on  ^ 
*  devoit  faire  :  elle  offrit  même  le  chapeau  de  cardinal  a 
l'archevêque  de  Seville ,  pour  lengager  à  paflèr  par-dei^ 
fus  les  motifs  qui  pourroienc  Tem^cher  d'entrepreiif- 
dre  ce  voïage  «  mais  aucun  de  ces  deux  prélats  ne  poc  s'/ 
trouver. 

1 1.  Leur  abfence  n*empêcha  pas  le  pape  de  faire  rouvcr- 

«oi^'ie'ÏÏutno       du  concile  de  Latran  y  qu'on  compte  le  cinquième  , 
I  Ronepwjiiia  lundi  croiiîéme  de  May  -ijn.  jour  de  la  fête  de  faînte 
uMt .  tàtB.  Croix.  Jules  revêtu  de  Çô&  habits  pontificaux ,  fe  rendit 
MIT.  jM.  M.  14*  dans  la  bafiliûue  »  accompagné  des  cardinaux  au  nombre 
GHHciMfj.i^  de  quinze ,  ae  près  de  quatre>vinet  archevêques  ouévc- 
îf  it!'/        ques  tous  Italiens,  de  fix  aVbez  ou  généraux  d'ordre.  I^cé* 
remonie  en  fut  augufte,  «  &  les  demonftraticMis  de  pieté» 
m  (  dit  Guichardin ,  )  auroient  été  capables  de  toucher  les 
M  conirs  les  plus  endurcis ,  ii  Ton  eût  été*  moins  prévenu 
»  contre  le  pape.  »>  Il  y  eut  une  meflc  folemnelle  célébrée 
par  Raphaël  cvêque  d'Oftie  cardinal  de  faint  Georges,  cas 
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merier de  1  eglife  Romaine , & doïen dufacré collège.  Le-  ' 
yangile  fut  chanté  par  le  cardinal  d'Arragonj  enfuite  le  ^S^^: 
cardinal  de  Farnefe  du  titre  de  faint  Euftache,  lut  un  écrit 
dans  lequel  le  pape  exhortoit  le  facrc collège     les  mem- 
bres du  concile ,  à  avoir  des  intentions  pures ,  ôc  à  veiller  . 
au  bien  de  l  eglife. Le  f;ùnt  pere  indiqua  la  première  feflion 
au  lundi  dixième  de  Mai ,  ôc  la  cérémonie  finit  par  un. 
long  difcours  que  fit  Giles  de  Viterbc  général  des  Au- 
guuins  9  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de  Ton  tems. 

Pour  miQttx  prévenir  rafTembiée  en  fa  faveur ,  il  prie      ï^ï*^  , 
un  ton  de  prophète ,  &  du ,  que  s  étant  vit  oblige  il  y  nnai  dc«  au^  r- 
avoit  quelques  années  d  expliquer  lapocalyplc  en  .„c.ncUeJ«u- 
chaire,  il  ayoit  prédkque  l'églue  étoit  menacée  des  plus  ^ 
aâreux  malheurs;  que  cependant  il  v  avoit  quelque 
efperance  de  les  pouvoir  détourner ,  ou  d'y  apporter  le  Jfi,'luii£f* 
remède  par  la  réformationdesmccurs.  «  Jemexéjouis,  «  ^ 
(  dit-il  4  )  de  voir  aujourd'hui  que  ma  prcdiâ:ion  n'eft««  p'  s  ' 
pas  entièrement  fauiTe.  Les  cnofes  font  réduites      «  ^ 
dernières  extrêmitcz  j  nous  nous  voïons  plongez  dans  «  '^'i'J^^;^  ^.  ^«^t. 
un  abîme  de  maux  ^  des  orages  furieux  grondent  de  ««  ' 
tous  côtez.  i  &  font  prêts  à  fondre  fur  nos  têtes  :  mais  <« 
ce  qui  doit  nous  combler ,  c'eft  qu'après  tant  de  mife-  « 
fes ,  un  raïon  d*efpeiance  commence  a  luire ,  a  près  une  <• 
obfcure  nuit  ^  les  ténèbres  fe  dilfîpent ,  le  jour  paroit  >  <* 
après  la  tempête  notis  nous  flatons  de  voir  revenir  le 
calme.  »  Il  parle  enfuite  de  l'excellence     de  la  néce£- 
iîté  des  conciles  ;  il  exhorte  les  pcrcs  à  fe  réiinir  enfem- 
ble  ,  pour  chercher  tous  ide  concert  les  moïens  les  plus 
prompts  &  les  plus  efiîcaces  de  conferver  ]e  facré  &  pré« 
cieux  dépôt  de  la  foi ,  &  de  maintenir  la  pureté  de  la 
morale.  Il  fait  une  defcription  aflez  vive  des  derniers 
malheurs.  »  Pcut-ou  voir  aujourd'hui ,  (  dit-il ,  )  fans  « 
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—  M  gémir  &  fans  vcrfer  des  larmes  de  fang  ,  les  défordres 
»>  continuels ,  &  la  corruption  de  ce  {iccle  peryers  ,  le 
»  dérèglement  monftrueux  qui  règne  dans  les  mœurs  , 
«l'ignorance,  l'ambition,  Timpudicité,  le  libertinage , 
«  l'impiété  triompher  dans  le  lieu  faint ,  d'où  ces  vices 
«honteux  devroicnt  ctre  éternellement  bannis?  Qui  de 
«  nous  pourroit  regarder  avec  des  yeux  fecs,  &  fans  être 
»  pénétré  de  douleur ,  les  campagnes  d'Italie ,  teintes,  ar- 
>»rofécs  ,  &:  fi  j'ofe  m'cxprimcr  ainfi  ,  plus  inhibées  du 
»»  fang  humain  ,  qu'elles  ne  les  font  des  eaux  du  ciel  i 
»ï  l'innocence  cil  opprimée  ,  les  villes  nagent  dans  le  fang 
n  de  leurs  habitans  égorgez  fans  pitié  ,  les  places  publi-  ^ 
*»ques  font  jonchées  de  corps  morts  ;  toute  la  Républi- 
»  que  chrétienne  a  recours  à  vous  y  elle  implore  votre 
»  protection ,  &  il  n'y  a  qu  un  concile  qui  puiffe  renie* 
»  dier  au  déluge  de  mifcresqui  Tinonde&la  défole. 

L'éloge  du  pape  n'ell  pas  omis  dans  ce  difcours.  Il  le 
loue  du  glorieux  projet  qu'il  a  formé ,  ôc  d'avoir  heu- 
reufement  exécute  ce  que  d'autres  papes  n*auroient  ja«> 
mais  ofé  entreprendre  j  d'avoir  raiTuré  les  chemins  , 
chafle  ou  puni  les  bandits ,  arrêté  les  meurtres  ,  les  vols, 
les  brigandages  \  contenu  dans  le  devoir  les  mutins , 
réuni  a  l'églife  plus  de  villes  qu'aucun  de  fes  prédeceC* 
fisurs  i  a<ftions.qui  le  çouvrent  d'une  gloire  immortelle  , 
À  j^ui  rendront  la  mémoire  de  foa  pontificat  chère  6c 
vénérable  i  toute  la  pofterité.  »  Mais  l'Europe  chré- 
otiçnne,  (  continuii-t'ii ,  )  attend  encore  de  votre  pm- 
»  dence ,  de  votre  courage  &  de  votre  zele  quelque  cho^ 
»  Ce  de  plys  grand ,  ôçfi  je  Tofe  dire  ,  de  plus  digne  de 
»»  vôtre  Sainteté  ^  rétablir  la  paix  entre  les  princes  chré- 
»  tiens ,  les  réunir  tous ,  les  engager  à  tourner  leurs  ar^ 
»  mes  contre  l'pnnemi  commun  ^  à  emploïer  toutes 
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leurs  forces  pour  exterminer  ce  cruel  &  redoutable  «  "~  

ennemi  de  notre  (àinte  religion ,  eft  un  deflèin  plus  «*        *  ^  * 
glorieu#>  U  feul  capable  de  vous  immortalifer  i  û  vous  f» 
voulez  ^ue  le  fuccès  en  Toit  infaillible  &  heureux ,  « 

porons  les  armes ,  que  nous  n'avons  ,  ce  fcmbic ,  pris  • 
<^ue  pour  les  tremper  dans  le  fang  des  fidèles  ;  repre-  h 
nons  en  d'autres  plus  conformes  au  caraâiere  facrc 
dont  nous  fonmies  revécus,  ix:  plus  proportionnez  à*< 
la  milice  Hiinte  dans  lac^uelle  nous  fommes  engagez.» 
Déclarons  une  guerre  éternelle  ôc  implacable  à  cette»* 
foule  de  vices  énormes  ,  qui  ont  inonde  la  face  de«» 
l'cglife  ,  &  qui  deshonorent  la  religion.  » 

Enfin  il  finit  par  une  apollrophe  aux  Apotrcs  faine 
Pierre  &  faint  Paul  qui  fe  laiflcront  toucher  des  iniferes 
des  peuples,  &  qui  obtiendront  de  Dieu  les  fccours  & 
les  grâces  néceflaircs  pour  exécuier  les  pieux  dcfleins  " 
qu'on  a.  «  Protegez-nous  donc  ,  (  dit-il  ,  )  o  grands 
faints ,  fecourez  cette  églife ,  arrofce  ôc  baignée  de  vos  « 
fueurs  &  de  votre  fang,  celte  vigne  plantée  &c  cultivée  * 
par  vos  foins  ,  cet  héritage  faine  que  le  fang  de  Jefus*  » 
Chriil  notre  divin  maître  &  le  votre  a  rendu  £ercile  ;  <» 
fie  fouffrez  pas  qu'une  religion  que  vous  avez  faitM 
triompher  &  rendu  viûorieuie  de  la  cruauté  &  .d«  law.  :  ^  • 
rage  des  tyrans  par  votre  courage  héroïque £aic.«i>     "  * 
décttiice  &  péritre  par  les  mains  de.  ceUi .  .qui  fotuc'  pr(K«%  '  ■ 
feifion  &  gloire  d'être  vos  enfans.  Communiques  .vô-.«» 
trezele  àtousces  fa'nts  6c  dodès  prélacs  que  rînterêi** 
de  Dieu  ra(femble  ici }  favorifez-les  d'une  proceâion  « 
fpéciale  ;  ariimez-les  de  votre  efpri^t  >qu*i]sn*aVeQten  itàié  H 
que  le  bieh  de  l'églife;  que  nulleconfiderationhiDntasi^ 
aul  intérêt  temporel  ne  les  arrête  >  &  quUl»  ne  cnii^« 
gnent  ptnnt  d'emploïer  les^  remèdes  néceflaires  à  nos  « 
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'   "  M  maux  i  en  un  mot  qu'ils  aient  moins  d'égard  à  notre 

A  N.  îj  1 1.  „  foiblcfle  6c  à  notre  lâcheté ,  qu'à  la  grandeur  de  nos 

Mbleflures.  M  ^ 
I  V.         le  lundi  fuivant ,  dixième  .de  May ,  l'on  tint  h 
du^'coSl^u"  première  fcflion.  La  melTe  fut  cflcbrce  par  le  cardi- 
tran.  .nal  de  faint  Marc ,  &  le  fèrmon  prêché  par  Bernard 

i.it^fJli"&so.  ^^^^^^^^^^  de  Spalatro.  On  compta  dans  cette  fef- 
fion  quinze  cardinaux ,  les  patriarches  d'Alexandrie 
&  d'Antioche ,  dix  archevêques,  cinquante-fix  évêques  , 
deux  abbcz  ,  quatre  généraux  d'ordre ,  des  Dominicains , 
des  Cordclicrs ,  des  Auguil:ins  <Sc  des  Cannes ,  des  am- 
baffad  eurs  du  roi  Catholique ,  des  républiques  de  Ve« 
nife  &  de  Florence.  Le  pape  y  préfida  lui-même.  Après 
les  litanies,  les  oraifons ,  &  autres  prières  accoutumées  , 
»  Einfumfmfior  daus  çcs  occafions  i  l'évangile  de  faint  Jean  ,  *  7^  fuis  le 

w^.jo«a.cio.  Paflcur  ,  chanté  par  le  cardinal  d'Arragon  ,  le  foUve- 
rain  pontife  fie  un  difcours ,  dans  lequel  il  exhorta  Içs 
percs  du  fynode  à  régler  avec  foin  tout  ce  qui  concer?». 
noir  l'état  Ôc  la  paix  de  1  eglife  ,  lextinâiion  dfu  fchifme , 
la  réformation  de  1  eglife,  ÔC  l'union  entre  les  princes 
chrétiens.  Après  ce  difcours,  il  entonna  lui-même 
rhymne  du  Saint-Efprit ,  yeni  Creator  Spir'ttus  :  &  le 

I.aIIt  ,  coll.  cenrZ  cardinal  de  Farnefe  ne  levure  de  la  bulle  d'indiâion  du 

,.j4  ^  5c.  4 .  concile,  de  celle  de  prorogation  datée  du  quinzième 
*^  fies  calendes  de  Mai ,  ou  du  dix-feptiéme  d' Avrjî  de 
cette  année ,  ôc  de  1  autre  prorogation  du  vingt-neuvie<» 
me  d'Avril;  d'une  autre  bulle  par  laquelle  le  papeor* 
donnoit  qu'on  célébrât  tous  les  jours,  des  mefles  dans 
toutes  les  églifes  de  Rome»  pour  obtenir  les' grâces  du 
Seigneur  en- faveur  du  conçue,  &accordoit  des  induL^ 
gences  à  ce  fujes.  On  lut  auffi  le  canon  de  l'onzième 
eoncile  de  Tolède ,  qui  recomman4e  la  modeftie  ,  Iç 

filençç 
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iilence Ôc  Tunion  ;  ôc  Ion  déclara  que  fi  <]ucl<ju'un  ne-  t  " 
toit  pas  placé  dans  Ton  cang ,  ce  feroic  £ins  préjudice  de        '  ^  '  ^* 

fcs  droits. 

Enfin  Ion  nomma  les  officiers  du  concile  &  pre-  oanymmeiet 
mierement  Conilantin  Conunat  duc  de  Macédoine  &  ote^  in  cou- 
prince  d'Achaïe,  qui  poiTedoit  quelques  terres  dans  le  ' 
Montferrac  ,  fut  choifi  pour  être  le  gardien  généralm/t.  m 
du  concile  ,  conjointement  avec»  les  confervateurs  dei,Jîf,f;.^.4oi' 
Rome  &  les  ofiidaux  Romains,  l^s  chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  avoient  reoiun  bref  du  pape  >  qui  leur 
mandoit  qu*ii  leur  avoir  demné  la  garde  de  ia  per* 
fonnedans  le  concile.  Le  defTein  de  Jules  qui  aimoit  la 
guerre ,  étoit  d'attirer  les  chevaliersdans  fonarmée  ^  mais 
ceux-<i  perfuadez  ou'il  s  aglroit  moins  danâ  ce  concile 
des  interètsxle  la  religion',  que  des  projets  dc  fa  fainteté» 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  prendre  parti  dans  ces  mou- 
vemens  qui  avoient  lî  peu  ae  rappon  1  leur  inftimt.  Ils 
s'excuferebc  donc  ûy  aller  fur  rabfence  de  leur  grand* 
maître  qui  étoit  Gui  de  Blanchefort  ;  &  néamoins  »  pour 
déférer  en  quelque  forte  aux  ordres  du  pape ,  on  ordon- 
na à  Fabrice  Carette  ,  procureur  gênerai  de  la  religion  , 
qui  rcfîdoit  à  Rome  ,  de  tirer  de  l'Italie  &  des  états  du 
pvipe  un  nomlire  de  chevaliers  pour  (ervir  de  gardes  à  la 
perfonne  de  Jules.  On  nomma  auHi  cjuatre  notaires 
apoftoliques  qui  auroient  foin  de  recueillir  ce  qu'on 
ccriroit  ôc  ce  qu'on  figncroit  :  ces  notaires  furent  Ni- 
colas Lipoman  ,  François  Spinula ,  Alphonfe  de  Lerma  , 
&  Paul  de  Cefis  :  ils  avoient  fous  eux  quatre  fécretaires  , 
outre  deux  aunes  fccretaires  ,  quatre  fcrutateurs  des 
fufFrages  ,  cinq  avocats  ,  trois  procureurs ,  àc  cinq  maî- 
t.Tcs  des  cérémonies.  Les  préfcns  firent  ferment  aux  pieds 
du  pape  ,  &  les  abfen;  encre  ks  mains  du  cardinal  de 
TomcXXir.  '  Ff 
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A-  faint  Georires  ,  camcrier  de  Tcelife  Romaine. 

5    •     La  féconde  fclTion  qui  avoir  cré  indicjuce  au  lundi 
^         -    dix-fcptiéme  de  Mai ,  fc  tint  le  même  jour  :  le  pape  y  pré- 
^coodk  de  La-  iida  comme  a  la  première.  Apres  la  meile  célébrée  par  le 
"Tt^     ..  n  cardinal  de  faint  Martin-des-Monts  ,  &  le  fermon  pro- 
fme.t.  14./.  f«.  nonce  par  Thomas  de  Vio  Cajetan  ,  gênerai  des  Domi- 
^  ^*         nicains  >  dans  lequel  il  retendit  fort  contre  le  concile 
de  Pife  >  un  fecrecairc  du  pape  monta  dans  la  tribune  ^ 
&  lut  lade  d'alliance  faite  entre  (à  fiintené  ,  &  Henri 
VIII.  roi  d'Angleterre.  'Après  cette  le<î^ure ,  Thomas^ 
Phxdra  bibliothécaire  du  pape  &un  de  Tes  fecretaires  du 
concile  j  lut  auffi  les  lettres  patentes  de  Ferdinand  roi 
d'Arragon ,  par  lefquelles  il  étkblifToit ,  tant  en  Ton  nom > 
qu'en  celui  de  Jeanne  reine  de  Caftille  fa  fille ,  pour  pro- 
cureur fpecial  touchant  les  a&tres  du  concile , 'Jérôme 
de  Vich ,  ion  ambafladeor  ordinaire  auprès  du  pape» 
Ces-letcres  patentes  iôiicdac6e&  de  Burgos  le  deuxième 
*"  '^'^        Décembredc  limnce  prec&lente.Toute$  ces  pièces  itanc 
lâës ,  l'évangile  diancé  par  te  cardinal  d'Aitagon ,  au& 
bien  que  Thyiime  duSaint-Efprit ,  Bernard  Zane  arche- 
T^ue  de  Spalatro ,  lut  tout  haut  par  Tordre  de  (à  fainte- 
té ,  la  bulle  d^approbation  du  concile  y  &  le  même  prélar 
^ant  demandé  1  ceux  oui  étoient  préfens  ,«'ils  agreoienr 
le  contenu  de  cette  bulk  ,  tous  répondirent  :  Placet  ;  & 
<j.  ur^des  procureurs  du  concile  en  demanda  afte.  La  troi- 
iîéme  leflion  fut  renvoiée  jufqu'au  troifiéme  de  Dé- 
cembre ,  tant  à  caufe  des  grandes  chaleurs  de  Tété  ,  que 
pour  donner  plus  de  tems  à  ceux  c^ui  n'étoient  pas  en- 
•       cote  arrivez ,  &  particulièrement  a  l'cvcque  de  Gurck 
qu'on  y  attendoit.  *  *  ' 

Pendant  cet  intervalle  les  affaires  des  confcderez 
prirent. telkmenc  le  deiius  qu'il  nçreila  plus  aucune  lef- 
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fource  aux  François  pour  confervcr  leurs  conquêtes.  .  • 
A  peine  la  Palice  eut-il  reciré  de  la  Romagne  les  troupes 
<juc  le  cardinal  de  faine  Severin  y  commandoit ,  qu'An- 
toine Coionne  fe  mit  en  campa2;ne  :  les  habitans  de  Ra-  vrr. 

r  .    r  o    1?        n  m    l»-  L«  confédérée 

venne  en  rurcnc  inrormez  &  iappellcrenc  j  us  lintro-  ferefldentmaitres 
duifircnt  dans  leur  ville ,     ie  joignirent  à  lui  pour  in-  ^^^V^^ 
vcftir  la  citadelle  où  les  François  s  etoient  retirez.  Bien-  /.s! 
c6c après  il  fallut  capituler  \  la  gamifon obtint  de  for-  jjîîfaîf.*** 
tir  vie  &  bagues  fauves ,  affurée  qu'on  lui  tiendroit  pa- 
role. Colonne  (igna  k  capimlation ,  &  au  lieu  de  1  execU' 
'ter  y  il  commit  des  cruautez ,  dont  les  feuls  Turcs  poU- 
voient  être  capables  %  il  ât  piifer  les  fimples  foldacs  pàc 
les  armes  ^  il  en  ât  égorger  aancres  \  leurs  chefs  furent 
livrez  à  la  vengeance  dhm  peuple  encore  irrité  du  der- 
nier £ic  de  ieuf  ville  \  &  après  les  avoir  enterrez  tous 
vifs  jufqu*àu  cou ,  on  les  liiflà'moutir  de  faim  dans  cet 
état ,  expofez  à  toutes  les  infultes  de  k  bourgeoifie  :  cet- 
te barbarie  fit  appréhender  an  Florentias  qu  ^||pe  leur 
.en  arrivât  autant ,  ii  k  France  fuccomboit  y  parce  quik 
avoicnt  toûjours  été  dans  Tes  intérêt.  Ils  renouvellerent 
leur,  alliance  avec  elle,  fie  lui  fournirent  des  troupes  , 
pour  remplacer  celles  que  le  tréfotier  général  de  No^ 
man^avoitlicentiées.  -  ^ 

Avec  ce  fecours  k  Palice  trouva  fim  afmée  cDmpofée 
de  douztfncens  lances  >  cinq  mille  hommes  d'infanterie  • 
Fran^oife^Â:  quatre  mille  lanfquenets ,  fans  y  compren- 
dre Ici  troupes  qu'il  avoit  laifïees  fous  Parme  pour  dé- 
fendre le  Milanez ,  s'il  étoit  attaque  du  côté  de  l'Ap^en- 
nin ,  ou  pour  fe  jetter  dans  Boulogne ,  fi  l'armée  des  con-  Lei&îfa  Ticn- 
federez  y  marchoit.  Les  Suilles  étoient  ceux  que  ce  gé-  "^j^J" 
ncral  appréhendoit  davantage  ;  ils  étoient  partis  fur  la  bnU  miUe  hom- 
ûn  de  Mai  ^  au  nombre  de  dix-huit  mille  j  fins  coucher 
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.  pour  la  première  montre  que  chacun  un  florin  du  Rhin.. 

A  K*  î  j  1 1.     cardinal  de  Sion  les  afTenibla  fous  Coire ,  après  avoir 
CHiûuri^L  ,o.  obtenu  des  Grifons  le  pallàge  libre ,  à  caufe  de  \€ax  an- 
*  lT*si      ^^^^^^  alliance  avec  les  cantons ,  quoiqu'ils  iiiâienc  ce- 
pendant alliez  aufli      penlionnaircs  de  la  France.  En- 
fin le  dernier  jour  de  Mii  iU  dcfcendirent  dcii:s  le  Trcn»- 
tin  ,  par  lequel  i'einpci  cur  les  L\illa  p.illcr ,  6c  vinrent 
joindre  dan.s  L-  Veronots  l'arme.;  V'cnitiwnne  ,  ce  qui  in^ 
trigua  beaucoup  la  Palici  ,  cjui  ne  pouvoir  deviner  de 
quel  côré  foudroie  cet  or  ige.  Il  ccoic  campe  fur  le  haut 
de  l'Oglio  ,  pour  empêcher  les  Sailfes  de  pénétrer  dans 
l'ctatde  Milan  parle  Bicfian  &:  le  Bergamafque.  Mais 
informé  qu'ils  n'avoient  pas  pris  cette  route  ,  il  vint 
camper  à  Valeggio  fur  le  Mincio  ,  d'où  il  écrivit  au  tré- 
forier  général  de  Normandie  ,  de  lever  Lnceilamment 
•  de  l'infanterie  à  Milan  où  il  étoit,  à  caufe  du  mauvais 
ctat  de  fon  armée  ,  &c  de  l'impollibilité  où  il  fe  trouvoit 
'  de  s  oDopfec  à  l'ennemi  ».s'il  n'écoi£  liécoucu  de  nouvelles  ^ 
troupe 

nr.  Les.  confederez  après  leur  jonction  étoienc  afièx  in- 

Bj  joignent  l'ar-  *      r     t  »•!     j       •  j       »  J» 

AïVcnitins  certains  lut  la  route  quils  dévoient  prendre.  Le  caroi* 
&  entrent  Ja„iic  j^^i  ^      provc  Hteur  Gritti  vouloicnt  qu'on 

Rayr,ai,\j»jMnM.  ^Hât  dtoit  à  MiUn.  Levêque  de  Boulogne  agent  de. 

j^Q^  Il  preObiL  qu'avant  toutes  chofes  on  aflîegeâc 
Ferrare-.  La  lettre  de  la  Palice  au  tréforier  général  de 
Normandie  étant  tombée  entreJes  mains  de  quatre  Ai- 
banois ,  qui  avoient  arrêté  le  courier  ,  fiit  portée  à  Gric- 
ti ,  quMafat  lire  en  pIein.confeiL,  où  Ton  prit  la  rérohir- 
don  de  lailTêr  Tarméedu  pape  &.du  roi  d'Arragon  dans 
la  Romagne  ,  6c.  d'entrée  dans  le  Milanez  ^  puifque  ht- 
Palice  ne  pouvoir  pas  tenir  la  campagne  avçc  dix  ow. 
4ouze  mille  honimes-contie  leur  armée  «  ou  Ton  comp^ 
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toit  plus  de  crcKte  mille  combattans.  Les  SuilTes      les  ' 
Vénitiens  viment  flonc  fe  porter  à  VilLi  Franca  dans  ^  ^' 
le  Veronois  ,  dans  le  dellein  i.!e  pafTer  le  Mincio.  L'em- 
pereur ctuit  maître  de  Vérone  ,  ce  qui  leur  en  facilitoic 
le  paflage.  Le  général  des  Fi anchois  repafla  aufli-tôt  la 

•  rivière  ,  &  vint  fe  loger  à  Calliglioné  délie  Stiverc  ,  laif- 
fant  Valej4gio  aux  ennemis ,  qui  s'en  emparèrent  des  qu'if 
en  futfo. ri,  pallercnt  le  Mincio,  &  vinrent  dans  le^ 
Mantouan  ,  ou  le  marquis  de  Manioiie  ne  put  s'oppofer" 
à  leur  paflai;c  ;  ce  qui  obligea  la  Pâlice  de  fe  retirer 
Ponte- Vico  kir  i'O^lio. 

Ce  général  avec  les  (ix  mille  hommes  d'infanterie  aire*   

kii  Icvoità  Milan^le  treforierde  Normandie  ,  &  qui  de-  «irer«ttoopi«d«f 
voient  le  jomdre  dans  peu,  &  les  troupes  quil  avoit  ce. 
lappellées  de  Boulogne  ,  auroic  pû  s'oppofer  à  Parmée   R*^r,«ri  ,4  ««^ 

'  des  concéderez  ,  d'autanc  plus  que  les  Suiffes ,  qui  h'é- 
toient  pas  païez,  commenijoient  à  fe  laûer  ,  &  que  If 
plûparc  rcfoumoienc  dans  leur  patrie-  ;  fi.remporeur' 
R'avoit  pat  mandé  aux  Al  emands  qui  fervoienr  dans 
l^armée  FranijOife-,  de  quitter  &  de  s'en  revenir  ,  fousles^ 
peines  ie!t  plus  dgoufeufes.  Ces  Allemands  étoient  au* 
nombre  de  quacre  mille  desr  paSs  héréditaires  «  &  fujets: 
de  Maximtien  comme  empereur  &  comme  'arclridac' 
d'AticricIse.  La  Palice  fe  mit  inutilement  en  devoir  de^ 
ks  retenir  ;  i^  leur  oSx\z  de*  Tar^enc il- leur  fît  de  gran-* 
des  promeflès  ;  mais  rien  neàc  impreflîon  Atrîeur  ef* 
piic  y  prefque  cous  fe  débainderem.  Ainfi  Parmée  Firan-^ 
^ife  réduite  à  cinq  eu  fiz  mille  hommes ,  fe  troii^' 
vanc  trop  f cible  pour  tenir  la-  campiagne  ,  pnr  îa  ré^^ 
iblution'  d'abandonner  tout  le  ptae  paâ  dcf*  îètae  de; 
Milan  à  l'ennemi ,  qui  dévoie  y  trouver  une  fbbfiftamcs; 

.  oommode  y  ôc  Ait  tout  de  quoi  payer  ks-Suifles  v.  de  fe; 

ff  ii^ 
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■    retirer  fous  Crémone ,  ou  dé  fe  jcwer  dans  les  places  do 
An.  I  ;  X 1.  l'Adda.y  fuppofé  que  les  ennemis ,  Sêûs  former  le  ûége , 
allalTent  droit  dans  le  duché  de  Milan  ;  &'ce  fut  ce  der- 
•  nier  parti  qu'ils  prirent. 

p  i^J'dci'ar  Ils  s*avancerent  jufqu'à  Ponte-vico  9  où  i*amiée  Fran- 
m^'^  cod;cd^  (^oife  ne  les  attendit  pas.  Elle  décampa  avec  précipita- 

*  don  ,  &  vint  fc  pofter  à  Pizzieitoné  fur  TAdda  ,  dans 

Guice'i/trd.  l  10.  1,    ^  1     •    •     J       I  ...  in 

siAUMa  t.  50.  1  elperance  de  joindre  les  troupes  qui  arrivoient  de  Bou- 
"  îLriu /i*. y. f.  logne  ,  àc  l'infcinrerie  qu'on  ievoic  dans  le  Milancs  : 
^-'t  .  mais  ce  dernier  fecours  manqua.  Crémone  abandonnée 
tnM».L9,       par  la  Palice  ,  qui  n'avoir  mis  garnilon  que  dans  le  châ- 

•  '   teau  pou;  ne  point  affoiblir  fon  armée  ,  ouvrit  fes  portes 

aux  ennemis ,  ôc  fe  racheta  du  pillage  en  païant  qua- 
rante mille  ducats.  Cette  ville  prêta  le  ferment  de  fidé- 
lité au  nom  de  Maximilien  Sforce  ,  fils  de  Ludovic  qui 
ctoit  mort  depuis  peu  dans  le  château  de  Loches  après 
douze  ans  de  prifon  -,  contre  la  prétention  des  Véni- 
tiens qui  demandoient ,  que  conformément  au  traité  de 
runion ,  on  leur  remît  cette  place  i  mais  les  Suifles  &  les 
généraux  du  pape  s'y  oppoferenc ,  ôc  la  République  fut 
contrainte  de  céder.  Bergame  imita  Crémone  peu  de 
jours  après ,  ôc  cette  perte  obligea  la  Palice  à  quitter  (on 
camp  de  Pizzigitoné  ^  &  à  repaUer  i'Adda  pour  fe  jetter 
dans  Pavie.  L'armée  des  confederez  pourfuivoit  toû- 
jours  celle  de  France  i  Se  dès  que  la  première  fut  en- 
trée dans  le  Milanès»  U  révolte  fut  générale.  Toutes  les 
villes  que  les  ennemis  trouvèrent  fur  leur  pa(làge  les  re-> 
^rentavec  joïe ,  mais  aucune  d'elles  ne  voulurent  prê* 
ter  ferment  à  l'empereur. 
X  T  t;        Jjc  niaréciiat  de  Trivulce  ne  fe  croïaht  pas  en  fureté 

Lu  François  - 


mS,9i  dans  MilaiK ,  vint  joindre  la  Palice  à  Pavie ,  après  avoir 
bp^^^^vt^laiiré  quelques  croupes  dans  le  château -avec beaucoup 
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cle  vivres  &  de  niunicions.  Il  fut  fuivi  des  Italiens  &  des 
Fran<;ois  accompagnez  des  cardinaux  &  évêques  du^^'^'^i'*' 
concile  de  Pifc  s  on  emmena  aufli  les  prifonniers  faits  à 
Ravenne  :  le  cardinal  de  Medicis  qui  étoit  du  nombre  , 
aïant  trouvé  dans  cette  circonltance  une  occafîon  fa- 
vorable pour  fe  fauver,  en  profita.  Comme  il  étoic  ar-  oî*{£*^r„7,^ 
livédaflez  bonne lieurc  à  Cari,  ceux  qui  le  gardoient " ,^^,^2"^;^^; 
vouloient  qu'il  p2k(Iacla  tiviere,  avant  que  de  prendre '•3;''  t!*; 
aucun  repos.  Le  cardinal  qyi  medicoïc  la  mire ,  àL  qui  o 
trouvoit  le  lieu  propre  pour  fon  defTein^  feignit  d  être  îl^nT^'^'**'^ 
malade ,  &  Ton  fut  obligé  de  le  laifTer  repofer.  Pendant 
ce  tems-là  lin  de  fes  amis  de  Pavie  nommé  Raynaldo* 
Zecâvinc  le  voir,  on  les  laifià  feuls  aHez  long-cems^ 
U  ils  en  profitèrent  pour  prendre  enfemble  les  moïens 
d'exécuter  ce  qu*il  pro)ettott.  2^tti  alTembla  vingt-cmq 
ou  trente  paiTans  aUez  mal  arniez  j  &  dans  le  tems  qu'on 
prefToit  le  cardinal  de  pafTer  l'eau ,  il  fe  préfenta  tête 
ae  fa  petite  troupe  pour  faire  face  aux  eardes  de  Med£» 
cis.  Ceux-ci  épouvantez ,  il*oiétent  réfifter,  ils  abandon* 
nerent  le  cardinal ,  quife  retira  d*abord  le  plus  fecrete- 
ment  qifil  pût  à  Caftel-Genovefe. 

La  Palice  vouloit  défendre  PaVie  ;  mais  les  confede-^ 
lez  sTen  étant  approchez ,  les  o&iers  généraux  de  Tar-^ 
înéeFrançoifen^ent  4'avis  de  fe  tetirer  avant  que  le» 
ennemis  euilênt  invetU  la  place  ;  bn  fit  jetter  un  ponc 
furleTefin ,  for  lequel  on  ht  palfer  une  partie  des  trou- 
pes ,  mais  l'autre  étant  encore  dans  la  ville  ,  dans  le  tems- 
que  les  SuifTes  y  entrèrent ,  il  y  eut  un  fanglant  com-  xrir^ 
bat  :  la  Palice  &  Loiiis  d'Ars  foijtinrent  avec  valeur  l'ef-  Kimonu**"** 
fort  des  ennemis.  Le  chevalier  Bavard  avec  trente  hom-  t^^nmid^  ai . 
mrcs  d'armes  arrêta  les  Suilles ,  jufqu  a  ce  que  le  refte  des  . 
croupes  fût  hors  de  la  porte  >  &  fur  l'avis  qu'il  re^ut 
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que  les  Suiflès  paflbienc  le  Tcfin  <3ans  des  bacceaux  poiir 
A  n*  i^u.  joindre  les  aurres;  Bayacd  paila  pi  omptement,  &vin€ 
au  pont  avec  Tes  gendarmes  ,  il  avoic  garni  ce  pont  dé 
quelques  pièces  d'artillerie  pour  faire  feu  fur  les  enne- 
mis qui  luivuienr.  Par  malheur  une  des  plus  grolfes 
picjcs  ht  enfoncer  Kl  première  barque  du  pont ,  tic  lailla, 
A  la  merci  des  Suilles  une  partie  de  l'arriére  garde  où  il 
y  avoic  cinq  cens  lances  ;  les  uns  furent  pris  ,  les  autres 
allommez  ,  ôc  quelqu'uns  fe  noïerent.  On  acheva  de 
rompre  le  pont  -,  &  B.iiard  en  faifmt  faire  cette  expé- 
dition ,  tut  bleffé  d'un  coup  de  fauconneau  entre  le  col 
6c  l'épaule.  L'armée  Francoife  ne  fut  pas  pourfuivie  da- 
vantage ,  &c  la  Palice  arriva  fans  aucun  rifque  en  Pié- 
mont avec  le  refte  de  fes  troupes ,  où  il  trouva  Trivulce. 
La  déroute  fut  Ci  grande  ,  qu'il  fut  encore  obligé  d'à-  • 
bandonner  Ail ,  cet  ancien  patrimoine  de  la  maifon 
d'Orléans ,  que  Louis  XH*  poifedoic  avanc  ion  avène- 
ment à  la  couronne, 
y  T  V.         Ainii  le  pape  Jules  IL  qui  peu  de  mois  auparavant  s'é*- 
îi^tmîrdali'"  toit  trouve  dans  un  état  des  plus  fâcheux^  fe  vit  au 
ji^uiugnc.       comble  dé  fes  déGrs  par  cette  lurprenance  révixlution, 
/SjEfc'^ lui  fit  recouvrer  Ravenne  ,  Boulogne  ,  toute  la 
srnj'iJymSd'kù  ^^^^^^      quï  cjiaf&  les  Franc^ois  d'Italie.  Les  Bentivo<- 
«fctsi>^n.«7.  iglio  ocçupoient  toujours  Boulogne  j  mais  craignanc 
toute  h  fur/sur  du  pape ,  slls  étoient  inveflis ,  ils  rejv* 
vcïerent  les  trois  cens  lances  Fran^iTes  qui  faifoient  par- 
tie de  leur  garnifon ,  Se  fe  retirèrent.  On  pourfuivit  ce^ 
troupes  fugitives  9    elles  furent  taillées  en  pièces  :  il  nç 
s'en  lauva  aucun  archer.  Le  magiftrat  de  Boulogne  fç  jetti» 
aux  pieds  du  pape ,  6c  le  fupplia  de  pardonner  à  la  ville  » 
nvais  rhumiliation  la  plus  grande  ne  fut  pas  capable  If 
fléchir  f  ^  Boulogne  nie  traitée  avçc  n^nçuit 
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Jl  reltoit  encore  quatre  chofes  à  faire  à  Jules  pour 


«confommcr  Tes  ambitieux  delTcins.  C'ctoit  de  dcpoiiil-  A  N.  iji2.#  , 
1er  le  duc  de  Ferrare  ,  de  rétablir  la  maiCon  de  Srorce  i 
.Mil m  ,  celle  des  Medicis  à  Florence  ,  &  enfin  de  chaifisr 
les  Allemands  Ôc  les  Efpagnols  d'Italie.  Quant  au  duc  de 
ferrare  Jules  étoic  abfcuument  réfoia  de  le  perdre  ;  mais 
comme  les  conféderez^dont  ce  duc  s*étoit  attiré  l*e(time, 
n'auroient  pas  foufferc  qu'il  eût  «té  la  viâame  de  Tes  reT- 
'  femimens ,  il  réfolut  de  l'attirer  à  Rome  par  adrelTe.  Il  xv. 
écrivit  donc  au  marquis  de  Mantoiie  «  qui  intercedoic  Mantoiie  ménage 
pouif  lé  duc ,  qu'il  lui  pardonnpii  volontiers  enjuaiité  ^^'^^^ 
de  Julien  de  là  Jlovere  j  mais  qu'en  qualité  de  ]mes  IL 
&  de  pape ,  fa  grace  ne  poùvoit  être  accordée  que  (clon 
les  formditez  ;  quH  fallotcque  les  çonfederez  la  deman-  ^'^^^^^^^ 
dafTent  \  que  lé  criminel  avouât  fa  6iute  en  plein  con-  m.">7i 
fiftoire,  &  .qu*il  y  re^ûcfon  abfolution  aux  conditions 
qu'on  voudroit  lui  impofer.  Le  marquis  croyant  qu'il 
ne  s  agiflbit  que  de  quelques  formes ,  pour  contenter  le 
pape  ,  fe  joignit  à  l'ambafTadeur  de  Ferdinand  ,  &:  tous 
deux  fc  rendirent  interccfleurs  du  duc  de  Ferrare.  Jules 
marqua  fa  joyc  ,  que  tant  de  perfonnes  s'intcrcflaflent 
pour  lui ,  &:  fît  efperer  que  le  duc  nui  oit  lieu  d'ctre  con- 
tent ^  s'il  venoit  lui- même  féconder  leurs  bons  offices. 

On  demanda  au  pape  un  fauf- conduit  pour  le  duc.  xvi. 
Jules  le  fit  expédier  dans  les  formes,  &  on  IcnvoVa  par  rit  rcfil?c  de 
un  courrier  au  duc  de  Ferrare  ;  mais  le  duc  le  refufa  ,  &  coiwmes"'fy*»' 
dit,  qu'il  ne  pouvoir  fe£er  à  un  homme  qui  avoit  faitR'K"»'- 
connoître  fa  duplicité,  &:  qui  feroit  toujours  fon  plus  y^^SUn^**"^ 
grand  ennemi  ,  quoiqu'il  parût  reconcilié  :  fes  amis 
n'aïant  pû  le  gagner  ,  emploiercnt  le  crédit  de  Fabrice 
Colonne ,  qui  avoit  été  fon  prifonnier  à  Ravenne  ,  & 
qui  lui  avoir  de  grandes  obligations.  Fabrice  étoit  porté 
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«2  dlndînation  à  rendre  ferviceau  duc  5  néanmoins  crai-' 

Av.  I  j  I  A*  gnant  de  ne  lui  être  pas  utile ,  de  de  fe  nuire  à  lui  même, 
avant  que  de  faire  aucune  démarche ,  il  s'adrefTa  à  Tarn- 
ballàdeur  d'Efpagne  ,  pour  lui  demander  fi  Jules  lèvent- 
loit  recevoir  avec  les  autres  Colonnes  comme  garants 
du  fauf  conduit  i  le  pape  le  voulut  bien  >  ôc  Colonne 
prefTa  le  duc  d  obéïr.  • 

Leduc  de  Ferrare  fe  rendit  donc  aLicour  de  Jules, 
qui  l'admit  à  lui  baifer  les  pieds ,  &c  dans  un  confîftoire 
public  lui  donna  rabfolutioa  des  ccnfures  qu'il  avoic 
encourues.  Mais  quand  il  fut  queltion  de  traiter  des  af- 
faires férieufes ,  le  pape  s'obUina  de  vouloir  cjue  le  duc 
lui  cédât  Ferrare  ,  pour  réunir  cette  Ville  à  l'état  eccle- 
fiaftic|ue  ,  fans  offrir  d'autre  équivcdent  au  duc  que  le 
.  comte  d'Ail  i encore  étoit-ce  comme  par  grâce  ,  &  afin, 
difoit  Jules,  de  ne  point  dcpoiiiller  entièrement  un  prin- 
ce,  pour  qui  tant  de  puifTances  s'intereifoient.  Mais  ce 
X  qui  cil  fmgulier  ,  c'ell  que  ce  comté  même  n'ctoit  pas 

dans  la  main  du  pape  i  les  princes  confcderez  venoicnt 
de  l'enlever  aux  François  »  &  quand  le  duc  eût  pu  est 
être  mis  en  pofïènion  ,  ces  deniers  le  lui  auroient  bien- 
tôt enlevé.  D'ailleurs,  il  y  avoit  tant  de  difproportioi^ 
entré  ce  comté  ôc  Ferrare,  que  c'ctoic  la  même  cliofe  de 
dépouiller  le  duc  >  ou  de  le  réduire  à  un  état  fi  difpro* 
portionné. 

X  V  n.        Les  Colonnes  &  1  ambaffadeur  d'Efpagne  connurent 
teeVrctcrrRo-à  CCS  propofitioHs  qye  le  pape  les  joiioit ,  &  quil  n'y 
me^ic  duc  de  Fer-  j^y^jf         fùteté  pout  le  duc  dc  Fcrrar*  :  ils  en  iiirenc 
j^^ij^.  ^^^„.  convaincus  par  l'avis  qu'ils  relurent.»  qu*auâî-t6c  apte» 
]|u.  «r?!.      le  départ  du  duc  de  Ferrare  pour  Rome,  l'armée  du  pape 
s*étoit  empâtée  de  Reg^îo }  ce  qui  leur  fit  conclure  «  <|ue 
le  fàuf-conduit  accQtae  au  duc  n*avoit  été  qu'un  piège 
pour  l'attraper» 
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Uambafladeur  ii*Arragon  &  Fabrice  Colonne  de- 


mandèrent une  audience  pape  à  ce  fujct ,  &  iVianc  ^  ^'  ^S^^* 
obcenuë ,  ils  lui  téprefeiiterenc  vivement  l'irrégularité 
de  Ton  procédé*  »  N*cft-ii  pas  contre  la  jufUce  la  plus  « 
évidente,  (  dirent-ils ,  )  de  faire  venir  un  prince  à  vq«« 
tre  cour,  &  de  profiter  enfuite  de  Ton  abfence,  pour  ** 
lui  débaucher  (es  fujets  Ôe  furprendre  Tes- places  I  Le 
pape  répondit ,  que  le  {âuf-conduit  qu'il  aVoit  donné  au 
duc  lempechoic  bien  d'attaquer  fes  places ,  mais  non 
de  les  recevoir  quand  elles  fe  donneroientàlui,&queIes 
habitans  de  Reggio  avoient  appelle  fes  croupes.  Par  cette 
réponfc  la  converlacion  fe  trouva  engagée  à  parler  de  hi 
nature  de  ce  fauf-conduit.  Jules,  qui  ne  fçavoit  diflimu- 
1er  que  lorfqu'il  s'y  croit  préparé  ,  dit  naïvement  que  ce 
fauf-conduit  ne  pouvoir  pas  garantir  le  duc  des  acStions 
juridiques  qu'on  pouvoir  intenter  contre  lui  ,  &  qu'il  • 
ne  feroit  pas  le  maître  de  l'enlever  à  fes  créanciers ,  s'ils 
fe  préfentoient  dans  les  formes.  C'étoit  afi'ez  faire  en- 
tendre que  fon  deflein  ctoit  de  faire  arrêter  le  duc  par 
fous  main  ,  à  l'aide  de  quelque  méchante  proc^ure  cju'il 
lui  feroit  fufciter  ,  car  iln'étoit  pas  fcrupuleux  fur  les 
moïens  de  fe  facisfaire ,  comme  on  l'a  déjà  affcz  vu. 
Aind  dès  le  même  jour  le  duc  de  Ferrare  fortit  de  Rome 
à  l'aide  de  fes  amis ,  &  s'étant  déguifé ,  il  regagna  fes  . 
états  par  des  chemins  détournez. 

Le  pape  informé  que  fon  prifonnier  s'croit  échappé, .  if]^Jj^\^ 
entra  en  fîireur  -,  &c  comme  il  ne  pouvoit  d^enan  fur  nrc  fc  fauve  de 

t»il  -iij  ./.  i.  'm  Rome  avec  les 

a  ville  capitale  du  duc ,  qui  etoit  trop  bien  munie  pour  coicnnes.&fnf- 

craindre  fes  menaces  j  le  contre  coup  de  fon  indignation  ^ 
tomba  fur  les  «ilorentins.  Les  quatre  cens  lances  qu'ils ,  ''pl  gf^f 
avoient  envolées  à  Milan  pour  défendre  ce  duché,  R-r>i«M.*#r*i^ 
avoient  obtenu  du  cardin4  de  Sion  &  de  BagUoné  ^  » 

Ggij 
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p^rmiffion  de  sTen  retourner  après  la  retraite  des  Fran^^ 


An.  ijit.  ^is^  moïennant  une  certaine  fomme  d'argent  ;  Julea 

prétendit  que  cette  permilllon  écoit  nulle,  parce  qu'elle 
avoit  été  donnée  à  Ion  infi^ti  ,  &  manda  à.  Baglioné  de 


Lc'^i'^fcvcn-  P^"*^  épargner  la  cavalerie  de  Florence.  Ce  général 
ce  fi»  Jm  Rokc-  des  Vénitiens  obétt  trop  fidèlement  aux  ordres  du  p  ipe  r 
il  contraignit  ces  cavaliers  de  rendre  leur  fauf- conduit  ; 
il  les  dèfarma ,  il  leur  ôta  leurs  chevaux,  ôc  leur  bagage  ». 
leurs  habits  mûmes»  qui!  changea- avec  ceux  de  (es  foU 
dats ,  qui  étoient  mai  vêtus ,  &  enleva  tout  1  argent  qu'ils 
pouvoient  avoir..  Nicolas  Caponi,  commilTairedes  trotn- 
pes  de  Florence  j  tbmba  entre  les  mains  du  cardinal  de 
Sion ,  qui  en  tira  fix  mille écus* de  rançon. 
XX.  Cependant  le  congrès  qui  devoir  Ce  tenir  à  Mantoue,. 

cî^eiTmîiM^or  étoit  aflemblé  ,  &  levêquc  de  Gurk  y  étoit  arrive  en- 
diNiUan"        qualité  de  plénipotentiaire  de  l'empereur.   Le  pape  par 
H0r»éiU,k»e»y,  fes  agens  ,  &c  les  Suilfes  ,  y  firent  raiu  d'initanccs  pour 
^^iitLimJtppeni.  récablir  Slorcedaus  le  duché  de  MiLiii  ,  que  Icvêque  de 
uAtêmJXMtuUf»  Gurk  6c  le  viceroi  de  Naples  ,  furent  contraints  d'y 
conientic,  quelques  oppodtions  qu'ils  cufl'ent  pour  ce- 
rétablillement.  Il  tut  donc  convenu  que  l'évécjUe  iroit 
inceflamment  trouver  le  pnpe  pour  convenir  des  con- 
ditions de  i'iuvciliture  que  l'empereur  feroit  tenu  de  lui- 
donner. 

XXI.  On  parla  ai  flj  dans  le.  même  congrès  de  rcmblir  les 
dî!l" Medicis  dans  Florence';  mais  levcque  de  Gurk  n'ap- 
'''ifi^iiMTîi».  prouvant  i^is  cette  entreprife  ^  fut  caufe  quàl  ny  eut 
»  rien  de  décidé  en  leur  faveur  ;  néanmoins  ils  vinrent' 

^^d.  ht   bien-tôt  à  bout  de  leur  defl'ein.  Le  pnpe  Jules  fçnchanc 
<jue  Julien  de  Medicis  ctoit  a  Mantoiie  ,  lui  avoit  eo*- 
voie  Bernard  Bibiénapour  lui  fervirde  collègue  ,  avec- 
laxximmiifion  dagir  en  qualité dq  minillre  da^nt£ége. 
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Ce  Bibiéna  emploVa  les  plus  forces  raifons  en  faveur  — ^ 

des  Medicis,  &c  la  réiiftance  des  Florentins  détermina  le  ijn» 
pape  à  leur  faire  la  guerre.  Il  créa  pour  la  féconde  fois  xxii. 
le  cardinal  de  Medicis  léeat  de  rarméc  eccleiiaftique  .  ,  i-«  Fi"'f«îns 
ëonc  le  duc  d  Urbin.eut  le  commandement  »  comme  il  j^'i"  •<  décim 
jivoic  été  réfolu  dans  1&  congrès  <ie  Mancoiie.  Cardonife» 
vicerpldeNaplps,  fut  chargé  de  s'avancer  vers  Floren- 
ce avec  Tes  troupes.  Toute  Ton  artillerie  fe  réduifoit  à 
deux  gros  clamons.  Le  duc  d*Urbin  de  Ton  côté ,  Car*  . 
donne  du  fien  ,  agiflbient  avec  beaucoup  de  lenteur  :  ce 
dernier  envoïa  faire  aux  Florentins  des  propofitions  G 
avanpa^eufes ,  (\u  d  eft  furprenant  qu'ils  ne  les  aient  pas  ' 
acceptee5.  Il  demandoit  qu'on  élût  un  autds  dictateur 
que  Sodcrini ,  qu'on  reçût  les  Medicis  comme  fimples- 
particuliers,  fans  avoir  aucune  part  dans  les  affaires, 
que  celle  qu'on  voudroit  leur  donner  à  la  pluralité  des 
voix. 

Cardonne  irrité  de  la  rcliftancedcs  Florentins, aflîeeea  ^  xxttt. 
Prato  :  les  dviux  canons  en  vnigt  quatre  heures  ne  hrent  mJ;rc de  i>f ato. 
point  de  brèche,  parce  qu'il  i'-ivoit  afliegce  par  Icndroit  ^-«'«««i/.jo,,- 
le  plus  fort    Les  vivres  manquoient  aux  Elpagnols ,  qui 
^demandoient  qu'oti  les  menât  dans  un  autre  quartier  j 
'  mais  Cardonne  leur  montrant  Prato,  leur  dit  que  c'c- 
toît-là  où  ils  trouveroic'it  à  manger  ,  s'ils  avoient  faim. 
A  ces  mots,  i!s  tranf^orccrepr  Icar  artillerie  d'un  autre 
côté ,  y  firent  une  brcchc  de  lix  toifcs ,  cfcaladercnt  la 
place,  &  s'en  rendirent  maîtres  ,  quoiqu'il  y  eût  une 
garnifon  de  cent  lances  ,  &c  de  deux  mille  fantaflins , . 
commandiez  par  Luc  Savelly.  Le  carnage  y  fut  grand, 
&  r  ;b(  ndance.^es  vivres  qy  on  ,y  trouva  rut  celle  que- 
les  Efpagnols  en  eurei%pour  plus  d'un  mois.  Cette  prife 
«acqtu  dans  Hoiencc  unc  fédidon,  qui  obligea  Soderini- 

Gg^iij 
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rent  attirez  de  même ,  de  promirent  à  leurs  foldats  le  

pillage  de  la maifon de  ville  de  Florence.  An.  i j 1 1, 

Touces  ces  mcfures  furent  prifcs  le  trente-unième  du 
mois  d'Août  15 11.  &  après  qu'on  eut  introduit  dans 
Florence  autant  d'Efpagnols  traveftis ,  qu'il  en  falloit 
pour  rendre  le  parti  des  Medidsplus  fort  que  l'autre  »  le 
cardinal  ôc  Julien  fon  frère ,  vinrent  de  Prato  à  Floren* 
ce  ^  &  y  entrèrent  le  premier  de  Septembre  fur  les  quatre 
heures  du  foir ,  avec  une  fuite  qui  découvroit  alfez  leur, 
intention  :  le  lendemain  Julien  fc  préfenta  à  la  porte  du 
confeil ,  &  demandai  y  être  introduit.  Pendant  ce  tems-  xxvr. 
U,  les  Efpagnols  entrez  le  jour  précèdent  enfonqoient  jlm'3i!î!!^ 
les  portes  de  la  maifon  de  ville  ,  on  n*ofa  leur  réiifter ,      ^  cn rente 
&  les  confeillers  craignans  pour  leur  vie  »  fe  féparerent  i 
la  maifon  de  ville  fiit  pillée  $  les  féditîeux  convoquèrent 
le  peuple ,  menacèrent  de  le  tailler  en  pieces^s'iln'ezécu-' 
toit  à  point  nommé  tout  ce  qu*on  lui  diroit ,  &  le  con« 
traignirent  de  fe  démettre  de  toute  fon  autorité  en  fà^ 
veut  des  Medicis ,  qu'il  devoit  regarder  non  plus  com- 
me fes  concitoïens  »  mais  comme  fes  mattreSe.Ainfi  le 
gouvernement  fut  éubli  à  Florence  tel  qu'il  étoit  avant 
oue  Charles  VIII.  Teût  changé  ^  &Ies  Florentins  furent 
fi-tôt  accoutumez  à  ce  joug,  que  le  foir  du  deuxième ^ie 
Septembre  tout  y  étoii  tranquille.   Sur  une  lettre  que 
Soderini  avoit  écrite  au  roi  Catholique,  pour  le  prier    -w-rw* /. r- 
de  ne  pr.s  expofer  la  république  de  Florence  à  rambi-""'** 
tion  tics  Medicis,  Cardonne  re(;u:  ordre  de  ce  prince 
c^c  ne  leur  être  point  favorable  ;  mais  cet  ordre  arriva  le 
trcidémc  de  Septembre  ,  le  rctablilTement  des  Medicis 
étant  confomn^é  :  tout  ce  que  pur  fiiie  le  viccroi  de 
Naples  ,  fut  de  retirer  fes  troupes  au  plutôt  ,  fie  de  les 
latnenex  dans  le  royaume  de  Naples  ^  pour  faire  le  iiége 
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de  Brcflc  que  d'Aubigny  lui  iciriic  ,  c]UQK]Lie  les  Venî- 
A  N.  151*.  tiens  ciuirciu  s'en  mettre  en  poUcnion  ,  fuivanc  le  traire. 

Les  François  firent  la  ir.ême  cliofe  de  Pcfchiera  qu'ils 
rendirent  à  l'empereur,  maigre  les  offres  des  Vénitiens  , 
qui  voulurent  donner  deux  années  de  paie  à  la  garmfoa 
pour  fe  donner  à  eux. 
XXV ïi.        Il  ne  manquoit  plus  au  pape  que  de  chafTcr  les  Alle- 

Julc*  travaille  .î  1     o    »       t- T  1     J     l'T     I-  -1»  -C       »  ' 

chjnvr  i«s  Frar-  mands  &  les  Llpagnols  de  1  Italie  ;  mais  1  encrcpriie  n  e- 
foisacGen».  toit  pas  d'uiic  facile  exécution  :  fe  livrant  à  toutes  les 
de cav.br^i,  i* t.  vues  chimcriques  que  la  prolperite  nnprcvuc  pouvoir 
''  [^fl'ri'J^Lie.  ^^^^^  naître  dans  fon  efprit  ,  il  ne  parloir  que  de  rélinions 
"'^°'dvnorei  conquêccs ,  &  fouvenr  il  lui  échappoit  de  dire,  que 

iOÀii.Md  ci«(«».  tous  les  barbares  établis  en  Italie,  auroienc  bien-toc  le 
^«f  j^^teim.  même  lort<|ue  les  François.  Maisii  vouloïc  auparavant 
r#fc*if«^A  I»:  dépouiller  . tout-à-fait  ceux-ci  j  &  comme  ils  étoient  coû- 
jours  maîtres  de  Geues  qui  ctoit  fa  patrie  «  il  ne  penfa 
plus  qua  lui  procurer  la  liberté.  Ceux  que  Louis  XIL 
avoit  exceptez  de  Tamniftie,  furent  gagnez  parlé  pape  j 
il  leur  fit  tenir  de  l'argent ,  il  leur  donna  rendez- vous 
dans  la  Romagne  }  il  micàleur  tête  Janus  Freeore»  de 
tout  tcms  ennemi  mortel  des  Franijois  \  il  les  fat  appro- 
cher fecretpement  des  frontières  de  Tctat  de  Gènes  ,  il 
engagea  le  cardinal  de  Sion  à  faire  un  détachement  de 
fon  armée  pour  les  renforcer  leur  fournit  une  in- 
telligence qui  les  irendijc  fi  promptement  maîtres  de  la 
^iOe ,  que  les  François  eurent  de  la  peine  à  fe  fauvei 
'  4lans  le  .château  dans  le  fort  de  la  Lanterne.  Le  châ^ 
teau  ou  b^dtadelle  fe  rendit  peu  de  tems  après ,  fans  que 
la  flotte  arrivée  des  cotes  de  Provence  pour  la  fecourir» 
pût  la  défendre  \  mais  le  fort  de  la  Lanterne  ajfant  été 
pourvû  abondamment  de  vivres  >  fe  défendit  long-  tems« 
jparce  qu'on  avoit  eu  foin  d'en  changer  la  garnifon. 
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Il  ne  reftoic  plus  aux  François  dans  Tétat  de  terre- 


ferme ,  (jue  la  ville  de  Crème  «  que  les  Vénitiens  ptef-^*'* 
•  ibient  vivement.  Le  cardinal  de  Sion  y  *voit  envoïé  à  .lJ^^^^'^ 
la  prière  du  pape ,  un  mnd  nombre  de  Tes  Sui^s ,  qui  mettent  amc  ve- 
le  comporcoient  avec  d  autant  plus  d  ardeur  ,  qu  ils  créme. 
vouloient  abfplument  que  cette  ville  fut  réunie  au  du-  GnutUMUi.  tu 
ché  de  Milan  ;  mai«ls  furent  prévenus  parles  Vénitiens, 
qui  gagnèrent  un  des  bourgeois ,  pour  réprefenrer  à 
Duras  gouverneur  tic  la  place  de  quelle  importance  il 
étoit  pour  lui  &  pour  fa  garni fon  ,  de  ne  point  fe  fier  ni 
aux  Suifies ,  ni  aux  Minières  de  Maximilien  Sforce  ,  ÔC 
qu'il  troQveroit  mieux  Ton  compte  en  sadrefiTant  aux 
Venicicus ,  &  en  leur  remettant  fa  place.  Duras  entra 
dans  ces  raifons ,  pria  le  bourgeois  de  négocier  pour 
lui  avec;  les  Vénitiens  ;  &c  moïennant  la  fomme  de  quin- 
ze^iille  ccus ,  qui  fiiffirent  pour  ramener  Duras  &  les 
/îens  en  France  ,  les  Vénitiens  entrèrent  dans  Crème  i  *  ntSlTuT^Q. 
enf^rte  qu'il  ne  reftoit  plus  aux  Francjois  dans  toute  'J»** 
l'Italie  que  Legnano ,  le  château  de  Novarre  ,  ceux  de 
Crémone  &c  de  Milan  ,  &  une  citadelle  de  Gènes.  Le 
pape  fentit  vivement  l'obligation  qu'il  avoir  aux  Suifles , 
*  &  pour  leur  en  donner  des  marques ,  il  envoia  aux  can- 
tons une  cpéc  ,  un  bouclier  ,  un  drapeau  ,  &  d'autres 
pré  fens  4  avec  le  tiue  de  défen(êurs  de  la  liberté  du  faine 

^  XXIX. 
L'evêque  de  Gurck  prit  le  chemin  de  Rome  ,  félon  ©irtî'^jj^ 


quon  en  étoit  convenu  dans  le -congrès  de  Mantouë.  «c,  eomae  pic- 
Il  fut  reçii  en  fouverain  dans  toutes  les  villes  de  l'état  Hk^w^  ^ 
ecclcfiaflique  où  il  paffa  ,  le  pape  ne  fe  contenta  pas  K*y»M,im0t» 
de  le  défrayer,  quoiqu'il  eût  trois  cens  perfonnes-à  iâ  'muÏ.a. ccai». 
fuite,  ilpropofa  encore  en  plein  confiftoire^  que  tousXim'Jl*^ 
les  cardinaux  en  corps iroitn»  le  recevoir  aux  portes  de  ^l^**^*^ 
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■    ■■■■        Rome i  mais  le  facré  collège  ne  voulut  jamais  confendr 
An*         à  cette  nouveauté  i.  Se  Jules  fe  riendant  à  £es  raifons,  - 
n'envcfifa  que^deux  cardinaiik  qui  allèrent  au^^evant  de  ^ 
réveque  jufqu'à  Ponte-Mole  ,  &  Temmenerent  au  milieu 
d'eux  à  l^églife  de  fainte  Marie  del-Popolo-Le  pape  le 
leçit  en  plein  conliftoire ,  &  loi  fit  beaucoup  d'accueil 
parce  qu'il  aYMt  befoin  de  la  médiation  de  ce  prélat  aup 
près  de  l'empereur.  Après  toutes  ces  cérémonies  l'on  ea 
vint  à  la  négociation» 

Le  premier  article  donc  on  parla  r^ardoit  les'Efpa-  ' 
gnols.  On  étoit  colwenuairec  eux  de  leur  donner  qii^ 
tante  mille  écns  par  mois ,  jufqu  a  ce  que  le»  François 
luifent  entieremem  chafiez  d'Italie.  Or  lIs  prétendoienc 
en  être  payez  y  mais  outre  qu'ils  en  avoienx  déjà  couche 
cent  mille  ccus  des  Florentins ,  &:  que  le  pilLjge  de  la 
maifon  de  Ville  de  Florence  leur  en  avoir  vallu  c(§ux 
fois  autant ,  il  femble  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  de-- 
mander  ce  dont  ont  ctoit  convenu  ,  vû  que  les  Fraif^ois 
pofledoient  encore  quelques  villes  en  Italie.  Jules  fou- 
tint  de  plus  que  l'exclulion  des  Fran(^ois  devoir  être 
comptée  du  jour  que  la  Palice  avoir  paflc  les  Alpes ,  aiiifi 
XXX.      il  n'y  eut  rien  de  terminé.  Le  pape  fe  plaignit  encore  à. 
les  fait  des  Lfpa-  1  cvcque  cle  OurcK  de'ce  que  ks  hlpaçrnols  avoient  don- 
tfcGHccfc.  ■      i^c  retraite  aux  Colonnes  dans  le  roiaume  de  Naples. 

Cette  aâion  lui  déplaifoit  fort,  parce  que  ^  comme  on 
l'a  vû ,  c'étoit  par  le  morcn  des  Colonnes  ,  que  le  duc  § 
de  Ferrare  s'étoit  fauve,  Ôc  avoit  ainfi  échapé  aux  iniuf- 
tices  de  Jules  j  mais  on  lui  répondit  que  Fabrice  Co- 
lonne'ctartt  connétable  du  roïaume  de  Naples ,  il  n'c- 
toit  pas  fur  prenant  que  les  Efpagnols  lui  eu  (lent  donné 
un  nzile  dans  ce  roïaume.  Jules  précéndoit  de  plus  que 
les  Ëfpagnols  éioicnt  coupables  des  s'être  mis  ibusia  pro* 
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teétion  des  republiques  de  Sienne  &  de  Lucques ,  parce 
4m'i\  en  concluoic  qu'ils  avoient  voulu  par-là  s'établir  ^S^\' 
4àns  la  To£»ne ,  afin  de  fidfe  la  conquhe  du  duché  de 
Milan  pour  Tarchiduc  d'Autriche.  Mais  comme  les  Efpa* 
gnols  n'étoientjpas  obligez  d'aller  au-devant  de  tous  1er 

«lup^ons  mal-fondez  de  Jules ,  il  leur  fut  facile  de  lui 
pondre.  * 
On  agita  enfuite  fi  le  pape  pou  voit  garder  Modéne  ,  xxxi. 
Reggio  ,  Parme  &  Plaifance.  Pour  s'en  faiiir  ôc  les  con-  p^i'^'^ôw' * 
lerver ,  il  avoit  cru  qu'il  fuffifoit  de  dire  que  ces  villes  p^e5kp^^ 
avoient  hùt  partie  de  l'Exarchat  de  Ravenne  qui  appar-  ««• 
tenoit  à  leglife  parles  donations  de  Pépin  &  de  Cnar-  ^j/^' J^*^^' 
lemagne  ,  quoiqu'il  fût  de  notoriété  que  fon  diftridt  * 
ne  palla  jamais  Modcne  ,  s'il  eft  vrai  mcme  qu'il  fe  foit 
étendu  jufques-la  ;  mais  il  plaifoit  à  ce  pape  d'y  com- 
prendre tout  ce  qui  ctoit  de  fa  bien-féance  ;  ainfi  l'é- 
vêque  de  Gurck  ne  manqua  pas  de  répliques  ;  &c  Jules 
■  ne  fe  voulant  point  relâcher,  on  propofa  que  les  villes 
conteitées  demeureroicnt  encre  les  mains  de  fa  faintctc  ^ 
jufqu'à  ce  que  les  articles  de  la  ligue  fuflent  entièrement  , 
exécutez  ,  c'eft-à-dire  ,  que  le  duc  de  Ferrare  fût  dépouil- 
lé i  que  les  François  n'eulfent  plus  aucune  place  de-là 
les  Alpes  y  &  qu'en  accendaift ,  l'évêquc  feroit  une  pro- 
tcftation  autentique  pour  confcrver  les  droits  de  l'em- 
pire fur  ces  villes.  Ce  qui  fut  exécuté  ;  ôc  ces  villes  de^ 
meurerent  au  faine  fiége  avec  cette  daufe  feuliemenCy 
fansfréjudice  desdroits  de  temfire.  Ce  qui  contenta  Jules  ^ 
qui  ne  s'embarralToit  pas  fort  des  fbrmalitez ,  poucvû 
qu'il  eût  le  fonds. 

Le  dernier  article  &  le  plus  intereffant  fut  l'accord  en-  q^^^^^W'^^^, 
trerempercur&lesVenitiens»quele8  médiateurs  avoient  cord  encre  i'cn.> 
fouvent  tenté^fans  que  les  fértieseiiflènt  jamais  voulu  f^^'*"^^^'^' 
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■  —  y  confendr.  Levèqtie  de  Gurk  propofa  que  ley  Vcnî- 

Ak*  i>i^*tîeiis  garderoienc  Padou'é  ,  Tfevi(e,  Breffe,  Bergamc  , 
&  Crème  i  deux  conditions  :  l'une  qu'ils  en  feroient 
hommage  *a  ùl  majefté  impériale  ^  avec  une  redevance 
annuelle  de  trente  mille  écus  d'or  »  Fauci  e  ,  qu'ils  pafie* 
rotent  comptant' pour  le  relief  de  ces  ûckAcax  cens  mi|^ 
*  le  écus  d'or  ;  &  que  les  états^  de  Vicence'&  de  Vérone 

avec  tout  ce  que  l'empereur  avoic  conquis*  dans  les*  do- 
maines de  la  Republique ,  demeureroient  à  ce  prince , 
^ans  que  les  Vénitiens  y  confciitaÛènr  aucune  préten- 
tion. La  République  accoûtumée  à  Te  voir  maStrefTe  de 
fes  ccâts ,  trouva  les^  conditions  trop  dures  Se  ne  vou- 
lut point  les  accepter.  Elle  remontra  que  fi  eUe  rela- 
choit  Vicence  ,  il  lui  feroit  impofliWe  de  conferver 
BrefTe  &:Beri2;amc  ;  que  d'ailleurs  elle  avoir  promis  de 
ne  jamais  abandonner  les  Viccntins ,  &  c]u'ainll  elle  ne- 
pouvoit  fe  rendre  a  des  propofirions  qui  la  dcshonore- 
roient ,  &  lui  fcroienr  manquer  de  parole.  Jules  lèn- 
#  toit  bien  que  les  Vénitiens  avoient  railon  ,  mais  l'envie 

qu'il  avoir  que  chacun  s'unit  pour  faire  la  guerre  à 
la  France  ,  faifoit  qu'il  auroit  bien  voulu  qu'ils  accepcaf- 
fent  les  propofitions  toutes  dures  qu'elles  croient  :  néan- 
moins il  pria  l'évcque  de  Çîurk  de  les  adoucir.  Lam- 
balLideur  des  Suilles  a  Rome  ,  qui  vcnoit  de  faire  une 
trêve  avec  la  Republique  ,  moïcnnant  une  pcnlion  an- 
nuelle de  vingt- cinq  mille  ccus d'or,  fit  la  même  prière, 
mais  tout  fut  inutile.  Les  Allemands  demeurèrent  fer- 
mes à  ne.rien  relâcher ,  ôc  les  Vénitiens  à.ne  rien  accep- 
ter. 

TTxTri.  Jules  ne  pouvant  les  rapprocher,  eramina  de  quel 
<r..inc''h's  \w  côté  il  gagneroit  davantage  s'il  s'y  rangeoir ,  &:  croïanc 
écD»  &  fc  ii^ue  ]^  Allemands  plii  avantageux  ^  il  abandonna 
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les  Vénitiens  &  fe  ligua  contre  eux  avec  (k  majefté  im-        '  "» 
pénale  »  afin  de  mériter  fan  amitié ,  &  parvenir  àTen^  ^  '-^ 
gager  enfin  à  reconnoitre  le  conc^  ée  Latran ,  &  i  fe  ™  rcmpmM» 
déclarer  hautement  contre  la  France.  S»  fainreté  vou-  c**'»*»^*''"- 
kit  engager  i'ambadâdeur  d'ETpagne  à'  ^ire  la  niêmc 
chofc  :  mais  ce  minière  lui  répondit  qu'il  ne  convenoit 
point  au  roi  Ton  maître  de  prendre  fi  promptemenc  un' 
parti  de  cette  conféq^uencc  ;  que  lesFrancjoisn'civoicnt  pas 
tellement  abandonné  l'Italie,  qu'ils  n'y  puflcnc  revenir 
quand  on  les  y  appelleroit  ;  &:  que  ce  ieroit  leur  en  pro- 
curer l'occaiîon  que  de  féparer  les- Vénitiens  de  la  ligue; 
Ces  raifons  commcnqoient  à  faire  impreflion  fur  l'ef- 
prit  du  pape  ,  lorfque  l'évcque  de  Gurk  lui  fit  fcntir 
que  fi  l'empereur  lui  échapoit ,  il  auroit  de  la  peine  ■k 
fe  reconcilier  avec  lui  i-au  lieu  que  tôt  ou  tard  les  Véni- 
tiens fcroient  contraints  de  fe  racommoder  avec  le  faint 
ficge  :  cette  raifon  acheva  de  le  déterminer  &  il  s  unit  à 
l'évêque.  En  conféquencc  il  y  eut  un  traité  conclu  en-  xxxiv.» 
tre  fa  faintetc  &  fa  majeilé  impériale ,  &:  ligné  dans  le-  papJalri^nM 
glife  de  faintc  Marie  del  Popolo ,  dont  les  principales'  ^j^"^* 
conditions  furent,  que  Jules  abandonneroit  entieremenc   r,.  jufimuim 
les  Vénitiens  pour  n'avoir  pas  voulu  faire  leur  paix  i  '■pj,\,,i^i^<gi. 
qu'il  les  rcgarderoit  comme  fes  ennemis ,  qu'il  pourfui- 
vroit  avec  les  armes  fpifituelles  &  temporelles  ;  qu'il 
romproit  la  trêve  faite  avec  eux ,  fans  pouvoir-  en  faire- 
une  autre  ,  qu'ils  n'euilent  auparavant;  donné  àTcmpe-^ 
seur  une  £itisfaâ;ion  pleine  &  entière.  Maatimilien^  de- 
ton  côté  enoroit  dans iar  ligue  conclue  en  ifti.  â(  pre^ 
soit  la  place  qu'on  lui  avoit  réfervé  ^r»  j  il  renonçoiir 
au  concile  as  Pife  ,  dcfavoiioit-  to^  ce  qui  s'y  éroit 
pa(ré  en  fonnom  ;  iladheroit  au  concile  de  Lacran ,  6^ 
{tomettoit  4e  ne  donner  aucun  Ç^poan  aux  ennemis-dû 
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■  Aint  fîcgCj  &  nommément  au  duc  dcFerraio  &auxBeft» 
A  N.  i/i^  4ivog]io  9  &  de  laiflcr  les  vilbs  de  Parme  $  de  Pluikiico 
Jèc  de  Reggio  encitles  main»  de  fa  faUiceté  ^  iàns  que 
.cela  pûc  prcjudiàer  en  den  aux  droits  de  l'empire.  On 
ajoû^a  encore  9  que  le  roi  .catholiqije  U  celui  d'An^e- 
jterre  >  feroienc  (oliicitez  d'accepter  les  nouveaux  articles 
4e  ce  traité  ^  qui  ne  k  trouvoieni  pas  dans  celui  de  i  ;  1 1 . 
j&  Ton  donna  quatre  mois  aux  BTpagnols  pour  le  figner  s 
mais  ils  laiiTerent  pafler  ce  terme  Uns  accepter  Tofire* 
Ce  traité  fiit  publié  rolemoeUemenc  le  jeudi  deuxiémo 
4u  niois  de  Décembre. 

Les  maladies  concagieufes  qui  affligèrent  Rome  pen« 
dant  cetre  année ,  avoient  jufqu'alors  interrompu  le  con- 
<ile  de  Latran.  Ses  pères  efFraïez  ,  s'étoient  retirez  la 
plupart  après  la  féconde  feflion  ,  &c  avoient  prorogé  le 
concile  jufqu'au  mois  de  Décembre.  Les  maladies  em- 
porterciic  pluiieurs  perfonnc-s  illullrcs.  Dieu  s'en  fervit 
pour  achever  de  fanclifier  un  faine  religieux  de  l'ordre 
faint  Dominique  nommé  Pafcal ,  que  fon  mérite  avoic 
iélcvé  fur  le  ficgc  de  Burgos.  On  dit  qu'il  a  fait  plufîeurs 
miracles  devant  &:  après  fa  mort.  Elle  fut  fuivie  de  celles 
de  l'archevêque  d'Avignon  ,  &  de  celui  de  Reggio , 
tous  deux  d'un  mérite  diilingué  &  également  illullres 
XXXV,     par  leur  piété  &  par  leur  érudition.  Mais  Thyvcr  aiant 
/îoTTu'w'ncik  Je  fait  ccfTer  la  maladie  ,  on  reprit  le  concile  ,  6:  l'on  tint 
Utttn.  \^  troilicme  fellion  ,  où  le  pape  fe  trouva  accompagné 

g.i^,f.yf.       des  cardinaux,  patriarches  ,  archevêques,  evcques  oC 
autres  prélats.  Le  cardinal  Marc  Vigerius  de  Prenel^e 
^     chanta  k  mefTe ,  &  Alexis  évoque  de  Melfi  fit  le  fermon. 
ctne.  imn.  ^  Après  les  autres  Aremonies  ordinaires  Thomas  Phsdra 
*R,jf,»}i.h,c»m.  fécretaire  du  concile  monta  dans  la  tribune  ^  &  lût  un 
"    <>  9h    pouvoir  date  du  pr^îmier  de  Septembre  »  que  i*çmp6reur 
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«voir  donné  à  Tevêque  de  Goik^qui'écoit  préfentj  pour  ~  — 

y  agir  en  ton  nom  »  renoncer  à  tout  ce  oui  s*hok  pafle  à  ^     '  ^  '  ^ 
i'aifemblée  de  Tours  &  au  concile  de  Pile ,  &  reconnol- 
tre  &  approuver,  comme  légiciâae  le  préfent  cotidle  de 
Latran.  Quand  on  eue  lu  et-  pouvoir ,  Tevè^é  de  Gurk 
fit  l'aâe  de  révocation  dans  tontes  les  formes.- 

Eafnice  Pierre  Mengivar  curlèur  apoftoliqne  fit  Ibn 
rapport  9  qu'àrinftance  deMarien  deCuccinis  procureur^ 
il  avoit  appelle ,  &  dté  aur  portes  du  concile  tous  les^  ' 
prélacs  &  autres  y  tant  ecclefîaftiques  que  féculiers,  qui 
avoient  coiitume  dy  alTii^er ,  pour  comparoître  >  iàns 
l'avoir  fait  j  fur  quoi  il  demanda  qu'ils  funent  jugez  par 
contumace.  AuHi-tot  l'évêque  de  Forli  monta  en  chaire 
&  lût  la  bulle  dont  011  a  dcja  parle  ,  qui  annulloit  tout 
ce  qui  s'ccoit  fait  à  Pifc  ,  à  Milan ,  &:  à  Lyon  ,  où  le  con-^ 
cilc  de  Plie  avoic  ctc  transféré  ,  mcttoit  le  roiaume  de- 
France  en  interdit ,  &  le  relie  de  ce  qu'on  a  rapporté  de 
cette  bulle  ^  qu'il  prctendic  renouvelle!  ici  avec  cous  fes 
effets.. 

,  L'cvcque  de  Gurk  ,  toûjoûrs  zélé  pour  les  avions 
d'éclat ,  partit  de  Rome  vers  le  milieu  de  Décembre  après  G  .rckV'«<»cKÔ 
la  troificme  feflîon  du  concile  ,  pour  ailiiter  à  la  prife  de  iMÏÏ['*''""^^ 
poflellion  que  Maximilien  Sforcc  devoit  faire  du  duché 
de  Milan  ,  &  à  fon  ini'tallation.  Le  cardinal  de  Sion  &C 
les  Suillcs  l'artendoicnt  pour  en  faire  la  ccrémonie  , 
quoiqu'ils  eullent  été  fort  aifes  de  fe  dirpenfer  de  cette  •  • 
déférence, à  laquelle  le  papeles  avoit  engagez  par  deftn- 
â^nces  réitérées  :  enforre.  que  l'évêquc  y  préluda  ,  mais^ 
ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  conteftacions.  Les  Milanois 
parurent  iî  contens  d'avoir  un  duc  parciailier ,  qu'ils^ 
le  répandiicnf  en  profuHons  pour  marqoUr  leur  joie.* 
 ^  nouveau  duc  fuc  préparée  avec  beauvoup^ 
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de  magnificence ,  &  il  fut  inftallé  par  Tevêque  de  Gnrk 


A  .  I  ;  f  1^  vingt>4ieaviéme  de  Décembce.  L'aâe  de  Ton  inveftU  ' 
tuce.porcoic  mie  Bergame  &  BreiTe  ieroienc  cômprifes 
dans  Ton  ducné ,  ce  quidiagrina  beaucoup  les  Venineas. 
Cardonse  viceioi  de  Naples ,  irrké  quVm  lui  préferit 
le  cardinal  de  Sion ,  pour  préfenier  au  nouveau  fouve- 
sain  lès  clefs  de  Milan ,  Ôc  les  omemensde  la  dignité  do- 
cale  ,  Ce  redfa  de  défie ,  pour  ne  pas  être  prefent  1  la  cé- 
rémonie^ 

-xxxvii.  Le  dixième  de  ce  même  mois  de  Décembre  on  tint 
fiondu(»D<iicdc  1^  cjuatricme  fellion  du  concile  de  Latran.  Le  pape  y 

iMun.  prclida  lui-mcmc.  La  meflc  du  i'iiiu-Erprit  y  fut  célébrée 


a'hj'»^^  cardinal  de  Flifc  ,  ôc  le  difcours  prononcé  par 

Cliriilophle  Marcel  noble  Vénitien  ,  &c  notaire  apofto- 
lic]ue.  Après  toutes  les  prières  accoutumées ,  un  cardinal 
lut  l'évangile  tiré  du  chapitre  13.  de  fainr  Matthieu, 
oui  commence  par  ces  mots  :  Celui  qui  feme  ej]  Jorti  pour 
fimcr.  Le  fecretaire  de  Francjois  Fofcaro  ambafladeur  de 
Ja  République  de  Venife  ,  préfenta  au  concile  l'aCte  qui 
eonftituoit  fon  maître  procureur  de  la  même  Républi*- 
que  pour  y  agir  en  Ton  nom  ,  excufant  Fofcaro  de  n'ê- 
tre pas  préfent  à  cette  fefljon  ,  à  caufe  d'une  maladie  qui 
l'en  empêchoit.  Cet  :itïc  daté  du  dixième  d'Avril  fut  lu 
publiquement  par  Thomas  Phœdra  fecretaire  du  con- 
cile -,  &  après  fa  lecture ,  le  pape  fit  lire  les  lettres  paten- 
* cttUttmftfu  tes  *  du  roi  de  France  Louis  XL  adrcllées  au  pape  Pie  IL 
Mtvf.i*istw»é.  abroger  la  pragmatique-iiuiâion.  Auiii-t6c  après 
l'avocat  du  concile  fît  un  dicours  contre  cette  pragmar 
tique  >  en  demanda  la  révocation ,  &  qu'il  ïàx,  décerné 
un  monitoire  contre  les  prélats ,  chapitres ,  princes ,  pr-* 
lemcns ,  &  sAtfes  personnes  du  roïaume  de  Fj-ance  pour 
cpmparoltre  au  çoncile  ,  U  allçguçr  Ips  raifons  qu'ils, 

prétendoient 


I 
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f>rétendoient  avoir  pour  empêcher  rabrogation.  Le  pape  ^ 
ht  lire  ce  monicoîre ,  après  qu'on  cuc  faic  lorcir  tous  ceux  'i^'** 
■qui  n  avoient  pas  droit  d'aflifter  au  concile.  Il  ordonnoit  t«Wr,  uiLewi 

que  tous  les  raureurs  de  la  pragmatique ,  tels  qu  ils  pul- 
fent  être  ,  feroienc  citez  à  comparoître  dans  foixante 
jours.  Ce  pape  à  la  fin  de  cette  ouUe  indiqua  ia  fcllion 
cinquième  au  feiziéme  de  Février. 

En  Efpagnc  le  roi  d'Arraiion  s'empara  cette  année  du  xxxviir. 
roiaume  de  Navarre.  Depuis  près  de  quatre  cens  ans ,  Ferdinand  roi 
les  rois  de  Caftille  &  d'Arragon  travailloient  à  réunir  foScdi  N*!* 
ce  roiaume  à  leur  monarchie.  Ferdinand  le  Catholique, 
qui  n'avoit  pas  moins  d'ambition  que  fes  prédéccfifeurs ,  ^j'****'* 
entreprit  de  s'en  rendre  maître  ,  au  nom  de  la  reine  Ger- 
maine Ton  cpoufe  ,  en  qualité  d'heritiere  de  feu  Gallon 
de  Foix  ,  duc  de  Nemours ,  fon  frcre  ,  aux  droits  duquel 
elle  fuccedoit.  Il  trouva  donc  le  fecret  d'encjager  Henri 
VIII.  roi  d'Angleterre  ,  a  déclarer  la  guerre  à  la  France  ; 
il  lui  fit  entendre  que  l'occafion  étoit  favorable  pour 
recouvrer  la  Guienne  que  la  France  avoit  enlevée  à  un 
de  fes  prédécedeurs  }  mais  comme  leloigoement  de  la 
Guienne  pouvoir  faire  craindre  à  Henri  qu'il  n'y  eût 
trop  de  diâiculté  à  faire  cette  conquête ,  Ferdinand  par 
raftedion  qu'il  avoic  pour  lui  %  voulut  bien  Engager 
à  lui  fournir  des  troupes ,  des  vaiffeaux  de  tranfport ,  de 
l'artillerie  ,  des  vivres ,  des  munitions ,  fans  ftipuler  rien 
pour  foi-même  ,  que  le  feu!  avantage  de  faire  plaifir  à 
Ion  gendre.  Henri  donna  dans  ce  panneau  ,  figna  la  li^ 
gue  avec  Ferdinand  pour  la  conquête  de  la  Guienne  , 
rompit  la  trêve  qu'il  venoic  de  rcnouveller  avec  la  Fran- 
ce ,  &  obtint  de  fon  parlement  un  fubfîde  confidérable, 
parce  qo'il  s^agiifoit  de  faire  la  guerre  à  Louis  XII. 

Quand  le  tems  fîit  arrivé  d'exécuter  les  projets  donc  LecoiVAks 

TomeXXF.  '  Il 
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r  les  deux  rois  étoiènt  convenus,  Henri  douna  le  cotr.r 

A  N.  I  j  1 1.  mjinaemenc  de  fa  fiocce  à  Edouard  Ho  warc ,  fils  aîné  du 
armé/TEfpa"'  coffite  de  Surrcy ,  6c  celui  de  terre  à  Thomas  Gray,niar^ 
v^'  quis  de  Dorfet.  Toutes  les  troupes  qui  dévoient  fervir 

j!llllZ^i,b,\l  pour  Texpédition  de  Guienne ,  s'ctant cmbarqucps  ver»- 
rêtjd.virtit,U7.  la  fin  du  mois  de  Mai  fur  deux  vaiffeaux  Efpagflols ,  ar-^ 
rivèrent  le  huitième  de  Juin  dans  la  province  de  Gui- 
pufcoa  y  où  le  marquis  de  Dorfec  mit  à  terre  celles  qu'il 
devoir  commander  ;  ôc  l'amiral  qui  l'avoit  cfcorté  ,  aïant 
remis  à  la  voile,  fe  rendit  fur  les  cotes  de  Bretagne  :  il 
rencontra  la  flotte  Frani^oife  avec  laquelle  il  fe  battit  , 
le  dixième  du  mois  d'Août.  Après  cette  a(îtion  ,  il  comp- 
toit  de  tourner  du  côte  de  la  Guienne  ;  mais  ce  n'étoïc 
pas  le  deffein  de  Ferdinand  ,  qui  vouloir  conquérir  la  Na- 
varre pour  lui-même  ,  &  fc  fervir  pour  cela  des  troupes 
Angloifes  qu'il  avoir  fait  venir  en  Efpagne  :  mais  com- 
me il  n'étoir  nullement  à  propos  d'informer  Henri  d'un 
tel  projet  ,  il  avoir  fallu  le  leurrer  de  Tefperance  de  re- 
couvrer la  Guienne ,  afin  de  lenfracrer  à  lui  envoïer  fes 
troupes.  Ce  fut-là  la  véritable  raifon  c|ui  obligea  le  roi 
Catholique  à  faire  paroître  tant  de  deiintereilement  , 
que  tout  l'avantage  fembloic  être  du  côté  de  l'Angle- 
terre i  mais  il  s'en  fallut  bien  que  l'exécution  ne  répondit 
à  l'engagement.  * 
XL.  On  levoit  cependant  avec  le  dernier  empreiTemenc 

tUnand  pour  s'(  m-  des  troupes  en  Caftille»  dont  le  duc  d'Albe  devoir  avoir 
i«w  de  la  Ni-  ]ç  commandement  gênerai ,  &  agir  de  conceR  avec 
Tarmcc  d'Angleterre  dans  l'expédition  que  l'on  mcdi- 
toit.  Le  duc  en  effet  arriva  ;  mais  au  lieu  d'aller  joindre 
les  Angiois ,  qui  étoient  «ampez  proche  Fontarabie  » 
dans  la  penfée  de  faire  le  ficge  deBayonne  ,  comme  il 
avoit  été  réfolu ,  il  Te  tint  à  Lo^rogno  fur  les  frontières 
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d«  la  Navarre.  D'abord  il  fie  entendre  au  général.  An-  ' 
glois ,  que  le  roi  de  Navarre  étant  allié  de  la  France ,  ij»»- 
il  feroit  trop  dangereux ,  en  attaquant  Bayonne  ,  de 
laillcr  la  Navarre  derrière  eux  ;  que  pendant  qu'ils  fc- 

roient  occupez  a  ce  iicge,  le  roi  de  Navarre  pourroit 
inrroihiirc  les  Fran(^ois  dans  fes  erats ,  fc  joindre  a  eux  , 
&  fc  campant  entre  les  montagnes  de  la  Navarre  &  la 
mer,  couj^er  les  vivres  du  camp  qui  feroit  devant  Rayon- 
ne ,  fans  être  obligé  de  donner  bataille  ,  &il  ne  le  jugeoit 
pas  à  propos  ;  que  par  ces  raifons  il  falloit ,  avant  que 
de  s'engager  à  ce  ficge,  tenter  de  mettre  le  roi  de  Na- 
varre dans  les  intérêts  de  leurs  maîtres. 

Ces  raifons  aïant  paru  plaufibles  ,  le  roi  Catholique  perdîifan/députe 
cnvoïa  deux  de  fes  confeillcrs  d'état  au  roi  de  Navarre  .  ^^^ux  de  fc»  con- 

./.IV,  ,  1    ■    J-         1      1     f''^^i"'rtM  «O*" 

qui  etoit  alors  a  la  cour  de  France  ,  pour  lui  dire  de  la  Navarre, 
part  de  leur  maître,  que  les  Efpagnols  &c  les  Ànglois  ,  s* rit«, ipf. 7. 
dans  la  feule  vue  d'empêcher  que  la  France  ne  hll  (chif- 
me,  avoient  réfolu  d'attaquer  enfemble  la  Guiennc 
avec  toutes  leurs  forces  :  que  la  Navarre  ne  pouvoir 
iionnêtemenc  refufer  de  donner  paiTage  >  mais  que  com- 
me le  païs  n'écoïc  pas  avantageux  aux  étrangers  ,  fa 
majefté  Catholique  demandoic  au  roi  de  Navarre  trois 
ou  quatre  de  fes  places ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de 
s'en  fervir  contre  lui  ;  qu'on  ne  les  retiendroit  que  cinq 
ou  fix  mois,  tems  fuffiiantpour  l'expédition  de  Guien- 
nc ,  &  qu'immédiatement  après  on  reltitueroit  les  pla* 
ces  avec  la  même  fidélité  qu'elles  auroient  été  remifes. 
Le  roi  de  Navarre  très  -  furpris  d'une  telle  demande^ 
crut  qu'il  falloit  amufer  les  deux  confeillers  Efpagnols , 
jufqu'a  ce  qu'il  eût  informé  Louis  XIL  du  danger  où  il 
fe  trouvoit ,  &  qu'il  en  eû»reqûdu  fecours.  Le  roi  avoit 
enyotéprefque  toutës  les  forces  dans  la  Guiennc ,  fous- 
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 la  conduite  de  François  d'Orléans  duc  de  Longueville. 

A»»  IJI2..  £)^g  qu'il       ].^^^  ^yis  Navarre,  il  manda  à 

fon  général  de  partager  fes  troupes  >  &.  d*en  donner  la 
moitié  à  la  Palice,  qui  les  conduiroit  en  Navarre  ;  mais 
Longueville  Te  difpenfa  d*exécuter  ces  ordres,  alTuré  que 
les  Anglois  pouvant  débarquer  autant  de  foldats  pour 
le  moins  qu'il  en  avoit  dans  fon  camp ,  il  n*auroit  plu» 
été  en  état  de  leur  réiîfter ,  s'il  eût  affoibli  fon  armée  de- 
la  moitié ,  com|ne  la  cour  le  lui  mandoit. 
L'a^éiVpi-  Catholique  cependant  travailloit  à  fe  ^fir  àc- 

^coicenm  dada  la  Navarrc.  Le  duc  d'iUoeétoità  Vittoria ,  où  il  atten^ 
mJismI  l  jo.  derniers  ordres  du  roi  fon  maître ,  pour  coiA- 

».  JO.    '      menccr  la  campagne.  Il  avoit  diftribué  fes  troupes  au 
du  (»rA.  ximin.  nomore  de  mille  hommes  d  armes ,  de  quinze  cens  cne- 
i«/»i»î         vaux  légers,  &:  de  Cix  mille  liommes  de  pied  dans  les  pe- 
tites provinces  de  i  Alava  j  de  la  Rioja  6c  de  Guipiifcoa, 
&:  fon  artillerie  ccoit  compolce  de  vingt-huit  pièces  de- 
canon.  Ferdinand  prciloit  fore  le  marquis  de  Dorfet 
d'aller  joindre  ce  duc  i  mais  le  général  Anglois  qui  ne 
pénétroic  pas  encore  les  delFeins  du  roi  Catholique , 
aïant  tenu  confeil  fur  ce  fujet ,  répondit  que  par  fes- 
inftruclions  il  ne  pouvoir  rien  entreprendre  contre  le 
roi  de  Navarre  >  mais  que  fi  le  duc  d'Albe  vouloir  abfo- 
lument  palier  par  ce  roVauine ,  qu'il  pouvoit  le  faire  ; 
que  pour  lui  qui  le  rrouvoit  allez  prés  de  Bayonnc  ,  il 
ne  pouvoit  fe  rcfoudrc  à  faire  un  fi  grand  tour  pouc 
l'aller  joindre.   Ferdinand  ne  fut  pas  content  de  cette, 
rcponfe  :  il  infiila  fortement  pour  engager  les  troupes 
Angloi  fes  à  aller  joindre  fon  armée  «  ians  que  le  marquis 
voulût  déférer  à  fes  ordres. 
t?ic "au»       écrivit  donc  au  duc  d'Alfce  de  marcher  droit  à  Pam- 
ftdf  te  fiése  de  pelunc ,  capicalc  de  la  Navarre^  avec  toute  fon  armée»  66, 
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d'en  fïiirc  le  fîégc.  Le  duc  obéit ,  mais  le  roi  de  Navarre 
ne  Tattendic  pas,  fe  trouvant  trop  foible  pour.fe  défen-  ^  ^' 
dre  i  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  àLombiere,  où  il  crut  ^fp»»*""^»  '1'^"^ 
être  plus  en  iurete ,  ôc  plus  a  portée  de  recevoir  les  le-  n^nM.b^t  »». 
cours  qu'il  attendoit  de  France.  A  peine  fut-il  ford  de  f  f»* 
Pampelune  :  que  les  habitans  ne  voïant  nulle  efpqrance 
de  fecours ,  députèrent  les  principaux  de  la  ville  vers 
le  duc ,  qui  s  ayan(^oit  toûjours  à  la  tête  de  fon  armée  7 
ils  implorèrent  fa  clémence  &  fa  protc£Hon ,  lui  oftVi- 
rcnt  les  clefs  &  rec;ûrcnt  fes  troupes  dans  la  ville  ,  où 
après  avoir  rcglc  lui-même  les  conditions ,  il  entra  en 
triomphe  le  vingt-cinquième  de  Juillet.  Pendant  ce  licge 
Ferdinand  amula  le  marquis  de  Dorfet  par  des  promef- 
fes  pofitives  ,  qu'aufli-tôc  après  la  prife  de  Pampelune  y 
le  duc  d'Albe  iroit  le  joindre  pour  faire  le  liège  de 
Bayonne.  Selon  cette  promefl'e,  il  devoir  donc  ordon- 
ner au  duc  d'aller  joindre  les  Anglois  i  mais  les  autres- 
places  fortes  qui  fe  trou  voient  dajis  la  Navarre^  lui  fer- 
virent  de  prétexte  pour  différer  la  jonâ:ion.  Ainfi  le 
duc  d'Albe  conrinua  fes  conquêtes,  pendant  que  les  trou- 
pes Angloifes  ,  quoique  ians  fortir  de  leur  camp  ,  fer- 
voient  à  fes  delleins ,  comme  une  armée  d'obfervation. 

Le  roi  de  Navarre  outré  de  la  conduite  de  Ferdinand,  XLiv. 
prit  Ta  réfolution  de  fe  retirer  en  France  ,  en  attendant  vau!  ffrctLt'*" 
une  occafion  favorable  de  rentrer  dans  fes  états.  A  peine  ' 
eut-il  abandonné  la  Navarre  ,  que  prefque  toutes  les- 
villes  y  fans  attendre  qu  on  les  fommât  de  fe  rendre  ,  en- 
volèrent des. députez  au  duc  d'Albe ,  pour  le  prier  de 
venir  recevoir  leurs  hommages ,  à  condition  qu'on  leur 
accorderoit  les  i.êmes  droits  &  privilèges  qu*aux  Arra- 
gonois.  Il  n'y  eut  que  la  fortereilè  d'Eftalla  qui  fe  fîoit 
£ir  la  bonté  de  fes  fortifications  >  &  les  habitans  de  la 

V     •         •  •  • 

li  uj 


t-rancc. 
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 vaiice  d'Efcua ,  c[ui  étoienc  au  milieu  .de  rochers  inacccC 

An.  I  jii.  iiblcs ,  qui  ne  voulurent  pas  fe  rendre.  Le  roi  Catholi- 

'Fcr.îi^aMyic  rend  Airpos  de  U  propputude  avec  laquelle  il  venok 
n  .  ;tr,  Je  ^refquc  dc  conquerîrune  couronne  ,  ne  penfa  plus  qu'à  la  cou- 

tcuic  la  Navarre  />  «rt^T  ^•l  c 

lerver,  ôc  s  avança  jufqu  a  Logrogno  ^  ou  iL  conhrma 
tous  les  privilèges  des  Navarrois ,  Ôc  rétablit  la  faction 
de  Beaumont  aux  dépens  de  celle  de  Graminont ,  qui  s*é- 
toit  atuché  au  roi  de  Navarre.  Il  traita  avec  tant  de  doUf 
ceur  les  peuples  nouvellement  conquis^  qu'ib  ne  s*ap^ 
perçurent  prefque  pas  qu'ils  avoient  changé  de  niaitre  i 
&  parce  qu'ils  n'aimoient  pas  les  Arragônois ,  il  lestmtt 
àlaCaftille. 

Ce  fut  alors  que  le  marquis  de  Dorfet  connut  claire- 
ment ,  que  Ferdinand  avoît  agi  de  mauvaife  foi ,  &  que 
des  le  commencement  Ton  intention  avoir  cré,  non  dc 
fe  rendre  maître  de  la  Guienne ,  mais  de  conquérir  la 
Navarre  ;  cependant  le  roi  Catholique  n'eut  aucun  égard 
à  fes  plaintes ,  il  ne  vouloir  que  le  roiaum.e  d'un  autre,  ôc 
il  en  joiiilloit. 

XI.  vT.         Quelques  hiilioriens  ont  avancé  que  le  prétexte  dont 
le  plîpc  Jo1«7l        fervit  pour  conquérir  &c  garderlaNavarre,  étoitune 
aicMemnmiiniéie  bulle  de  Tules  II.  qui  excommunloit  Jean  d'Albret,  &c 
donnoit  Ion  roiaume  au  premier  occupant  ,  «x  us  la  da- 
tent du  mois  dc  Février,  ou  du  premier  de  Mars  ;  'mais 
aucun  d'eux  ne  rapporte  cette  bulle  ,  &  ne  fak  aucune 
mention  de  ce  qu'elle  contcnoit  ■■,  &  quand  elle  fe  trou- 
Af,t^r,t;,/ti'r.r/  veroit,  dit  Mezerai,  elle  ne  donneroit  point  de  droit 
iwTLlvrÀw/'  fur  une  couronne  qui  ne  relevé  que  de  Dieu  ;  ôc  quand 
Yux'/i'&u  pourroit  donner ,  elle  fut  publiée ,  difcnt  les  £f- 

SmJovul,  in  vit*  pagnols ,  au  mois  de  Juillet ,  &  l'invafion  étoit  faite 
sTî- /«ri  «1.*  au  iTiois  de  Juin  :  Mariana  dit  feulement»  que  l'évê- 
.  >  >  que  de  Zamora  s'écoit  rendu  à  Pampelunepar  ordre  du 
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pape  pour  avertir  le  roi  de  Navarre  de  ne  prendre  au- 
cune  liaifon  avec  ceux  qui  ne  cherchoienc  qu*à  crou- 
bler  la  paix  de  i'églifej  &c  qu'au  cas  que  ce  prince  ne  iif«rj«M,/.3«. 
voulût  pas  obéir ,  il  avoir  des  ordres  très-precis  de  le  ** 
menacer  d'excommunication  ^  Ôe  de  difpenler  Tes  fujets 
du  ferment  de  fidélité  -y  mais  le  même  auteur  ajoûte  que 
ces  mefures  &  ces  précautions  furent  inutiles  »  ce  qui  fuf. 
fit  pour  démontrer  la  faulTecé  de  cette  bulle  comme  réel- 
lement éxiftantc.  Les  Efpagnols  n'ont  rien  oublié  pour  v,Mfdt  tttt 
pallier  l'injudice  de  cette  ufurpation  ,  excepté  Mariana  , 
a  la  fincerifé  duquel  on  doit  rendre  ce  tcmoignagc  , 
que  l'amour  de  fon  pais,  &  la  craintci^iin  exil  où  il  fut 
enfuite  envoie  ,  ne  l'ont  point  cmpccnc  de  reprcfenter 
rinvafion  de  la  Navarre,  comme  une  ufurpation  mani- 
fcfte  &c  l'injuftice  la  plus  criante. 

Après  que  le  roi  Catholique  eut  fait  cette  conquête  ,• 
il  fit  dire  au  marquis  de  Dorfet  que  fon  armée  étoit 
prête  à"  marcher  en  Guyenne ,  &  qu'il  le  prioit  de  fe 
joindre  au  duc  d'Albe  fans  retardement.  Il  avoit  même 
dépêché  un  exprès  en  Angleterre,  pour  rendre  compte 
à  Henri  de  l'état  des  affaires ,  Ôc  toijjours  à  fon  avan- 
tage, pour  prévenir  les"  plaintes  que  le  général  Anglois 
pourroit  faire  au  roi  fon  maître  t  mais  Dorfet  n'étoit  XLvir. 
plus  d'humeur  à  fe  laiffer  abufer  ;  &  comme  il  n'avoic  dJîL'^Î%k^  t 
point  deûein  de  fuivre  Ferdinand  dans  fcs  projets  am-  swJiour- 
bitieux,  &  que  d'ailleurs  fon  armée  s'atfoiblKfoit  tous    "  Ang^ctme. 
'  les  jours  par  les  maladies  ôc  la  difetrc  des  vivres ,  il  de-  j^"^'}^*^ 
manda  au  roi  Catholique  «  qu'il  eût  à  lui  fournir  des 
vailTcaux  pour  s'en  retourner.    Comme  les  troupes 
croient  prêtes  à  s'c^pabarqiier ,  l'envoie  de  Ferdinand  ar^ 
riva  d'Angleterre  avec  un  ordre  pofitif  au  marquis  de 
Dorfet  4  d'obéïr  en  tout  au  roi  Catholique  j  mais  l'ar^ 
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  mces'ccant  mutinée  àcetce  nouvelle ,  il  fut  impoffible 

An.  ijii.  retenir  plus  longtems,  &  l'embarquement  s*ctanc 
iàit ,  elle  arriva  en  Angleterre  dans  le  mois  de  Novem- 
bre. Henri  parut  d  abord  fort  en  colère  contre  fon  gé- 
néral mais  aïanc  été  informé  de  tout  ce  qui  s*écoic 
paifé  pendant  la  campagne  ,  il  comprit  aifément  que 
Ferdinand  Tavoit  pris  pour  dupe  »  &  que  le  déiinteref- 
i*ement  qu'il  avoit  affeâé  dans  le  traite  d'alliance ,  n*a- 
voit  été  que  pour  le  faire  mieux  donner  dans  le  piège  : 
il  jugea  pourtant  à  propos  de  didîmuler  ,  pour  ne 
point  donner  au  roi  Catholique  un  précité  de  s*àc* 
commoder  avQ||ia  France ,  &  de  le  laiilèr  dans  l'em^ 
barras.  ii 
L^i^xiu  en  Louis  XII.  eut  appris  la  difgrace  de  Tinfor- 

«oteuMurmé^'  tuué  Jean  d'Albret ,  il  prit  la  réfolution  de  le  rétablir 
damteNavairc.  ç^^  états.  Il  avoîc  uHc  infamcric  trcs-nombrcufc 
n.  sT.X'^j.  '  ^  '  &  fa  cavalerie  étoic  de  huit  cens  lances ,  outre  celles  qui 
rif,  tf!'ifi.'''&  croient  demeurées  de-là  la  Loire  pour  garder  le  pais , 
ôc  celles  qui  avoienc  parte  les  Alpes.  Ceux  de  la  faction 
de  Gi animent  lui  avoient  amené  fept  mille  honur^es. 
Toute  cctcc  armcc  fut  divifce  en  deux  corps ,  le  premier 
étoit  commandé  par  Franc^ois  de  Valois,  comte  ù'An- 
goulême,  héritier  prcfomptif  de  la  couronne,  alors  âgé 
d'environ  dix  -  huit  ans ,  6c  le  fécond  ,  par  Charles  de 
Bourbon ,  comte  de  Montpcnlicr.  Ils  avoient  fous  eux 
le  vicomte  de  Lautrec,  laPalice,  le  chevalier  Bayard  , 
beaucoup  d'autres  feigneurs.  Le  roi  de  Navarre  de- 
voir aulh  commander  un  corps  de  deux  mille  Allemans  , 
quatre  mille  Gafcons ,  &  mille  hommes  d'armes  ,  qui 
entrcroient  dans  fes  étars,  pendant  que  Charles  de  Bour- 
bon iroit  dans  le  Guipufcoa  faire  le  ravage  ,  ôc  le  comte 
d'AngouIéme  demeureroit  aux  environs  de  Saint- Jean^ 


t 


Digilized  by  Google 


ê 


Livre  cent  vingt-troisie*me.  157 
cic  Pied-de-port.  Tant  de  forces  paroilToicnt  plus  que  / 
fuffifantes  pour  rétablir  Jean  d'Albret  ;  &  pour  rendre  *J**^ 

le  fuccès  plus  alfuré ,  on  prétendoit  faire  une  diverfion 
dans  le  roi'aume  de  Naplcs  ,  en  engageant  Ferdinand 
d'Arragon  fils  de  Frédéric  ,  dernier  roi  de  cet  état ,  à  se-  , 
chappcr  de.  la  cour  d'Efpagnc  ,  où  il  étoit  prifonnier 
depuis  onze  ans  ,  dans  raflurance  que  la  flotte  Fran- 
^oifc  le  porteroit  fur  les  côtes  de  Naples  avec  une  bon- 
ne efcorte ,  àc  que  la  noblefTe  du  pais  fe  dcclareroit  en 
fa  faveur  aufli-tôt  qu'il  paroîtroit  fur  la  frontière.  Ce 
prince  fur  ces  belles  promeffes  fe  mit  en  chemin  accom-  . 
pagné  de  Philippe  Copolo  ,  qui  avoit  conduit  toute 
cette  intrigue  i  mais  ils  furent  tous  deux  arrêtez  prêts 
i  monter  à  cheval.  Le  prince  fut  condamné  à  pafler  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  forterefle  de  Sciativa  ,  &  Co-  .. 
polo  fut  écarcelé  j  &  fouffm  la  moit  avec  beaucoup  de 
conllance. 

Jean  d*Albret  fans  s'amufer  adonner  dans  les  recran-  ç.^fl^^^ 
chemens  du  duc  d'Albè  ^  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  faine  <le  Navaiie  du» 
Jean  de  Pied-dc  port,  conduifoic  fes  troupes  par  l'en.^'***^ 
droit  des  Pyrénées  ^  qui  paroiifoic  le  moins  acceffibie  j 
&  defccndit  au  Borgnet*  qu'il  prit  de  force  après  un  •  a/ *ri*«*  r*^. 
alfaut  de  près  de  huit  heures  ,  avec  perte  de  plus  de  mille  {iif^rf£In.ilii 
de  fes  foldats.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  Milan ,  de 
Tafalla ,  Aurillo^  Stella  &  Sainte  Care  y  qui  arborèrent 
1  étendard  de  Navarre ,  votant  leur  roi  (î  bien  foutenu? 

Le  duc  d'Albe  voïant  ce  pro«is .  gagna  vite  la  plai-      /  _ 
ne  9  entra  dans  Pampelune  &  y  mit  une  rorte  garnilon  -y  il  pciunc,  c<ui- 

1_  ff  j»A^    w»«nt  d'en  krcc 

en  chafla  tous  ceux  quon  pouvoit  loup«;onner  dette  je fiégei 
d*intèlligence  avec  leur  premier  fouverain  >  &  vint  \o-  p"- 
get' toutes  Tes  troupes  entre  les  murailles  &  fous  le  ca-  'ûlS^lli.  jei 
non  de  la  ville.  Malgré  ces  précautions  le  roi  de  Na-  "'^ 
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varrenclaiflà  pasde  feirc  le  (îcge  de  Pampelunc  i  1*6» ^ 
Ak.  i^ix.  étoitaa  mois  de  Décembre,  &  les  vivres  qu*il  avoit  ap- 
portez ,  &  dont  les  Navarrois  fourniflbient  fon  camp  • 
en  cachette  ,  n'empccherent  pas  que  fon  armée  ne- 
fûuffrît  dès  le  troiiiémc  jour  du  liége  :  il  le  prefla  avec 
beaucoup  de  vigueur,  &:  fa  batterie  fie  une  brcche  rai-  . 
fonnable  ;  il  y  donna  l'ailauc ,  les  Francjois  &:  les  Na^- 
varrois  y  montèrent  ■■,  les  uns  &  les  autres  donnèrent 
des  marques  d'une  valeur  extraordinaires  \  mais  ils  fu-  ■ 
.  rent re pouffez  avec  une  perte  qui  ,  jointe  à  la  famine-  • 
qu'ils  fouffroient  ,  les  contraignit  de  lever  le  liége.- 
L'arrivée  del'archevcque  de  Sarragoffe  ,  qui  dans  le  mc- 
ine  tcms  amena  d'Excea  au  duc  d'Albe  fix  mille  hommes  • 
tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  ne  contribua  pas  peu  = 
à. maintenir  la  Navarre  dans  le  parti  Efpagnol ,  qui  fans  • 
cela  peut-être  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  fe  foucenir , , 
furtouc  il  Jean  d'Albreceûcua  peu.  mieux  entendu  la^ 
gqerre. 

L*embarras  decej>niic6  étoic  de  s'ouvrir  un  chemin: 
au  travers  des  Pyrénées ,  en  faifant  fa  retraite.  La  faifon-: . 
é.coit  crès-f  ude ,  on  écoit  au  milieu  du .  mois,  de  Décem- 
bre ,  Si  ces  montagnes  étoienc  couvercss  de  neige  com-  • 
me  à  la  fin  de  Février  \  les  précipices -ne  pouvoient.  être  " 
apperçàs^il  failoitnétoïer  les  chemins  pour  fe  faire  voie  - 
au  travers ,  &  il  y  avoit  fi  peu  lieu  de  aôutec  de  la  ruine 
eiftiere  de  l'armée  ,  fi  les  Efpagnols  k  pourfuivoient , . 
que  quoiqu'on  ne  lui  conteiiac  point  le  pafTage  ,  elle  ' 
ne  laiîlà  pas  de  perdre  un  très  grand  nombre  de  Tes  fol- 
djifs.  Les  Efpaenols  reprirent-  le»  places  qui  s'étoienc' 
renduës  d!abocd  au  roi  de  Navarre.  Làutrcc ,  qui  s'étoic  ' 
avancé  jufqua  Saint-Sebaftien  ,  dans  Tefperance  de  fe  ' 
«EQdre  maScte  de  cette  trille ,  fiit  aulli. contraint  d'en  le^- 
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'•ver  le  (îége.  Ses  habicans  quoiqu'en  petit  nombre  ,  mais  ^ 

j pleins  de  valeur, animez  par  la  prcfcncedc  D.  Juand'Ar-  ^'  t$it» 
ragon  ,  fils  de  l'archevcque  de  Sarragolîe,  qui  les  com-  RctoMdciFon- 
mandoit ,  fe  défendirent  fi  bien  ,  qu'ils  repouficrcnt  les  JjjjJjJ^'S'eS? 

Tran(^ois     les  obligèrent  de  fe  retirer  à  Rencavie  ,  où  G...vrMr</. /.  i  j. 
même  ils  demeurèrent  très-peu  de  tems ,  &c  doii  ils  pri- ^^jj^"»».^  ju- 
rent avec  précipitation  la  route  de  Guïenne  ,  dans 
la  crainte  que  les  montagnards  ne  fe  rcunifl'ent  &r  ne 
leur  coupallcnt  les  partages.  Toute  l'armée  arriva  en 
France  en  fort  mauvais  état ,  &  le  roi  catholique  maître 

•  de  toute  la  Navarre  alla  à  Pampelune  pour  donner  les 
Ordres  nécelTaires  à  fa  confervation ,  bien  réfolu  de  s'u- 
nir au  pape  »  pour  fe  venger  du  duc  de  Ferrare ,  qu'il  ac< 

Hfrufoic  d'avoir  comploté  une  révolte  dans  le  roïaume  de 
Naples  pour  y  recevoir  Ferdinand  fils  de  Frédéric  i  mais 

ila  partie  fiittemife  au  printems  prochain. 

^  La  guerre  que  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  joints  jyf^^j^'^^ 
•enfemole ,  firent  aux  Xartares  dans  cette  année ,  fut  beau-  taittpariciPdo- 
tCoup  plus  jufte  que  celle  de  Ferdinand  au  roi  de  Navar-  "°^* 
te»  Il  n^oient  quau  nombre  oc  quatre  mille  nom-  nb.  g^ji.  sn^m 
jnes  de  cavalerie  9i  ne  laifferent  pas  <fe  battre  plus  ài^'^t^lUdi  a  m. 
vingt-cinq  mille  Tartaresi  qui  itoienc- encrez  dans  la 
iRuffie ,  dans  la  Podolie  »  &  y  avoient  fidc  tin  grand  car- 
nage :  ils  furent  tellement  défaits  qu'à  pâne  en  refbU 
«-iTcenc  d'une  armée  fi  nombreure.«Sigilmond  I.  i  qiâ 
:fes*belles  aâions  firent  mériter  le  nom  de  grand  »  étoit 
,alors  roi  dePologne ,  fie  avoir  fiiccedé  à  fbn  fi«re  Ale- 
jcandre  »  aïant  alors  quarante  ans.  Cette  viâoire  fut  rem- 
;portée  le  vingt-huitième  d'Avril  jour  de  faint  Vital  «  ce 
'qui  rendit  dans  la  fiiite  la  mémoire  de  ce  faint  p  récietf b 
âuz  Polonais.  ^^^^ 

5ellm  Xecoad  des  fils  de  Baiazet  I  L  emperenr  des  i^cdeBtjncè 
*^  ^  Kk  ij 
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.  Turcs  âïanc  voulu  monter  far  le  trône  de  fon  pcrc  an 

^'        préjudice  d'Achmec  fon  aîné  ,  prit  les  armes  contre  fon 
cmperew  iiei  p^^^^  ^  perdit  la  bataille  ;  mais  aïant  gagné  les  JanifTai- 
res  j  ils  fe  déclarèrent  pour  lui ,  &  firent  tant  qu  AchmeC 
's%Z  'ad  MB.  ^  Bajazet  lui-même  furent  obligez  de  céder.  Selim  crai- 
enant  de  perdre  une  couronne  qu'il  ne  dévoie  qu'à  la 
1^1.  révolte  ,  porta  Imhumanicc  julqua  taire  empoilonncr 

A 14*.*'        *  fon  pere  par  fon  médecin.  Ainfi  mourut  Bajazet  le 
vingt- troiliémc  de  Juin  15 11.  âgé  de  foixante  &  qua- 
torze ans ,  après  un  règne  de  trente  &  un  ans.  Son  corps 
fat  apporte  à  Conftantinople  ,  pour  être  inhumé  dans 
le  tombeau  qu'il  avoir  fait  bâtir.  Selim  commenta  fon 
règne  par  des  large(res  extraordinaires  ,  qu'il  fit  aux  Ja- 
nifl'aires  &  aux  grands  de  la  Porte  :  fon  frère  Achmet 
qui  avoir  recherché  l'amitié  &  la  prore6tion  du  Sou- 
dan d'Egypte  ,  perdit  une  bataille  ,  fut  pris  &  mis  à 
mort  par  ordre  de  Selim.  Ce  prince  barbare  fe  défit  auf- 
fî  de  fon  autre  frcre  Corchut ,  homme  paifible  &  ami 
des  lettres ,  qui  même  lui  avoit  rendu  de  bons  fervices 
dans  le  tems  de  fa  difgrace.  U  trempa  encore  fes  mains 
dans  le  fang  de  huit  de  fes  neveux  »  &  fit  mourir  autant 
de  fes  Bâchas  qui  ravoient  fervi  en  diflèrentes  occa- 
fions.  D'ailleurs  ce  fultan  écoit  courageux ,  infatigable 
•   dans  les  travaux ,  fobre ,  libéral ,  &  aUez  favorable  aux 
Chrétiens ,  à  qui  il  fit  ouvrir  quelques  égUfes  que  fonpe« 
j^jy      re  avoit  fermées. 
fcFitSdr***^    On  croit  que  la  Floride ,  païs  de  l'Amérique  fepten- 
ort,L  te  tt$êt,  trionale  fur  le  Golphe  de  Mexique  >  fut  découverte  dans 
'o/îl».  bèfi.dm    ccnu-ci ,  par  jean-Pohce  de  Léon  CaiUUan ,  &  qu'elle 
"XX»'*/  nommée,  parce  qu*il  y  aborda  un  dimanche 

jMMim  CMivet\  des  Rameaux  qu'on  appelle  communément  Pâques-flcu* 
lies.  Il eft  vrai  qu Urbain  Calvec  affilie  dans  fon  tndt^ 
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du  nouveau  monde ,  qu'il  a  recueilli  de  Ihilloire  des   

Indes  occidentales  &  de  l'Amérique  ,  écrite  en  Italien  ^  N.  ijii. 
par  Jérôme  Benzonne  Milanois  ,  qu'en  1^96.  Henri 
VII.  roi  d'Anglercrrc  y  envoya  un  certain  Scbaftien 
Gabot  Vénitien  ,  pour  chercher  par  l'Occident  un  paf- 
fage  ,afin  qu'on  pût  naviger  dans  l'Occean  ;  mais  ce  voVa- 
geur  s  étant  contente  d'avoir  vu  le  pais ,  on  en  doit  en 
quelque  manière  la  découverte  à  Ponce,  qui  y  fut  en- 
voie par  le  roi  de  Caftillc  pour  y  établir  une  colonnie  ; 
mais  à  peine  y  fuc-ii  ariivc  ijue  les  habiuns  raiibm- 
jnerent. 

Le  pape  Jules  II.  toujours  plein  de  vafles  projets,  iv. 
avoit  formé  le  denfcin  d'une  nouvelle  croifade  contre  je^"!"  'ïw 
les'Torcs.  Tout  feœbloit  favorifcr  cette  cntrcprife  ;  les  T^e,n»È^ 
princes  Chrétiens  étonnez  &  allarmcz  du  progrès  que  8"°'» 
faifoient  depuis  peu  ces  barbares  dans  l'Europe  ,  l'Afie 
&  l'Afrique ,  paroifToient  a0èz  difpofez  à  prendre  les 
aitaes,  éc  Ton  croïoit  devoir  profiter  de  la  divifion 
«jui  regnoit  parmi  les  enfans  de  Bajazet  «  &  qui  félon 
toutes  les  apparences  ne  pouvoit  manquer  de  conduire 
i  une  guerre  civile.  Le  pape  avoicfoin  de  publier  par 
tout  qu'il  vouloir  en  pronter  »  6c  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  défîr  que  d'unir  tous  les  prmces  Chrétiens  pour 
une  fi  gloricufe  entreprife  :  tous  les  gens  bienintentioup» 
nez  le  ibuhaîtoient ,  mais  beaucoup  d'autres  peu  con- 
vaincus de  la  fincerité  du  fouverain  pontife ,  regardoient 
ce  projet  comme  un  artifice  qu*il  vouloit  mettre  en  ufa- 
ge  pour  chafler  d'Italie  les  Efpagnols ,  dès  qu'il  auroit 
s^cgé  Ôc  pris  Ferrare  comme  il  le  projetioit. 

Son  deflein  étoit  de  fe  fervir  des  Suiflès ,  &  il  vouloit  . 
prendre  des  mefures  pour  en  Êure  pa/Ter  au  moins  tren-     '  "  ^  '  ^  * 
Js  milk  dans  le  roïaume  de  Naples ,  ne  prévoïanc  pas 

Kkiij 
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— —  qu'après  qu'ils  l'auroienc  conquis ,  s'il  leur  prenoic  en- 
An.  j  j  1 3.         traiter  le  refte  de  lltalie  »  fans  en  excepter  l'éisrf 
ecclefiaflique ,  comme  ils  .vehoient  de  rançonner  le  du- 
ché de  Milan  y  rien  ne  .feroic  capable  de  les  empêcher. 
Le  feul  obftacle  que  fa  .faimeréy  trouvoic,  étoit  TaU 
liance  des  Ëfpagnols  avecles  Suiflès ,  qu'elle  même  avoic 
formée  :  mab  cette  alliance  étoic  fur  le  point  d'expirer, 
Ôc  l'ambafladeur  de  Ferdinand  auprès  des  Cantons ,  tra- 
vailloic  tort:  à  la  faire  renouveller.  Il  avoic  dcja  diftri- 
bué  beaucoup  d'argent  à  ce  fujet  ;  mais  une  lettre  du 
pape  déconcerta  fa  négociation.  Jules  ,  fans  découvrir 
aux  Suilfes  ce  qu'il  penfoit ,  fe  contenta  de  reprcfcnter  à 
leurs  magiftrats  ,  que  s'ils  renouvclioicnr  l'alliance  avec 
le  roi  catnolique  ,  ils  concraindroient  les  Vénitiens  à  fe 
liguer  avec  la  France  i  il  leur  manda  donc  qu'ils  lui  fe- 
roient  un  vrai  plaifir  de  fufpendre  le  renouvellement  de 
,cerre  alliance,  ôcils  eurent  pour  lui  toute  la  complai- 
fance  qu'ils  fouliaitoit ,  croïant  peut- être  qu'il  y  auroic 
plus  à  gagner  pour  eu^  avec  fa  iaiacecé  ,  qu'avec  les  £1^-         •  I 
pagnols. 

LvT.  Le  roi  catholique  de  fon  côté  craignoic  également 

««c%-;;;c;^l'"  la  puiirance  du  pape  &  de  l'empereur  ;  &  quoiqu'it 
dcuciof  du  fût  pjis  Je  fon  intérêt  que  le  roi  de  France  recou-* 
•.vrac  le  duché  de  Milan ,  il  ne  vouloir  pas  non  plus  .que 
la  monarchie  fran^oife  fut  tellement  affoibUe  ,  qu^ 
fà  (ainteté  &  Maximilien  ce(fa(fent  de  la  craindre ,  par> 
.<e  que  celuti-ci  »  djès  qu'il  n'appiehenderoic  Qen  du  côté 
^es  François  ,  pourroic  l'inquiéter  beaucoup  touchant 
J'adminifibration  de  1^  CaûiUe ,  4k  fe  jeaer  fur  le  xoïaimie 
JeNaples.  Dès  que  Jules  setoit  vii  hors  de  danger,  il* 
in*avoit  plus  fourni  à  l'armée  Efpagnole  Targent  qu'il 
^yoit  proinis  tous  Içs  mois  >  comptant  jpar-Jà  Tobâ^g^r 
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à.  fe  retirer ,  afin  qu'il  n'y  eût  point  en  Italie  d'autres 
troupes  étrangères  que  les  SuifTes ,  que  fa  fainteté  auroit  * 
piû  renvoïer  en  les  païant  bien  ,  parce  qu'ils  ne  faifoienc 
la  guerre  qu'en  mercenaires.  Un  prince  aufl'i  pénétrant 
que  le  roi  d'Arragon  ,  s'apper^ut  bien-tôt  des  deffeins 
du  pape  ,  &  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  s'accom- 
moder avec  la  France,  afin  de  conferver  le  roïaume  de 
Navarre,  dans  l'impoflibilité  où  il  fe  trouvoit  de  re- 
meccre  fiir  pied  la  campagne  fuivance  une  armée  aflex 
forte  pour  s*oppofer  aux  François ,  s'il  leur  prenoit  en*  * 
vie  de  fepaffer  les  Pyrenées^une  féconde  fois. 

Ce  fut  fur  ce  fondement  qu'il  députa  à  la  cour  de  -  lvii. 
I^ance  deux  religieux  Cordcliers,  avec  un  pouvoir  très-  F«lcetC!iMr2- 
ampie ,  afin  qiie  fa  démarche  eût  moins  d'éclat ,  &  qu'il  g,  ^ 
ràt  avoir  recours  à  un  de  fa veu ,  fi  l'on  ne  voulolc  pas  <jirf*«*irrf.iii. 
écouter  Tes  envoïèz  -,  mais  Louis  XIL  les  recrut  favora- 
blement :  il  crue  par  là  pouvoir  recouvrer  le  duché  de  - 
Milan  aveç  plus  de  £icilité  «  Ôc  convint  d'une  crève  qui  > 
devoir  durer  un  an  ^  &  par  laquelle  les  deux  rois  s*èn- 
^geoienc  à  ne  fe  point  nuire  »  ni  s'attaquer  en  deçà  des  * 
Alpes  'durant  ce  tems-là:  Cette  trêve  afluroit  i  Fèrdi>  * 
nand  Ja  Navarre  >  &  lui  donnoit  le  loifir  de  s*y  '  affermir ,  * 
Se  de  fon  côté ,  le  roi  de  France  metcoit  en  fureté  une  - 
frontière  très-étenduë ,  &  difièroit  feulement  d'une  an-  - 
née  le  fecours  qu*il  devoit  à  fon  allié  Jean  d'Albrec;  fans 
£kire  aucune  cef&on  qui  lui  fut  préjudiciable  :  l'accord-^ 
entre  ces  deux  princes  fÙic  entièrement  caché  au  pape  • 
Jules  II.  qui  ne  vécut  pas  long  tems^  apris-  fon  accom-* 
plifTeroent.' 

Louis  XII.  avoit  déjà  fait 'auparavant  quelques  dé-     lviii.  • 
-Marches  ,  pour  détacher  de  la  lic^ue  chacun  des  princes  die ''de  déJ««hît 
/jconfcderez  en  fon  particulier.  Il  s'adrelia  d'abord  à  Hen-  jj^^"*?****^ 
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7  ri  VIIL.roi  d*Angleterre ,  qui  refufa  même  d'encendrè 

1513'  fpn  envoïé.  il  vint  enfuice  au  pape  y  donc  il  ne  recjuc  pas 
wp  dtuiigMt  plus  fie  facis&ûion  ;  &  quoique  la  reine  Anne  de  Brc- 

/.  4.  f.  Ml.  ^  tagne  y  ^ui  avoïc  toujours  paru  bien  mtentionnée  pour 
ie  faim  iiége ,  lui  eût  écrit  pour  le  porter  à  b  paix  »  il 
fut  inâézibie ,  il  ne  voulut  qu'à  pâne  donner  un  affez 
courte  audience  au  cardinal  de  Nantes ,  qui  avoir  ordre 
de  preffencir  fi  fa  fainteté  voudroit  s'appaifcr  ;  ce  qui 
obligea  la  majefté  de  s'adrefTcr  auxSuifTes ,  &  de  leur  en- 
voïer  Jean- Jacques  Trivulce  ,  &  Louis  de  la  Trimoùillc, 
pour  traiter  avec  eux.  On  leur  avoir  donné  des  lettres 
de  change  pour  des  fommes  très-conlidciables ,  &  les 
banquiers  ofFroient  de  les  païer  fur  le  champ  :  par-là  il 
■  -  fembloit  qu'on  fût  afl'uré  du  fuccès  j  mais  ces  deux  fei- 
gneurs  n'en  purent  rien  tirer.  Maximilicn  Sforce  avoir 
pl  is  les  dcvans,  en  promettant  aux  SuilFes  quarante  mille 
écus  par  an  durant  vingt-cinq  années ,  &  cent  cinquan- 
te mille  écus  une  fois  payez  au  moment  qu'ils  forti- 
roient  des  places  fortes  du  duché. 
Il  tî'nîJ^nutiic-     Il  falloitaufli  fonder  l'empereur,  mais  fa  dernière  rup- 

Srdcr%ecr«Bu-  ^^^^  avec  la  France  fit  qu'on  ne  s'adreffa  pas  a  lui  di- 

paeiir.  leâiemenc  :  on  députa  vcts  l'cvêque  de  Gurck  une  per- 

fonne  de  çonfiance ,  qui  étoit  gentilhomme  du  cardinal 
de  faine  Severin.  |^e  prélat  mécontent  des  Vénitiens  qui 
ne  vouloienc  pas  rçndrç  Vicence ,  écouta  le  gentilhom- 
me ,  &  exigea  q^atre  conditions  i  que  les  deux  couron- 
nes agiroient  de  çoncert  y  pour  fe  mettre  en  po^edlon 
4es  places  qui  leur  dévoient  échoit  par  b  ligue  de  Cnm- 
bray ,  avec  cette  claufe  »  que  le  Cremonois  feroic  ajouté 
^ufotde  l'empereur,  avec  les  villes  fituées  fur  TAdd^s 
que  l'archiduc  Charles  épouferoit  Renée  de  France  fé- 
conde fille  de  l^ouis  XII.  qu'elle  aurpit  pour  dot  lo 

duché 
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duché  de  Milan  quand  on  l'aurotc  repris ,  en  cas  qu'elle  '■ 
n!eût  poinç  de  frère ,  &  les  droits  da  roi  crès-chréden  ^  ^*  ^^^"^ 
£ât  le  roïaume  de  Naples  j  qu'enfin  la  princeiTe  feroic 
inife  inceffammenc  encre  les  mains  de  l'empereur.  Sur  le 
jrapporc  du  gentilhomme ,  le  confeil  de  JLouis  s'aliène 
Bla  «  ôc  Ton  y  lut  foix  partage.  Etienne  Poncher  arche- 
vêque de  Sens opina  qu'il  ne  falloic  point  traiter  avec 
Maximilien ,  en  ïappellant  fa  conduite  pafTée ,  &  le  peu 
de  fonds  qu'on  devoit  faire  fur  lui  j  6c  fon  avis  l'em- 
porta ,  pour  cette  raifon  feule  que  la  reine  ne  voulut 
jamais  confentir  à  remettre  Renée  fa  fille  à  l'empereur, 
à  moins  qu  elle  ne  fût  en  âge  pour  conibmmer  le  ma* 
liage. 

Il  fallut  donc  fe  réduire  aux  Vénitiens,  qui  faifoient  ix: 
même  des  avances  pour  traiter  avec  la  France.  Le  ma-  „^i^^^^Z 
réchal  de  Trivulce  &  les  principaux  miniftres,  lui  con-  vcniticns. 
feilloient  fort  d'écouter  la  République  ,  fur  laquelle  on  ^o^^*^^^ 
pouvoir  compter  beaucoup  plus  fûrement  que  fur  l'em- 
pereur, dont  i'incertitudt  &  l'inconftance  tcnoient  tou- 
jours fes  alliez  dans  une  perplexité  continuelle  :  le  car- 
dinal de  faint  Scverin  vouloit  qu'on  négligeât  les  Vé- 
nitiens, àc  qu'on  traitât  avec  Maximilien.  Ce  dernier 
toutefois ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de  crédit  à  la  cour 
de  France ,  ne  fut  point  écouté.  On  entama  fcrieufe- 
ment  la  négociation  avec  les  Vénitiens ,  quelques  efforts 

2ue  le  pape  le  roi  Catholique  fi(fent  pour  la  traver- 
ir ,  perfuadez  que  fl  la  Répuolique  agifioit  de  concer^ 
avec  la  France ,  il  feroit  impolfible  de  maintenir  Sforce 
dans  le  duché  de  Milan ,  &  l'ambafTadeUr  du  roi  Catho<- 
lique  tourna  û  bien  l'efprit  de  i'évêque  de  Gurk  ,  que  * 
ce  prélat  fit  confentir  l'empereur  à  fe  relâcher  de  fes 
prétepcions ,  &  à  laiffer  Vicencé  awt- Vcniûens,  L'évèquo 
Tpm  XXf^.  Ll 


Digitized  by  Google 


i.tmp^f*gAe  cardinal  de  iaiiit  Georges  évêque  d'Ollie  qui  y  prc- 
ti^leme.       CAi  la  placc.  Alphonfe  patriarche  d'Ancioche  ,  célé- 


.  Histoire  Ecclésiastique. 
alla  lui-même  à  Vcnife  porter  cette  bonne  nouvelle 
1  i  1 5  0^  ]^  République  Eere  de  fe  voir  recherchée  avec  tant 
fd'empreirementy  voulut  encore  avoir  Veronne  ^  &  le  roi 
catholique  lui  promit  d*y  faire  confentir  l'empereur ,  ea 
lui  payant  deux  cens  cinquante  mille  écus.  Toutes  ces- 
négociations  Ce  &tibknç  à  llniçi  du  pape  ,  &  l'afiài» 
te  auroit  peus-âtre  été  conduiê  entre  l'empereur  & 
les  Vénitiens ,  aux  conditions  de  leur  laifler  Vicen* 
ce ,  &c  de  leur  rendre  Veronne  ^  fî  Jules  II.  ne  fût  pas. 
mort. 

Il  avoit  indiqué  la  V.  felTion  du  concile  de  Latran 

Cinquième  fcf-.        r  ■     '         ]    r  '     •         c     11    r     •  rC  1^ 

ffon  du  concile  de  iu  Icizicinc  uc  hcvricr  ,  &  cUc  Ic  tiiit  en  eiTct  cc  )our  la  V 
m^Lis  étant  tombé  malade  ,  il  ne  put  y  alîiller  ,     cc  tut 

ZM. 

^^\!*f\T  e^  bra  la  meiîe  du  faint-Efpric ,  l'autel  ayant  été  changé  à 
•dit»Buui,  caufe  de  l'abfence  du  pape  ,  &  le  célébrant  tourné  vers 
les  percs.du  concile.  Après  le  fermon  prêché  par  l'arche- 
vêque de  Siponto  dans  le  roïAme  de  Naplcs ,  le  cardi- 
nal d'Ollie  s'approcha  de  l'autel  ,  &c  s'aflit  devant ,  re- 
vêtu des  orncmens  ponciHcaux  ,  ayant  le  dos  à  l'autel, 
éc  le  vifage  tourne  vers  l'aficmblée  ,  il  coninien<;a  lliym- 
nc  y mi  Creator.  On  chanta  les  litanies  ,  aulli-bien  que 
JLfaaSis  prières      l'évangile  de  (âint  Jean  :  *  En  ite- 

ttêm  Jntfvf»  fr   witéje  V0US  dii^ctlm  tpti  entre  point  f>ar  U  fwttyO'c,  AprèSi 
lo.  toutes  ces  ccrémoniesiy  on  lut  la  procuradon  de  la  Ré- 
•*  f»nbliqoe  de  Lucques ,  qui  confticuoit  pour  fon  procu- 

^        ^  concile  le  fieur  de  Francifchio*  L'évêque  de. 
Cunics  monta  enfuite  dans  la  tribune  pour  faire  leâ:ure- 
*         de  la. confirmation  d'une  bulle  que  Jules  II.  avoit  faite 
en  1  jof.  dans  le  mois  de  Février  ^  ic  qui  déclaioit  que 
lEéleâion  4*un  pape  faite  par  fimonie  i  feroit  nulb  »  9c 
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que  les  cardinaux  qui  l'auroient  ain(î  élu ,  fcroienc  pri- 
vez  de  leurs  dignirez  &  bénéfices.  Mais  cette  bulle  fut  ^S^i* 
contredite  par  cinq  cvëques ,  les  uns  voulant  qu'on  la 
modifiât,  &:  d'autres  qu'on  l'expliquât  en  quelques  ar-    ukhe ,  cêiua. 
ticles  qui  paioiiioicnt  cbfcurs.  Enfin  l'on  décerna  une  u^'^/j^** 
nouvelle  monition  contre  l'cglife  de  France,  pour  ré- 
pondre fur  la  pragmatique-fancilion  ,  &c  la  felîion  £ui^ 
vante  fut  indiquée  au  onzième  d'Aviil  >  mais  le  pape 
n  ctoit  plus  en  vie. 

Les  loins  &:  les  inquiétudes  continuelles  que  lui  don-  lxii. 
noient  les  révolutions  d'Italie  ,  avoient  fort  altère  (a  JuIm""/"  ""^^ 
fuite  j  dcj.i  affcz  aftoiblie  par  fon  grand  âge  &:  par  dif«  Gmieti0r4.l.iu 
ferentes  maladies.  Quoique  la  fièvre  dont  il  fut  d'abord  rvîT/* 
attaqué  ,  parût  aifez  légère  ,  néanmoins  comme  il  palloit  ^../^'^'^  g'*' 
foixante  Se  dix  ans,  les  médecins  jugèrent  fa  maladie  Ferrcn.mLuj. 
mortelle  i  le  bruit  fe  répandit  qu'il  n'en  releveroit  pas ,   riaonU  madi, 
ëc  lui-même  fe  prépara  a  mourir.  Il  employa  le  peu  de  '^^^^ITH' Gr»ffi$, 
toms  qui  lui  r«Àok  à  vivre  ,  à  régler  les  affaires  qu'il  p^^'^j^^^ 
croyoic  les  plus  preflS^s^il  ât  affembler  dans  fa  cham- 
bre  les  cardinaux ,  leur  enjoienic  d'avoir  foin  d'^-  * 
le  fon  fucceiTeur  dans  le  conclave  &  non  pas  au  con.. 
cile.  Il  pardonna  aux  cardinaux  du  ccmcile  de  Pife ,  de 
telle  forte  néanmoins  qu'ils  ne  pourroient  adîiler  à 
l'éleâioii,  «  Comme  Jules  de  la  Rovere,  (dit-il  ,  )  je 
«pardonne  aux  cardinaux  fchifmaciques }  mais  comme 
N  pape  Jules ,  chef  de  l'églife  >^e  juge  qa*ii  faut  avoir 
M  égard  à  la  juftice  ti.  Il  ne  ^arut  fe.  fouvénir  de  fa  fa- 
miUe  que  pour  cirer  du  (acre  collège  une  promeffe  que       .  • 
les  cardinaux  conientirolent  à  hiSeodacion  de  ^ezaro 
au  duc  d*Urbin  fon  neveu  :  Donna  Felice  de  la  Kovew  le 
voyant  fur  le  point  d'expirer  lui  demanda  un  chapeau 
de  cardinal  p<Mir  Gui  de  Moncefalooné  fon  frère  «ter 

•Llij 
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*  ria  m1  le  refufà^.dc  lui  répartie  fîoidemem.  que  le  fit- 
A  N.  15.1 3^.  ^toît  pas  digne.  Il  tourna  cnfuite  la  tète  de  Tau- 

tre  côté,  le  expira  la-  nuic  du  vingtième  au  vingc- 
*  unième aeFévfief: il avoitroixame&dix.ans,&.avoic 
tenu  le  pontificat  neuf  ans,  trois  mois  &  vingt  mi» 
jours  ;  il  ne  fiic  nullement  regretté  ,  pas  même  de  cens 
qu'il  avoit  fervis  ^.£arc&  quil  le  faiToit  de  inauvaife 
grâce. 

Son  corps  fur  porté  à  leglife  de  Gint  Pierre -aux- 
Liens ,  ou  il  fut  innuméavcc  beaucoup  de  pompe  &:  de 
magnificence.  On  appréhende it  qu'après  fa  mort ,  les 
cardinaux,  qu'il  avoic  trairez  de  fchifmatiques  ,  n'en- 
trcprifl'ent  d  e'iie  un  pape  de  leur  fd<Stion  ,  &  ne  préten- 
diflent  qu'étant  aiîemblcz  en  concile  ,  le  droit  de  faire 
un  fouverain  pontife  leur  étoit  dévolu       leur  apparte- 
noit  de  droit ,  a  l'cxclufion  de  tout  autre.  On  craignit 
au  moins  qu'ils  ne  vouluOent  venir  à  Rome  pour  a 
CmJop^^'    à      '^^  conclave  j  mais  tous  les  mouvemens  qui  arrive- 
Parme  &  Piufim-  rent  fe  réduiflrent  aux  villes  de  Parme  Ôc  de  Plaifance, 
F^rîaîc'^mre***  quc  Cardonuc  vicc-roi  de  Naplcs  fit  révolter  contre  la 
duikfTiikt.  Rome  ,.&^rcunitauiri-tôt  à  l'état  de  Milan.  Les 

farnifons  eccleliaftiques  en  focorenc ,  &  les  bourgeois 
e  CCS  deux  villes  prêtèrent  uHiobuveau  ferment .  à  Ma^ 
ximilion  Sforce.  Le  duc  de  Ferrare  penfa  aufli  à  rentrée 
dans  toutes  les  places  qui  lui  avoienc  été  enlevées  par 
Jules  IL  U  afbiolit  fes  garnifons  pour  formet  un  camp 
volant ,  avec  lequel  il  reptit  Modéne  Reggio  »  qui 
lui  ouvrirent  auffî-tociUs.  portes  j  mais  Caidonne^qui 
If^voit  combien  lè  roi  Catholique  étoic  ennemi  de  ce 
^  dvc^.arttva  fur  ces  entrefaites^,  6t  k  eontraigntc  de  fe 
setiicr.  Tout  le  refte  (uca0èz  tranqitîHe. 
Los.  obieques  du  pape  écaoc  amvéet  le 
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«qomiéme  âe  Mars ,  la  meflè  du  Saiiic-Efpric  fut  célé- 

brce  dans  la  chapelle  db  faint  André ,  autrement  dite  de        'X-*  ^' 

Fie  IIL  par  le  cardinal  de  Strigonie,  &  le  feraion  pro-* 

nondé  par  fcvcque  de  Caftellamare.  Enfuite  les  cardi-    ,  i>xiv. 

*  I     *   ,       .  f     Les  cardinaux» 

naux  au  nombre  de  vingt- quatre  entrèrent  en  procet*- eiwe«auconda. 
fîon  dans  le  conclave  ,  mais  on  ne  fît  ce  jour^tà  que  re-  ^*       .  • 
eevoir  le  lermentdes  prélats,  des  autres  omciers  du  con-  n.*^, 
clave  yàc  des  confervateurs  &i  magiftrats  de  Rome.  En- 
fuite  le  cardinal'  Camerlingue  ,  ceux  d'Arragon  àc  do 
Farnefe  viiitcrent  toutes  les  chambres    pour  voir  s'il 
n'y  avoir  point  d'étrangers ,  qui  n'eufTent  pas  droit  de 
demeurer  dans  le  conclave ,  &  en  fermèrent  les  portes  v 
le  cardinal  Adrien  qui  venoit  de  rentrer  dans  Rome  y 
fût  rcqu.  Le  famedi  cinquième  de  Mars  ;  If  maître  des 
cérémonies  fonna  la  cloche  pour  avertir  les  cardinaux 
'  de  fe  trouver  àda  mefl'e  qui  fut  dite  dans  la  grande  cha- 
pelle de  Sixte  :  àc  après  qu'ils  l'eurent  entendue ,  ils  en- 
trèrent dans  la  dernière  falle  ,  où  ils  traitèrent  de  ca 
u'il  falloir  obferver  pour  la  difcipline  &  le  bon  ordre- 
u  conclave.  Cependant  les  conclaviftes  saflemble^ 
lent  dans  une  autre  falle  ,  pour  dreifer  un.  mémoire  qu'il»- 
dévoient  ptéfenter  au  facre  collège ,  des  privilèges  qu'oiv 
a  couttime  de  leur  accorder.  A^gt-deux  cardinaux  fu-- 
renr  députez  pour  les  examiner ,  &  j  employeient  tou^ 
te  h  journée  ,  pendant  JaqueDe  oa  oe  fit  ^  autre:, 
chofe. 

Le  dimanche  fixiéme-du  mois ,  aptès  fa  mefife  les  car^ 
finaux  allerenràia  congrégation  ;  on  fît  enfiiite  entre? 
dans  le  conclave  un  chirurgien  nommé  J^c^mcj  ^/c}  Brié-  ^^^^^^^  AoAe^ 
rcs  y  que  le  cardinal  de  Médiats  avoit  £ûr  venir  pour   Preprtr'  h»*^ 
lui  percer  une  tumcnr  à  la  gorge.  *  Son" opération  fait*  '"^//nm'^tJlii'. 
fliroukit  fortir  ^  makiln'eniput  obtenir  la  permiâiQiif,  ^  ^'V*  ^' 

Lliij,  ' 
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 ;■       quelques  inftances  qu'il  fit.  Les  cardinaux  continuèrent 

An.  1515.  jour-là 4  &  le  lendemain ,  d'examiner  les  anldes  des 
conclayiAes ,  que  le  maicre  des  cérémonies  fie  enfuice 
venir  ^  &  Thomas  Phœdra  (ècretaire  du  concile ,  leur  fie 
•écrire  cçs  mêmes  artîcks  qu  il  leur  difta  lui-même.  Le 
mardi  huitième,  aprèfs  la  melTe ,  ib  préfenterent  au  fâcré 
•  collège  un  mémoire  touchant  leurs  privil^es ,  dont  ils 
avoient  chargé  le  fàcriftain  nommé  Gahrieli ,  Thoma» 
phœdra  &  Barthelemi  SalijQEbr ,  pour  jêtre  préfenté  aux 
<:ardinaux ,  qui  après  l'avoir  16,  le  rendirent  &  promi- 
rent d'y  répondre  favorablement.  Peu  de  tems  après  les 
comminaires  députez  par  le  facré  collège ,  firent  figncr- 
aux  conclaviltcs  le  rcfultat  de-leur  délibération ,  &:  quoi- 
qu'ils eullcj^t  ratifie  cet  ade  fans  le  lire ,  ils  n'eurent  pas 
iLijct  de  s'en  repentir,  leurs  intcrcts  y  étant  confcrvcz. 
Ceux  qui  étoient  à  la  garde  des  portes  du  conclave  ne 
lailferent  entrer  qu'un  plat  pour  chaque  cardinal,  con- 
formément à  la  bulle. 

Le  mercredi  neuvième  du  mois ,  les  cardinaux  aprcs 
la  meflc ,  ayant  pris  leurs  places  dans  la  chapelle  de  faint 
Nicolas  ,  on  fit  venir  tous  les  notaires  qui  étoient  au 
conclave  ,  avec  plufieurs  témoins ,  &:  on  ht  en  leur  pré- 
fence  lecture  des  articles  qui  avoient  été  fignez ,  &  que 
tout  le  monde  promit  d'obferver ,  bien  qu'il  y  en  eût 
quelques-uns  de  conteftez.  Il  en  fut  dreflé  un  acle  que 
les  notaires  &  les  témoins  fignerent.  On  lut  enfuite* 
une  lettre  de  Jean  Goladini ,  qui  donnoit  avis  au  fa- 
cré collège  que  les  ville;  de  Parme  ôc  de  Plaifance  s*é- 
coienc  révoltées  en  faveur  du  duc  de  Milan  *,  par  les 
pratiques  des  Efpagnols.  Les, cardinaux  fe  raflemble* 
rent  fur  le  foir ,  &  examinèrent  s'ils  dévoient  donner* 
haut  lean'  ayis  fur  1  cleâioa  du  pape*  Lé  jeudi  diziém^ 
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àprès  la  melic,  ils  tinrent  congrégation,  où  on  lut  la 
bulle  de  Julcb  II.  contre  Tcieclion  innoniaque  des  papes,  ^  ^*  * 
&c  prirent  enfuite  la  réfolution  de  ne  retenir  chacun  au- 
près d'eux  qu'un  conclavifte ,  &  de  faire  retirer  tous  les 
autres.  Le  maître  des  cérémonies  fut  mandé ,  &  par  or- 
dre du  lacrc  collcgc  ,  il  les  enferma  tous  dans  la  grande 
chapelle  de  Sixte.  Ils  v  i-éfolurent  que  celui  dont  le  maî- 
tre feroir  élevé  au  fouvcrain  pontificat  ,  payeroit  aux 
autres  pour  la  dcpoiiillc  de  fa  chambre  quinze  cens  du- 
cats qui  feroient  partagez  entr'eux  j  &c  le  notaire  de  la. 
charlibre  apodolique  en  dreiïà  ui\  aâe.  Ainii  la  cupidité: 
trouvoir  toujours  ion  compte. 

Les  cardinaux  aïanc  procédé  au  fcrucin  dans  la  cfaa^ 
pelle  de  faine  Nicolas ,  aucun  d'eux  n*euc  le  nombre 
fuftifanc  de  voix.  Néanmoins  le  cardinal  d'Arborre 
Efpagnoi ,  en  aïant  eu  treize ,  caufa  beaucoup  (fiiiquîés 
tuae  à  Tes  concurrens ,  qui  le  coiuioiiToieac  pour  a» 
homme  dangereux.  Apre»  le  diner ,  ii  y  eut  ploûeur» 
négociations  fecrettes  y.  qui  embarraibrent  extiêmemenc 
ceux  qui  afpiroienrà  la  papauté  >  parce  qu*iU  ne  purenr 
pénétrer  ce  qu'on  y  tratGoit.  Sur  le  fbir  les  cardinaus 
ce  faint  Georges  &  de  "Medicis  s'entrecinrcnr  durant  ' 
plus  d'une  heure  dans  la  grande  iaile  ,  fans  qu'gn  pûr 
entendre  quel  étoît  le  fujec  de  leur  converfatîon  ^  mai» 
comme  les  autres  prétendans  crufenc  qnlls  s'accor^ 
dolent  entr'eux ,  pour  faire  élire  Fnn  ou  l'autre  ,  ils> 
s'approchèrent  d'eux  pour  les  interrompre.  Cette  pré- 
caution ilic  inutile  ;  un  moment  après ,  on  entendit  dan» 
laiklle  un  bruit  confus ,  qui  fit  compicndr»  aux  ince-^ 
seiTez  ,  que.  le  cardinal  de  Medicis  étoii  a&ré  de  \» 
thiare  :  &  quand  ils  Tirent  qu'on  ne  pourroir  pTus  crai- 
yiçtCst  Con,  éleâion  >.  ils  âirent  les  premiers  i  le  felidtes^ 
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•  far  les  fâvor^les  dif^ofidons  où  ils  voyoienc  le  con-^ 
Ah*  ijia-  clave  pour  lui ,  &  après  lui  avoir  baifé  les  mains ,  ils  le 
conduiiîrenc  i  ùl  chambre ,  où  il  fiic  viiîté  de  cous  les 

cardinaux. 

LXY.  Le  vendredi  onzième  du  mois ,  ils  fe  rendirent  à  Ton 
licn^dc  Mwdiciï  appartement  ,  &  y  demeurèrent  julqua  1  heure  de  la 
cfiao.papc  niefle  ,  qui  fe  dit  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas ,  &C 
jc*t!îlf.y9  après  laquelle  ils  en  fermèrent  les  portes  &c  allèrent  au 
■f*^.*'i  f  ^^i^Lii^i^  •      bulletins  aVant  été  ouverts ,  le  cardinal  de 


ij  —    Medicis  fe  trouva  élu  d'un  commun  confentemenr.  Oa 
ijM  "  M-  ^.^  fit  entrer  le  maître  des  cérémonies  &c  les  autres  ofticiers  j 
r«iwf>t-tL      cnfuite  on  revêtit  Medicis  de  fcs  habits  Pontificaux  ;  il 
^^JS^r/*^  s'allit  dans  la  chaire  de  faint  Pierre ,  &  recrut  les  hom- 
mages de  tous  les  cardinaux  qu'il  embraifa  &c  baifa  les 
uns  après  les  autres.  Ce  pape  étoit  fils  de  Laurent  de 
Medicis  &  de  Clarice  des  Urfîns,  &  n'avoir  alors  que 
trente-lîx  ans.  Innocent  VIII.  lavoit  fait  cardinal  âgé 
feulement  de  quatorze  ans-  Ange  Polirien ,  Démctrius  ^ 
Chalcondylc  ,  &  Urbain  Bolzane  avoient  été  fes  maî- 
tres ,  Pic  de  la  Mirande ,  Marcile  Ficin  ,  Jean  Lafcaris , 
Chrillophle  Landi ,  &c  pluGeurs  autres  f^ans ,  fes  amis 
particuliers.  Cecce  éducation  fît  qu'il  aima  les  fciences^ 
comoip  fon  pere  ,  Ôc  qu'il  fe  fit  honneur  4e  proc^er 
les  fçavans ,  je  de  faire  refleurir  les  beau^  arcs  :  mais  ces 
bonnes  qualicez  écoieac  obfcurcies  par  un  grand  nom- 
bres de  mauvaifes  ,  &  on  l'accufa  d'êcrc  partial  &  ambi- 
tieux, il  eft  vrai  qu'il  n'étoic  ni  fi  fougueux  ni  Ci  hautain 
.  que  fon  ptédeceflèur  ^  mais  il  étoit  bien  plus  adroit 
plus  arcindeu2. 

II \J^icBom  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Léon  &  quand 
de  Lcmrx'^&%  on  iul  dcmauda  la  manière  dont  il  vouloir  être  traité» 
çowtoui,      ^  lépoadit  que  ce  Bit  en  gr^nd  princç.  U  nç  yoului  p^ 

jmiter 
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Imiter  Tes  prédcceiTeurs  oui  s'écoieac  fait  porter  en  chai-  — 
Ce  en  £ii(àiit  leur  entrée  lolemnelle  <lans  Rome }  il  mon-  ^  ^* 
ta  à  chev^à»  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  rendre  la  u^Tj.mX 
cérémonie  de  fon  couronnement  &  de  fa  prife  de  pof- 
feifioa  devant  Jean  de  Latran  ,  des  plus  magnifiques. 
Ceitttie  onzième  d'Avril,  trente  jouçs  après  fon  élec^ 
tîon ,  ôe  le  même  jour  qu'il  avoir  été  hit  prifonnier 
Tannée  précédente  à  la  bataille  de  Ravenne  i  on  dit  que 
la  dépenfe  de  cette  folemnitc  monu  à  cent  mille  écus 
d  or.  Il  fit  avertir  les  ducs  de  Ferrarc  &  d'Url^in  de  s'y 
trouver  ;  le  premier  en  qualité  de  feudataire  du  fainc 
fîége ,  le  fécond ,  comme  ctanc  de  plus  préfet  de  Rome. 
Tous  deux  s*y  rendirent  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  crain- 
dre pour  leurs  perfonnes.  Le  pape  Léon  le  contenta  de 
leur  faire  beaucoup  d'accueil ,  fans  rétablir  toucctois  le 
premier  dans  fes  états ,  &  fans  confirmer  au  fécond  le 
duché  de  Pezaro ,  comme  il  le  fouhaicoic.  La  ccrcmo- 
nie  n  etoir  pas  encore  finie ,  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Raphaël  Pacci ,  archevêque  de  Florence  arriva  à  Ro- 
me. Léon  donna  à  l'inftaiK  ce  bénéfice  au  commandeur  - 
de  Mcdicis  fon  coufin-germain  ;  qui  avoit  porté  les  ar- 
mes ,  &  qui  le  fuiyoit  aékueliement  en  cavalcade  armé 

de  toutes  pièces.  . 

Un  bonheur  auquel  Léon  X.  ne  sattendoit  pas  ,  le  lxvii. 
dehvra  de  la  crainte  d  un  icniime  i  les  cardinaux  de  Car-  caivajai  &  de  s. 
vajaljk  de  faint  Severin.  rcftez  à  Lyon ,  où  ils  avoient  f;;;;;-; 
^ucoMp  de  peine  à  foutenîr  leur  parti  qui  s  affoiblif-  po"'  Ho.uc.  ^ 
foit  tous  les  jours ,  sctoicnt  mis  en  chemin  pour  pren-  „ 
dre  la  route  d'Italie  ,  &  fe  trouver  au  conclave ,  où  ils 
avoient  droit ,  &  où  ils  efperoient  d'entrer  par  le  cré-   st»>U.  ad  «». 
dit  de Pfofper  Colonne ,  qui  fe  difpofoit  lui-même  à  fe  c  .âfi^r./  / 1  r. 
fçn^r»  auplûtftt  à  Rome ,  dans  U.réfoktion  de  doimer 
Tome  XXV.  M  m. 
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*  de  fa  main  un  chef  à  toute  Icglife  j  mais  le  viceroi  <I« 
An.  1  j  13.  Naples  l'empêcha  de  partir,  dans  la  crainte  que  (a  per- 

fonne  n'excitât  de  nouveaux  troubles  à  Rome.  Les  deux 
cardinaux  s*embarquerent  à  Marfeiile  ,  &  arrivèrent 
par  mer  à  Ligourne.  Dès  qu'Us  eurent  mis  pied  à  terre 
les  troupes  placées  de  coUs  côtez  pour  fermer  les  paHa- 
ges  left.arrêterenc  &  les  conduifirent  à  Pife  ^  d*oû  Jules 
de  Medicts  coufin  germain  du  nouveau  pape  en  don- 
na aufil-tôt  avis  à  (â  fainteté.  £Ue  ordonna  qu'on  les* 
conduisk  à  Vitcrbc  ,  Se  enfuite  à  Ciyita-veccnia  ,  oà 
ils  demeureroienc  prifonnîers  ^  jufqu'à  ce  que  Ton  eût 
examiné  &  jugé  ce  qu*on  dévoie  en  faire  ;  le  feigneur 
de  Soliers  les  accompagnoic ,  6c  on,  leur  ik  tous  trois 
beaucoup  d*honneur  ,  mais  on  ne  retint  que  les  deus 
cardiiuiux. 

Lx  V I  n       On  ccoit  dans  l'impatience  de  f^tyolr  quel  parti  pren- 

•  in<«w»*«i"  droit  Léon  X.  dans  les  affaires  qui  troubloient  l'Italie  f 

nouveau  npe  I  r      1  i  '  •  a   /  i 

p.ur  prenne  Ml  maîs  il  fuc  lons:-tems  a  le  dererminer.  D'un  cote  il  ne 
iM.  •  louhaicoit  pas  que  les  François  rcvinlicnc  en  kaiic  r 

d'un  autre  il  fe  déficit  tlu  roi  catholique  dont  il  n'ctoic 
pas  ami ,  quoiqu'il  eût  obligation  aux  Efpagnols  du  rc- 
tablillcment  des  Mcdicis  à  Florence  j  mais  il  avoir  à 
cccur  la  révolte  de  Parme  6c  de  Plaifance  à  laquelle  le 
viceroi  de  Naples  avoit  donne  lieu.  Léon  X.  faifoit  peu 
de  cas  des  Suiiles,  qui  ne  fervoient  que  pour  de  l'argent, 
&  qui  (e  murinoient  des  qu'ils  ne  touchoient  pas  leur 
paye  à  jour  nomme.  Maximilien  Sforce  duc  de  Milan 
ctoit  un  prince  foible ,  qui  feroit  toujours  à  charge  an 
faint  ficge  ;  l'empereur  lui  paroifloit  un  ami  inconftant, 
fur  lequel  on  ne  pouvoir  faire  aucun  fonds ,  &  en  me- 
me-cems  dangereux.  Enfin  les  Vénitiens  venoient  de 
conducetin  traité  d'alliance  avec  Louis       il  ne  pou- 


Digitized  by  Googlc 


Livre  cent  vinct-troisie'me.  xys 

voit  don&pju  compter  fur  eux ,  fam  s*umr  avec  la  Fraiv-  T  " 

ce.  Teisécoîenclesfentimensdupapc.  *• 

La  republique  de  Venife  avoit  en  effet  conclu  I*af.  coodui  a» 
faire  à  la  mort  de  Jules  II.  André  Gritti  &  Barthclemi  la 

.  I    .  I       r-  I  l         '      France  8C  la V©- 

1  Alvianne  ,  que  les  François  avoient  remis  eu  liberté  ,  nitico». 
crurent  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  la  grâce  qu'on 
venoicdc  leur  faire  ,  qu'en  s'atcachinc  à  fa  nnjellé  très- 
chréticnnc.  Ils  trouvèrent  donc  moïen  dcrenverfer  les 
defleins  de  l'empereur ,  &  d'appuïer  les  intérêts  de  la 
France  ,  en  ménageant  la  paix  entre  le  roi  &  la  Republi-  ^ 
que.  Comme  toute  la  difficulté  confiftoit  dans  l'union 
du  Crémonois  ,  &  des  villes  fur  la  rivière  d'Adda  au 
duché  de  Milan ,  à  quoi  les  Vénitiens  ne  vouloicnt  pas 
confentir  ;  Gritti  les  engagea  à  fe  relâcher  fur  cet  arti- 
cle ,  qui  fcul  cmpechoit  la  réconciliation  ;  &  il  en  vint 
à  bout.  Les  prétentions  de  la  République  iur  le  Crémo- 
nois, &  fur  les  fables  de  l'Adda  furent  abandonnées,  &  le 
fcnat  confentit  que  Louis  recouvrit  la  fucceflion  de 
fon  aïeule  dans  la  même  étendue  que  le  dernier  des  Vif- 
comtis  l'avoit  polledéc,  à  condition  qu'il  joindroic  im- 
médiacemenc  après ,  fes  croupes  à  celles  de  Venife ,  pour 
rétablir  l'état  de  terrç  ferme ,  comme  il  itoic  avant  la  li- 
gue de  Cambray. 

Ainfi  les  articles  du  traité  furent  I.  Que  l'on  cefti--  .  ^-^x. 
Cucroit  a  la  République  tout  ce  quon  lui  avoit  enlevé  ,  <ritKmdcccirai- 
&  qu'on  la  remcccroic  dans  le  même  état  où  elle  étoit'**  • 
ayant  la  guerre ,  excepté  Crémone  6c  les  villes  de  l'Adda, 
qui  reltcroientà  la  France  ,  pour  être  réunies  au  duché 
de  Milan  donc  elles  avotem  été  démembrées.  IL  Que 
pour  foutenir  cette  guerre ,  qui  ne  pouvokps  manquer 
d'être  fanglante  »  &  où  il  s'agtfToic  de  recouvrer  le  dU'* 

€ké  de  Mibn  pour  les  Francs  ^  â:  de  reprendd^e  les 
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An.  ïji3>blique  s'obligeoic*  de  fournir  huit  cens  lances  >  mille 
chevaux  légers  &  dix  mille  fancaifins  ;  ibus  lès  ordres  de 
Bartbelemi  TAlviane  ,  &  le  roi  crès-chrcrien  cnvoïe- 
roic  de  Ton  c^é  quinze  cens  lances,  &  douze  mille 
hommes  dinfàhterie ,  qui  feroienc  commandez  par  Ro* 
bercde  la  Marc  III.  Que  le  feigiieur  dé  laTrémoiiille 
au];oic  le  confmandemenc  générai  de  toute  l'armée ,  ^ 
pour  /on  lieutenant  général ,  Jean-Jaccpes  Trivulce 
qui  ayoit  une  parfaite  connoiffance  des  affaires  dlcalié 
éc  de  tous  le  païs.  Il  y  eut  quelques  conteilations  fur  les 
frais  du  fîége  de  Vérone  qu'occupoit  l'empereur  j  mais 
Louis ,  pour  les  faire  cefTer ,  donna  fa  parole  par  écrit  de 
contribuer  feul  à  ce  fic^c  de  de  fournir  tout  ce  qui  feroic 
nccellaire  pour  la  fublilLuicc  des  François  devant  cette 
place ,  Ôc  la  moitié  des  frais  que  feroicnt  les  Vénitiens, 
Le  traité  fut  ainfi  conclu  ,  &  Gritti  qui  en  avoir  tout 
l'honneur  ,  après  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  demeura  à 
la  cour  de  France  en  qualité  d'ambafladeur^ 
txxi.  Jules  IL  avoit  tenu  avant  fa  mort  cinq  fefTions  du 
f  concile  de  Latran  &  avoit  indiqué  la  uxiéme  pour 

Soiu*         l'onzième  d'Avril  1513.  mais  Léon  X.  qui  lui  fuccedi 
'  ,,     ,,    dans  cet  intervalle  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  la  te- 
•»  f.t. M.^I  o  nir  au  jour  marque  ,  la  prorogea  )ulquau  vmgt'ieptie- 
^nS»'M.mi0K.  me  du  même  mois.  La  bulle  de  prorogation  eft  du  dixié-  • 
^i|.a.A  ^  porte,  que  la  Providence  l'aiant  choiii ,  quoi- 

qu'indignc ,  pour  le  gouvernement  de  l'églife ,  il  dote  cm- 
ploïer  tous  fes  foins  à  rétablir  la  paix  ,  unir  tous  les  fi- 
dèles »  Se  féformer  les  moeurs  i  que  Jules  IL  ion  préde- 
cefTeur  dlieureufe  memc»re  aïant  convoqué  le  con»- 
cile  général  de  Latran  dans  ce  deflein,  dueonfencemeiit 
de iê» vénérables freces-lçs cardinaux,  du  nombre  d.e£- 
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quels  il  icok^  &  nVianc  pft  le  coiidnuer,  parce  que  '  ■  " 

Dieu  en  avoit  difpofé  :  »  Nous  (  dit-il  )  qui  entrions  dès-  ^ 
»  lors.dans  les  mêmes  vûës  »  6c  qui  ne  fouhaitions  pas 
M  avec  moins  d'ardeur  la  célébration  d'un  concile ,  dan» 
n  lequel  on  pût  terminer  toutes  les  a&ires  ,  qui  ont 
91  donné  occafion  à  celui  ci  ^  &  le  conduire  julqu'à 
»  pcrfeâion  ;  nous  avons  remis  la  feffion  prodiaine  au 
f>  vingc-feptiéme  d'Avril ,  parce  que  l'onzième  jour  au-» 
n  quel  elle  étoit  indiquée ,  il  Te  doit  faire  une  proceffîon 
»>  générale  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  notre  élévation 
»  au  fouverain  pontificat.  »>  Il  y  parle  enfuitc  de  la  prag- 
matique-fanélion  ,  &  de  la  citation  des  François  au  con-        '    '  ! 
cile  ,  pour  cxpofer  les  raifons  qu'ils  ont  de  s'oppofer  à  l'a- 
bolition de  cette  pragmatique. 

Le  jour  marque  pour  la  feflion  étant  arrivé,  le  pape  lxxît. 
levêtu  de  fes  habits  pontificaux  ,  ôc  accompaj^nc  du  la-  du  cincic  Je  La- 
cté collège  5  des  patriarches, archevêques ,  évequcs ,  ab- 
bcz  en  mitres ,  dejplufieurs  ducs ,  barons  &c  nobles  Ro-  laklt.ti.'f'i.H 
mains ,  partit  de  l'eglife  de  faint  Pierre  pour  fe  rendre  à. 
celle  de  faint  Jean  de  Latran  ,  &  y  vint  prcfidcr  à  cette 
feffion  qui  fin  tenue  un  mercredi  vingt  iepciéme  d'A- 
vril. Lamefle  fut  célébrée  par  le  cardinal  Vokcrre  évê- 
que  de  Sabines  ,  &  le  fermon  prononcé  par  un  évc-  • 
que  dont  on  trouve  le  difcours  dans  la  collection  d\t 
Pere  Libbe.  Le  cardinal  Alphonfe  lut  l'évangile  de  faine 
Jean  ,  qui  commence  par  ces  mots ,  *  fur  le  Toir  du  même    *  chmerz'f'*'^ 
pur  .qui  etott  le  premier  de  la  femaine ,  eirc.  Le  pape  après  f»bétt^m , 
qu'on  eût  dianté  l'hymne  du  Saint-Ëfpric  qa  il  enton-  i^f^  ^  ^'^^ 
na  lui-même ,  parla  auflî  pendant  quelque  tems  ^  pooé 
exhorter  les  Pères  à  procurer  l'avantage  de  la  religion  ^ 
&  die  que  foa  deÛein  étoit  de  continuer  le  concile  ju&  * 
qu^à  ce  qu'il  y  eût  une  union  ioUdement  étabEe  entra 

Mmiiî 
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■  les  fidèles.  Son  dîfcoars  étant  fini  ,  Jacques  Salviaci 

15^3*  orateur  de  la  république  de  Florence  «  pré(enu  fes  pa<»~ 
tentes  pour  amfter  an  concile  au  nom  de  la  républi-*' 
que ,  &  Thomas  Phcedra  les  lut  à  haute  voix.  Eafiiite 
Macius  de  Perufcbio.  produifît  une  féconde  fois  la  bulle 
ou  le  monitoire  porté  par  Jules ,  contre  les  partifans  de 
la  pragmacique-lanûtbn  ;  &  demanda  une  citation  con- 
tre la  contomace  des  François  en  cette  caufe  ;  mais  le 
pape  n'y  fit  point  de  réponfe  dans  la  vûë  de  le$  gagner 
par  la  douceur 

R«r«MU<  Apres  qu'on  eût  fait  fortir  tous  ceux  qui  n'avoient 

u.  droit  d'affifter  au  concile  ,  larchevcque  de  Reg- 

gio  lut  la  bulle  de  fa  fainrccc  ,  par  laquelle  elle  approu- 
voit  le  concile ,  &  tout  ce  qu'on  y  avoir  fliit  jufques  alors , 
àc  fouhaitoit  avec  ardeur  fa  conrinuacion.  Cette  bulle 
étoit  du  cinquième  des  calendes  de  Mai ,  c*eft-à-dire  du 
'  ■  vingt-feptiéme  d'Avril  :  on  demanda  à  tous  les  mem- 
bres du  concile  ,  s'ils  agréoicnt  ce  qui  y  ccoit  contenue  ; 
&  tous  aïant  répondu  PUcet ,  on  indiqua  la  feptiéme 
feflion  au  vingt-troilicme  de  May  ,  qui  fut  toutefois 
prorogée  jufqu'audix-feptiéme  de  Juin ,  par  une  bulle  du 
vingtième  de  Mai ,  à  caufe  de  l'arrivée  des  ambafladeurs 

•  de  Sigifmond  roi  de  Pologne  ,  qu'on  atceiidoit  de  jour 
'     ■  jour.  On  nomma  quelques  f(javans  prélats  pour  avi* 

fer  avec  les  cardinaux, en  préfence  du  pape,  aux  moïens 
de  terminer  les  chofes  qu'on  devoir  propofer.  On  re^u^ 
les  procurations  dçs  éveques  de  Brixen  ,  de  Conimbre , 
c0iLtt9*.tM,  de  Viicrbe  ^  &c  de  Mifne  ,  pour  alUfter  au  coneilç  çn. 

kmrnom,  &  le  troiliéine  de  Juin  Içs  prélats  furent  di- 
yifex  en  trois  claCes ,  dans  la  première  defquçlles  on  trai» 

*  ceroit  de  ce  qui  concernoit  la  paix  des  princes ,  l'extir^ 
patiori  4)1  fthiCme  i  dan^  )a  ffCop4e  4ç  cç  «jui  re^ar4oft 
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k  foi ,  &  dans  la  croifiéme  de  ce  qui  apparcenoic  à  la  xé-  — ^ 

formation  des fficrars  9  &  aux  moïens  d'abolir  la  prag-^^^'  ^S^h. 
madcjue-ranâion.  On  trouvera  lea  noms  de  ces  dépur 
tez  dans  les  zCtes  du  concile  ,  &  le  tout  fiit  expédié  <unt 
les  feffions  fuivances. 

Louis  XIL  à  la  faveur  de  l'alliance  ^'il  venoît  de  ^^jy^f 
fsAxc  avec  les  Vénitiens ,  vouloit  lui  même  paflêr  les  aUct  en  pcrfbnne 
Alpes  a  la  tète  de  fon  armée.  Il  écoit  informé  que  les  SHTiMitoii.''*^ 
Muanois  prévenus  d'abord  en  faveur  de  Maxknilien  0M«rMi  10. 
Sforce  y  étoient  fort  rebutez  de  Ton  gouvernement  ; 
qu'ils  avoient  été  maltraitez  Ôc  par  les  Suiifes  &  par 
les  Efpagnols  j  qu'on  les  perfecutoit  encore  après  leur  a- 
voir  tout  ôté ,  &  qu'on  les  rcndoic  tributaires  de  cette  pre- 
mière nation.  Sa  majeilc  avoit  re(^u  des  députez  fecrets 
de  leur  part  ,  pour  l'^lTurer  qu'ils  lui  ouvriroicnc  tou- 
tes les  portes  du  duché  ,  pourvu  qu'elle  vint  prompte- 
menc  en  perfonneavec  des  troupes  ,  ou  qu'elle  les  en- 
V(  lât  lous  un  chef  de  réputation.  Louis  fcroit  parti  à 
l'heure  mcme  de  Lyon  ,  où  il  éroir  alors  ôc  auroit  tra- 
verfe  les  Alpes ,  s'il  n'avoir  pas  apprir,  que  les  princes  ' 
confcderez  t:  avail^oient  de  tout  leur  pouvoir  à  affermir 
Henri  roi  d'Anglcf^rre  dans  le  deflein  qu'il  avoir  forme 
de  faire  la  guerre    la  riancc  ,  en  lui  failant  efperer  qu'il 
fcroit  vigourcufement  fécondé  ■■,  que  le  parlement  d'An- 
gleterre avoir  écé  afiemble  là-dellus ,  ôc  que  laffé  de  la 
longue  paix  qu'Henri  VIL  avoir  procuré  au  roïaume  ,  Jn^v'^^diiiu.-v. 
on  n'y  refpiroit  qu'après  la  guerre ,  &  l'on  avoit  déjà  ac- 
cordé  à  Henri  VIIL  un  fublide  très<on(iderable.  Sur 
CCS  avis  le  roi  très-chrétien  ne  ju?ea  pas  à  propos  d'a-r  uarié^m  l  i9i 
bandonner  les  erats  menacez  par  tant  d  ennemis  i  aC 
quoiqu'ils  ne  dûiTent  pas  être  prêts  de  cinq  on  ûx 
mois ,  il  ne  convenoit  pas  de  commencer  une  encrqprir 
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—  fc  ou*on  ii*ét6ic  pas  affuré  d'avoir  fini  en  ce  tems-la. 
An.  i/ift.  D'ailleurs  Etienne  Poncher  archevêque  de  Sens  ^  qui 
avoir  fuccede  à  . la  fiiveur  du  cardinal  d'Amboife  «  lur  re- 
montra prudemment  qu'il  étoit  plus  digne  de  lui  de  dé^ 
ffsndre  la  Normandie  contre  Henri  VIIL  qui  Ce  vantoit  * 
d'y  defcendre  a^  commencement  de  l'été,  que  dç  re- 
prendre le  duché  de  Milan  iiir  un  ennemi  auffi  fbible 
qu  ecoic  Maximilien  Sforce.  Louis  k  rçndit  à  ces  rat- 
ions. 

Trivulce  qui  avoir  des  terres  confiderables  dans  le 
duché  de  Milan ,  prcHoit  fort  fa  majeftc  d'y  envoVcr  une 
armée  :  il  avoit  déjà  pris  les  devans ,  pour  aflurcr  le  che- 
valier de  Louvain  qui  commandoit  dans  le  château  de 
Milan  ,  d'Herbouvilie  gouverneur  de  Crémone  ,  &C 
ceux  des  autres  places  qui  reltoient  aux  François ,  qu'ils 
feroient  bien-tôt  fecourus.  Lui  même  après  avoir  paflé 
quelques  jours  à  Turin  pour  difpofer  toutes  chofes  à 
l'ouverture  dp  la  campagne  ,  s  étoit  jetté  dans  Aft  avec 
les  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  lui  ,  &  s'avança  vers 
le  Milanez  dans  le  mois  d'Avril ,  pour  y  attendre  celui 
Lxxv.     qui  devok  commander  l'armée  Fran^oife.  Louis  XII. 
arrive  dan*  ic  du*  avoit  jette  les  yeux  fur  la  Trcmouille  ,  qui  étoit  parti  in- 
Jjjjj^j'j*"*"*^ceflamment  pour  fe  rendre  en  Italie  avec  la  qualité  de 
GWi«ni./.  II»  ileutenant  général  pour  le  roi  delà  les  monts.  Son  ar- 
mée dévoie  être  forte  à  la  fin  d'Avril  de  quinze  cens 
hommes  d'armes  ,  de  huit  cens  chevaux  légers  ,  de 
huit  mille  lanfqucnets  en  difïèrentes  bandes  ;  Ôc  les. 
célèbres  bandes  noires  compofées  de  fix  mille  fancaihns 
'  de  là  n>ême  nation ,  que  le  duc  de  Gueldres  avoit  le^ 
vez=pdur  le  fervice  dé  la  France  >  en  dévoient  aulfi  faire 
une  partie. 

9anhelemi  l'Alviane  «  qui  avçit  été  fait  prifonnier  i 
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la  bataille  d'Agnadel ,  où  il  avoit  fervi  en  qualité  de  n 
Hieftre  de  camp ,  &  (^uin'avoic  été  mis  en  liberté  qu'en  ^     i  Jii» 
conféquence  du  traite  que  la  France  venoic  de  conclure 
avec  la  République  ,  aVant  appris  que  les  Vénitien^ 
:étoient  embarradez  fur  le  choix  d'un  général ,  prit  la 
pofte  &  vînt  juâju'à  Suze  en  Piémont ,  où  il  s'arrêta  pour  ' 
Q^Erir  Tes  fervices  aux  Vénitiens.  Il  adreffa  au  fénat  un  ou-  ' 
vragedans  lequel  il  faifoit  Ton  apologie ,  &c  tâchoit  de 
prouver  que  la  perte  de  la  bataille  d'Aenadel  venoit  uni- 
quement de  ce  que  le  comte  de  PitigTiano,  fous  lequel 
il  fervoit  en  qualité  de  lieutenant  général ,  ne  l'avoir  pas  ' 
fecouru  à  tems ,  ôc  que  ceux  qui  fervoîent  fous  lui  n'a- 
voient  pas  été  fécondez  comme'ils  auroiem  dû  l'être.  Le 
fénat  jugea  d'abord  que  TAlviane  profitolt  de  la  mon  de    i  x  x  \  r. 
Pitigbano ,  qui  ne  pouvoir  fe  jumner ,  &  parut  peu  ta-  «iane  choii?  povt 
vorable  à  fon  apologie  ;  mais  Gritti  qui  venoit  d'arriver  tSSlJïi?"^' 
à  Venife  «  entreprit  fa  jufHficadon ,  &  gagna  fi  bien  les  tmhki/i,viM, 
cfprits ,  que  TAlviane     élu  générsJ  ^  &  qu'on  lui  en  en* 
voïa  l'ordre  à  Suze  ,  d'où  il  alla  fè  mettre  à  la  tète  de 
l'armée  de  la  République ,  avec  la  même  autorité  qu'a- 
-voit  eu  autrefois  le  comte  de  Pidgliano.  Il  fit  pafler  le 
Mindo.à  fes  troupes ,  avec  tâm  de  Donheur  ^  que  les  pla- 
ces de  Vallegio  ôc  de  Pefchiera  ,  où  il  y  avoit  garnifon 
Allemande  ,  députèrent  vers  lui  pouf  fe  rendre  ^  quoi* 
qu'il  n'eût  pas  defTein  de  les  aflîéger. 

Son  deflein  étoit  de  joindre  au  plûtôr  la  Tremoiiille  , 
perfuadé  que  rien  ne  rciifteroit  aux  armées  de  France  & 
de  Venife  ,  quand  une  fois  elles  feroient  unies.  Les  paï-  lxxvii. 
feins  du  territoire  de  Brcflc  prirent  les  armes  ,  élurent  un  rAWanc'^ïui» ic 
chef ,  s'avancèrent  aux  portes  de  cette  ville  ,  &  aidèrent 
les  bourgeois  à  fe  défaire  de  la  garnifon  que  Cardonne 
y  avoir  laifTé  ,  mandant  à  i'Alviane  qu'il  vint  avec  eux 
JçmeJCXr.  '  Nn 
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■  ■    ■  alliéger  la  citadelle  :  mais  il  aima  nùeux  maicher  avec 

A  n.  iii3*  le  relie  de  Ton  armée  vers  Crémone  ,  après  avoir  envoie 
un  détachement  de  trois  mille  hommes  à  Brclle ,  quoi- 
que ce  fût  concre  le  fenciment  du  provediteur  Véni- 
tien f  &  fans  avoir  donne  avis  de  fa  marche  à  la  Répu- 
blique. Il  s*approcha  donc  de  Crémone  où  la  bourgeoi- 
se l'appelloic  pour  retourner  à  robcïiTance  de  Louis  XII^  ^ 
Il  y  entra  »  mit  des  vivres  &  des  munitions  dans  la  cita- 
delle i  &  en  partit  pour  prendre  la  route  de  Ôara.  Il  fe 
préTenta  devant  les  villes  de  Lodi ,  de  Sonzino  &  de 
Pavie ,  &  les  fit  toutes  déclarer  pour  k  France.  H  écoir 
prêt  à  pafler  le  Po ,  quand  on  lui  vint  dire  que  Ton  déta- 
chement pourÇreilb  avoit  été  battu  par  Rocandolphe 
général  de  lempèreur.  Cette  nouvelle  ne  lui  fit  point 
changer  de  route  i  il  jugea  plus  à  propos  d'aller  joindre; 
laTrimouille^erperant  de  partager  avec  lui  Thonneur 
de  recouvrer  le  duché  de  Mibn., 
txxYin.  ^  .  Sur  ces  enttefaites  »  la  flotte  de  France  commandée 
GinJqB?prcccie  pat  Prejan ,  &  compoCée  de  neuf  galères ,  Ôc  de  quelques 
Fr^nçoi»."*      vaîflôaux  y  paruc  devant  Gènes ,  pour  y  favorifer  une 
j#4»*(M»i.  50»  révolte.  Les  Hefques  &  les  Fregofes  écoient  broiiillez: 
depuis  long-tems  y  &  ces  dérniers  avotent  fùpplanté  les 
premiers ,  &  auroient  coniervé  leur  avantage  ,  slls  euf-- 
fcnt  pu  vaincre  le  defîr  de  fc  venger  ;  mais  l'occafion  pa* 
rut  favorable  à  leur  animofité.  Les  frères  du  Doge  Fre- 
gofe  afTaflmerent  Jérôme  FicTtjuc.  Les  frères  de  ce  der- 
nier craignans  qu'on  ne  les  traitât  de  mcmc  ,  prirent  le 
parti  de  la  France  ,  afleniblcrcnt  quatre  mille  fantalTins 
&  trois  mille  chisvaux  ,  &  fe  préfenterent  devant  Gènes , 
dans  le  même  tems  que  Préjan  ravirailloit  le  fort  de  la 
Lanterne  que  les  Franc^ois  avoient  toujours  confervc. 
Ceux  ,dc  ia.fadioi\  des  f  iefques  ouvurent  une  porte  de 
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la  ville  »  Ôc  les  reçurent  y  le  Doge  &  fon  firere  fe  fauve-  ■ 
rcnt  dans  une  galcre  ;  Louis  un  autre  frcrc  ayant  été  trou- An.  iji3» 
yé  dans  Ton  lit ,  on  le  faifit ,  &  on  l'attacha  à  la  (^ueuS 
d'un  cheval  indompté.  Auffi-tôc  toute  la  ville  fe  déclara 
pour  la  France ,  qui  recouvra  fans  peine  les  autres  places 
de  la  République  ;  Ôc  Antonio  Adorne  fiit  élu  Doge  5& 
gouverneur  de  la  place  pour  le  roi  Louis  XIL . 

Tant  de  fuccès  fi  heur«uz  déternunerent  les  Milanots   lxx ric. 
à  fe  dédarcr  entièrement  pour  la  France.  Cette  nouvelle  rJçoùll^i^^ 
révolution  à  laquelle  on  ne  s*attendoit  pas ,  &  Tabfence  J,";aj,j5,c"m£? 
du  viceroide  Naples ,  qui  avoit  ordre  du  roi  catholique  ^"run»,  Til, 
de  conferver  fes  troupes ,  &,  de  n'en  point  venir  à  une  ^  <>* 
aâion ,  apportèrent  autant  de  changemens  dans  les  ef-' 
p r its  que  dans  les  affiûres.  Toutes  les  villes  de  Lomliardio 
abandonnèrent  le  parti  de  leur  nouveau  duc  Maptimilien 
Sforce,  à  l'exception  de  Novarre  &  de  Côme  ^  où  il  y 
avoit  de  très -fortes  garnifons  capables  de  contenir  la 
bourgeoifie.  Enfin  à  peine  Sforcc  avoit-il  commencé  à 
goûter  les  premières  douceurs  de  fa  nouvelle  principau- 
té ,  que  par  un  revers  imprévu ,  il  fe  trouva  lur  le  bord 
du  précipice  ,  &  fut  contraint  de  fe  recirer  a  Novarre  , 
où  les  SuiiTes  le  conduifircnt ,  témoins  de  tous  ces  évc- 
nemens ,  fans  s'y  être  oppofez  ,  à  caufe  de  la  mcfintclli- 
gence  qui  étoit  entre  eux  &c  les  Efpagnols. 
•  Le  pape  Léon  X.  qui  s'étoit  comporté  avec  beaucoup  Lxxx. 
d'égalité  jufqu  a  l'arrivée  de  la  Trimouillc  en  Italie,  fut  duM^cjpmn^ 
preiTé  de  fe  déclarer  pour  arrêter  tous  les  progrès  de  la  ^tJî/JJJJ 
France  &  des  Vénitiens.  Il  avoit  fm  tout  fon  polfible  ,  lewiianc*. 
pour  détourner  ceux-ci  de  ratifier  le  traite  avec  Louis 
XII.  mais  fes  prières  furent  inutiles.  Il  avoit  cnvoïé  au  • 
roi  un  de  fes  tavoris  nommé  Cinthio  ,  pour  lui  protefter 
de  fa  part  qu'il  ne  fuivrgit  pas  l'exemple  de  fon  prédé- 

N  a  i j 


Digitized  by  Google 


iî?4  Histoire  Ecclésiastique. 
cefleur ,  &r  qu'il  agircit  en  pcre  commun  ;  qu'il  écoît 
AH»  1JI3'  l'héritier  des  fentimens  refpe6tueux  de  la  maifon  de  Me- 
dicis  pour  la  couronne  de  France  ;  mais  qu  étant  pape 
depuis  un  mois  feulement ,  il  ne  pouvoit  pas  fi-tôt  rom- 
*  '  pre  les  engagemens  du  faint  fîége  contradez  par  fon  pr©* 

céccSScux  i  qu'il  écok  très-bien  difpofc  en  faveur  des 
François  ,  mais  qu'il  ne  pouvoic  Ce  déclarer  ouverte* 
ment ,  fans  exciter  contre  lui  la  plûpart  des  princes  ; 
quii  fupplioit  le  roi  de  ne  lui  point  imputer  quelques  de- 
marches  qu'il  feroit  obligé  de  faire  pour  le  traverier  dans 
UconquèteduMilanès ,  parce  que  fôn  cœur  n'y  auroic 
aucune  part.  Enfin  il  fupplioit  fa  majefté  de  trouver  bon 
qu'il  l'exhortât  par  un  bref  à  ne  rien  entreprendre,  con- 
tre le  repos  de  lltalie.  Il  fembie  à  en  juger  par  la  condui- 
te que  tint  Louis  XII.  qu'il  n'ajoûta  pas  beaucoup  de  foi 
à  tous  ces  difcours. 

Ce  prince  étoit  fans  doute  perdiadé  ^  qu'un'  nouveau 
pape  change  fouvent  d'inclination  en  recevant  fa  di- 
gnité ,  entraîné  par  les  intérêts  de  la  cour  de  Rome  ^  qui 
d'ordinaire ,  font  toûjours  les  mêmes  (bus  diffêrens  pon- 
Le n^uT.au^pape  ^^^t ,  la  condultc  de  Lcon  X.  ne  fiit  pas  dif- 

fe  déclare  contre  fercnte  de  Celle  de  Jules  IL  quant  à  l'elfentieL  II  eft  vrai 
fto  piédeeeflêw.  que  les  manières  n  croient  pas  les  mêmes ,  mais  par  oir- 
xif^&Tl^  rerentes  voies ,  il  tendît  au  même  but  qui  étoit  de  di- 
ij  ir«   ^JI4.^  jjjjjj^çj.    puifTance  des  François.  Il  follicita  le  roi  d'An- 
isfyl'l?',      gletcrre  de  faire  une  defcente  en  France ,  &c  redoubla  fes 
inftances  auprcs  de  Ferdinand  roi  d'Arragon  pour  l'a- 
nimer contre  la  France.  Léon  avoic  faifi  un  moment 
heureux  ,  Ferdinand  paroiffoit  fe  repentir  de  la  ué- 
•         ve  qu'il  avcic  conclue  avec  Louis  XII.  &  penfoic  à  fe 
prévaloir  de  l  équivoque  qu'il  avoir  inférée  dans  le  trai- 
té ,  pour  le  vioki  impuncmenc^  quand  il  le  voudioit.  Il 
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avoit  permis  que  les  François  exccpuaflchc  leurs  alliez  ,  

&  il  avoir  excepte  à  fon  rour  le  faint  fiége.  Louis  croïoit 
qu'on  devoir  entendre  par  ce  terme  la  cour  de  Rome 
éc  les  érats  qu'elle  polTedoit  :  mais  le  roi  catholique  lui 
<lonnoit  plus  d'étendue  ,  &:  comprenoit  fur  ces  mots  , 
du  faint  fêge  ,  non-fculement  les  états  fur  Icfquels  la  cour 
de  Rome  avoir  des  prcrcnrions  ,  mais  encore  les  trou- 

1>es  qu  elle  avoic  alors^  &  qu'elle  mettroic  fur  pied  a 
'avenir  j  foutenanc  que  fi  Léon  X.  envoïoic  une  ar-» 
mée  pour  défendre  le  duché  de  Milan ,  &  que  la  Tri^ 
jnoiiule  agit  contre  elle  >  Cardonne  pourroic  la  défen-^  ^ 
dre  par  toutes  les  vcues  militaires ,  fans  donner  atteinte^ 
a  la  trêve. 

Cette  bonne  dirpo^iiion de  Ferdinand  futluivie  d'une* 
adtion  qui  afFermic  encore  plus  la  confiance  du* pape» 
Celui-ci  s'écant  plaint  de  ce  que  le  roi  catholique  avoir 
dépouillé  le  faint  fiége  des  villes  de. Parme  &  de  Plaifan-» 
ce ,  Jérôme  de  Vie  ambaffadeur  pour  l'Efpa^ne  à  Romer 
eaécrivicàce  prince  ^  qui  ordonna  auflî-toc  a  Cardonne 
fon  vlceroi  à  Naples ,  de  remettre  furie  champ  au  faint 
iîége  les  villes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  d'affurer  le 
pape  que  rEfpagne  rentreroit  dans  la  confédération ,  ao 
moment  qu'elle  verroicles  alliez  en  difpoiîtion  dé  join- 
dre à  fon  armée  k»  troupes  néceflàires  pour  chalTcr  le» 
François..  ■  . 

Pendant  ce  tems-  la ,  Jer6me  Moroné  envoïé  de  Ma^   £  x  irx  vt  . 
ximilien  Sforce ,  vint  trouver  le  pape.  Moroné  étoitua  x'^?i^s4^t^ 
homme  capable  des  négociations  les  plus  délicates ,  te 
Léon  le  confutu  fur  les-  mefur-es^  qu'il  (àlloit  prendre  .{fj/*'^ 


François*  ou  les  Efpagnols  le  polTedoient  long-tems', 
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rien  ne  pourroic  les  empêcher  de  fe  faiiir  du  lefte  de  l'I- 
'  talieiquefi  le  faint  (iege  vouloit  éviter  tous  les  mal- 
heun  qui  le  menaçoient ,  il  falloir  qu'il  trouvât  de  l'ar- 
gent à  quelque*  prix  que  ce  fût  ,  qu'il  lenvoiât  aux 
SuilTes  ,  &c  qu'il  les  obligeât  par-là  de  fournir  autant  de 
croupes  qu'il  écoic  néceflaire  pôur  chafTer  la  TrimoiilUe. 
Le  pape  fe  rendit  aux  raifons  de  Moroné  j  mais  fon  em- 
barras étoit  de  trouver  de  l'argeft.  Jules  n'en  avoir  pas 
laiiTé  beaucoup  ,  Ôc  ce  qui  y  avoit  été  trouvé ,  Léon  l'a^ 
'ZT  voie  dépenfé  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement.  Ré- 
dn'^rmV^li^Znm  àvài,À  emprunter ,  il  s'adrelTa  aux  banquiers  qui  lui  prè- 
laFfancc,  terent  quarante-dcux  mille  écus  i  &  afiii  qu'en  les  en- 
L^^if^u^^'  voïant  aux  SuilTes  ,  il  ne  parût  pas  qu'il  contrevint  fi- 
tôt  à  Ja  parole  que  Cintnio  avoit  donnée  pour  lui  à 
Louis  XII.  de  fe  gouverner  en  pere  commun  ^  le  pré- 
texte qu'il  prit  fut  de  pàïer  vingt  mille  écus  pour  la  pen« 
fion  que  Jules  avoit 'promife  aux  Cantons  ^  &  vinet- 
deux  mille  pour  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  Fo- 
glife  ,  en  lui  faifant  recouvrer  Parme  &  Plaifance  ,  dont 
Cardonne  s'étoic  fàifî  pour  les  remettre  à  Maximilien 
Sforce. 

Avec  l'argent  du  pape  ,  on  leva  cinq  mille  SuifTcs ,  qui 
^'avancèrent  jufqu'à  Tortone ,  &  Cardonne  qui  étoit 
campé  à  Trebia  ,  fut  prié  par  Profper  Colonne  de  les 
venir  renforcer  ,  pour  arrêter  la  Trimoùille  j  mais  le  vi- 
ccroi  de  Naples  écrivit  lui-mcme  aux  Suifles  de  venir  à 
lui  à  Trebia ,  ceux-ci  ne  voulans  pas  déloger  ,  fe  pro- 
pofercntde  combattre  &  de  vaincre  fans  lui.  Cependant 
fur  les  remontrances  du  pape  au  roi  catholique  ,  Car- 
donne reçut  un  courrier  de  Vie  ,  qui  lui  conimandoic 
de  la  part  du  roi  fon  maître,  de  fe  joindre  aux  confe- 
derez  dans  le  duché  de  Milan  ^  6^  d'agir  avec  eux  contre 
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les  Fran(jOis.  Il  n'y  avoir  plus  lieu  de  douter  après  cela,  ' 
que  les  SuifTes  ne  fillent  un  effort  extraordinaire  en  fa-  ^S^y 
Tcur  de  Maximilien  Sforce.  La  Trimouille  de  ion  côté  , 
crut  qu'ea  tnarchanc  promptement  à  Novarre^  il  feroic 
prifonnier  Maximilien  lui-même  qui  s V  écoit  renfermé  , 
&  qu'il  éprouveroit  le  même  fort  que  K>n  pere  Ludovic, 
qui  stvoic  été  livré  autrefois  par  les  SuiiTes  mêmes  aux 
François ,  &  dans  cette  même  place  >  &  c'eft  ce  qu'ap- 
préhendoient  les  Efpagnols ,  d'autant  plus  que  parmi  le» 
capitaines  SuifTes  de  la  garnifon  de  Novarre  ,  il  y  en 
avoir  pluileursqui  avoient  été  de  la  confpiracîoti  con-* 
cre  Ludovic  y  &  que  les  mêmes  généraux  commandoienr 
l'armée  Fran^oife.  Mais  Tanimolité  des  SuiiTes  contre  la 
France  changjBoic  Tétat  des  affiûres ,  ce  qui  devoir  diifiper 
cette  craînre. 

Le  parti  que  prie  la  Trimoitille  Hit  doiic  d'aller  in-  L'^ÏLlIwa 
Teftir  Novarre.  Il  crut  pouvoir  fe  difpenfer  d'attendre  ^ 
4iue  toute  Tarmce  fât  affemblée  \  il  fe  fit  feulement  ac-^  ""^    j , 
corn pagner  de  cinq  cens  hommes  d'arme» ,  de  fix  mille  rt, 
Laniquenets,  &.de  quatre  mille  hommes  d'infanterie 
Françoife.  Comme  ce  nombre  n'écoit  pas  âiffifanc  pour  /"Tî?'****' 
réduire  une  pkce  ai&z  forte  ,  défenduë  par  fîx  mille 
SuiiTes  qui  s'ètoient  joints  a  la  cavalerie  de  Sforce  ^  ou- 
tre fepc  mille  de  cette  nation  que  Motin  amenoit ,  &  au- 
tant de  conduits  par  le  baron  d'Alt-Saxe ,  qui  venoic  ** 
d'un  autre  côte  ;  Trivulce  n'oublia  rien  ,  pour  dilTuadcr 
la  Tiimoiiille  de  ne  point  s'engagera  ce  ficge  ,  avant 
qu'il  eût  reçu  les  Ijx  nulle  lanfqueners  que  lui  atnenoic 
Tavanncs ,  &  qui  étoient  dcja  au  Val  de  Suze  5  mais  l'a- 
vis que  le  général  Francjois  avoir  reçu  du  grand  nom- 
bre de  Suifl'es  qui  venoient  au  fccours  de  Novarre  ,  lui 
£t  négliger  le  çonfeil  àm  Trivulce  >  il  s'fiyau(^  vers  U 
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— — —  place  ,  il  en  forma  le  iiége  ,  il  tourna  toute  fon  artiU 
An.  I contre  les  murailles  ,  il  y  fit  même  plufieurs  brèches j 
maïs  aucune  n'étant  afTez  grande  pour  monter  à  laffauc  , 
&  la  garnifon  paroiflànc  dirpofée  i  une  vigotureufe  dé^ 
fcnfc  ,  il  alîembla  fonconfeil  de  guerre  ,  ÔC  propofa  de 
difcontinuer  le  (lége  ,  pour  aller  au-devant  des  SuifTes 
conduitspar  Motin.  Trivulce  s'y  oppofa  encore  ;  Mais 
la  plupart  des  oflîciers  furent  contre  lui ,  &  il  fut  réfo* 
'  lut  que  les  François  parciroient  ^  l'heurç  même  pour  Tre^ 
caro. 

L  X  X  X  V.  *  La  difHcuIté  étoit  fur  le  choix  de  la  route  quCon  dévoie 
fiége  &  va  au  de-  prendre  s  &  l'on  s  en  rapporta  au  maréchal  de  Trivnlce  , 
»«,tdcssuincs.      .  ^jj^jjç     p^.^    jçy^^ç  connoîtrc  5  mais  qui  aïant. 

fJ^lu  de  belles  terres  fi^r  la  rotite  que  Tarmée  Françoife  devoit 
tenir ,  lui  fit  prendre  un  long  circuit  afin  de  les  confer* 
ver.  Ainfi  au  lieu  de  mener  fon  avant  g^rde  &  fon-artil- 
lerie  à  Trecaro  ^  çomme  il  lui  étoit  ordonné  ,  il  alla  fe 
loger  a  la  Riota,  &  permit  à  Tes  troupes  d  y  camper  pour 
pwer  là  nuit.  La  TrimouiUe  qui  le  fuivoit  avec  le  corps  . 
de  bataille  &  Tarriere-garde  »  lui  reprocha  vivement  u 
faute  qu'il  venoit  de  faire  en  choififlànt  un  endroit  ma- 
récageux coupé  de  foflfez ,  ôc  fi  rempli  de  bouc ,  qu'on  ne 
^  pouvoir  pas  même  le  traverser  commodément  au  fort  de 

l'été ,  ce  qui  6toit  à  la  cavalerie  le  moïen  de  foutenir 
l'infanterie.  La  TrimouiUe  vit  tous  ces  défauts ,  Se  auroit 
fouhaité  de  pouvoir  dccamper  de  ce  lieu  pour  prendre  la 
route  de  Trecato  ,  mais  par  malheur  Trivuicc  avoir  en- 
voie les  chevaux  de  l'artillerie  dans  un  pâturage  fi  éloi- 
gné de-là,  qu'il  n'y  avoir  pas  aflez  de  jour  pour  les  aller 
chercher  ,  &  les  ramener.  Ainfi  l'on  fut  réduit  à  paiTei  la 
nuit  à  la  Riota. 

Le  colonel  Motin  avoit  palTé  le  Tefin ,  le  même  jour 

que 
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que  la  Tiiaiouillc  ccoit  parti  de  devant  Novarre.  Pour  . 
éviter  les  troupes  Fran^oifes,  il  quitta  le  grand  chemin  'J'i» 
de  Milan  ,  &  prenant  la  gauche  ,  il  entra  dans  la  place. 
On  Y  tint  aufli-tot  un  confeil  de  guerre  ,  où  il  tue  re- 
folu  qu'on  iroit  attaquer  les  ennemis  ,  logez  dans  un 
polie  où  leur  infanterie  feule  pouvoit  combattre  ,  àc 
qu'il  étoit  iiuitile  d'attendre  le  lecours  ,  qui  étoit  con- 
duit par  le  baron  d'Altc  Saxe.  Ainli  le  lendemain  lixicmc  lxxxvi. 
de  jum,  dix  mu'e  Suiiies  joints  aux  Guatre  cens  clic-  .tu  ucr  l'aniue 
vaux  de  Sroice  ,  lortireiu  de  N.  varrc  ,  tx'  vinrent  atra/-  / 


:anip. 


que  l'armée  Fran^cilc  dans  Ton. camp  :  ils  le  parrainèrent  A^istmi,./,!, 
en  deux  corps  ,  l'un  de  fix  miilc  hommes  ,  qu'on  oppo-  '^'r%„!,w.  mu. 
feroit  aux  LatifqLicnçC;S  §c  à:  l'artillerie  ;  .&;,l,'âutre  a  la 
droite  ^conipofc  ca  pïtrtic  de  l'élite  des-  piq^icrs ,  pour 
arrêter  la  cavakrie  ^  lorfq^'jelle  .viendioit  au  iécours  de 
l'infantérie:  La  Trimoiiiik  averti  dç  l'approche  Ôf.  de  la 
marche  des  ennemis ,  eut  le  tems  de  ranger  fon^armcç 
en  bataille.  Les  Suides  dè^ie  point  du  joi^ at^qucrent 
Ijes  premiers  ,  &  leur  charge  fut  foutenuë  avec  rern^eté 
par  les  François  ,  dont  l'artillerie  fàiipit  beaucoup  de 
ravage.  On  voïoic  les  boulets  de  canon  emporter  des  fi- 
les entières  de  l'armée  ennemie  i  mais  elles  ctoient  rem-  i^xxxvn. 

,.  -,  »       #/>».      r      I  j  Il5  battent  cnne- 

plies  aum  promtement.  La  vittoire  rut  long-tems  qout  rcm.nt  ks  Pru,- 
teufe  ,  Ôc  l'avantage  paffa  pluOeurs  fois. d'une  nacioix  à  «mtbTittS'^' 
l'autre'  fans  être  deciiif  i  ce  ne  fîit  qu'au  bout  de  trois 
beurçs ,  que  les  Suiflès  fentans  bien  que  s'ils  ne  fe  hâtoient 
de  vaincre  ,  ils  fuccomberoient  infailliblement ,  quoi- 
que la  cavalerie ïrani^bife  ne  pût  pas  agir ,  ^  mture-  du 
terrein  ne  lui  permettant  pas  de  le.faife  »  ils  firent  un  e^ 
fprt  fi  prodigieux ,  qu'ils  rénverfetenc  en  même  tems  les  > 
AHemands  6c  les  Franc^ois ,  avec  d'autant  plus  de  faqlité 
qu'ils  ne  pouvoienc  pas  fe  râilier. 

TomcXXF.  Oo  ■ 
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.  .       Il  n'y  eut  que  l'infanterie  qui  Te  battit  avec  un  achar- 
Am.       3*  nement    une  opiniâtreté  fans  exemple.  Les  Allemands 
•prévenus  depuis  long-tems  contre  les^  Suifles  ,  foutin- 
rent  prcfquc  Iculs  comme  des  furieux  tout  le  feu  &c  l'ef- 
fort de  leurs  ennemis  ;  mais  dès  qu'ils  eurent  ccé  défaits', 
la  vicHroire  demeura  toute  entière  aux  Suifl»-s.  Robert  de 
la  Mark ,  pere  de  deux  jeunes  feigneurs ,  qu'on  nommoit 
Fleu ranges  &c  Jametz  ,  qui  commandoienc  l'infanterie 
Allemande ,  voïant  Tes  fils  tombez  pdr  terre ,  rie  fe  fouvinc 
plusnixles  ord  res  de  foiàgénéf al>  ni  às  i'impoilîbilité  qu'il 
nf<«friii>M  y  avoit  de  iesfécoiirir.  Il  perça  avec  fa  compagnie  de 
FVr-r.»«f,r.    cent  nommes  d  armes  juiques  au  lieu  ou  1  action  s  etoïc 
^^<,«.m*rf«^w-,p^^v^  ^  'il  enfoç^  le  gros  des  Suiffes,  il  s'ouvrit  à  la 

"pointe  de  fa  lance  un  chemin  jufqu'à  la  place  où  fes  eti^ 
4âns  avoienccbmlsâtni'}  il  chargea  Fleu  ranges  ,  fur  fon 
.  cheval  »  mit  Jametz  (br  celui  d'un  des  fiens ,  fît  fa  retrai- 
te y  rejoignit  la  cavalerie  Fraîhçaife  malgré  les  SuiiTes 
quis'étotenpsryancezpour  Fèii  empêcher,  &  conferva 
atfdî  k  vie  de^ceux  à  qui  il  l*ayoic  déjà  donilée*  Les  hif- 
rorîèns  ont  bdactcôtip  varié  fur  te  nombre  des  morts  de 

€ukci*u.t  ti.  part  &  d*autre*  Guichardin  ne  <;ompte  que  quinze  cens 
morts  dans  Tarmée  des  Siiides,&  die  que  tes  Francis 
perdirent  dix  mille  kômmes  dlnfanterie  ;  mais  .ce  n*eft 
pas  la  feule  faoffeté  qui  fe  trouve  dans  (on  hiftoire.  Ma- 

ji/«rii»i«  >!.)«.  riana  dit  qu*il  refta  du  coté  des  François  fept  mille  hom« 

*■  *  '  mes  fur  la  place ,  parmi  lefquèls  fe  trouvèrent  tous  les 

Allemands ,  ^  trois  des  principaux  oHîciers  généraux  de 
l'année  ;  Corioian  ,  Trivulce  parent  du  maréchal  de  ce 
nom  ,&  Louis  de  Beaumont. 

ixxxvTtî.      £a  conflernation  fut  fi  (^rande  dans  larmée  Fran- 

î.^rmee  Fr.in-  ^     r     i  '  C  ■  .m  •  J' 

'r,ii€  d:tjitc  en  <joile  après  la  dcraite  ,  quelle  ne  trouva  pomt  a  autre 
irlJlVc?"*"^*"  fûretc  c^ue  de  lepaiferks  monts ,  5i  de  ix'en  retourner  en 
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fiance  avec  toute  la  diligence  poflible.  La  Trirodiiiilc  

prit  ce  parti,  &  ne  fut  point  poHEfuivi.  dans  (a  retraite  :         *  T  '  5* 
il  rencontra  près  de  Suze  les  troupes  que  Tavannesiui  ^ 
amenoit  ;  les  Suifles  de  leur  côté  rentrèrent  en  rriom>  jsnifturd.  i. ,  c. 
phe  dans  Novarre  le  jouE  même  de  la  bataille avec  if "* 
vingt-deux  pièces  de  canon  prifes  fur  les  François ,  &  le 
corps  du  général  Mocin  auteur  de  cette  entreprife,  & 
qui  avoic  été  tué  d*un  coup  de  pique  dans  la  gorge.  Le 
baron  d* Ait-Saxe  qui  arriva  après  la  viâoire  ayec  (îx  ou 
fept  mille  Suiflès,  fut  très<bagrin  qu'on  ne  l'eût,  pas      .  - 
attendu  »  &  qu'on  lui  eût  ainfi  enlevé  une  partie  de  U^  '"  \ 
gloire  qu'il  efperoit  d*acquerir.  Le  butin  que  fit  l'armée 
vi^orieufe  fiit  très-conuderable  ;  toutes  les  villes  qui  ,  .  . 
s'étoient  déclarées  pour  la  France  ^  rentrèrent  fous  l'o» 
béïfTance  du  duc  de  Milan  ;  elles  furent  taxées ,  n'ach^ 
terent  leuramniftie  qu'à  force  d  argent ,  Se  la  feule  viUe 
de  Milan  fut  taxée  à  deux  cens  mille  écus ,  les  autres  à 
proportion.  Le  Piémont  &  le  Montferrat  furent  rava- 
gez par  les  SuifTes ,  feulement  parce  que  ces  païs  étoient 
alliez  des  Francjois ,  de  leur  avoienc  donné  pafl'age. 

La  nouvelle  de  leur  fuite  étant  parvenue  lulqu'a  Gc-  tXXXlT. 
nés  ,  y  caula  une  révolution  entière.  Léon  X.  négocia  c'uHczdc  Uu  es, 
fi  heureufement  avec  Cardonne  viceroi  de  Naples,  que  «bli.*^**^"'*' 
Tarmce  Efpagnolc  fit  par  ordre  de  fa  faintetc  lentre- 
prife  de  cette  ville.  Od:avien  Fregofe  promit  à  ce  vi- 
ccroi  de  lui  faire  toucher  quarante  mille  écus  ,  le  lende- 
main du  jour  qu'il  rcntreroit  dans  Gènes  ■■,  Cardonnc 
accepta  la  propofirion  ,  envoïa  la  meilleure  partie  de 
fon  armée  fous  la  conduire  du  marcpis  de  Pefcaire  ,  qui 
fomma  la  bourgcoifie  de  changer  encore  une  fois  la  for- 
me de  fon  gouvernement ,  &  de  remercre  les  Frcgofes  à 
la  tete  du  confeii.  Antonio  Adoine  n'actendic  pas  qu'on 

Ooij 
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 le  dcpofât  3  il  le  fît  lui-même      fortit  de  la  ville  accôra» 

A  N.  1J13.  pagne  de  pliifieurs  bourgeois ,  qui  uès-fatisf^its  de  fon  . 

adminillration  ,  le  fuivirent  les  larmes  aux  ycnx  }  OQU- 
vien  Fregofe  fut  élu  doge  en  fa  place  ,  &  les  François 
furent  chafTez  encore  une  fois  ^  &  réduits  à  fe  retirer  - 
dans  le  fort  de  la  Lanterne.  Aîniî  dans  refpace  d-environ 
un  mois ,  Louis  XII.  g^gna ,  &  ycrdït  Gènes  &  Milan  > 
&  Maxîmilien  Sforce  qui  avoit  été  chalTé  de  fon  duché , 
s*^n  reitiit  en  polTelfion. 
L'AWan'efcre.    L'Alvîâûe ,  général  des  Vénitiens  ,  ne  fut  pas  plutôt 

t'rc  ovrc  les  trou-  informé  du  défaftre  de  l'armée  Frahqoife ,  qu'il  prie  lë 
'""^^iparti  de  Te  retirer  avec  la  (îenne  fur  les  terres  de  la  Ré- 
w/r.iiiM,/  jc.  publique  :  il  vint  fur  TAdige ,  laiffant  une  garnifon  dans 

»  9^'  Cr-émi^  i  il  énvoïa  Bag^ioneTê  rendre  maître  de  Legna* 

^o,'pour  avoir  fuf  l*Adige  un  pàfragê  a^uré.  La  ville 
fie  peu  de  rcfîftance  j  il  battit  la  citadelle  avec  ^artillerie 
qu'il  avoit  menée  \  le  feu  Ce  mit  au  magafin  des  poudres. 
A  la  faveur  de  ce  défordre  ,  les  Vénitiens  entrèrent  par 
la  brcclie  que  cette  raine  imprcvûë  avoit  faite  à  la  mu- 
raille ,  de  naderentau  fil  de  i'cpée  l.i  ^^^arnifon  Impériale. 
lîanSteVe-^^  fucccs  détermina  l'Alvianc  à  s  avancer  jurqu'a  V'e- 

r^nrte,«  (e relire  ronne  ,  &  à  en  former  le  iîéiie.  Rocandoll'  coininar.doit 
dans  cette  place  avec  une  garnifon  de  trois  mille  Rciitres 
&  trois  mille  Linfquenecs.  Cela  n'ancui  pas  l'Alvianc  ; 
il  difpofi  r.uis  fcs  gros  canons  en  une  feule  batterie  ,  & 
fil  brèche  en  vingr-qiiarre  heures  ;  il  fit  mettre  pied  à 
terre  à  fi  cavalerie  ;  Se  rout  étant  prêt  à  donner  raflaur , 
il  chan  gea  de  dclfein  ,  dz  leva  le  liciie  ,  il  y  revînt  ncu 
d'h. Lires  .iprés  .  (lonna  raOuit  avec  beaucoup  de  vigueur 
mais  trouvant  RccandcU  qui  dcfcndoic  ,Ki  brcchc  en 
perfonne  avec  t.  ois  mille  c;nq  cens  Ailemands  ,  &  q^i 
ne  laiilbic  pas  monter  un  ennemi  fans  le  cuer  ou  le  bief- 
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fct ,  il  difcontinua  l'aflàitc ,  &  leva  cncore^ne  foi  le  fié-  * 
ge ûns 6cre pourfuivi.  '         Ah.  iju- 

Ce  fut  là  fa  dernière  entrcprifc ,  parce  queCardonne ,  ^^^j^^;^'^, 
à  la  follicitation  de  Maximilien  Sforcc,  s'avan^oîc  con-  mi  dcKiipj«iV 
trc  lui  a  grandes  journées.  Jufcju'à  prcfcnt  ce  viceroj  [omLrdic.  '* 
avoit  aftcdc  une  efpece  de  neutralité  ;  mais  immédia-    jifui  T.tnjj.  i. 
renient  après  la  révolution  de  Gènes  ,  il  avoit  voulu  agir  J -J^*****^ 
pour  le  fervice  de  l'empereur  ,  &  s'était  laid  des  villes  • 
de  BrelVe  &:  de  Bergamç.  Après  avoir  encore  repris  la 
ville  &  le  château  de  Pefchiera  ,  il  vint  à  Vcronnc,  oii 
il  fut  joint  par  les  troupes  Allemandes  qui  faifoicrit  la 
guerre  dans  le  Frioul  depuis  la  rupture  de  la  trêve.  Il 
prit  encore  Legnano  ,  vint  camper  à  Montgnagna  ,  & 
menaqoit  également  Padouë  &c  Trcvife  ,  li  l'Alviane 
n'y  avoit  pas  mis  ordre.  Comme  il  prcvoïoit  que  tout 
Je  poids  de  la  guerre  alloit  tomber  du  l'ctT  de  tcrre- 
feime  ,  ^  quM  cïoit  impc^ltible  d'en  confervcr  toutes 
les  places ,  il  s'attacha  a  deux  ou  trois  des  plus  impor- 
tantes -,  il  ne  rcfcrva  que  Padouë  ,  Trevife  (ix:  Cieme.  Il  j^\îî 
tira  les  earnifons  de  toutes  les  autres  ,  &  parrac:cant  en 
trois  corps  Ion  armée  qu*il  venoit  de  renforcer ,  il  le  rcn-  ^^'J^  J"*^^'' 
ferma  dans  Padouë,  avec  un  des  corps,  la  croïant  ,0. 
plus  difficile  à  défendre  ,     que  les  ennemis  probable-  »^».    ^  ^ 
ment  vicndroient  attaquer ,  &:  mit  Bâglioné  dans  Trevi-  itclmitaû  '*v 
fe  ,  &  Ccri  dans  Crème  avec  les  deux  autres.  ^'^^^^    *'*  ^ 

En  effet  ,  le  viceroi  de  Naples  ne  manqua  pis  de  . 

{>rendre  le  chemin  de  Padouë  ,  ^  l'évêque  de  Gurk  vint 
e  joindre  fur  la  route ,  atcc  les  fecour^ qu'il  avoit  ame- 
nez depuis  peu  d'Allemagne.  Cardonne  après  avoir  re^â 
cerenfort ,  vint  fe  préfenter  devant  la  place  au  comment 
cernent  du  mois  d'Août ,  &  paroifToit  réfolu  de  l'affie- 
ger  \  inais  l'entreprife  étoit  au-deifus  de  fes  forces ,  ^  il 
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  n'avoit  pas  ai^  de  croupes  pour  inveilir  une  fi  grande 

An.  ijïi»  ville,  animée  encore  par  la  prcfencc,&  par  la  valeur  de 
l'Alviaiie.  Ainfi  le  viceroifuc  obligé  d  abandonner  fon 
deHein  ,  fie  de  fe  retirer  promptcment ,  après  avoir  plus 

{j)erdu  que  Ces  ennemis.  Les  Albanois  aïanc  fait  pendant 
e  fiége  une  forcie ,  enlevèrent  Alphonfe  de  Carvajal  ^  0 
.  un  des  meilleurs  ofHciers  Efpagnols ,  avec  les  capitaines 
Cadenas  Se  Efpiriofa.  Le  fîége  de  Padoue  n*avoic  été  en-r 
(repris  qu'à  la  rollicitacion  de  l'évêque  de  Gurk\  con- 
tre Tavis  de  Cardonne  qui  vouloic  qu*on  s'attachât  à 
Trevife  ,  comme  à  une  expédition  proportionnée  aux 
forces  de  Tarmée  Efpagnole.  L*évêque  de  Gurk  lui-mè* 
me  reconnut  la  vanité  de  lentreprife.  Ainfi  d'un  con- 
(entement  unanime ,  le  (Icge  de  Padouë  fut  levé  le  dix- 
huitiémejour  après  ^u*il  eut  été  commencé  ,  &  larmée 
de  Tunion  fe  retira  a  Vicence ,  qui  étoit  devenuë  une 
place  ouverte. 

T  c  ly.       Ce  qui  affligeoît  le  plus  les  Vénitiens ,  étoit  le  fecours 

pbtgwwdû'papc!  que  le  pape  venoit  d  cnvoïer  à  leurs  ennemis.  Ce  fe- 
cours ,  qui  ne  confîfloit  qu'en  deux  cens  lances ,  &  queU 
eues  compagnies  d'infanterie  ,  étoit  à  la  vérité  peu  dô 
cnofe  ;  mais  il  marquoic  que  fa  fainteté  leur  ccoic  con- 
traire ,  ôc  qu  elle  école  dirpofée  à  exécuter  le  traite  que  ^ 
Jules  II.  avoir  ligne  contre  eux  avec  l'empereur.  Léon 
X.  s'en  expliquoit  afTez  clairemenr  y  mais  il  étoit  encore 
plus  prévenu  contre  la  France  -,  &  comn^c  il  lui  avoic 
6té  l'efperance  de  recouvrer  le  duché  de  Milan  ,  durant 
cette  campagne  ,  il  vouloit  toutefois  empêcher  qu'elle 
ne  fe  portât  à  quelque  extrémité  préjudiciable  au  faint 
liège  ,  &  qu'elle  ne  fe  féparâc  de  la  cour  de  Rome.  Il  fa- 
€»tgeUriLLii.  voit  qu'on  y  écoic  fort  aigri  contre  elle  ,  fur-tout  les 
univeriicez>  qui  vouloienc  taire  valoir  le  concile  dePifc^ 
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nom  feul  qui  faifoit  peur  à.fa  faintctc  -,  c'cll  ce  qui  la  '■ 
détermina  à  donner  quelque  fadsfadlion  au  roi  Louis  *J*3' 
XII.  Ft  comme  ce  prince  avoir  fouvent  déclaré  qu'il 
n'ccouceroit  aucunes  propofitions  de  paix  ,  qu'après  que 
les  cardinaux  dépofez  ,  pour  avoir  aflemblc  le  concile  de 
Pife  &:  de  Milan  ,  feroient  rétablis  dans  leur  dignité  , 
rentrez  dans,  le  facrc  collège ,  le  pape  voulut  bien  tra- 
vailler de  concert  avec  la  reine  ,  pour  les  réconcilier  avec 
le  faine  (lége  ;  mais  en  attendant  la  réconciliaùoa »  Léon 
X.  continua  le  concile  de  Latran. 

La  reptiéme  feilîon  indiquée  au  dix-fcpdéme  de  Juin ,   ^  ^  f  ^'  ^  ^ 
le  tint  en  erret  ce  jour- la  ,  qui  etoir  un  vendredi i  le  pape  6oaûuti«acikd9 
y  préfida  lui  même  ,  l'archevêque  de  Durazzo  y  dit  tine  gj^,^ 
iTiefle  balle  ,  èc  le  fecretaire  du  cardinal  d'Arborre  y  prc-    14.  ^  if*.  & 
cha.  Le  cardinal  Farnefe  chanta  l'évangile  de  faint  Luc  /'^Kii/^wy.  m, 
qui  commence  par  ces  termes  i*Lt  Seigneur  choifit  encore  '  VJ;^ 


/n<ttn$ 


Joixante  or  dou^c  Ji/ciplcs ,  c^rc.  après  lequel  les  ambaffa-  jjjjf*"^"  î^""*- 


o.  V.  i. 


"deurs  du  roide  Pologne  prefenterent  les  lettres  de  leur  > 
fouverain  ,  U  Thomas  Phsedra  monta  en  chaire  pour 
en  faire  la  lecture.  Ces  lettres  croient  datées  de  Pofna- 
nie  le  dixième  d'AvrU  s  on  lut  auffi  celles  de  Maximiliea 
Sforce  duc  de  Milan  ^  qui  nommoit  Marin  Caribcioli 
pouraiGfter  en  Ton  nom  ;  celles  du  marquis  de  Man- 
touë ,  qui  nommoit  pour  Ton  ambaiTadeur  l'archidiacre 
Alexandre ,  celles  des  ducs  de  Mazovie  :  &  toutes  ces 
pièces  étant  lûirs ,  le.  même  Thomas  Phxdra  préfenta  an     x  c  y  r. 
concile  les  lettres  des  deux  cardinaux  du  concile  de  Pi(è  ,  tn£[oB  d«  «IC 
Bernardin  de  Carvajal  &  de  faint  Sevtrin ,  par  Icfquelles  &"drfaim  w 
ils  reâonçoient  au  fchifme  ,  condamnoient  tous      ""^^^  ^ 
aâesdu  concile  de  Pife ,  approuvolent  ceux  'du  concile  ^ I4.^  ûà""'' 
de  Latran ,  promettoîent  d'obéïr  au  pape  Lcort  ,  6d  re-  h[j?  «!  ti-T^ 
connoilioient  que  le  pape  Jules  &  le  concile  les  avoienc 
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— jullemenc  retranchez  du  nombre  des  cardinaux. 

An.  i5x$>     Le  pape  eue  befoin  de  fe  juiHfîer  auprès  du  roi  de 
xcvii.    France  lur  un  autre  article.  L'argent  que  l'on  avoir 

fie  ;iiiprcs  du  roi  fait  donner  aux  Suiilès  ,  n'avoir  pas  été  dil^ribué  fî 

de  Rincé.       fecretemeilt  ,  qu'il  n'en  fût  tranfpire  quelque  bruit  juf- 

qu'à  Louis  XIL  Ce  prince  en  fie  faire  des  plaintes  au  pape  . 
par  Cinthio ,  comme  aïant  été  contre  la  parole ,  jSc  il 
croïoit  déjà  que  le  p  ipe  étoit  infidèle  fur  tout  le  refte  ,  ' 
en  quoi  il  ne  fe  trompoic  pas  de  beaucoup.  ;  mais  Léon 

*  g^^gna  Cinthio ,  &  l'engagea  de  nier  les  faits  fur  lefquels 

il  n'y  avoir  point  de  preuves  convainquantes  ^  &  de 
colorer  ceux  qui  étoient  trop  notoires  pour  être  défa« 
vouez.*  Cinthio  aifura  donc  le  roi ,  qull  étoit  faux  que 
Léon  X:  eut  envoie  de  l'argent  aux'  SuiAes ,  ni  qu'il  les 
eût  exhorté  à  faire  tout  ce  qu'ils  avoîent  fait  contre  fes 
intérêts  dans  le  Miianès  i  qu'il  ccoic  vrai  que  comme 
pcre  commun  il  s'écoic  cmploïé  à  raccommoder  les  Vc- 
tiens  avec  l'empereur  j  mais  qu'il  n  avoir  jamais  pré- 
tendu que  les  princes ,  encans  de  l'cglifc  ,  dcmcuraflenc 
dépoiiillez  des  ccars  qui  leur  apparrenoienc  comme  hé- 
ritiers de  leurs  ancecrcs  ;  qu'il  ne  dcrapprouvoit  pas  que  * 
les  Vénitiens  aidaflcnt  le  roi  à  fe  remettre  en  pofl'efliori 
du  patrimoine  de  Valenrine  Vifconti  fon  ayeul  ,  puif- 
qu'il  n'avoit  lancé  contre  eux  aucunes  cenfures ,  quoi- 
que fon  prcdecefTcur  fe  fût  obligé  par  le  traire  d'union  , 
de  les  pourfiiivrc  avec  les  armes  fpirituellcs  ik  tempo- 
relles; qu'il  refpeiltoit  les  amis  de.  la  France  /  dans  ceux 
que 'le  faintlicge  avoit  déclaré  fes  ennemis  i  que  la  que- 
relle avec  le  roi  ne  dureroit  qu'autant  que  fa  majefté 
fouticndroit  le  conciliabule  de  Pile,  6:  que  c'étoit  par- 
là  qu'il  failoic  commencer ,  avant  que  de  parler  d'aucrç 
chofe. 

Louis 
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Loîiis  XII.  follicicc  par  la  reine  fon  époufe ,  toujours    '  \  ■• 
fort  prévenue  en  faveur  des  papes  &:  de  la  cour  de  Rome,    ^*  ^S^h. 
fe  laiifa  perfuader ,  &c  s'imagina  que  des  qu'il  auroit  don-  LfSriii^'tn^ 
ne  cette  fatisfaotion  au  pape ,  fa  (ainteté  le  ligueroit  avec  '"n''^'!»' 
lui  pour  rentrer  dans  fes  domaines  d'Italie.  Il  fut  donc  ^eUnan. 
réfolu  dans  fon  confeil ,  qu'on  termineroit  les  démêlez 
de  ces  deux  puiffances  touchant  le  concile  de  Pife  ,  &  ce 
fut  dans  ce  delfein  que  Claude  Seyflel  évcque  de  Mar- 
feille  ,  &  Louis  Forbin  furent  envoïez  à  Rome  ,  com- 
me fes  ambailadeurs  au  concile  j  avec  pouvoir  d'y  ad- 
hérer- 

Dès  le  premier  inftant  qu*on  çùt  fçu  à  Rome  que  Cin-  x ci x. 
thio  avoicréuili  dans  fa  négociation  ,  àc  que  Léon  avoiç  ,SEuhS!od5 
promis  au  roi  de  rétablir  les  cardinaux  de  Càrvajal 
de  faint  Severin ,  il  fe  forma  une  petite  ligue  contre  ce 
deifein.  Les  ambalfadeurs  de  Tempereur  y  &  ceux  de  Fer-, 
dinand ,  joints  aux  cardinaux  dTork  Anglais ,  &  de 
Sien  qui  étoic  SuiSe ,  s'oppoferent  à  cette  réconcilia- 
tbn ,  &  remontrèrent  que  c'étoit  faire  injure  à  Jules  IL 
qui  avoir  jugé  néceffaîre  d'excommunier  ces  cardinaux^ 
iù  que  la  facilité  du  pardon  donneroit  lieu  à  de  nou-^  * 
veaux  rebelles.  Léon  X.  qui  avoit  engagé  fa  parole  au 
roi  de  France ,  &  qui  néanmoins  ne  voiuoit  pas  contre* 
dire  ouvertement  les  oppoians  fe  contenta  pour  lors 
de  faire  lire  dans  le  concile  la  lettre  de  fupplique  des  car^ 
dinanx ,  fans  rien  réfoudre  <de  |>lus  -,  mais  au£&-tôt  que 
révèque  de  Marfeille  fat  arrivé  a  Rome  avec  Louis  For- 
bin ,  après  avoir  fufpcndu  Tinterdit  jetté  fur  les.églifes 
de  France,  &  prorogé  le  terme  de  )a  citation  faite  aux 
évèques  François ,  que  Jules  avoit  menacez  comme  des 
féditieux,  il  prit  des  mefures  pour  réconcilier  les  detuc 
cardinaux* 
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  Toutes  les  mefures  prifes  &  arrècccs ,  ces  deux  fup- 

An.  1J13.  plians  fe  rendirent  fi  fécretement  à  Rome ,  que  perfonne 
RécondHttiM  informé  ni  de  leur  voïage  ,  ni  de  leur  arrivée.  En- 

fles ém  «Mdi-  fuite  ils  furent  conduits  au  palais  du  Vatican  le  foir  du 
îdêftfntsîî^Hn  vingt-lixicme  de  Juin ,  &  le  lendemain  vingt-fcptiéme  y 
"L^*n^/w/*fl.     parurent  habillez  de  violet  comme  les  prêtres  féculiers 
**?Siff^&'rSt'     P^^"*  confiftoire ,  où  le  pape  fe  trouva  revêtu  de  fes 
i*t.   habits  pontificaux.  Safainteté  avoit  gagné  tout  le  facr4 
j,M*!rîJ4Î*'  collège  ,"à  l'exception  des  cardinaux  d'York  &  de  Sion» 
qui  n'aïant  pas  voulu  fc  lai  (Ter  fléchir ,  furent  priez  de 
ne  fe  point  trouver  au  coniiHoire.  Les  fupplians  y  aïanc 
été  introduits  ^  confirmèrent  de  vive  voix  ce  qu'ils  a* 
voient  écrit  dans  leur  lettre ,  fe  mirent  enfutte  à  genoux 
en  préfence  d'une  infinité  de  peribnnes  accouruës  à  cette 
eéremonîe  ^  ils4arenc  à  haute  Voix  un  écrit  plu»  amples 
jque  le  premier,  le  (Sgnerent  publiqnement ,  &  deman- 
oerenc  pardon.  Le  pape  leur  donna  iofomnelkment  l*ab* 
feludûH'de  toutes  lescenfures^pi'ilsavoient  encouruës  ^ 
les  rétablit  pleinement  à  la  communion  de  I  eglife ,  ëi 
dans  lad^ité  de  cardinal  ^  avec  le  même  rane  qu'ib 
«voient  aupiiravant ,  &  dans  les  bénéfices  dont  k  iàinc 
fiége  n'avoir  pas  difpofé  ;  car  ils  ne  rentrèrent  point  dans 
Deux'qulls  avoient  pofl&dez  hdrs  de  France  ,  parce  que 
^ules  les  avoir  donnez  à  des  perfonnes  trop  puiflànteS' 
qu'on  ne  vouloir  pas  choquer.  Apres  qu'ils  eurent  re- 
lieur abfolution  ,  on  leur  6ra  leur  habit  violet ,  &  le 
maître  des  cérémonies  les  revêtit  de  Thabic  de  cardinal  > 
leur  mit  le  bonnet  rouge  ,  &  les  admit  à  baifer  le  pied  , 
la  niaiii  &  la  bouche  du  pape  jenfuite  ils  allerenc  baifer 
tous  les  cardinaux  ,  qui  ne  les  avoient  point  encore  fa- 
Bf»nia,i.3./;>.  lucz.  La  pénitcncc  que  fa  fainteté  leur  impofa  ,  fiit  de 
jeûner  un  iour  chaque  femaine>  tout  le  reiU  de  leur  vie  ; 
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elle  leur  donna  à  diner ,  &  le  Icademain  elle  en  écrivit  ■ 
il  empereur.  An.  ijij. 

Comme  on  craienoit  que  les  chaleurs  de  leté  n'cm-  , 

^,,,,^01  Lcon  X.  fait  une 

pecnaUent  les  cvcques  de  le  mettre  en  chemm  pour  vc-  |foinouo«dc<aj-. 
nir  au  concile  de  Latran  ,  on  remit  la  huitième  fefTion 
a  1  hiver.  Dans  cet  mtervaile  le  pape  ht  une  promotion  y.».^.^}|7. 
de  cinq  cardinaux  ,  le  vingt-troiiiemc  de  Septembre ,  ou 
autres ,  le  premier  d'0(£bobre.  Le  premier  fut  Lau- 
rent  Pucci  Florentin  ,  à  la  famille  duquel  Léon  X.  avoit 
de  grandes  obligations  ,  pludeurs  aiant  fou(fert  l'exil  6c  .  •  - 
la  more  pour  la  défenfe  des  Medicis.  Son  titre  fut  celui 
des  quatre  faines  couronnez  i  il  fut  évcque  d'Albano  & 
de  Paleftrine  ;  il  eut  encore  les  évèchez  de  Piftoye ,  de 
Meify ,  de  RepoUe ,  outre  la  charge  de  grand  pénicen« 
cier.  Le  fécond  fut  Jules  de  Medicis  Florentin ,  qui  fut 
d'abord  chevalier  de  Rhodes  ,  enfuite  archevêque  de 
Florence ,  il  eut  pour  titre  celui  de  fainte  Marie  in  Do- 
minica  ,  enfuite  celui  de  faint  Clemenc ,  &  enfin  celui  de  Gmcciurjut,  m 
faine  Laurent  in  Damafo  ,  &  devint  pape  fous  le  nom  de 
Clemenc  VU.  Le  troiflcme ,  Bernard  de  Tarlat ,  d'une 
iaoûlle  peu  confiderable  à  Florence ,  il  fut  d'abord  évè^ 
aue  de  Coûtances  en  Normandie ,  &  devenu  fecretaire 
de  Laurent  de  Medicis  «  Léon  X..  qui  école  Ton  fils  ,  1« 
créa  cardinal  du  titre  de-  fidnte  Matie  im  Portku.  Le  quai» 
crléme ,  Innocent  Cibo  Génois ,  nevei»  du  paM  »  accho» 
vèque  de  Gènes ,  abbé  de  faint  Viâor  deManHle,  diai- 
cre  >  cardinal  du  titre  de  (àint  C6me'&  de  faint  Damien, 
«lis de fàinte Marie  mDùminkéL  Enfin  le  cinquième^ 
fut  Matthieu  Lang  de  VelemMurg ,  Allemand  4  év^ue 
•de  Gurk ,  diacre  cardinal  du  titre  &  faint  Ange ,  arche* 
v^ue  de  S^bourg  ,  &  évèque  d'Albano.  Onuphre 
s*eu  trompé  ^  en  le  faifanc  cardinal  de  la  aéation  de  Jules 
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II.  en  I  j  1 1 .  puifque  la  première  fois  qu'on  lui  donne 
ce  titre  ,  ell  dans  une  lettre  que  le  pape  lui  écrivit  le 
j^T'»^  î.  tf.  cinquième  de  Novembre  de  cette  année ,  &  même  Pierre 
ri/î  jii*'^  de  Angleria  en  rapporte  une  du  trentième  de  Décembre 
1 5 1    oû  il  n'a  que  la  qualité  de  cardinal  élu  ^  iaiis  doute 
parce  qu'il  avoit  été  nommé  abrent. 
CIL         'La conduire  du  pape  envers  Louis  XIL  montra  bien 
acMchîr les 'vc^  ^^'^^  n'avoit  pas  un  défir  fmcere  de  fc  rcconcilieil^ec 
rhicnsdciaFran-  [yj  ^-ç  g^'j!       ^q^j-  détacher  les  Vcniticns  des 

ce ,  Scies  rcconci-  ~1      ^  1  1 

lier  avec  iîcaipcr  François ,  &  les  reiinir  avec  l'empereur  j  &  pour  y  parve- 
nir ,  il  leur  fit  entendre  qu'ils  ne  dévoient  plus  fans  cela 
compter  fur  fa  protection.  Il  ordonna  même  à  fes  trou- 
pes d'aller  joindre  dans  l'état  de  teiTe-fermc ,  celles  de 
Cardonne  ôc  de  Rocandolf  i  mais  auparavant ,  il  en  con- 
féra avec  révêque  de  Gark»  qui-  écoit  encore  à  Rome , 
&  le  prélar  pour  abréger  k  négociation  mie  un  blanc 
ligné  de  l'empereur  Ton  maître  entre  les  mains  de  ùi  iùxù 
.  tété.  La  République  fîit  obligée  d'en  faire  autant  $  ma^ 
à  conditbnqueLeon'nèprononceroitauciine  (encence, 
iàns  la  communiquer  aux  parties.  Une  trêve  qu'indiqua 
le  pape,  fut  le  feul  fruit  de  fa  négociation.  L'empereur 
l'ooitinoirà  conferver  Vlcence ,  qui  lui  étoit  néceifaira 
pour  l'entrée  des  Allemands  dans  la  Lombardie,  fie  Vc*- 
fonnc  dont  il  avoit  beTbin  pour  aflembier  les  troupes 
^tt*il  envoïeroic  en  ItaEe  ;  il  ezigeoit  encore*  des  Veni-;- 
tiens  cenmiltieécus  païables  en  trois  mois ,  le  tiers  dans 
Icmême  jour  qu'il  VatifieroirTe  traité  \  il  vouloit  enfin 
que  la  République  reprit  en  fief  de  l'empire  les  gou«e£»> 
semens  de  Téiat  de  terrdiferme  quiiui  demeuroiem;  t 
€111.  Mais  le- iènat  prévotant  que  fi  les  Allemands  ear- 
TeiiiciK^fefi>ii-  dorent  Vicence  &  Veronne  »  tout  letat  de  terre- ferme 
S^nl^upfT^  iieviehdroit  frontière  à  legacd  dé  cos.  deux  places  >  qu*i 
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y  faudroit  entretenir  de  fortes  garnifons  ,  &  que  la  •  , 

dépenfe  excederoic  le  profit  qu'on  en  tireroit ne  vou-  -^Nr  ijfj;* 

lue  point  fubir  de  fi  dures  conditions ,  &  réfolut  d  une 

commune  voix  que  la  republique  s'expoferoic  plûcôr 

à  cous  les  dangers  dont  elle  étoit  menacée ,  que  de  fouf- 

frir  que  les  Allemands  eonfefvaflent  des.  places  Air  les- 

bords  du  Mincia  &  de  l'Adic^e.  Ce  qui  révoica  les  Ve-' 

niciens  ,  fut  que  le  roi  Catholique  ,  qui  avoic  promis 

de  leur  rendre  BreiTe  le  lendemain  du  craké-,  k  remic 

à  l'empereur  qui  propofa  enfuite  de  nouvelles  eondi*- 

fions  pour  redituer  cette  place.  Lofenac  indigné  qu'on- 

lui  voulût  faire  racheter  ion  propre  bien ,  ne  voukicr 

plus-  entendre  aucune  propofition..  Ce  qui  le  ralTura  ^ 

Kit  <|ue les  Suiilès ,  à  qui  il  aroit  Êkit  toucher  fecrecement; 

Suarante  mille  éeus  ,  ne  voulurent  pas  fortir  du  duchér 
e  Milan,  prenant  pour  prétexte  de  leur  inaââon ,  le»' 
troupes  de  Tavannes  demeurées  dans  k  Provenciifr 
dans  k  Daûphiné  y  outre  qtt#  Cardonne  ne  hiCoie 
point  de  recruës ,  aue  k  plûparc  de  Ces  fàntafEns  Efpa-* 
gnols  défertoientcnargez  de  butin ,  pour  aller  s'établir 
dansleur  patrie  if  que  les  ^troupes  du  pape  n*étbient  pa» 
eompktes  ,  U  n'avoient  point  de  général  }  que  Tempe" 
pereur  n^avpit  fourni  que  quatre  mille  hommes  d» 
vingt  mille  qu'il  avoir  promis.  C*eft  ce  qui  fit  revemr 
ks  Vénitiens  de  kconileraation  où  le  pape^ks  avolt  les- 
tez par  Tes  menaces;  • 

Mais  Tentreprife  des-  confederez  ks  jetta  bien^tot    ,  cîv; 
après  dans  un  plus  grand  embarras.  Ils  voulurent  pu-  gnlïe"lty»^% 
nir  la  république  de  la  guerre  qu'elle  entretenoit  dans  J^^,][^^5J^i"^ 
l'Iralie  depuis  trois  cens  ans.  Cardonne  manda  l'infan- 
tcrie  allemande  qui  étoic  a  Veronne,  Ôc  l'aKini!  jointe  j,'^"*^'** 
à  Tes  troupes  ^  il  arriva  Tui  la  &cnte  qu'il  paila  Se  vint- 

iij;  . 
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'   jufqu'à  k  Mai^era  «  petit  boure  fur  le  bord  des  La-* 

^N.  ijij,  gunes,  d*oà  l'on  découvre  la  viUc  de  Venife ,  fur  la- 
quelle le  vice-roi  fit  tirer  quelques  volées  de  canon 
qui  portèrent  jufqua  un  couvent  de  Dominiquains 

qui  n'cft  qu  a  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Les  troupes 
j(e  partagèrent  par  quartiers  ,  6c  firent  un  butin  con- 
jûderable  :  après  avoir  pille  plufieurs  bourgs ,  elles  pen- 
ferent  à  fe  retirer  ;  mais  la  retraite  n'ctoit  pas  aifce ,  le 
fenat  irrite  d'une  conduite  ii  barbare ,  où  le  pillage  fut 
le  moindre  mal  que  les  peuples  éprouvèrent ,  manda  à 
l'Alviane  de  tirer  les  garnifons  des  trois  places  qu'il 
s'étoit  rcfervécs ,  &  de  venir  fondre  fur  les  ennemis.  Ce 
'  général  toujours  impatient  .de  combattre  ,  affcmbla  fcs 
troupes  3  6c  fc  mit  aux  troufTes  de  l'armée  des  contederez , 
quifentitde  quelle  importance  il  lui  écoit  d'avoir  fait 
proviûon  de  vivres ,  en  ce  que  d'un  côté ,  elle  n'en  trou^ 
voit  pas  fur  la  marche ,  &c  que  de  l'autre  Tes  troupes 
étoient  il  reiTerrées  par  celles  des  ennemis ,  ôc  |>ar  les  paï- 
iâns ,  qu'aucun  foldac  ne  &  en  détachoic  fans  eue  tué  ou 
fait  prifonnier. 

c  V.      :  Le  parti  que  prit  Cardonne  |ùt  de  gagper  les  monta^ 
fuôîé'foMbattM  S*^^^  ?^^^  prendre  par  le  chemm  de  Roveredo  le  hauc 
fmr«iB£e£rpa-  Je  l'Adige  &  deCcendre  enfuite  à  Vérone.  Il  délogea  donc 
* .     ,    dès  la  pointe  dii  jour  j  &  l'Alviane  ne  s'en  appcrcut  que 
9, 9t'  quelque  tems  après ,  a  eau  le  d  un  brouillard  tort,  épais. 

.  Dès  qu'il  en  fut  aiTuré  y  il  fe  rnit  en  marche  ,  &  atteignit 
les  ennemis  avant  qu'Us  eufifent  fait  deux  milles ,  <Sc  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  ,  fans  qu'on  f^acha 
.  laquelle  des  deux  commença  l'attaque  s  ce  fut  le  feptié  m e 
d'Oâobre  >  la  cavalerie  des  Vénitiens  rompit  d'abord 
celle  qui  lui  étoit  oppofée  $  mais  elle  la  pourfuivlt  trop 
loîo  »  ^  ce  fot  .la  caqle  dç  ba  malheur.  Les  deux  infan* 
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tcries  ne  furent  pas  plutôt  en  préfence ,  que  les  fantaflins  — 
Vénitiens  ne  voïant  point  de  cavalerie  pour  les  foute-  ^S^h 
nir  ,  lâchèrent  le  pied  ,  &  quoiqu'il  y  eût  apparence 
que  la  bataille  feroit  long-tems  diîputée  ,  elle  dégénéra 
bien-tôt  en  une  déroute.  La  défaite  fut  fi  générale  qu'il 
y  ^t  très- peu  de  Vénitiens  qui  en  échaperenc  ;  le  bagage 
&  l'artillerie  demeurèrent  au  pouvoir  des  Eipagnols. 
Quatre  cens  hommes  d'armes  &  quatre  mille  hommes 
de  pied  refterenc  fùi  la  place.  Baglioné  demeura  prî> 
fonnier  avec  le  provediccur  Loredano.  L'Alviane  eut  , 
bien  de  la  peine  à  fe  fau  ver  à  Padouë,  &  Gricti  ne  Ce  crue 
point  en  foreté  qu'il  ne  fût  à  couvere  de»  murailles  de 
Trcvifc» 

La  conl^ernation  ne  fut  pas  (î  grande  à  Vcnifc  qu'on  p 
Tauroit  penfé  à  la  nouvelle  de  la  perte  de  cette  bataille. 
La  république  bien-loin  de  blâmer  l'Alviane ,  lai  députa  SI?* 
deux  de»pkiscon(iderables  de  fon  corps  poar  lui  Ëdr 
compliment  fur  fa  bonne  conduite  >  <fû  dans  une  oc^  "*^^' 
cafion ,  où.  ion  armée  dévoie  périr  toute  entière,  en  avoir 
fauvé  une  partie*,  cette  journée  ne  ]^iilà  pas  toutefoi» 
d*étre  aum  funefte  au  Vénitiens  qu'elle  fur  avanta^- 
geu^é  aux  Efpagnols  $  car  depuis  ce  lems-là  tout  plia. 
Tout  fe  fournit  aux  viâorîetix.  Vlcencc  leur  ouvrit  fés;  > 
portes  ,êc\c  vlceroi  y  kilTa  repofer  &  rafolcBiir  fes> 
croupe»  pendant  c^uelques  jours.  Le  diiteau  de  Eerga- 
me ,  qui  j ufques-la  étbit  demeuré  fidèle  à  k  république  , 
fut  forcé  parles  Efpagnols  qui  s'en  rendirenc  matâes^ 
Ils  remtrenten  liberté  Paul  Baglioné  ,  à  condition  quiB 
s*ob]igeroit  par  ferment  de  revenir  dans  ùl  priTon  »  (m 
les  Vénitiens  en  échange  pour  lui'  ,  ne  relâchoient  AI* 
phonfe  de  Carvajal  pris  par  l'Albanois  Mercurin  y  ats 
ilége  dePadoue  i  mais  Cavvaial  mourut  dans  fa  pi^îfon  r 
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ôc  Baglioné  ne  revint  pas  dans  la  ficnne ,  fe  croïant  par  la 
A<m:*  1J13,  n-iQi-tde  Taucre  difpenfc  de  fon  ferment.  Enfin  le  château 
de  Milan,  après  un  (lége  long  ôc  opiniâtre ,  fut  contraint 
dç^fe  rendre  par  compoluion  le  vingtième  de  Novem- 
bre. Celui  de  Crémone  luivit  le  même  exemple.  Ainfî 
les  Franc^ois  obligez  de  fortir  du  Milanez  ,  &  d'aban- 
donner toute  la  Lombardie,  ne  conferverent  que  le  fore 
de  la  Lanterne  ,  qui  tcnoit  la  ville  de  Gènes  çn  refpet^  , 
&C  qui  incommodoit  fort  les  Génois, 
cvii.         Pendant  que  ces  chofcs  le  palToient  en  Italie  .  Henri 

Liguî conclue i  •     1.  *       1  r         ■  ■  ^ 

jiialiDcs  entre  ics  VIII.  roi  cl  Aneletcrre  le  prcparoïc  a  venir  en  France 
alticz  ft  le  loi  \        C  n  '^  r  J 

a'Angictctte.  avcc  une  nomoreulc  armée.  Oetoit  en  conlcquence  de 
fiêùeiiMrd.(,n.  Ja  ligue  faite  à  Malines  entre  les  alliez  Ôc  ce  prince  ,  qui 
6it  confiait  le  cinquième  d'Avril  par  Marguerite  d' Au» 
triche  goav.ernance  des  Païs  bas ,  autorifée  de  1  empe- 
reur fofîpere ,  &  les  ambailàcleurs  d' Angleterre ,  laquelle 
jigue  devoir  être  enfuice  approuvée^  ratifiée  par  le  pape  , 
par  lempereui: de  par  le  roi  Catholique.  Les  conditions 
ctoient  I.  que  dans  trente  jours  après  la  fîgnature  da 
traité ,  chacun  de^  confederez  déclareroit  la  guerre  au 
loi  de  France ,  la  lui  feroit  hors  de  l'Italie  i  le  pape 
en  Provence ,  ou  en  Dauphiné  ;  l'empereur  en  quelque 
autre  endroit  i  le  roi  d*  Arragon  eii  Bearn ,  ou  en  Guïen^- 
ne  ;  le  roi  d'Angleterre  en  Normandiç  ou  en  Picardie.' 
JL  Que  le  pape  publieroit  des  cenfures  contre  tons  ceux 
qui  s  oppoferoient  à  cette  ligue.  III.  Que  pout  les  frais 
de  kl  guerre  Henri  Vllf .  feroit  compter  a  l'emperetic 
cent  mille  écus  d*oren  trois  termes,  au  moment  de  la 
déclaration  de  la  guerre ,  quand  elle  feroit  commencée 
/.    &  trois  mois  après.  IV^  Que  l'emperpur  &  le  roi  d*An;^ 

Î^leterre  ratifierolent  le  traité  dans  un  mois }  le  pape  fie 
e  roî  d'Arragon  dai^s  4euz  mois ,  avec  cettç  claufe  ^  <jup 

û 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  vingt-:T».oisïe'me.  30J 

Il  ces  cîeux  derniers  ne  le  faifoiep.t  pasdars  le  tems  mar- 
que  ,  le  traité  fubfiileroit  toûjours  entre  lempcreur  & 
le  roi  d'Angleterre.  V.  Enfin ,  que  les  confedcrez  renon- 
ceroîent  à  toute  ex-ce prîon  ,  quelle  qu'elle  pût  être  ,  6c 
particulièrement  à  celle  qu'on  pourroit  former  fur  es 
qu'un  autre  auroit  ftipulé  pour  eux.  Ce  traité  luiTu  été 
porté  à  Londres ,  Louis  de  Caroz  de  Villaragud  a  ni  lia. 
deur  de  Ferdinand ,  le  ratiHa  par  des  lettres  patentes  du  . 
dix  huitième  d'Avril,  &  le  vingt-dnquicme  du  mcme 
mois  en  jura  Tobfervation  au  nom  de  Ferdinand  roid'Ar- 
râgon ,  &  de  Jeanne  reine  de  CaftiUe. 

Avant  que  le  roi  d'Angleterre  fut  prêt  à  palfcr  en  A^J^^f;^,^, 
France  ^  il  y  eut  fur  mer  une  aûion  auez  importante.  i%x  flottes  An- 
Dès  le  mois  d* Avril  ramirat  Howard  setoit  embar- fi'^'iwinriln- 
quc  avec  trente- deux  vailfeaux  de  guerre  ,  pendant  que  »^>p^'" 
laflotteFiancoifefetenoit  à  Breft,  où  elle  attendoit  le 
commandeur  Prégean  de  Bidou:c  gentilhomme  àQ^^^^f'^^^j'''^' 
Gutenne ,  qui  avoir  ordre  de  palTer.  de  la  médîteranée 
dans  l'océan  avec  fix  galères.  L'amiral  Anglois  s'é- 
tant  approché  de  Breft,  cD)it  réfolu  d'attaquer  les  vaif> 
féaux  François  qui  étoient  à  l'ancre  ;  mais  l'avis  qu'il 
reçut  que  Prégean  ctoit  arrivé  au  Coiiquct ,  le  fit  tour- 
ner de  ce  côté-là ,  pour  tacher  de  fe  rendre  maître  des 
fîx  galères.  Il  les  attaqua  en  efFet  ;  Préç^can  fe  défendit 
vaillamment  ,  nonobllant  l'inéL^alité  de  Tes  tarées  ;  la  • 
galère  qu'il  montoit  fut  accrochée  par  le  vaillcau  de 
famiral ,  qui  y  entra  l'épée  à  la  main  ,  &:  y  eau  la  beau- 
coup de  défordre  ,  mais  la  galère  s*étant  dégagée ,  il  y 
demeura  peu  accompajiné  ,  ik  comme  il  n'ctoit  pas  con-  vaniti.h>f.d^ 
nu  ,  il  rut  jette  dans  la  mer  a  coups  de  Ipoiiton  :  il  re(^ut  ^  ,,00.  v»  dt 
pendant  le  choc  une  blefllirc  dont  il  mourut  peu  de 
jours  après.  La  flotte  Angloife  nofa  continuer  le  com- 
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~  bat ,  &  fe  retira  dans  un  porc  d'Angleterre  ei¥  attendant 

An.     J  3-  un  autre  amiral ,  qui  fîit  Thomas  Howard  £r«re  du  de£- 
funt.  Prégean  alla  tenter  une  dcfcence  en  Angleterre 
dans  h  province  de  Surrei ,  d'où  il  emporta  quelque 
•  butin ,  if  "fut  pourfuivi  à  Ton  retour  par  'cinq  vaifTeaux 
Anglois ,  qui  furent  obligez  de  prendre  le  large  >  -&  viif- 
rent  faire  une  defcente  en  Bretagne ,  ou  ils  brûlèrent  plu- 
.fieurs  villages.  A  la  hauteur  de  Uint  Mahé ,  la  flotte  An< 
gloife  de  quatre-vingt  vaiflèaux  vint  attaquer  celle  des 
France ,  qui  n*étoit  que  de  vingt ,  le  dixième  d* Août  ; 
on  fe  canonna  long  tems  de  part  Se  d*autre.  Après  quel- 
que tems  d'un  cruel  combat,  le  feu  aifant  pris  aux  pou- 
•  ares  de  Tamiral  Fran(^ois ,  il  (aura  en  Tair ,  &  creva  en 
•fautant  l'amiral  Anglais ,  qui  coula  à  fond.  Après  cet 
accident  les  deux  flottes  fe  (cparerent. 
sa^càe^  Ter-         **^*  d'Angleterre  commenta  à  faire  paflfir  une  par- 
pir  kl  tie  deTon  armée  à  Calais  dès  le  mois  de  May,  &  Tes 


^f^f**.      ...  troupes  curent  ordre  d'en  partir  le  dix  fcpcicmc  de  Juin* 

»  MsriMnM ,  lit.  ^ ,  ,  I ,  ,    '    ,  I 

3o.i».?4  piacccc  lous  le  commandcmcnt  du  comte  de  Shrewsbpry  & 

Cfincnt  du  mois 

du  Lord  Herbert ,  pour  aller  faire  le  fiége  de  Teroiian- 
L'empereur  avoir  pcrTuadé  à  Henry  de  commencer 
^B^'hm^Jj  \i  P'^'"     ^i%e ,  parce  qu'il  trouveroit  dans  ces  villes  les  clefs 
7i.iticUr^         des  autres  que  fes  prédecelfeurs  avoient  polledces  en 
deçà  de  la  mer,  &  que  les  François  n  aiant  plus  dar- 
•    •  mée  à  lui  oppofer,  il  n'auroit  qu'à  palier  avec  la  iîcnne 

de  la  Picardie  dans  laNormandie  pour  en  recevoir  l'hom- 
mage. Ce  prince  n'arriva  à  Calais  que  le  trentième  de 
Juin  accompagné  de  Thomas  Volfey  fon  premier  mi- 
nière ,  de  Charles  Brandon  fon  favori  &  d'autres  fei- 
gncurs.  Pendant  que  fes  troupes  continuoient  le  iiége 
de  Teroiianne,  il  fe  tenoit  à  Calais  avec  un  corps  de 
neuf  mille  hommes  y  prêts  à  marcher  au  premier  befoin  > 
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de  forte  qu'aiant  eu  des  nouvelles  lûrcs  que  le  duc  de  ■ 
Longueville  s'approchoic  pour  fecourîr  la  place  afTié-     ^*  '-^'3' 
gée  ,  il  partit  de  Calais  pour  fe  rendre  au  ficge  ,  où  il  arri- 
va le  deuxième  du  mois  d'Août  i  &  le  neuvième  l'cm-  ex. 
pereur  qui  y  étoit  arrivé  avec  huit  mille  chevaux  ,     un  ^.^l'^vïrZT^^I^s 

gros  corps  d'infanterie  SuilFe  ,  alla  s'aboucher  avec  Ang'oi8en.iuaiUé 
y.  A  ..       '  ^   de  Tolonuitc. 

Henri ,  entre  Aire  &  Terouanne  ,  Se  trois  jours  après- 

il  fe  rendit  au  camp  en  qualité  de  volontaire  à  la  foldc 
de  l'Angleterre,  les  Allemands  fouftrant  que  le  fouve- 
rain  du  corps  germanique  devine  foldac  d'un  roi  infu- 
laire  ,  &  que  Te  roi  Anglois  ,  aprps  lui  avoir  fait  faire 
une  fi  indigne  démarche  «  nommât  pour  la  levée  des 
troupes  Allemandes  des  cofnmiflâircs ,  qui  n  auroienc  de 
relation  qu'avec  Henri ,  qui  recenoic  fur  la  femme  qu'il 
école  convenu  de  païer  à  i'empereur  ,  ce  qu'il  faUoic 
pour  l'entretenir  pendant  trois  mois ,  &  fur-tout  cent 
écus  par  jour  pour  fa  table. 

L'armce  des  Anglois  jointe  aux  troupes  de  l'empeceui 
étoit  d'environ  cinquante-cinq  mille  hommes^  Louis 
XII.  avoit  envoie  la  Trimouille  en  Suiflè',  pour  demander 
aux  cantons  une  levée  de  fix  mille  hommes  »  i  condi- 
tion qu'ils  ne  feroient  emplpïez  que  dans  le  rotaume. 
Il  alla  à  Luceme  où  ib  étoient  aflêmblbz  ;  il  emploïa 
toute  fon  éloquence  pour  en^aeer  la  nation  à  fournir  ,  Ç?J-  ^ 
ce  recours  :  il  ht  d  abondantes  gratincanons  aux  amis  fcnc  c  roud.ir  i 
qu'il  y  avoit  -,  cependant  les  Suites  avoient  tant  de  mé-^  xil  r« 
pris  pour  les  Fran^ob  depuis  la  bataille  de  Novarre , 
qu'ils  refuferènt  tout ,  &  tout  le  crédit  de  la  Trimoiiîlle  « 
après  de  longues  foUidutions  j  n'aboutit  qu'à  leur  faire 
exiger  deux  conditions  avant  qu'on  levât  fix  mille 
hommes  chez  eux.  La  première ,  que  le  roi  de  France  re- 
conceroic  en  bonne  forme  à  coûtes  fes  prétentions  fur 
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le  duché  de  Milan.  La  féconde,  qu'il  s'accommoderok 
A  N.  i^i3«  jjyg^  p^^pj,  \^  manière  qu'il  plairoit  à  fa  fainreté.  La 
Trimoiiille  eut  beau  répliquer  que  ces  loix  ne  pouvoient 
s  impofer  qu'à  un  ennemi  tout- à-fait  vaincu  ;  on  ne  vou- 
lut plus  l'entendre  ,  ôc  pour  abréger  ,  on  lui  montra  un 
rolc  de  vingt-cinq  mille  Suifles  qu'on  alloit  lever  pour 
•entrer  en  France  par  la  Bourgogne  ,  en  nicme-rems  que 
les  Alicmanris  y  cntrcroient  par  la  Champagne,  ôc  les 
Anglois  par  la  Picardie. 

Louis  XII.  fut  donc  réduit  à  fe  fervir  de  fes  troupes 
pour  défendre  Teroijanne.  Crequy  feigneur  de  Pont-de* 
Kemy  ,commandoitdansla  place  ;  mais  il  n'avoir  pas  une 
garnifon  fufhfante  pour  réiifter  à  celle  des  alHégeans. 
.  Teiîgny  fénéchal  de  Rouergue ,  étoit  à  la  tece  d'un  camp 
volant , deftiné  pour  garder  les  frontières  de  Picardie, 
fuppofé  que  l'archiduc  Charles  vouliit  alliUer  l'empe- 
^  jrxi  T.    reur.  Il  apprit  que  Terouanae  étoic  inveftie ,  il  abandon* 
çoi(ê  va  fécouLr  lUl  la  garde  d^  la  frontière ,  6c  y  accourut  ;  il  joignit 
Tcrotunoe.      Cicquy ,  fans  avoir  perda  aucun  des  fiens.  Le  roi  n*a- 
,  voie  amaâ*é  dans  la  Picardie  (ju'environ  trente  mille 
hommes ,  &  il  lui  étoit  impoflible  d'en  afTembler  da- 
vantage ,  parce  qu'il  lui  falloir  garnir  b  Bourgogne, 
que  les  Suiflès  tftenarpient ,  &  les  Païs-Bas.  Les  aûiegez 
ie  défendoient  avec  beaucoup  de  valeur ,  &  il  y  avoit 
un  mois  que  le  (lége  duroit.  Le  roi  informé  que  les  mu> 
nltions  de  guerre  Se  de  bouche  diminuoient  beaucoup  , 
&  que  la  difetre  pourrait  obliger  les  affiegez  de  fe  ren»- 
dre  ,  fe  rendit  à  Amiens ,  ôc  envoïa  ordre  à  François 
Halluin  de  Piennes  gouverneur  de  Picardie  ,  de.comt 
mander  l'armée ,  &  de  ne  rien  oublier  pour  jetter  un 
convoi  dans  la  place,  fans  toutefois  bazarder  une  ba-n 
taille  >  ce  qui  mécontenta  beaucoup  le  duc  de  Longue^ 
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ville  &  la  PalilTe  ,  qui  n'obéirent  qu'à  concic-caur  à  de  • 

Piennes  ,  qui  avoit.ctc  leur  oftîcier  fubalrerne  ,  &  qui^*'*  *ii3« 
devenoic  leur  général  ,  parce  que  la  guerre  fe  faifoit  en 
Picardie.  Audi-cru c-on  que  ce  tut  là  la  principale  caufe 
du  malheur  qui  arriva  à  l'armce  Frajicoife. 

On  fournie  abondamment  à  de  Piennes  les  vivres  &  cxiii. 
les  munmons  donc  les  aliiegez  avoient  beiom.  Fon- vmo  <  - . .  >h 
traiUeseut  ordre  de  fe  mettre  a  1*  tête  de  huit  cens  ca-'J^*  a*n.Ui>u, 
vallers  qui  prirent  chacu|;i  fur  leur  clieval  un  fac  de 
poudre  à  canon  >  U  par-dcflus  un  demi  porc  faié,  de 
s'introduire  dans  laj>iace  ,  &  de  fe  rallier  enfuite  pour 
venir  joindre  Tarmee  à  la  "hauteur  de  Guinegate.  Fon- 
trailies  réufl^c ,  &  fon  ai^ion  qui  Aie  des  plus  hardies , 
étonna  les  ennemis ,  qui  eurent  bien-tot  leur  revanche. 
A  peine  cet  officier  eût-il  rejoint  le  corps  d*arinée^  que 
les  Anglois  parurent  bien  difpofez  à  donner  bataille* 
Leur  feule  vue  déconcerta  les  Francis  ;  la  concerna- 
non  mit  aufiUtôb  hors  de  combat  tant  de  braves  gens. 
Le  duc  de  Longuevillb  &  la  Palice  ne  mirent  qu  un  pe  - 
tic  nombre  de  gendarmes  en  bataille }  &  le  combat  étoic 
à  peine  commencé  »  que  cous  s'enfuirent  à  bride  abba- 
tuë ,  fans  pouvoir  être  ralliez  \  mais  les  principaux  offi* 
ciers  aimèrent  mieux  fe  lailfer  prendre ,  que  de  fuivre  un 
exeUipIe  fi  honteux.  Longueville  &  le  chevalier  Bayard     c^ri  v. 
furent  de  ce  nombre ,  avec  la  Fayette ,  Bufly  d'Amboife  SZ: 
&  quelques  autres  des  plus  diftinguez.  Cette  bataille  qui  i^^^^^^^'^'j'*  ^ 
fc  donna  le  dix  huitième  d*Août  près  de  Guinegate ,  fut  J^^,^  i,.;,; 
nommée  par  quelqu*uns  U  tournée  des  éperons ,  parce  que  ^      ,  ,  . 
•les  François ,  dit  Mezeray->  s  croient  plus  fervis  de  leurs  B»r»rd,  t.  <7. 
éperons  que  de  leurs  cpces.  Le  roi  connut  \\  faute  cju'il  ^u*Z'tJi]»i!.ti 
avoit  faite  ,  en  donnant  le  commandement  de  l'armce  à  «*^*»•»•^•^^'» 
de  Piennes.  Il  nomma  en  fa  place  le  comte  d'Angoulê- 
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'J-'""""'^  me, avec  ordre  de  ne  rien  faire  que  par  leconfeil  des  plus 
An.  I  j  1 3 .  expérimentez  ofliciers  ,&cdG  ménager  fa  pccfonne  j  &  la 
fureté  du  roïaumc. 

Mai$  cette  précaution  fut  priTe  trop  tard.  Après  la 
bataille  ,  les  amégez  »  nViant  plus  aucune  reflburce ,  ren- 
dirent la  ville  le  vingt-deuxième  d'Août  ;  &c  le  roi  d'An- 
gleterre accompagné  de  l'empereur ,  y  fît  fon  entrée  le 
vingt-quatrième  du  même  mois.  Quelques,  conteila- 
tions  fur  celui,  des  deux  qui  de  voit  être  maître  de  cette 
place ,  firent  que  l'armée  Angloife  en  rafa  la  citadelle , 
tes  fortifications  ôc  les  mursjlles.  Comme  la  faifon  n'é- 
toit'pas  fort  avancée*,  les  vainqueurs  n'avoient  plus 
rien  qui  les  empêchât  d'aller  à  Paris ,  où  l'on  n'étoit  pas 
en  état  de  fe  défendre ,  &  la  cour  en  eut  tant  de  peur , 
que  le  roi  en  partit  dans  le  même  mpment  qu'il  fut  in- 
formé du  fuccès  de  la  bataille  >  &  monta  en  litière  à 
caufe.de  la  goûte  qui  le  toufmentoit  i  il  ne  s'arrêta  qu'à 
Blois ,  d'où  il  paifa  bieivtôt  à  Amboife  ;  mais  c6ttè  pré-  . 
cxv.  ^  voïance  ne  fut  pas  nécelTaire.  L'empereur  fit  réfoudre  • 
ftifShi  p%ae  Henri  d'aller  fàire  le  fiége  de  Tournay ,  &  il  fut  réfolu , 
£4'crrournir''  quoique  cette  conquête  parût  beaucoup  moins  avanta- 
geufe  au  roi  d'Angleterre  ,  qu'à  l'archiduc  Charles  ,  de 
qui  elle  afTuroit  les  états.  Pendant  qu  on  faifoit  les  pré- 
paratifs de  ce  fiége  ,  Henri  alla  rendre  vifite  à  Margueri- 
te ,  gouvernante  des  Païs  Bas ,  qui  croit  à  Lille  ,  &c  de- 
ju»riM»,i.io.  meura  deux  jours  avec  elle.  Mariana  ajoute  que  l'archi- 
duc Charles  d'Autriche  s'y  rendit ,  &  qu'on  y  prit  des 
mefures  touchant  les  proje.ts  que  l'on  pouvoit  former 
contre  les  Francjois.  Enfuite  le  roi  d'Angleterre  alla  re- 
joindre Ton  armée  qui  marchoir  vers  Tournay  ;  ce  fut 
alors  que  l'empereur  quitta  ce  prince,  fur  quelque  fu- 
jet  de  méconcencenienc  qu'on  ignore.  Le  lendemain 
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quinzième  de  Septembre  ,  Tarmée  arriva  devant  Tour-  — 

nay ,  dont  le  fiêge  ne  dura  que  fept  ou  huirjburs.  Hen-  ^  ^*  ^  S  <  5^ 
ri  entra  dans  cette  place  le  vingt-quatrième  du  même 
mois  i  Ôc  fur  le  refus  que  fit  i'évêque  de  lui  prêtée  fer- 
ment de  fidélité*,  ildoimaradminiftration  de  révéché  i 
Volfey.  Par  la  capitulationon  confervaaux  habitans  leurs 
privilèges ,  moïennant  une  petite  redevance  annuelle  de 
4000.  livres  tournoie  païables  pendant  dix  ans. 

Des  le  lendemain  qu'Henri  VIII.-  fut  entré  dans  Tour-     ex  v  i. 
nay  ,  l'archiduchefTc  Marguerite  ,  &4  archiduc  Charles  vilr^r^ff  ' 
fou  neveu  ,  s'y  rendirent  pour  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  î'^'njIjii^Sïe'ï* 
conquête.  Pendant  quinze  jours  qu'ils  demeurèrent  avec  Henri, 
lui ,  il  prit  foin  de  les  divertir ,  ôc  de  leur  faire  paffer  leur 
tems  agréablement  i  il  y  eut  joutes,  tournois,  bals,  cour- 
tes de  bagues  ,&  autres  divertHremens  de  cette  nature ,  & 
à  peine  l'archiduchciTe  &  Charles  furent  retournez  à 
Lille  ,  qu'Henri  leur  rendit  la  vifite  ,  &r  y  fut  recju  avec 
tous  les  honneurs  &c  toutes  les  careffes  qu'on  put  ima- 
<riner.  Quelques  jours  après  ,1e dix-fepticmed'Oûobre,     cxvii.  ^ 
lis  lignèrent  un  traite  ,  qui  portoit  qu  Henri  auroitiaii-  coadaiLiik. 
berté  de  retourner  dans  fon  roïaumc  avec  fon  armée 
quand  il  lui  plairoit  ;  que  l'empereur  entretiendroit  dans 
le  Hainaut  &  dans  l'Artois  durant  l'hiver  quatre  mille 
chevaux  ,  &  fîx  mille  fantalïins  ,  pour  l'entretien  def-  j, 
quels  on  lui  compceroic  deux  cens  mille  écus  en  diffe-  :  ~ 

rens  termes  qu'avant  le  mois  de  Juin  de  l'année  fui-  \ 
vante  9  Henri  porteroit  la  guerre  en  Guïenne  ou  en  1 
Normandie ,  &  l'empereur  dans  quelque  autre  province .  i  ; 

de  France  ;  qu'avant  le  quinzième  de  May  ,  l'empereur  ^ 
la  ducheffe  Marguerite  ,  l'archiduc  Charles ,  le  roi  d*An- 
gleterre  ,  la  reine  Catherine  d'Arragon  fon  époufe ,  &  la 
princelTe  Marie  leur  fille  Te  rendroient  à  Calais ,  pour  y 
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— —  célébrer  le  marivige  de  l'archiduc  avec  U  princeffe  M^îrie.' 
•A  N.  I  j  1 5'  Api  es  Kl  conclufion  tie  ce  traité ,  Henry  partie  de  Lille  le 
dix-repcicme  d'0(Stobre  ,  &  arriva  le  vingt-quatricmc  du 
même  mois  à  fon  palais  de  Richemont  en  Angleterre  , 
après  avoir  été  la  dupe  du  pape , ^e  lemp'ereur ,  &  dy  roi 
d'Arragon ,  qui  lavoient  chargé  feul  du  fardeau  de  la 
guerre  »  qui  devoîc  être  commun  à  tous  les  quatre  >  Té- 
rouanne  cuViz  iwfcc  ,  Tournay  ne  lui  éroit  d'aucune  uti- 
lité \  le  feul  Volfey  en  profita*par  1  evêché  dont  il  fut 
pourvu ,  &  labbaïe de  (aiiit  Amand  d'un  revenu coniî* 
derable  qu*il  Ce  fit  donner, 
c  x  \  I II       Le  mallieureux  fuccès  dé  la  campagne  avoir  mis  les 
B^oniam  a&lres  de  Louis  XIL  en  fort  mauvab'état  ;  mais  c*étoit 
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la  Boursopnc.  (JçjdjpQfç  ^  au  pfix  du  daiigct  auquel  laFrance  fe  trou* 
tfS'/MÏ^'^  va  expofée  par  Tinvafion  que  les  Suiffes  y  firent ,  aprè% 
•.  i^""*'*  avoir  chalfc  les  Francis  du  duché  de  Miun.  Cette  na- 
tion s*imagiiKir  que  le  tems  étoit  venu  de  ravager  le 
roïaume.  Incitez  par  Iç  pape  ôc  par  l'empereur ,  ils  s'af- 
femblerent  au  nombre  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  oa 
félon  quelques  hiftoriens  ,>ving£  feulement ,  &c  entrèrent 
dans  la  Franche-Comté ,  où  U  majefté  Impériale  avoic 
promis  de  les  joindre  avec  fix  mille  chevaux  ;  ils  n'y  trou- 
vèrent toutefois  qu'Ulric  duc  de  Wittembcrg ,  avec  deux 
mille  cavaliers.  Cette  armcc  s  étant  avancée  jufques  dans 
le  duché  de  Bourgogne  ,  jccca  la  conllernatioii  dans  tou- 
te la  province.  Comme  les  François  craignoient  de  fe 
voir  de  nouveau  cxpofez  aux  mêmes  malheurs  que  les 
Anglois  leur  avoiciu  tant  de  fois  fait  éprouver ,  le  roi 
rappclla  la Tiinioiiille  ,  gouverneur  de  cette  province, 
pour  s  oppofer  à  ce  torrent  ;  il  n'avoit-poiir  conferver 
ce  pais  que  mille  lances  &  (ix  mille  fantallms.  Il  avoic 
prévu  que  s'il  diilribupit  cette  petite  arniéç  dans  plufieurs 

places  , 
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.■places  ,  elle  y  fcroit  enlevée  ,  de  que  les  Suifl'es  nVianc  ^ 
•plus  rien  à  craindre  derrière  eux  ,  pourroient  s'avancer 
vers  Paris  :  U-deflus  il  s'enferma  dans  Dijon,  &:  aban- 
xlonna  le  reftc  de  la  Bourgogne  ,  rcfolu  de  s'enfcvelir 
/ous  fcs  ruines. 

i    Les  Suilles  en  effet  invertirent  Dijon  vers  le  milieu  ^jC^i^f- 
■du  mois  de  Septembre  ,  &  y  firent  des  lignes  afTez  exac-  vijic /c  lifion!* 
temcnt.  Les  murailles  de  cette  place  ctoient  fi  mauvai-  stUsr.Li^ 
Tes  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  pouvoir  fc  dé- 
fendre long-cems ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  l'ar- 
tillerie des  alliégeans  avoit  dcja  fait  une  brèche  allez  con- 
fidérable ,  &  qu'ils  étoicnt  difpofez  à  donner  un  aflaut , 
fi  les  pluies  du  commencement  d'Octobre  n'eullenc 
pas  rendu  l'accès  trop  gliilànc.  Ils  le  remirent  donc  à 
un  autre  jour  ;  mais  aïant  requ  avis  que  l'empereur  laf- 
fé  de  recevoir  les  ordres  du  roi  d'Angleterre ,  s*écoic  ré- 
tiré avec  très-peu  de  Alice ,  &  qu'il  ne  s'étoit  arrêté  que 
quand  il  s!étoit  vu  au  milieu  de  l'Allemagne  ,  ils  n'a- 
girent plus  qu'avec  beaucoup  de  lenteur  »  &c  pafTe-  • 
rent  tout  leur  tcms  en  conférences  avec  Ulric.  La  Tri* 
moiiille  informé  auf&  de  la  déferdon  de  l'empereur ,  ^ 
voulût  profiter  de  cette  conjondure  $  Ôc  prévoïant  que  * 
par  la  perte  de  Dijon ,  non-feulement  la  Bourgogne  > 
mais  encore  tout  le  refte  de  la  France  fe  troiiveroic 
dans  de  grands  dangers  i  il  crut  devoir  le  prévenir  ^  £ms 
attendxe.  les  ordres  du  roi  qui  pourroient'  arriver  trop 
tard ,  &  forma  un  projet  qui  fauva  la  province. 

Il  entra  en  négociation  avec  eux ,  &  par  une  capitu-  La^/-^Vi,ig 
ktion  qu'il  fit ,  il  promit  de  leur  £dre  compter  quatre  tfaite  iTec"  i« 
cens  mille  écus  pour  la  levée  du  ficgc  ,  leur  en  paya 
vingt-mille  fur  le  champ  ,     donna  des  otages  fort  ri- 
ches pour  le  refte  de  la  fomme.  Il  eft  vrai  qu'Ulric  6c 
Tome  XXF^  Rr 
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 fcs  oâîcîers  s*oppofoient  foicemtcit  à  cette  capitulatton  ^ 

Jxïip  1^13.  m^ij     SuifTes  ne  faifoienc  aucun  cas  d'eux  depuis  le  dé- 
parc de  l'empereur  qulls  traitoienc  de  fiiite  :  on  leur 
împdTa  donc  filence^  &  Ton  arrêta  une  trêve  avec  I& 
.Trimoûille.  Les  ôtages  donnez  fiiretnt  Louis  d'Anjou  > 
Mczieres  j  Fran^ois^de-  Rochefort.freie  du  chancelier  de 
France ,  &  qiiatre  bourgeois  de  Dijon  des  plus  confide^ 
xabWaux  choix  des  SuiiTes  ;  mais  cette  nation  vouloir 
encore  que  Louis  XIL  renon(;ât  eir  bonne  ferme  à  tous» 
Xes droits  furies  duchcz  de  Milan  &  de  Gènes ,  &  fur 
le  comté  d'Aft  ,  tant  pour  lui  que  pour  fcs  fuccclieuîs  ? 
qu'il  les  tianfporcac  a  Xiaximilien  Storce  :  la  Tiiinoùille 
n'en  vivoic  aucun  pouvoir  ;  mais  il  ne  voulue  pa-;  l'a- 
vouer }  il  difputa  CCS  arricles  autant  qu'il  falloir  pour 
Jeur  faire  croire  qu'il  agifloit  avec  finceriré ,  ôc  les  ac- 
cxxr.     corda  enfuite  dans  conte  leur  étendue.  Il  promit  cnco> 
perle  Dijon. &fc  rc  au  nom  du  roi  fon  maître  ,  de  défavouer  le  concile  de 
.ictMnb.         Pife,&:  d'approuver  le  concile  dcLatran  ;  il  ne  rifquoic 
.    rien  fur  ces  deux  derniers  arricles  ,  parce  que  1  aàaire 
étoit  déjà  tort  avancée.  Il  figna  donc  le  traité  dansia 
forme  qu'il  plut  aux  principaux  ofliciers  Suilles  de  le 
'  d relier.  Le  licgc  de  Dijon  rut  levé ,  aufli-tôc  que  les 
yingt  mille  écus  eurent  été  comptez  i  ôc  les^uitTes  con- 
Cên$  de  leur  expédition  ,  s!en  rerournerent  en  leur  pa'iis^ 
avec  les  ôtages  ,  qui  trouvèrent  le  fecret  de  fe  fauver  y 
quand  ils  fuirent  que  le  roi  refufoic  de  ratifier  la  capitur^ 
lation. 

cxxTT.        Dans  le  même  tems  Jacques  IV.  roi  d'Ecoffc  ,  luni-  " 
ç^fll['ft?A^      allié  qui  fut  demeuré  à  Louis  XII.  étant  entré  en  • 
**'îS*A«ii.      Angleterre  pour  faire  divcrfion ,  fut  battu  par  l'armée 
'"p^fyJli  hiff  -^^2^°^^^  >  ^  renverfé  mort  fur  la  place  le  neuvième  de 
Lx/f'  '  '  Septembre»  La  meilleure  raiibn  qu'il  allégua  à  fon  pai>* 
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lement ,  pour  portep  les  Ecoflbis  à  la  guerrç  ,  fut  que  . 

la  France,  l'ancienne  alliée  de  l'Ecoflc ,  étant  attaquée  ^  lyij. 
par  le  roi  d'Angleterre  ,  il  ne  pouvoir  fc  difpenfer  de  la  m. 
î'ecourir.  Henry  étoit  déjà  en  France  lorfque  Jacques  ir^î 
afl'erabla  fon  armée  ;  il  re^ut  aufTi  une  lettre  de  ce  prince  '  \fend.  ^. 
<lu  fciziéme  de  Juillet ,  quiconcenoit  les  griefs  dont  il  ^l>2',"d,*Grajfit 
croïoit  avoir  fujet  de  fe  plaindre  ,  &uhc  déclaration  dc*'4./-<4» 
guerre ,  çn  cas  qu'il  ne  le  déliftat  pas  de  celle  qu'il  fai-, 
foie  à  la  France.  Henri  lui  répondit  le  douzième  d'Août  5 
mais  le  roi  d'EcolTe  s'écoic  déjà  mis  en  campagne.  Il  fe  • 
rendit  maître  de  Norham.  Le  comte  de  Surrey  écôit  a- 
lors  dans  la  province  d'Yorck  ,  il  >narcha  droit  aux 
EcofToiSy  ^  Jacques  aïant  mis  fon  armée  en  bataille 
fur  la  hanteur  de  Flodden ,  le  comte  vint  l'attaquer  ,  Sc 
défît  fes  ennemis.  Les  deux  armées  s  étant  retirées,  les 
Anglois  ne  connurent  qii'ils  étoient  vidorieux  que  le 
lendémain,lorfquils  virent  le  champ  de.  bataille  aban- 
«ionné  avec  toute  l'artillerie.  Ils  confelferent  avoir  per-^ 
du  cinq  mille  hommes  y  mais  ils  reconnurent  que  la  per« 
.  le  des  Êcoffoisétoictie  dix  mille.  Les  Anglois  crurent 
avoir  trouvi  le  corjps  de  Jacques  percé  de  deux  coups 
fur  un  monceau  de  morts,  &  ils  le  firent  mettre  dans 
un  cercueil  de  plomb  /(ans  ofer  pourtant  entreprendre 
dè  Tenterrer ,  parce  qu*il  étoit  excommunié  ;  mais  les 
Ecoflbis  prétendirent  que  ce  n'étoit  pas  le  corps  de 
leur  roi.  :  cependant  il  ne  parut  plus.  Son  fils  Jacques  '  ' 
V.  qui  lui  fuccedak  n*avoit  qu'un  an  &  demi  i  Marguetî* 
te  fa  mere ,  foear.de  Henry  VIIL  eut  part  au  gouverne- 
ment ,  mais  fon  fécond  mariage  caufa  beaucoup  de  trou- 
les  en  EcofTc. 

Henry  écrivit  aa  pape  pour  lui  demander  la  permif-  ^xxttl. 
ilon  d'inliuinci  le  corps  du  dctunc  loi  en  terrc-iaiace  ,  manacaufa^c  la 
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Tr-~~"  de  de  le  foire  porter  à  Londres  dans  réglife  de  fatnt 
A  N.  iji5«  paui^  Léon  x.  donna  un  bref  à  ce  fujec ,  qu*il  adref- 
CÎè°Lp du      3^  roi  d'Angleterre  ,  ôc  dans  ^lequel  il  expofoît 
^'ieofleiûiDt  ainfi  la  demande  de  ce  prince  :  «  Dans  1^  traite  qui  a 
j>été  conclu  entre  le  feu  roi  d'Ecofle  &:  Hciui  VIL 
■  »  le  premier  a  conlenti  qu'il  feroit  ôc  dcmcureroit  ex- 
»>  communie  au  cas^  qu'il  vînt  à  violer  ce  traite  ;  mal- 
j>  gré  cela  il  n'a  pas  lailîc  que  de  violer  ledit  traite  & 
wde  rompre  la  paix.  Pour  le  punir  de  cette  infraction 
.  «le*  cardinal  archevêque  d'Yorck  révêtu  d'un  pou- 
ïj  voir  de  Jules  II.  déclara  le  prince  Jacques -ducment 
»»  &  lé<^itimement  excommunié.  Cette  peine  ne  l'a  pas 
9î  arrêté  ,  6:  il  ell  mort  dans  un  combat  fan^  avoir  été 
'  »>  abfous.  Néanmoins  comme  la  dignité  roïale  cil:  rcf- 
peCtable  ,  de  parce  que  le  défunt  roi  d'Ecofle  ell  pa- 
»  rent  de  Henri  VIII.  aujourd'hui  régnant  en  Angle- 
.terre  ,  ce  dernier  prince  a  demandé  au  faint  (îége  la 
■a»  permiilion  de  faire  enterrer  le  défunt  roi  Jacques  en 
»  tcrre-laince  :  »  Après  avoir  aînd  expofe  la- demande 
de  Henry ,  le  psfpeajoûce  t  «  Confid^ranc ,  comme  on  le 
vdifoit,  &  comme  il  étoic  croïable  que.  Jacques  avoic  . 
adonné  avant  fa  mort  quelque  iigne  de  repencance., 
«•tel  qui!  pouvoic  le  donner  en  Tétat  où*  il  écoit,  il 
p  croïoic  qu'il  écott  à  propos  d'accorder  la  demande 
«kduroi  d'Angleterre.  Pour  cet  effet  (.  continue  le  pape  > 
«^  nous  commettons  l'évèque  de  Londres  »  ou  tel  autre 
4>évêque  qu'il  plaira  au  roi  Henri  dénommer,  pour 
a*  faire  fur  ce  fujet  les  perquifitions  convenables ,  &  lui 
»4onnons  pouvoir  d'abfoudre  le  défunt  roi  Jacques, 
9»  n  on  a  lieu  de  croire  qu'il  ait  donné  quelques  marques 
»  de  repentir  avant  fa'  mort.  Voulons  néanmoins  que 
.  ^  cette  abfolutiou  ne  ferve  à  autre  effet  que  poui  le  sâ- 
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Wre  inhumer  en  terre^fainte.  Nous  ordonnons  aufll  à  T  " 
»  révêque  chargé  de  notre  pouvoir ,  d'enjoindre  quelque  •  ^  '  ^S^S* 
n  pénitence  au  roi  Henry ,  pour  être  accomplie  au  nom  . 
»  du  roi  défunt.  a> 

Par  un  autre  bref  du  onzième  Oûobre ,  le  pape  fell-    c  x  x  i  v. 

^  ,  .'rr.»       Bief  du  Pape  au 

cita  Henry  de  la  victoire  qu'il  venoit  <ie  remporter  :  roi  «l'AnKietcmr 
M  néanmoins  >  (  dit-il ,  )  c  eit  avec  regrec  que  je  vois  amii        ^  ^  ^ 
»  répandre  le  fang  des  Chrétiens  :  c'eft  avec  douleur  que  7p. 
•»  j'ai  appris  qu'un  roi  de  grande  réputation ,  mari  de  vo- 
»  tre  propre  focur ,  ait  été  tué  par  vos  armes.  »>  Il  parle  du 
roi  Jacques.  Il  exhorte  enfuitc  Henry  à  tourner  ces  mê- 
mes armes  à  l'avenir  contre  les  Turcs  ^  ennemis  de  la 
religion.  Lccardinal  d'Yorck  ne  témoigna  pas  dans  cette 
occaiion  des  fentimens  ii  chrétiens  ,  car  aïant  rcc^u  à 
Rome  la  nouvelle  de  cette  viâ:oire  ,  il  ht  célébrer  une 
mefTc  folcmnelle  en  avions  de  grâces ,  à  l'infçu  dli  pape  , 
à  laquelle  ailiilerent  cinq  autres  cardinaux  partifans  de 
la  nation  Angloife.  Le  cardinal  d'Yorck  pria  Paris  de  r^inf  de  GrMfi» 
Graflis  cvcque  de  Pefîuo  ,  6c  maître  des  cérémonies ,  de  R4)'i«w"«ï!iji»r 
venir  faire  à  cecce  melle  les  fondions  de    charge  ;  mais 
il  le  refufa  6c  lui  repondit ,  qu'on  ne  devoit  point  remer- 
cier Dieu  publiquement  de  I  cffuhon  du  fang  des  Chré- 
tiens ;  qu'il  falloir  plutôt  adreflèr  fe^  prières  a  Dieu  pour 
les  morts  :  que  réglifc  Romaine  n* avoic  coutume  de  reo-, 
dce  des  actions  de  grâces  en  public,  que  lorfqull  s*agif. 
Ibit  de  vi<^oires  remportées  fur  les  infidèles  ,  ou  fur  fes^ 
ennemis  déclarez  &  endurcis  >  ou  fur  des  excom  m  u  n  iez  ; 
que  ces  titres  ne  convenoient  point  au  roi  d'Ecofl'e  , 
.quoiqu'il  fut  allié  de  la  France  ennemie  $le  l'é^life ,  Ù 
-qu'il  ne  devoit  pas  croire  que  ce  prince- avoit  été  con- 
damné par  la  fentence  de  Jules  II.  cofnnje  Jean  rot  de 
Navarre.  De  Paris  s'oppofa  auill  Alternent  aux  am^ 
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"  .   bafllàdeurs  de  Maximilien  de  dt  Ferdinand  &  aux  caidi-' 

An*         ^lix  qui  voulurent  auffi  faire  rendre  des  avions  publt* 
•    ques  de  grâce  4e  la  défaite  dés  Vénitiens.  «  La  r^publK. 
»  que,  dit  de  Paris,  n^étoit  point  ennçmie  déclarée  de 
«^1  cglife.  *>  Les  autres  ne  laiderent  pas  toutefois  de  faire 
célébrer  une  iirçUe,  mais  avec  peu  de  foleranité ,  enfortc 
que  le  pape  fur  l'avis  queParis  lui  endonna,  détendit  aux 
cardinaux  de  rien  fliire  à  l'avenir  en  de  femblabies  occa> 
iions ,  qu'il  n'eut  commencé  le  premier, 
cxxv.         Rien  n'étoic  plus  contraire  aux  vues  de  Léon  X;  que 
pns  la  paix  entre  la  paix  qu  on  negocioïc  entre  1  empereur  ,  le  roi  Catlio- 
CaXHquV'ic'^  lique  de  Louis  XII.  Il  n'étoic  pas  fâché  que  ce  dernier 
Lamxiu       g^jj  aflez  d'affaires  dans  fon  roiaume  pour  l'empccher 
de  repafler  en  Italie  :  d'ailleurs  il  prévoioit  bien  que 
l'on  ne  pouvoir  conclure  cette  paix  à  moins  que  Louis 
ne  Te  relâchât  de  Tes  droits  iur  le  duché  de  Milan  ,  pour 
les  céder  à  l'archiduc  Ferdinand.  Il  fçivoit  qu'on  pen- 
foit  à  faire  un  mariage  entre  cet  archiduc  ,  qui  écoit 
frère  puinc  de  l'autre  archiduc  Charles ,  &  Renée  def  tan- 
ce féconde  âlle  de  Louis  XIL  ce  qui  formeroit  entre 
ces  princes  une  alliance  qui  ne  s'accomodoit  pas  avec 
fes  prétentions.  Une  feule  chofe  le  rafTuroit  un  peu  , 
ceft  qu'il  f^voit  que  Louis  XIL  demandoit  deux  con- 
ditions dont  il  ne  vouloit  pas  iê  déiifter  •  'y  Tune  que .  la 
princefle  qui  n'avoit  que  quatre  ans  ^  demeureroit  à  la 
cour  de  France  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  nubile  4  Yanme 
que  jufqu'à  la  célébration  des  noces  ,  ils  pourroit  re* 
couvrer  &  conferver  le  duché  de  Milan  i  mais  le  mo- 
tif <]ui  laflTuroit  le  pape  étoit  foible;  Louis  avoit  be- 
foin  des  deux,  princes,  pour  empêcher  le  roi  d'Angle- 
terre &les  Suiiies  de  lui  faire  du  mal,  &  quelque  en- 
vie-qu'il  eût  d'exiger  les  deui  conditioas  >  il  y  avoit 
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fonce  apparence  que  la  nécefllcc  les  lui  feroic  abandon-  . 
ner.  A  u. 

Cw  qui  lui  faifoit  craindre  les  SuifTes,  c'cft  que  loin    ^^^îi  'ié. 
de  ratifier  l'accord  tait  à  Diion  entre  eux  &  la  Trimoiiil-  fs^weietntiéJor 

1       'i  w  ]  -r  n     \  \,r  .-i         fait  me  le» 

le ,  il  déclara  par  un  manirelte  a  toute  1  turope  ,  qu  il  Smacu 
n'avoit  point  donne  de  pouvoir  au  gouverneur  du  ^^*m»imdt$ath 
duché  de  Bourgogne  ,  de  traiter  avec  l'armce  des  Suif-    *  ** 
fcs  ;  &  que  quand  il  l'auroit  voulu  ,  il  ne  lui  ctoit  pas  * 
permis  de  violer  les  plus  confiantes  loix  de  Ton  roïau- 
me  ;  qu'il  y  avoit  plus  de  dix  Ans  que  le  duché  de  Mi- 
lan lui  étoit  uiii  ,  &c  qu'il  ne  l'en  pouVsoit  décacher. 
Le  nonce  du  pape  à  Zurich  réprefentoit  de  fon  .côtc 
aux  Suifl'es ,  qu'il  leur  ctoit  important  de  s'accommo- 
der avecle  roi ,  parce  que  s'ils  robligcoient  à. céder  le 
Milanès  à  la  maifon  d'Autriche  ,  les  cantons  environ- 
nez de  toas  côcez  par  les  états  de  cette  xnaiibn ,  dont  Im 
plupart  avolent  été  fes  fujecs-,  pourroienc  rentrer  ibus 
domination  s'ils  étoîent  une  rbis  privez  de  k  prolec- 
ûon  de  la  France.  Les  plus  éclairez  d'encre  cette  na^ 
tion  vouloicnt  qu'on  ménageât  les  faveurs  du  roi  de 
France  ,  ôc  qu'on,  fe  déclarât  pour  lui  ^  mais  Us  ne-  ili* 
ient  point  écoutez.  Les  autres  les  traitèrent,  même  . de 
lebelies  &  de  traîtres  à  leur  patrie  »  ih  les  infulcerenl: 
de  abbaixirent  leurs  ri^aifôns.  On  craignit  pour  ceux  qui 
étoient^n  ôtage  de  la  part  de  la  France ,  ùf  ayoic  deus 
fe*igneurs&  quatre  bourgeois  du  Dijon.  Plufieurs  SuiC* 
/es opinefene  à Êdre couper  la  tke  aux  premiers^  &  at        -  , 
£ùre  pendre  les  autres.  Loub  offenfe  de  cette  brutalité  , 
mais  obligé  alors  de  cÂler ,  ofFrit  pour  les  iftclieter  le» 
quatre  cens  mille  écus  dont  la  Trimoûille  étoit  con- 
venu i  de  plus  de  païer  à  la  nation  deux  cens  mille  écu» 
d*of  comptant  »  &  de  l^i  en  £dre  coucher  ccois  cen» 
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■  mille  autres  en  difierens  termes  ^  &  d'accorder  une  ttérê 
An.  I J I jjQij     pQ„f  j'^j^f  Milan. 

£suiir."cu.  oftes  ne  touchèrent  point  les  Suifles  ;  ils  pto- 
icrôM  «"'u^^'  noncerent  la  fentence  de  mort  contre  les  étages ,  As 
lewaSSuia!^  leur  firent  r<îavoir  qu'ils  n'avoient  que  le  tems  de  Te  pré- 
parer au  fupplice  ;  mais  les  amis  de  la.Trimoiiille  aïant 
eu  afTez  de  crédit  pour  faire  difierer  i'exécudon  de  cette 
fentence ,  ils  prirent  de  il  juftes  mefures ,  que  les  ô(a« 
ges  fe  fauverent  par  la  cheminée  de  la  chambre  où  ils 
etoient  enfermez.  Cetre  évafîon  irrita  tellement  les 
SuifTes  qu'ils  commencèrent  à  faire  tous  les  préparatifs 
nécellaires  pour  retourner  dans  la  Bourgogne  avec  une 
armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes  i  mais  le 
pape  tâcha  de  les  appailer  ,  &c  leur  envoïa  pour  cet 
effet  Bibiena  le  plus  adroit  de  fes  miniftres ,  pendant 
qu'il  chargeoit  le  comte  de  Carpy  fon  envoie  à  la 
cour  de  France ,  d  engager  Louis  à  fe  réunir  avec  les 
.  SuifTes. 

c  xxviiT-  dix-feptiéme  de  Décembre  on  tint  la  huitième  fclTion 
HuiiicHic  feiTion  du  concilc  de  Latran.  Léon  X.  y  préfida  accompagné  de 

idu  concile  de  Lt-     .  .  , .  i ,  /    a  i  i  » 

cnm.  Louif  XII.  Vingt- tiois  Cardinaux  ,  parce  que  1  cveque  de  Gurk  s  y 
'"rwi'&Tjh"-  trouva  comme  cardinal ,  avec  les  deux  autres  que  le 
celui  de  La-  p^pg  avoit  réhabilitez.  L'archevêque  de  Durazzo  y  die 

ccnc.  lahht,  une  baffe  meffe  j  Jean-Baprifte  de -Garges  chevalier  ec- 
''^sfid!^id^m.  defiaftique  de  faint  Jean  de  Jéruialem ,  fit  le  difcours , 
ini.».i7.j^  &  après  toutes  les  cérémonies  ordinaires ,  Claude  de 
M 13.  ».  '99^90.  Seyûel ,  évêque  de  Marfeille  ,  Louis  de  Forbin^  fei~. 
^  gneur  de  Soliers»  ambaffadeurs  du  roi  de  France,  pré- 

Taâeefttotit  icnterent  l'aûe  »  par  lequel  le  roi  de  France  leur  maître 
cnticf  dans  /*r«-  adhéroit  au  préfent  concile  de  Latran  ,  &  révoquoit 
UMu  MU  myfltr*  le  concilc  de  Pife ,  qu'il  traitoit  de  conciliabule.  Cet 
^•^ti.f.ixix.      ^     1^  fcfiion  par  Thomas  Phœdra  ;  il 

.  .  étoit 
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étoit  figné  du  cardinal  de  Tainc  Severin  ,  de  l  cvêque  de 
Marfeille  ,  &  du  feigncur  de  Solicres ,  &  avoit  été  ratifié         '5 '3' 
jpar  les  lettres  patentes  du  roi  djttées  de  Corbie ,  le  vingt- 
iixiéme  d'Odobre  de  cette  année.  Voici  ce  qu'il  porroit  : 
Que  quoique  le  roi  eût  cru  avoir  de  bonnes  raifons  pour 
indiquer  &c  foutenir  le  concile  de  Pife  ,  &:  qu'il  ne  Tcûc 
fait  dans  aucune  mauvaile  intention  ,  toutefois  aïant 
f(çu  depuis  la  mort  de  Jules  II.  que  le  pape  Léon  X.  ne 
rapprouvoit  pas  ,  &  aïant  été  averti  par  les  lettres  que 
fa  faintctc  lui  avoic  écrites ,  de  renoncer  à  ce  concile  ,  Se 

♦  1 

4'adhercr  à  Tautre  alfemblé  à  Rome ,  comme  au  feul 
concile  légitime  ;  attendu  que  le  pape  Jules  étant  mort , 
tout  fujec  de  haine  ôc  de  défiance  avoit  ceffé ,  6c  que 
fempereu.r  &c  quelques  cardinaux  qui  avoîent  foutenu 
le  concile  de  Pife,  y  avoient  renoncé  &  adhéré  à  celui 
de  Latran ,  ils  renon(^oient  au  nom  du  roi  au  concile 
de  Pife ,  ôc  adheroient  à  celui  de  Latran  »  comme  au  feul 
concile  véritable  &  légitime  ,  promettant  en  fon  nom 
de  ne  plus  foutenir  le  concile  de  Pife  »  de  faire  ceÛer  dans 
un  mois  faifemblée  qui  fe  tenoit  fous  ce  nom  à  Lyon 
Se  de  contraindre  ceux  qui  réfifteroient  à  fe  retirer.  îls 
ajoûterent  que  le  roi  de  France  envoïeroit  vers  lè  pape  ^ 
{ix  prélats  &  quatre  doâeurs  du  nombre  de  éeux  qui 
sivoient  afHfté  au  concile  de  Pile  ,  afin  de  demander 
Tabfolution  pour  eux ,  &  pour  ceux  qui  y  avoient  adhé- 
ré «  ^  ^ur  reconnottre  le  concile  de  Latran. 

Apres  la  leâure  de  cet  aûe ,  Marin  Caraccioli  pro- 
tonoiaire  apoilolique ,  l'orateur  du  duc  de  Milan  au 
concile  ,  fuppliale  pape  de'ne  pas  permettre  que  le  roi 
de  France  prie  le  titre  de  duc  de  Milan  dans  £es  édits 
&  ordonnances  ,  attendu  que  ce  prince  avoic  tifurpé 
ce  duché  ,  que  Maximilien  Sfbrce  n'avoit  recouvré  que 
TomcA^A'l^,  Sf 
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■  ■  '  '         par  le  fècours  du  faine  ficgc  :  qu*ain(i  il  proceftoic  ocm^ 
<A.H.  tj^iji,  xxe,  L*év£qiie  de  Marfeille  répliqua  que  la  difficulté 
qa*6n  venoit  de.  propofer  dévoie  être,  diicucée  èc  cm* 
minée  dans  uaautre  cems ,  &  dans  unautre  Ueu.-A  quok 
le  pape  répondic  qu'il  falloitlaifTer  les  chofes  dans  ietac^ 
•  où  elles  écoienc,  fans  préjudice  des  parties  interefféesi- 
t»*iïj/'*''^***  La  difpute  n'étant  pas  allée  plus  loin,,  on  lût  les  pro*. 

curations  du  marquis  de  Brandebourg  ,  &:  du  marquis 
de  Montferrac ,  par  lefquelles  ils  adheroicnc  au  concile. 
Enfuice  un  des  procureurs  du  même  concile  ,  préfenti 
cxTi-x.    une  requête  au  pape  contre  le  parlement  de  Provence  , 

Kequctc  prcfcn-  j  >  i  l    •  >  L  r  " 

lée  au  concile  de  ce  quii  ne  vouloit  pas  permettre  quon  obierviii 
mm^pPcorm^  lettres  dc  grâce.  8>c  de  juftice  ,  accordées  par  fa  fain-i 
teté  ,  à  moins  qu'on  en  eût  auparavant  perruilTion  du 
mmUT^^  ***  même  parlement ,  s'attribuant  fur  les  clercs,  &  fur  leurs^ 
F«r**  cr-jfi.  bénéfices  une  autorité  qui  ne  leur  convenoit  pas  ;  co 
bs^bmU.  que  la  requête  appelle  lever  Ja  te  te  contre  le  jairht  jiezc  ,  en 
imitant  l'orgueil-de  pitan  ;  elle  aCcufe  encore  lesconfeilier» 
de  vifiter  les  égliles  a  i'infc^u  des  ordinaires  ,  de  dnni* 
nuer  à  leur  gré  le  nombre  de  ceux  qui  les  defl'ervent ,.. 
dé  retenir  l'argent  deiliné  pour  les  réparations  ,  de  ci» 
rer  les  cvêques^  les  prêtres ,  de  les  obliger  à  compa^ 
roîrc  devant. eux.  ,  &:  d'autres  reproches  fembiables  'r* 
mais  raccufarion  la  plus  feniible.  à  la. cour  de  Rome  , 
&oit  d'introduire  la  pragmatique-fan^tion  en  Provent 
ce  9  &  de  faire  jpbferver  cetce.loi  au  mépris  du  faint  Gé^ 
ge.  Le  pape  répondit,  à  cette  requête.,  ôc  de.  i'approba» 
tibn  du  concile  ,  il  décerna  ua  monitoire.  contre  les 
membres  du  Parlement,  nommez  dans  cette  requête , 
{Rour  les  obliger  à  comparoitre  en  perfonne  dans  troi». 
moiV^  fous  peine  d'encourir. contes  les  ceniures  ecde* 
fialkiqties^ 
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'Enfuite  on  fit  fortir  du  concile  ceux  qui  n'avoienc 


aucun  droit  d'y  alTilter  ;  &  les  évêques  vêtus  de  leurs  ha-  A  N.  <i  j  1 3. 
^bits  en  mitres ,  &  placez  derrière  les  cardinaux ,  en  pré-  c^*^ 


Décret  du  con- 
luiurc 


fence  du  pape  j  Jean  archevêque  de  Gnefne  ambafla-  jj^'jj^'* 
dcur  du  roi  de  Pologne  ,  lut  à  haute  voix  dans  la  tri-    ^  „  * 
Dune  un  décret  de  la  laintete  ,  avec  l'approbation  du  z.«**-  ».  m.  f^» 
concile,  contre  quelques  philofophes  qui  précendoient  **'*^^*** 
que  l'ame  raifonnable  ctoic  mortelle  ,  ôc  qu'il  n'y  en 
avoit  qu'une  feule  dans  tous  les  hommes  ;  contre  ce  que 
dit  Jeuis-Chrift  *  dans  l'cvangile  ,  qu'on  ne  peut  tuer  ^  *^««»«*- io« 
l'ame  :  &  que  celui  **  qui  hait  fon  ame  en  ce  monde ,  l'iM.v.jf, 
la  conferv^  pour  la  vie  éternelle  j  contre  ce  qui  a  été  de-  »j.    '  * 
cidé  par  le  pape  Clément  V.  dans  le  concile  de  Vienne  ,  **** 
«que  l'ame  eft  vraïement  par  çUc-même,  &  ^entielle-  ^i^f^^ij^^'^* 
ment  la  forme  du  corps  humsân  ;  qu'elle  eft  immortelle , 
êc  multipliée  fuîvantie  nombre  des  corps  dans  lefquels 
elle  eft  infufée.  ^  Tout  ce  qu  on  dit  au  contraire  {  ajouce 
»Ie  pape  )  eft  £iux  Ôc  hérétique  ,  &  nous  défendons 
«très-ecroitement  d'enfeignèr  de  tels  dogmes ,  regar- 
»>  dant  tous  les  partisans  de  ces  erreurs  comme  des  bére- 
ts tiques  déteilables  y  qui  ne  tendent  qu'à  détruire  la  foi 
•  catholique.  Nous  ordonnons  à  tous  les  philofophei 
M  enfeignansidansies  univerfitex  »  de  combattre  les  fen- 
w  timens  qui  s'écarte  nt  de  ia  foi ,  cocnme  la  mortalité  de 
«  l'ame  ,*ioB«inité  dans  tous  les  hommes ,  1  éternité  du 
«•monde  ,  &  d'autres  femblables  i  ârd'inftniire  leurs 
M  difciples  du  contraire»  »  Et  pour  ôter  toute  occafion  cxxxi. 
•de  tomber  4ans  feitreui:  «  le  pape  ordonne  que  tous  ceux  iiS!ZuS£Z 
qui  font  dans  les  ordres  ^rez ,  après  le  xems  qu'ils  an-  ""^«^ 
«om  emploie  à  l'étude  de  la  grammaire  »  de  la  dia-  ^  J;";^,  l'"/^, 
4e^qut ,  ne  laiflèront  pas  pafler  leurs  cinq  ans  d'émde  x** 
<D  philoftfJue  /  fans  sapphquer  àla  diéologie ,  &  au 
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— droit  ctnon  j  aân  que  dans  ces  occupations  fi  utiles  ,  les 
An.'  is^5'  prêtres  apprennent  à  arratherles  racines  infeâ;ées  de  Isi  ' 
turnaU.  éum.  ^ufTc  philofophie. 

Les  erreurs  enfcignées  par  ces  philofophes  que  Leor» 
X.  condamne  par  ion  décret ,  avoient  été  puifées  dans  la» 
doclrine  de  Pierre  Pomponace  né  à  Mantouë  le  feiziéme 
de  Septembre  i4<>t.  qui  avoit  enfeignc  la  philofophie 
CX3LXII.   ^  Padouë  avec  beaucoup  de  réputation  ,  &  ou  Paul  Jova 
Sefiiîmem  Je  jjYQjP  été  fon  difciple.  La  (ruerrc  des  Vénitiens  contre: 

Po.npnnacc  »ur  ,  n  ^,  i  i     /    i  r 

riininortaiiié  de  les  puiiianccs  liguées  a  Cambray ,  lavoir  oblige  de  le 
.      retirer  à  Bouloîine  ,  où  il  fourinc  dans  un  livre  fait  fur 
rf•a.f.7l.^ »74  l'immortalité  de  lame  ,  que  non-feulement  Arîftote  ne 
t}H.*.»o.       la  croit  pomt,  mais  qu  il  ny  en  a  aucune  preuve  de-^ 
jtfct*'*'f)^*4'  nionftratiye  par  la  raifon  naturelle  ,  qu'elle  eft  feule-  • 
dtfiuifJ'M^'X  l'nent  établie  fur  l'écriture  fainte,  &  fur  la  définition  de 
3-  '      ,^  l'éelife.  Ce  livre  aïant  été  publié  ,  lui  attira  plufieurs  ad- 
dttonit  &mmiis  verlaires.  Contann  écrivit  contre  lui  ^quelques  relig:eu3C 
le  déchirèrent  hautement  comme  un  impie.  Fomponacc: 
fe  défendit ,  &  fît  le  cardinalBembo  juge  de  fon  diâe^ 
rend.  Ce  cardinal  ne  trouva  rien  à  redire* à  Ton  ouvrage>- 
&  l'aïant  même  communiqué  au  maître  du  facré  palais  ^ 
celui-ci  jugea  qu'il  ne'Concenoit  rien  de  contraire  à  1^ 
foi.  Quelqu'uns  Pont  pounanc  traité  d athée, &d  autres 
ont  pris  fa  défenfe.  On  a.  afluré  fans  preuves  qu'il  fut 
obligé  de  brûler  fon  livre  de  la  mortalité  de  l'ame  ^  ce 
€jpi  ne  paroit  pas  fondé ,  puifque  les  inquifîteurs  en  pec^ 
mirent  une  féconde  édition.  ^ 
'■  On  publia  au(fi  plufîeuis  bulles  du  pape  dans  dstc? 
îeti&f*"     VIIL  feflion.  La  L  s*adrelfoit  aux  princes  chrétiens  ;  elle 
LM€^0it.emt.  les  exhortoit  à  ta  paix  &  à  l*unton^  &  à  tourner  leurs 
.  4  p.  I»».  &  armes  contire  les  infidèle» ,  qui  caufoienr  de  plus  en  plus 
R^yn.id^  m,  .de  très-grands  dommages  à  la  religion  chrétienne.  lifUc 
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ordonné  qu'on  la  leur  envoïeroic.  La  II.  bulle  étoit  en   '  ' 
faveur  des  Bohémiens.  Comme  leur  hérefie  faifoic  tou-''^^' 
jours  de  grands  progrès  en  Bohême  ,  on  vouloir  les  en- 
gager de  venir  au  concile ,  &  afin  qu'ils  puffenc  s'y  ren- 
dre en  fûretc ,  on  leur  donnoic  par  cette  bulle  un  fauf- 
conduit  en  bonnes  formes.  Le  pape  en  chargea  le  car- 
dinal Thomas  archevêque  de  Strigonic  fon  légat  dans    lm*  ttiua. 
ce  roïaume.  Enfuitc  Jean-Fran(jois  évêque  de  Turin,  lut  '•*»••.  . 

une  troificme  bulle  touchant  la  réformation  des  officiers  '  '  '  • 
de  la  cour  Romaine  ,  dont  les  cardinaux  &  les  prélats  lo 
plaignoient  fort,  parce  qu'ils  exin^eoicnt  pour  les  provi- 
iions  des  bénéfices  ,&  autrçs  expéditions  beaucoup  au- 
delà  de  ce  qui  écoit  dû.  Pour  arrêter  ces  défordres ,  la  bul-  . 
le  prononce  excommunication  contre  les  contre venan s , 
&  déclare  qu'ils  ne  pourront  être  abfousqMe  parle  papej, 
n  ce  n'ell  à  rarciele  de  la  mort  ^  elle  les  furpend  auiTi  de 
leurs  fonctions  pour  fis  mois  pbur  la  première  fois  «  ^ 
pour  toujours  sus  ne  ie  çorrigenc  pas. 

On  ordonna  que  toiites  ces  bull^  feroiencaâchéesaQ  . 
champ  de  Floie      l'onindiqua  la  IX.  feilioa  «ilieuvi^ 
me  d'Avril  1^14.  Quelques  raifons  la  firent  proroger  juf-.  ' 
qu'au  douzième ,  ^  ennajurqu'au  cinquième  d^  M^y^.  . 
auquel  elle  fut  fixée. 

Le  cardinal  Roben  de  Guibé  mourut- C*tté  année  à  ^^^f^^JJ/,, 
Rôme ,  fans  avoir  p&  rentrer  dans  les  bonnes  graceç  de  Robes  ^Gwbé» 
Louis  XII.  Il  étoit  neveu  par  fk  meredece  ^meux  favori 
dil  duc  de  Bretagne ,  Pierre  Landais ,  qiii*  fut  penda  ï 
Mantes.  Guibé  avoir  écér  évêque  de  Treguiér  de  'Nân- 
tes  &de  Rennes^  Après  la  mptt  de  Fi«it9ôi&  I|r décide  ^ 
Bretagne»  il  fuivicla  reine  Annelorrqu'eil<^4|poa(kChaiv 
ks  y III.  Louis  XII.  l'envoïa  îen  quàlité-racâbaCadeut 
a  Rome ,  pour  y  foutenir  It&ihterêts  delil?Fràftct5  >  mak 
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'  s^'bdjat  iailTc  féduire  par  Jules  II.  qui  le  fit  cardinal  eft 

i^ii.  I/.X5.        Louis  le  priva  du  revenu,  de  xom  les  Jbeneficei 
<{a*ilavQic  en  Jrancc. 


.  A      lieu  de  &  évtques  4e  de  quatre  doâenii  «que 

j^i^  Louis  XII.  avoir  promis  aenvoUt  au- concile 
de  Latran  ^.la  reine  Anne  de  Bretagne  fa  femme  ,  qui 
avoir  engagé  le  roi  à  renoncer  au  coïKile  de  Pife ,  vou- 
lut pour  plus  grande  folemnitc  ,  que  c£  prince  envoïât 
huit  prélats  Fran<jois  à  Rome.  Le  pape  voulant  fe piquer 
de  reconnoiflance  ,  s'appliqua  ferieufeiuenc  à  détacher 
les  Suiflcs  du  pard  dps  confederez ,  ôc  à  les  reconcilier 
avcc  les  FrajK^ois ,  en  quoi  il  rrouvoit  aufli  fon  interec 
perfonne.l  qu'il  avoir  foin  de  ne  pas  oublier. 
■  %  La  reine  ne  furvêcuc  pas  long-temps  à  l'action  qu'elle 

ïBn!MÎi^"!rinc  venoit  dp  faire  faire^à  Louis  XIL  Elle  mourut  au  châ- 
deFraoee.  Blois  le  neuvième  de  Janvier  de  cette  année 

Brsntemt  .vit  ^  1'^        i  r  f  '     ^  xi 

dtt  jtmtê  »Umf-  1 5 14.  a  I  âge  de  trente-lept  ans  étant  née  a  Nantes  en 
JBreragne  le  feiziéme  de  Janvier  1476.  Elle  avoir  été  d'à- 

^'MmrimM  i     ^^'^^  mariée  à  Charles  VIIL  &  devenue  veuve  on  1498. 

m.  104.         ^lle  époufa  au  commencemenr  de  l'année  fuivanre  Louis 

Jf£t!ffÊ$/''''^'  Xll'  qui  avoir  fuccçdp  à  la  couronne,  après  qu il  eût 
fait  déclarer  nul  fon  -raariagp  avec  Jeanne  de  France , 
jBlle  de  Louis  XI*  Ce  prince  l'aimoir  û  fort ,  que  fa  con* 
ibmce  fuccomba  fous  le  poids  de  ùl  douleur  «  il  la  pleura 
bcs^^oup  ,  il  .^n  prit  le  deiiil  nojir^  çieiseur^  pendant 
jQuelqujBS  jioiurs  .eniforaé  làns  .voir|>er£bnne ,  &  chaA 
iie  fa  cour  tous  les  comédiens.  Comme  cette  princeffe  ne 

jM(!&poi4Ed'^iuisinîl|6$»  elljs  ipourut  9.vQpk.«haj|ria 
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cTe  prévoir  que  Fran<;ois  duc  de  Valois  ,  &  fils  de  Louife  '  ■* 

de  Savoie  fa  plus  grande  ennemie ,  fuccederoic  au  du-  Alfc-ij>i4^ 

ché  de  Bretagne ,  aufli  bien  qu'à  la  couronne  de  France^- 
Son  averfîon  pour  la  comtefle  d'Angoulêrae  ,  mere  do 
Franijois ,  l'avoic  portée  aux  dernières  cxtrémitez  ,  pouc 
empêcher  le  mariagede  Claude  de  France  fa  fille  avec  lo 
duc  de  Valois  ^  &  eJle  ne  s'ctoit  rclachcc  qu'après  que 
les  états  du  roïaume  adcmblez ,  avoient  conjuré  le  roi- 
de  refoudre  cette  alliance  j  ce  qui  n'arriva  toutefois  que 
cinq  mois  après  fa  mort.  Son  antipathie  avoit  toujours- 
augmenté ,  &:  par  le  mcme  dépit  qu'elle  avoit  de  voir 
Francjois  héritier  préfomptif  delà  couronne, elle- tâchoit 
d'empêcher  qu'il  n'eût  encore  le  duché  de  Milan  ,  &  de 
le  faire  pafTer  à  la  m^fon  d'Autriche  ,  par  le  mariage  de        .  * 
Renée  de  France  fa  féconde  ûUe  avec  l'archiduc-Chades ^. 
ce  qui  ne  réiilTit  pas.- 

On  ne  peut  nier  toutefois  que  cette  princefle.  n'eûi^' 
d'excellentes  qualitez.  Elle  avoit  de  i'efprit  ,.de  Lo-gran-^ 
deur  d'ame  &  de  la  piété  y  elle  gouverna  très-iagemen%- 
pendant  le  voïage' mie  le.  roi  Charles  VIIL  fît  en  Julie  }i; 
elle  joiiit  toujours  du  revenu-de-ibn  duch é  de  Bretag;ie>r 
quelle  etnploïoic- en  bonnes  œuvres  Elle  â&diverfes^ 
fondationsyjcomme  celle  des  Minimes  de  Nigeon,prèsde^ 
Chailloc  auprès  de  Paris ,  celle  de  rob£ervance-cK.ii|X>iV 
au  Êuucbourg de  Veze  ,  &c  ailleurs.  Ellc^oxitribua  encore- 
beaticoup-à  celle  des  Minimes- de  la  Trinité  du  Monc  à- 
Rome  y  que  Charles  V^I.  y  ^^oii  établis.  Le  corps,  de^ 
la  prince  fi  e  demeura  depoféà  Blois  .,  jufqu'ilce.que  Fran-^:  Xmhii,  Vit 
^isl.  eûi/fait  élever  pour  Louis  XII.  fon  prédéceÛèur-^i*' 
un  fupesbe  tombeau  auprès  duquel  il  fit  placer  le  cér* 
eutilde  la  reiae.  Le  pape  qui  H^voiecombien  elle  avoic; 
k^jchere-mxoi  ^ulicrivît  xles-leictes  Je-  cotif(ftlatioii;>' 
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•T"'  ^  iuts  lefquels  11  louoic  beaucoup  fou  excellente  piicé  ; 

An.  1514.  ^      attachement  à  1  églife  Romaine  :  mais  la  faintecé 

en  s  acquittant  ainfi  de  ces  devoirs  de  bfenféance ,  avoir 

toujours  en  vue  fcs  propres  intérêts  i  &  ne  ncgligeoit 
rien  pour  fc  les  procurer.  Cependant  il  n'avoit  pif  re-a' 
concilier  îes  Suides  avec  les  Franc^ois.  Les  premiers  de- 
mandoient  toujours  que  le  duché  de  Milan  fût  rendu 
à  Maximiiien  Storce ,  Louis  ne  Iç  vouloit  point  cé- 
der. 

'  ^  Léon  X.  voïant  qu'il  ne  réùHiiroic  pas  auprès  des 
i  rpipctravaU-  Suifl'es  fe  tourna  du  cote  des  Vénitiens  ,  &C  reprit  la  ne- 
llkch^uv^  gociation  qu'il  -avoit  commencée  &  depuis  interrom- 
&^cVvcnmc'n7'  P"^"  ^^^^^  ^"'^  ^  l'cmpereur.  Comme  toutes  Tes  vues  ne 
n  TT jpû  réiinir  tcudoient  qu'à  cxclufc  les  Françoi?  de  l'Italie  ,  &  les 
tian^oia.  cmpecher  de  recouvrer  le  duché  de  Milan  ,  il  ne  pou- 
j/«ri*i«./.}o.  voicfeflater  du  fuccès ,  tant  <jue  la  République  feroit 
*•  ùriie'.  avec  la  France.  Dès  Tannée  précédente  les  Ve- 

niifeiis  pré'frezpajr  rMmée  Efpagnole,  avoient  confenti 
à  prendre  le  pape  pour  arbitre ,  &  l'empereur  l'a  voit  ac- 
ce^té^  mais  depuis  ce  tems-îà  on  n*avoit  point  travail 
îë  a  cette  aflfàire.  Ferdinand  aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe 
négocioit  en  SuifFe  }  &  craignant  d'être  laiffé  feuhdans 
îembatrrasyavoit  auflî  rènottvellé  pour  un  an  la  trêve 
avecJaFrà^  fur  le  même  pied  que  la  précédente ,  a 
l'exception  d'un  article  fecret ,  que  Louis  rt*âKaqaeroic 
point  le  Milanois  pendant  cette  année.  Le  pape  qui  ne 
l^voït  pas  cette  daufe ,  dans  Tappréhenfion  que  cetto 
trêve  n'eût  été  conduë  àiw  dépens  du  duché  de  Milan , 
propofa  un  fécond  arbitrage  ,  &  à  force  de  follicita- 
tiohs ,  il  obtint  des  deux  parties  un  compromis  pouc  ré- 
gler ,  dans  l'efpace  d*un  an  âu  dIus  ,  les  différends  entre 
Pempereur  &  les  Vénitiens  i  a  condition  qu'il  J  auipit 

une 
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une  fufpenûon  d'armes  à  commencer  dans  un  mois  au  - 
plus-tard. 

Les  précautions  que  le  pape  avoir  prifes  ,  étoicnt  ,  pj^JJj;^'^, 
que  les  parties  donneroient  des  furetez  pour  montrer  pcai  k  p»p« 
qu'elles  confentiroient  à  la  fentence  qu'il  devoir  pro- 
noncer  ;  que  la  République  laiïTeroit  entrer  les  troupe» 
eccléfiaftiques  dans  Crème  y  que  fi  les  places  confiées  au 
faine  fiége  ne  fe  crouvoienc  pas  comprifes  en  termes  et" 
près  dans  la  fentence  ,  &  necoient  pas  adjugées  à  l'une 
oes  parties ,  on  les  reftitueroic  auHi-côt  à  celle ,  qui  les 
auroit  mifes-en dépôt }  mais  les  parties  incereHees  avoient 
aufïî  pris  leurs  melures  ;  ^  Léon  X.  par  un  "écrit  figné 
de  fa  main^promettoitde  ne  prohoncer aucune  fentence 
que  du  conientement  des  deux  parties  :  9*en  fut  adèz 
pour  faire  échoiier  la  négociation.  L'empereur  f^avoit 
bien  que  le  pape  ne  vouloit  pas  que  les  Allemands  euf- 
fent  quelques  places  en  ItaHe  »  &  quand  il  vie  qu'on  lui 
^emandoit  par  avance  la  moitié  de  ce  qu'il  tenoic  en 
Lombardie ,  il  appréhenda  que  ce  ne  fut'dans  le  deifein 
de  le  dépoûilier  du  refte»  Ôc  fe  perfuada  que  fa  fainteté* 
^  la  Kçf^ublique  s'entetidoîenc  à  fon  préjudice.  Les 
Vénitiens  n'eurent  pas  plus  de  coinpliiifancè  i  ils  s'ima« 
£inerent  que  le  pape  n'aïaiit  pas  allez  de  troupes  pour 
garder  les  places  qui  lui  TeToient  mifes  en  dépôt ,  y  met^ 
troitiine  garnifon  fi&ible,  que  les  Allemands  poufv 
loient  iiÇSxïent  sVn  rendre  màhres ,  auffi-  bien  que  les 
Efpaenols ,  s'il  leur  en  prenoit  envie.  Le  pape  voïant  .  iv*. 
donc  que  les  loms  etoient  mutiles ,  envoia  pour  s  en  mtidRt&rtct 
venger  inveftir  Crème  fous  les  ordres  de  Profper  Colon-  5SÎL[ 
ne  St  de  SaVelli  ':  mais  Rance  de  Ceri  gouverneur  de 
cette  ville  fit  une  forûe  ^  battit  fes  troupes ,  en  tua  plu- 
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■  '  "■'    "'  fîcurs i  Savelli  fe  ftfuva ,  Prorper  leva  le  blocus  &  fe  rc- 
Ak.  liH*  tira  dans  la  Romagne. 

Les  Vcnitiens  hc  furent  pas  fî  heureux  dans  le  Frioul. 
L'Alviane  réiiffit  d'abord ,  au  lieu  de  réparer  les  places 
^  qu'il  avoir  confervjccs  ,  il  en  tira  tous  les  foldats ,  &  les 
joignit  à  la  petite  armée  qu'il  avoit  formée  du  débris 
tic  celle  qui  avoit  été'" battue  ;  il  marcha  avec  beaucoup 
de  diligence  jufqu'au  milieu  du  Fricul ,  y  enleva  le  prin- 
cipal quartier  des  Impériaux  qui  le  croioient  à  vingt 
lieues  de-là  ,  &  tombant  enfnitc  fur  deux  autres, les  trai- 
ta de  même  ,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers  qu'il  emme- 
na y  mais  le  nouveau  fiége  qu'il  fît  mettre  devant  Ma- 
ran  fut  f^ms  fucccs.  Les  Allemands  avoient  furpris  cette 
ville  l'année  précédente  ,  par  la  trahifon  d'un  prêtre  du 
païs  nommé  BAitholi ,  que  le  provediteur  Marcello  avoic 
admis  à  fa  familiarité  i  ce  prêtre  en  ouvrit  les  portes  aux 


Y'enîtîcm  Allemands,  le  provediteur  les  autres  ofhciers  de  la 
fi£e4cMu«u^*^  Réffubliquc  furent  fait  prifonniers.  Cette  perte  affligea 
beaucoup  les  Vénitiens  ;  ils  voulurent  reprendre  la  pla-- 
ce ,  mais  ils  furent  contraints  de  lever  le  i;ége  i  la  feule 
confolacion  qu'ils  eurent  fut  que  le  prêtre  fut  pris ,  con- 
duit àVenife^  ôc  pendu  entre  les  deux  grandes  colon-^ 
nés  de  la  place  de  faint  Marc ,  où  le  peuple  l'affomma 
à  coup  de  pierres.  La  République  n'eut  pas  plus  de  bonr 
beur  dans  le  fécond  fiége  de  Maran  qu  elle  fît  cette  an- 
née j  ^  fes  troupes  furent  obligées  de  fe  retirer  à  caufe 
du  grand  nombre  de  milices  qui  s'affemblerent  pour  fe^ 
courir  la  place  $  elle  en  dra  toutefois  un  avantage  par 
la  prife  de  Frangipani  fon  plus  dangereux  ennemi  ,  qui 
donna  dans  une  embufcade  &^ut  arrêté, 
ciumé  do     Les  Suiilês  tentèrent  de  mettre  rétat  de  Gènes  fous 
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contribution.  Louis  XII.  y  avoit  envoie  le  premier  

Fréfident  du  parlemenc  de  Grenoble  ,  pour  traiter  de  -^N'  ^JM* 
échansre  de  quelques  prifonniers  :  les  SuifTes  l'aiant  an-  SuiflVs  iG  ncs  i 

E ris  demandèrent  que  ce  prclident  leur  rut  livre,  &:  la  préfideai  «  Ofc* 
ourgeoifie  qui  n'aimoit  pas  aflez  les  François  pour 
craindre  de  violer  le  droit  des  gens ,  &:  qui  craip;noic  que 
les  SuiiTes  ne  pillaflent  leur  ville,  leur  livra  le  premier 
préiîdenc  qui  rut  mis  d  abord  à  la  queition  pour  lui  faire 
déclarer  les  noms  de  leurs  officiers  que  la  Trimoiiille 
àvoic  gagnez.  Le  préfîdcnc  les  ignoroîc  ,  &  fouffrit  la 
torture  avec  beaucoup  de  fermeté.  Les  SuiiTes  au  defef- 
poir  dé  n'avoir  pu  tirer  de  lui  ce  qu'ils  voulcttcnt  fçar-  * 
voir ,  s'en  prirent  à  leurs  officiers ,  &  chatTerént  de  leur 
pais  tous  ceux  qu*ils  fouptjonnoient  avoir  eu  part  au  trai- 
té de  Dijon.  Il  étoit  aifé  de  juger  par  ces  violences  ,  qu'il 
étoic  inutile  de  faire  de  nouvelles  démarches  »  pour  les 
ramener  à  lalliance  des  François. 

Le  roi  d'Angleterre  aïant  appris  le  renouvellement  ^  vn^  ^ 
de  la  trêve  faite  entre  Ferdinand  Se  Louis  XII.  fe  piai-  tmV^<LthitVâ 
gnit  du  premier  avec  aigreur  j  fa  colère  augmenta  con-  pjJ**»**^^»*"- 
cre  les  alliez  quand  il  ^ût  que  l'empereur  avoit  ratifié       in  «^/«i 
cette  trêve  dans  le  mois  d'Avril  5  il  fe  plaignit  qu'ils  l'a^  "Zr^^n  m 
bândonnoient  lâchement ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point 
de  reconquérir  tout  ce  que  Ces  prédeceflèurs  avoient 
perdu  au-delà  de  la  men.Uhe  autre  chofe  lui  tenoit 
encore  au  ccnir.  Ce  qui  acheva  de  l'irriter ,  fiit  d'ap- 
prendre que  Renée  de  France  étoit  promife  à  l'Arcni' 
duc'}  parce  qu^  comptoir  que  ce  ferott  Marie  fa  fceur 

3ui  l'epouferèit  ^  comme  en  eflet  on  le  lui  avoit  promis  ^ 
ès  qu'elle  auroit  l'âge  de  quatorze  ans  qu'elle  corn- 
men^oit  à  avoir  alors  ;  c*cft  pourquoi  ne  cherchant 
plus  quf'à  fe  venger  de  fcs  Alliez ,  il  confentit  de  traitér 
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"  avec  la  France  ,  &  dans  l'attente  d'une  prompte  paix  iT 

A  H»  I J14.  p^^g  tnême  d'armée  en  campagne. 

» -'^i-T*?' Comme  la  nciiociation  de  ces  deux  alliez  avec  lot 
France  s  etoit  termincc  a  1  mlqu  du  nonce  du  p.ipe ,  celui- 
ci  en  donna  avis  a  fa  faintcté  ,  qui  prit  viveiuent  Tafïai- 
re  ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  que  l'archiduc  eût  le 
Milanez.  Elle  s'adrella  au  cardinal  d'York  ambafla— 
deur  de  Henri  à  Rome  i  elle  lui  reprefenta  qu'il  fe  for- 
meroic  dans  quelques  années  en  la  perfonne  de  l'archi- 
duc Charles  ,  une  monarchie  qui  affujettiroit  toutes  les. 
autres^  fila  France  n'étoit  pas  en  état  de  la  contreba- 
•        lancer  ;  que  les  papes  avoient  plus  d'intérêt  que  les  au«- 
tres  deconlcrver  l'équihbre  ;  que  le  contre-coup  de  l'a- 
baiflement  du  faint  liéîic  tomberoit  fur  le  lacrc  collêire  ; 
&  que  pour  prévenir  ces  inconveniens ,  il  falloit  cm— 
pccner  Henri  aatcaquer  les  François  ,  en  le  réconci-p 
liant  avec  eux  3  &  unir  il  écroitemcnt  ces  deux  roïau^ 
mes  par  une  alliance^  cpietous  deux  agiiifinc  de  concert^. 
&  tourna ffent.  leurs  armes  contre  l'empereur  ,  le  roi  ca-» 
dioli<}ue&  les  SuifTes.  Le  cardinal  d'York  fe  laiHa  per*- 
Êiader ,  mais  il  falloir  choifîr  quelqu'un  qui .      à  Lon- 
dres Sffiptès  de  Henri  VIIL  &  Louis  XIL  chargea  le  duc 
de  Longuevillé  qui  y.  ctoit  prifonnier,. de.  cette  négo- 
ciation :  les  entretiens  que  . le  duc  eut  avec  le  roi  d* An- 
gleterre produifirent  cet  e^Fet ,  qu'Henri  parut  ^orté  k. 
la  paix,  pourvâ. que  ccfùt  à  des  conditions  raubnaat- 
bles» 

îiclc!l*i"n.     ^®         France  en  aïanf  été  informe  ,  ordonna  au- 
|t,ev>iic  ù^v^  iijc  duc  de  négocier  féeretementcette  a&lre.  Henri  fut  fer-*- 
Fnntt«rA^-  me  pendant  quclquctems  ^&  fit  valoir  les  prétentions 
quu  avoir  fur  k  Guyenne  &  la  Nornundie  (  mais  dèsf 
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fi  (œur  avec  Louis  .  XII.  qui  ctoix  veuf  depuis  quelques  — * 
mois  »  comme. on  Ta  vH,  il  commença  à  rabaccre-de  k»^^  ^I^H^ 
prétentions  y  &  après  plufieurs  conférences  oÂ  Tho*' 
xnas  Volfey  évêc]ue  de  Lincoln  étoit  feul  témoin  ,  6c 
dans  lefquels  le  duc  n'avoir  pas  avancé-  beaucoup  ,  Hen-- 
ri  VIII.  le  défiftxde  Tes  demandes  exceflîves ,  ôc  fit  en-' 
tendre  fans  aucun  détour  à  quelles  conditions  la  paix- 
fe  pourroit  conclure.  Sur  ces  nouvelles  Louis  cnvoïa- 
en  Angleterre  Jean  de  Selve  premier  prcfident  du  par-- 
lementde  Roiien  ,  ôc  Jacqu<îs  de  Sillcs  général  de  Nor-- 
mandie.  La  plus  grande  conteftation  fut  fur  deux,  arti- 
cles qui  fourtroienc  beaucoup  de  difHcultez.  Lo  premier' 
concernoit  la  ville  de  Tournay ,  que  le  roi  d'Angleter-- 
re  vouloit  retenir ,  &  qui  toutefois  lui  paroilloit  affez'. 
inutile  la  paix  étant  faite  ,  cette  place  demeurant  fi-- 
tuée  au  milieu  des  états  de  l'archiduc  j  mais  comme  V0I-- 
£ey  favori  &c  premier  minilVrc  avoir  l'adminiliratioai 
de  cet  évcché  qui  lui  procuroit  un  revenu  confidera— 
ble  ,  c'en  fiât  affcz  pour  engager  Henry  à  ne  point  aban-- 
donner  cette  ville  ^  iLen  £ùlut.pail'er  par  lâu  Le  fécond^ 
article  étoic  de  paler  '  au  roi>  d^Anglcterrer  cent-  mille' 
cois  tous  les  ans-,  comme  une  Gompenfation  des  pré^- 
tentions  qu'il  avoir  fur  la  France  ^  ce  qui  étoic  an^  yxtii 
tribut }  les  ambalTadeiirs  de  France  rrouvçtent  le  mQïem 
de  changer  cetCQ-fomme  en  celte  de  iljc  cens-  mille  liwessi  . 

Saïable  en  iîx^ans.  Quelques  auteurs  mettenr  un  mil- 
on  d'ccus  ,y;Compris  les  fept  cens  quarant&'Ciaq.mii-' 
le.écus  compris  dans  le  traité  d'Ecaples*  dont  un&  pe^  > 
titç  partie,  avpk  déjà*  été.  pû'ée.  t^s  commiiTatres  de^^ ' 
deux  rois  étant  convenu  de  tous  les- articles le  ttMsés 
Êicfigné  le  (eptiémo  di^  mois  d^Août^  .quc»qMe-  ta  guerre-  Rhf^-nrhiir^n  * 
«uxe(Ie.dc&lc.moisLde  Mai  On  trouve  dans*  Uoti&çai^^l^'^Sn 
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kapin  de  TKoiias  les'  trois  traitez  tout  au  long. 


An.  ijt4.     La  princeiTe  d'Angleterrp  fut  conduite  en  France  ; 
tx.      mais  comme  elle  avoit  été  rolemnellement  fiancée  avec 

LolTxn.  avec  l'archiduc  Charles  ,  quelques  jours  avant  la  fignature 
a\^ngi«îrrc**""      traité  ,  elle  décLira  en  préfcncc  ti  ui»  notaire  ,  &  de 
Mirfwf  i  jff  quelques  témoins ,  qu'elle  avoit  été  forcée  à  donner  fa 
•  «"y-     .      foi  au  prince  de  CalliUe  ,  archiduc  d'Autriche  ;  que  de 
plus  ce  prince  aiant  promis  de  1  epoulcr  par  procureur  , 
Ôc  par  parole  de  prcfent  ,  dès  qu'elle  auroic  atteint  fa 
quatorzième  année  ,  il  avoit  manqué  à  fa  parole.  Après 
,  cette  proteftation  ,  elle  fe  mit  en  chemin  ,  &  arriva  à 

Abbeville  ,  où  le  comte  d'Angoulcme  lepoula  pour 
Louis  XII.  le  neuvième  d'Ocl:obre  15 14.  Ce  jeune 
comte  qui  devenoit  héritier  de  la  couronne  ,  fi  la  prin- 
cefle  n'avoir  point  d'cnfans  mâles ,  commencja  à  fentic 
de  l'inclination  pour  la  jeune  reine  ;  &le  duc  de  Suf- 
folk  qui  l'avoit  aimée  avant  ce  mariage  ,  &  qui  l'avoic 
fuivie  en  France  comme  ambafTadeur  du  roi  d'Angle- 
terre  *  n'avoît  pas  éteint  Tes  premières  flammes»;  mais  les 
remontrnces  a  Arcus  Gouâier  aïant  fait  prendre  garde 
au  comte  d'Aneoulême  qu'on  ,  nommoit  auflî  duc  de 
Vaiqis dont  il  avoit  été  gouverneur  ,  qu'il  joûoit  à 
(e  donner  un  maître  ,  &c  qu'il  devoit  appréhender  la 
même  chofe  du  duc  de  Suftolk^  il  fe  guérit  de  fa  paf- 
iion ,  &  fitobferver  de  fort  près  toutes  ies  démarciiesde 
ce  duc. 

^- ,  Dans  la  même  année  la  princelTe  Claude  fille  aînée 
lois  a»ec  la  yt  n-  de  Louis  XIL  épouÊi  auffi  François  duc  de  Valois  «  que 
cdfc^ia«de  i€    Yoi  dvk  roïaume  rendoic  fon  fuccerTeurnéceflkire.  La 

BrMntnu.  vh  reine  Anne  de  Bretagne  fa  mere ,  qui  n'aimoit  pas  la  . 
dt/DMut,      nacre  de  François»  l'avoit.  voulu*  marier,  comme  on  a  . 
.dit .  avec  l'archiduc  Charles  i  mais  des  raifons  d  état  em<> 
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pêchcrcnt  ce  mariage  :  on  fiancja  la  princefle  au  duc  de  • 

Valois  des  l'an  1506.  mais  elle  ne  tut  marice  à  Saint  An.  1^14. 
Germain  en  Laye  que  le  quatorzième  *  de  Mai  1514.   "M  Tcraymar- 
&  devint  reine  après  la  mort  de  Louis  XIL  Elle  étoit  JS^u  " ;?;  'f 
née  le  treizième  d'Odobrc  145)9.  cUe  n  ecoit  pas  belle  i  ^^l'^- 
on  dit  même  quelle  écoic  un  peu  boiceufe  ;  mais  en  LcP.Daniciu 
échange  elle  avoit  beaucoup  de  vertu.  Le  toi  n'avoic  ^ 
pas  voulu  chagriner  Ton  époufe  fur  ce  mariage  -,  mais  - 
cette  princetTe  étant  morte ,  il  tint  parole  au  duc  »  &  mê- 
me lui  fit  expédier  des  lettres  patentes  par  lefquelles  il 
luicedoit  le  duché  de  Bretagne ,  nott  fans  l)eaucoup  de 
peine ,  fc  fouvenant  des  affaires  que  les  Bretons  avoienc 
lufcicées  à  la  France ,  iorrqu*il  étoit  encore  duc  d'Or- 
léans. 

Pendant  que  Volfey  étoit  occupé  à  Londres  à  la  né-  xi. 

relation  de  la  paix  avec  les  ambaffadeurs  de  France cîîSîJïx'*''*''*** 
cardinal  Bamoridge  archevêque-  dTork ,  mourut  à  ^  ^^J^,;'^"'"^ 
Rome  le  quatorzième  dé  Juillet ,  ou ,  félon  quelques  hi-  pj',^^,^. 
ftoriens^  lé  dernier  jour  de  Juin;  Il  fe  nommoitChri-  •^"^^J'JJj^^' 
Jlophle  Urfwicus,  ôc  avoit  foufïèrt  avec  Jean  Morton  mVf^^î'^ii 
arenévèque  de  Contorbery  de  grandes  perfécutioris, 
pendant  que  Richard  IIL  regnoit  en  Angleterre.  Henri 
VIL  monté  fur  le  trône  le  fit  fon  aumônier  ,  le  nomma 
ambàffadeur  auprès  des  plus  grands  princes  de  TEurope  , 
&  lui  donna  rarchevêché  d'York.  Le  pape  Alexandre 
VL  le  fit  fon  tréforicr  en  Angleterre,  &  Jules  IL  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  ijn..  On  croit  qu'il 
fut  cnipoifnnnc  par  un  Italien  qui  ctoit  fon  valet  de 
chambre  &:  fon  chapelain.  Il  parut  affez  ami  de  la  France  ,  • 
&  rendit  de  bons  fervices  à  Louis  XII.  Comme  il  étoit 
inort  i\  Rome ,  le  pape  Léon  X.  avoit  droit  de  difpofer 
de  fes  bcnétices.  Cependant  il  fit  écrire  à  Henri  VilL 
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qu'il  ne  vouloit  rien  faire  avant  que  de  f<^voir  fon  in-: 
Aiï.  iji^*  tendon  là-deflus,  le  roi  lui  dcmandi  feulement  l'arche- 
vêché d' York  pour  Thomas  VoUcy ,  ce  qui  lui  fut  auÛi-: 
•côt  accordé. 

xiL         Le  facté  collège  perdit  encore  dans  cette  même  arW 
«^^.fIml^  ^ée  deux  de  Tes  cardinaux.  Le  premier  fut*  Charles  Do- 
9tmh»  .î.-L  iif.  minique  Carctto.  Il  s'éleva  par  fon  mérite  à  la  cour 
*!GiIirfSrrf 'if  .o  de  France  fous  le  règne  de  Louis  X IL  &  il  fut  d'abord 
>S£ri*iîi.'!£*^®*l**®*^^  Cahors ,  enfuite  de  Rheims ,  puis  de  Toursl 
Quoique  Jules  II*,  ne  fut  point  ami  de  Louis  XIL  il  n« 
iaiflà  pas  à  ia  recommandation  dVuxorder  le  chapeaa 
de  cardinal  à  Caretco.  Ce  fut  Tan  iyoj.  Jules  n'ou- 
l>lia  den  même  pour  tâcher  de  l'attirer  à  Rome  >  &  pour 
lui  donner  des  marques  de  fon  eltime.  Caretto  ne  (uc 
pas  ingrat  envers  Ta  ^ntejcé  ;  il  prit  fortement  le  parti 
2u  faint  fiége  dans  le  concile  de  Pife  ^  &  dans  celui  de 
Latranii  fe  donna  de  grands  mouvemens  '  pour  établir 
la  paix  entre  les  princes  Chrétiens.  On  l'appelloit  le  car^ 
ilinal  Fukd ,  parce  qu'il  éf oit  fils  de  Caieas  »  &  frère  d* Al* 
phonfe  f.  marauis  de  Final ,  de  Fabrice  Carctto  XLIL 
grand  maître  de  Rhodes ,  &  de  Louis  on  Alolfio  évè- 
que  de  Cahors.  U  mpurut  à  JVome  au  mois  d'Août  de 
-cette  année. 

.      Le  quatrième  Décembre  fuivant  mourut  auffi  Guil- 
.çonnct.  laume  Bri^onnet  ;  on  1  appelloïc  le  cardinal  de  ôaint^ 

fmuI  j»v.  Afalo ,  parce  qu'il  fut  évèque  de  cette  ville  ;  enfuite  il 
/^y^j.  cutNimes,  &  puis  il  rut  mit  archevêque  de  Rheims  après 

chilt'dt  -^ori  frère  Robert  Bri<;onnet  en  1497.  &c  ce  fut  en  cette 
^■/^•^f^:*^  cïualité  qu'il  fit  la  cérémonie  du  facre  du  roi  Louis  XII. 

i      '^'^^S^'^'^P^^^"^^      ^'^^  1498.  Enfin  s'etant  demis  de 
^^^^j^^J^*^'*"      2iïd\Qvzz\\c  y  il  fut  pourvu  de  celui  de  Narbonne  en 
4/07.  Le  |>ape  Alexandre  Yl#  Tavoic  élevé  à  la  dignité 
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iie  cardinal  en  149  j.  en  prcfence  de  Charles  VIII.  qui 
J'en  pfia ,  &  qui  fe  trouva  au  confiftoire.  Ce  préla»  eut  ^  '  i 
très-grande  part  aux  bonnes  grâces  du  même  prince ,  & 
jde  Ton  fuccefleur  Louis  XII*.  6c  fê  fîgnala  dans  le  mînî- 
ilere.  ^aul  Jove ,  le  caïdinal  Bemoe  >  &  Guîchardin 
lemarquent  que  ce  fat  à  fa  perfuafion ,  que  Charles  VIIL 
entreprît  la  conquête  du  roïaume  de  Naples.  Comme 
«1  avoit  été  un  de  ceux  qui  avoient  travaille  le  plus  dans 
le  concile  de  Pife  comre  Jules  IL  il  fut  dté  à.  Kome ,  ^  . 
privé  de  la  pourpre.  Il  étoit  habile  dans  les  adirés ,  ami 
des  gens  de  lettres ,  &  zélé  pour  la  gloire  de  la  France. 
Il  avoit  été  marié  avant  que  d  être  engagé  dans  les  or- 
.  dres  ,  &  il  eue  de  Raoulecce  de  Beaune  la  femme  deux 
fils  ,  Guillaume  évèque  de  Meaux  ,  ôc  Denis  évcque  de 
Lodéve  :  on  lui  attribue  un  petit  manuel  de  prières.  Il 
publia  aulli  des  ordonnances  fynodales  qu'il  avoit  fai- 
tes à  Saint-MalojOÙ  il  rcfîdoitavec  beaucoup  de  zcle  &c 
d'édification. 

Comme  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  laifloic  ^.^^ 
à  Louis  XII.  une  pleine  &  entière  liberté  de  reconque-  pa»  content  de  la 

■    V  r  /  1  k-i  .  1  T    1-     J        paix  entre  la Fian-  . 

rir  a  Ion  gre  les  états  qu  il  avoit  perdus  en  Italie  dans  ce  &  l'Angictcrfe. 
cours  de  la  guerre  ,  le  pape  n'en  fut  pas  content.  Il  B#/««r«i,/.i4. 
eft  vrai  qu'il  avoit  écrit  à  Henri  VIIL  pour  le  foUicirer 
à  faire  la  paix  j  mais'  quand  il  la  vit  fur  le  point  d'ccre 
conclue  ,  il  fit  tous  Les  efforts  pour  traverfcr  la  négo- 
ciation ;  il  conclut  même  une  ligue  dcfcnfive  avec  le  roi 
d'Arragon  pour  un  an  ,  parce  qu'il  craignoit  de  refter 
feul }  &  félon  les  menées  ordinaires  à  fa  nation  ,  il  né- 
gocia avec  les  deux  partis  i  il  propofa  une  alliance  avec 
Je  roi  de  France  ,  non  pour  fadiiter  à  ce  prince  la  con- 
quête du  Milanès ,  mais  pour  chalfer  les  Efpagnols  du 
rojfaume  de  Naples ,  &  le  Êûre  tomber  à  Julien'de  M&: 
TomXXK.  Vu  . 
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.  dicis  fon  frère  :  Tempereur  lui  en  promcttoic  l'inveftl- 

iiH*  IJ13.  tui-^^  (\q  mcme  que  du  fief  de  Re^gio  ,  mais  il  avoit  rai- 
fon  de  ne  fe  pas  trop  ticr  à  Maximilien  ,  qui  ne  cher- 
ciioit  que  fes  inreiccs  propres.  C'eft  pourquoi  il  écou- 
toit  fans  jamais  conclure  ,  les-  proportions  qu'on  lui  fai= 
•foie,  en  fai foie  faire  de  mênîe  ,  Ôc  ne  laiffoit  pas  d'em- 
ploïer  fes  foins  .&  foit  argent  pour  engager  les  SuilTes 
&.le5  exhorter  à  demeurer  fermes  dans  la  réfolurîon  de: 
fliaintenir  Maximilien  Sforce  dans  le  .duché  de  Milan. 
K«  ?é'  f«f        cinquième  de  Mat  il'  tinr  la  neuvième,  feflion  du* 

flttfidnJLndiedc  conciic  de  Latran  >  &  y  prefida  comme,  à  la  prccedent^.^ 
accompagné  de  tous  fes  cardinaux  ,  &  des  prélacs  en. 

H.^ii^.to^MjJ  grand  nombre..  L'archevêque  de  Durazzo  y  dit  une- 

'lûT'^f      meffe  halTe  du  SaintErprlr  :  Antoine  Pucci  clerc,  de  lai 
oM.Hf  i,h.  9.  chambre  apoftolique  y  prêcha }  &  après  lès  litanies ,  les 

A.iiob.        pneres  accoutumées ,     1  évangile  tire  du  chap.  14.  de: 
làinc  Jean  :  Si  mHs  mUimr^  «.dT'c.  chanté  par  le  cardinal: 
.  d'Arragon  ^  les  amhallâde'urs  du  roi  de  Portugal  vin^- 
len t  baifer  les.  pieds  de  fa  fainteté  &  loi  préfenterent  là 
procuration  du  roi  leur  maître  pour  aifirter  au  concile  , 
en  fon  nomi  Thomas  Pcedra  en  fit  la.lêéhtre  à  haute:t 
voix..  Cette  procuration  étoit  datée  de  D(bonne  dès  > 
l'àn  151a..  \t  vingt-unième  d*Oâobre;  Enfuite  Mariu». 
de  Perufch  lut  un  ade  des  prélats  Francjois  du  concile: 
de  Pife ,  par  lequel  ils  s'excufoient  de  n'avoir  pu  fe  ren- 
dre au  concile  de  Latran  :  «•  Nous  fommes  partis  pour 
»  nous  rendre  à  Rome  ,  (  difoienr-ils  )  mais  n'aVaiic  pû^ 
«obtenir  de  fauf-conduit  de  l'empereur,  ni  du  duc  de 
•  »  Milan  ,  nous  n'avons  pu  pafler  au  dtla  des  montagnes- 
«  du  Dauphiné.  »  Enfuite  ils  demandcicnt  d'être  ab- 
fbus  des  cenfures  qu'ils  croïoient  avoir  encourues  ,  & 
Q&oienLdeLf&  foumeitie  en  tout  au  concile  de.  Latran  » 
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•&  de  renoncer  à  celui  de  Pife.  Cet  a6te  étoit  dacc  du  « 

•dix-feptiémc  de  Mars ,  &figné  des  évcques  de  Châlons  An.  i;i4. 
fur  Saône ,  de  Lizieux ,  d'Amiens ,  d'Angouleme  &  de 
•  Laon  ,  ôc  avoic  été  dreflc  par  Guillaume  de  la  Colle  , 
prieur  commendataire  de  Vaulvifc  dioccfe  d'Embrun  , 
&  chanoine  de  i'cgUre  collégiale  de  faint  Sauveur  de 
Montpellier  dioccle  de  Maguelone.  Et  afin  de  prouver  . 
que  leurs  excufes  croient  fondées ,  &:  qu'il  y  avoic  lon<;- 
tcms  qu'ils  avoient  renoncé  de  cœur  au  concile  de  Pife , 
ils  firent  voir  que  des  le  dix-fepticme  de  Mars,  étant 
•dans  un  couvent  du  diocéfe  de  Turin  ,  où  ils  avoient 
•cté  obligez  de  fcjourner  près  de  deux  mois  pour  atten- 
•dre  le  fauf-conduit  qu'ils  n'avoient  point  eu ,  ils  avoient 
.  dreiTé  un  aâe  en  préfence  du  fuperieur  de  ce  couvent , 
^  pardevanc d^^ouires  &  des  témoins,  pour  certifier 
de  leur  diligence  à  ib  rendre  à  l'ordre  du  pape  $  &  que 
dès- lors  par  le  même  ade  ils  avoient  renoncé  au  con-  * 
«cile  de  Pife  »,& adhéré  à  celui  de  Latran,*  comme  ils  le 
faifoient  encore  à  préfcnt.  Jérôme-  Moron  ambaffadeur 
•du  duc  de  Milan  voulut  juftifier  fon  maitre  fur  le  refus 
4lu  fauf-conduit  :  mais  comme  ces  raifons ,  quand  elles  xvi. 
«uilènc  été  recevables ,  avoient  toujours  été  un  obftade  ribJSSS^^? 
a  Tarrivée  des  prélats ,  leurs  excufes  furent  admifes ,  &c  ll^/^^^ 
le  pape  Ifur  accorda  Tabfolution  des  cenfures ,  s'ils  en  c»tr,ff.  »»r.  /«. 
■avoient  encouruës  ;  il  leur  enjoignit  de  nouveau  de  £e  ^^-^-^       f  f- 
trouver  au  concile  ,  &  fit  des  défenfes  trcs-expreiTés  de  m  T  V  : 
Jes  empêcher  d*y  venin  OnendrelTa  une.bulle  qui  fut  «4- 
luë  parrévêquede.Marfeille  j  elle  cnjoignoit  encore  de  t.Z''.^!'"''^ 
faire  des  prières  dans  toute  la  Chrétienté»  Ôc  accordoit  ^//^'^^l"*'""' 
des  indulgences  pour  la  paix  entre  les  princes  Chrétiens  ^        t  »<4- 
Se  leur  union  contre  les  Infidèles,  avec  défenfes  étroites 
cfefflpkhet  direâeoient  oa  indiieâeiiisiK  les  naitez  ^^i."'"''** 
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<}ue  le  pape  procuroic  par  fes  nonces  ou  par  Tes  légacr^ 
Ak.  XJI4*     Enfuite  Tarchevêque  de  Naples  fit  la  leâxire  dun^ 
DécretwîdiMit  ^"^P^^  décret  ix>uchaiit  la  rélormation  de' la  cour  Ro- 
ta réiornMrieiKbniaine,  qui  contient  beaucoup  de  réelemens  de  difci- 
cchcSm.     pline.  L  Qu'on  choifita  des  perfonnes  dignes,  de  bonnes 
coUiO. epne,  f.  mocurs ,  &  il  lge  compétent  pour  remplir  les  bénéfices , 
»^9.&fit^  cvcques  à.  vingt-fept.ins  ,.&c  les  abbcz  à  vingt  deux  ; 

que  le  cardinal  chargé  de  faire  le  rapport  de  l'clcdlion  , 
pollulatijjn  ,  ou  provilion  ,  avant  que  de  propofer  la 
perlonne  cluc  dans  le  conliftoire  ,  s'adrclVera  au  plus 
ajicicn  cardinal  de  chaque  ordre  pour  examiner  le  rout , 
entendre  les  oppofans ,  s'il  y  en  a  ,  confulcer  des  témoins- 
dignes  de  foi ,  &  en  faire  fon  rapport  au  confiftoire. 

IL  Qu'aucun  cvèque  ou  abbé  ne  pourra  erre  privé 
de  fa  digiiicc  ,  de  quelque  crime  qu'il  (oig^accufe  ,  même 
notoire /à. moins  que  les  parties  n'aïent  été  auparavant 
ouies ,.  &C  qu'aucun  ne  pourra  être  transféré  malgré  foi. 
dun  bénence  à  un.autre  y,  il  ce  n  eft  pour  des  raifons  jurâ- 
tes de  ncceffaires.. 

lU.  Que  les  commendes  étant  très- préjudiciables- 
aux  monafteres  y  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpî- 
situei ,  après  larmort  des  abbez  réguliers ,  leurs  abbaies 
ne  pourront  être,  données  en  commende  ,  fi  ce  n'eiL 
pour  l'a  conrervation>de  l'autorité  du  faine  fiége.  que- 
.  celles  qui  font  en  commende  ^  ceiTeront  d*y  être  après  la. 
mort  des  abbez  commendataires  >  ou  ne  feront  données- 
en  commende. qu  a  des  cardinaux*  ou* autres  perfonnes 
.^lalifiées  i  que  les^  commendataires  qui  ont  une«menfe: 
Jbepacée  de  celle  des  moines ,  fourniront  la-,  quatrième; 
partie  de  leur  menfe  pour  Tentretien  du  monafte- 
x^Ôcû.  leur  menfè  eflr  commune  avec  celle  des  reli- 
{^eux    on  prendra  la  troifiéme.  partie  de  tout  le  re<> 
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^tiu  pour  l'cncrccien  des  moines  ^  &:  du  monallcrc.  ■ 
.   IV.  Que  les  cures  t^c  les  dignicez  ,  dont  le  revenu  i^X^t^ 
n'eft  pas  de  deux  cens  ducats  ,  ne  feront  pas  données  en  • 
commende  aux  cardinaux  ,  i\  ce  n'eft  qu'elles  vacquent  " 
par  la  mort  de  leurs  domcftiqucs  ,  auquel  cas  elles  pour- 
ront leur  être  données  cii  commende  ,  à  condition  qu'ils- 
les  remettront  dans-  iix  mois  entre  les  mains^e  ceux  ^u'ib' 
agréront. 

V.  Qu'il  ne  fe  fera  aucun  démembrement ,  ni  aucune.' 
union  d'églifcs ,  li  ce  n'eil  dans  les  cas  permis  par  le  droic 
,  pour  une  caufc  raifonnable  -,  que  l'on  n-accorder» 
point  de  difpenfes  pour  pofleder  plus  de  deux  bénéfices 
incompatibles  /£non  affiLpcrkmnes  qualifiées  ,  ou  pour 
des  rai£bns  pref&nccs  ;-que  ceux  <|ui  pofledent  plus  d& 
quatre- béneâcet ,  cures ,  vicairies-,  ou  dignitez ,  niêm& 
en,  commende  ,  ou  fous  ricre.  d  union  ,  feront  tenus 
dans  deux  aas  àc  fe  réduire  au  nombre  de  (quatre  »  £ic  de. 
semeccre  les  autres  qu'ils  poifedent  au*- delà»  entre  le» 
mains  des  ordinaires. 

•  Ce  décret  règle  encore  ce  qur  concerne  en  particulier  iMiii ,  ewa^n- 
les  cardinaux  &  les  officiers  delà  cour  de  Rome,  Il  dit ViJ;?,/- j;;*- 
des  premiers  j  que  leur  dignité  étant  la  plus  éminentc  j^y^"-'**'5*<*»* 
dans  réglifeaprès  celle  du  ibuverain  ponti  Fe  y  ils  doivent 
mener  une  vie  exemplaire ,  aflifter  à<  iToffice  divin ,  cé- 
lébrer la  nfefie ,  avoir  leurs  chapelles^ dans^un  lieu  pra« 

Ere  &  convenable  >  que  leur  maifony  leurs  meubles  &r 
;urs  tables  ne  fe  reUcntent  point  de  la  pompe  du  iiécle  , 

3u'ils  fe  contentent  de  tout  ce.  qui.  convient  à.  la  mo^ 
eftie  (àcerdotale  y  qu.*ils  reipivent^  favorablement  ceux: 
qui  viennent  à  la  cour  de  -Rome  ;  qu'ils  traitent  hono* 
sablement  les  ecclefiaftiques  qui  font  auprès,  d'eux  ,  Se 
^'ils  ne  les  emploient  jamais  a  des  fondions  baflès 
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peu  d'honnêtes  j  jquc  fans  aucune  partialité ,  ils  prennent 

AK-  AS  14*  également  foin  des  affaires  des  pauvres  ,  comme  de  cel- 
les des  princes  ;  qu'ils  vifitent  tous  les  ans  une  fois  par 
eux-mcmes,  ou  par  un  vicaire  ,  s'ils  font  abfens,  les  égli- 
fes  donc  ils  font  titulaires  ;  qu'ils  aient  foin  des  biens 
du  clergc  &  du  peuple  ,  y  lailîant  un  fond  pour  entre^ 
tenir  un  prêtre  ,  ou  y  faifant  quelque  autre  fondation  i 
qu'ils  ne  dépenfent  pas  mal-à-propos  les  biens  des  cgli- 
ïes ,  mais  qu'ils  en  falîent  un  bon  ufage  j  qu'ils  aïenc 
,  foin  que  les  églifes  cathédrales  qu'ils  ont  en  commende , 

ibient  dcflcrvies  par  des  vicaires  ou  évcques  fuÔragans  ^  « 
;qu'ils  aient  un  nombre  furtiiai^de  religieux  dans  leurs 
.abbaïes  &:  que  les  bâtimens  des  cglifes  foient  bien  en?- 
ftrecenus  j  qu'ils  évitent  le  luxe ,  &c  tout  foup^on  dava^ 
lice  dans  leur  train  ^  que  les  ecclefialf  iques  qui  font  chez 
•eux  ,  portent  l'habit  de  leur  état ,  &  vivent  cléricale- 
vment  ;  que  les  légats  fe  rendent  au  lieu  de  leur  légation, 
.  ne  s'en  abfencent  ^e  pour  de  bonnes  raifons ,  ^  jxès» 
peu  de  tems. 

Ce//.  co„c  ubh.  A  l'égaçd  des  autres  officiers ,  il  eft  ordonné  aux  mal-  . 
'  ^  très  d'écoles  d'avoir  foin  d'enfeigner  à  leurs  écoliers ,  ce 
•qui  regarde  la  religion  &  les  boimes  mœurs.  Les  blaf* 
phémateurs  y  les  concubinaires  &  les  fîmoniaques  y  font 
condamnez  à  différentes  peines.  Un  clerc  ou  prêtre  qui 
blafphéme,  privé  du  revemi  de  &n  bénéfice  pendant  un 
an ,  fi  c'eft  la  première  fois  -,  pour  la  féconde  il  en  brz 
jtout-à-fait  ^Wc  i  une  troifiéme  fols ,  il  fera  inhabile  à  ' 

pofleder  jamais  aucun.  Un  laïque  blafphemateur , 
$'il  eft  noble  y  èft  condamné  à  vingt- cinq  ducats  d'a- 
mende ;  on  redouble  la  fomme  s'il  y  retomoe ,  6c  enfia 
«dégradé  de  fa  nobleflè  s*il  continue.  S'il  eft  homme  du 
Peuple  &  roturier  ^  il  fera  mis  en  prifon ,  ôc  aux  galères  ^ 
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s*il  ne  fe  corri<ic  pas.  Les  juccs  font  aufli  cxhoiccz  a  en  . 
faire  bonne  jullke  ;  fnion  on  les  foumertia  à  la  peine,       *   ^  ^' 
de  même  que  ceux  qui  écoutent  les  blaf|>hémateurs ,  àc 
qui  ne  les  dénoncent  pas.  On  y  fournée  a  la  rigueur  des> 
canons  les  concubinaires  ecdetiaÛiques  &  laïques^  de^ 
même  que  les^  fimoniaques.  On  y  oblige  tous  ceux  qui  , 
•nt  des  bcnetices  à  charge  dames  ,  ou  non>  fîx  mois<: 
après  les  avoir  obtenus ,  de  réciter  l'office  divin ,  fur  peig- 
ne d'être  privez  des  fruits,  à  proportion  du  tems  qu'ils- 
Ac  l'auront  point  récité  ^  &  même  du  bénéfice  s'ils  ne; 
§t  corrigent  pas  :  mais  pourpre  privez  du  titre  de  leur»> 
bénéfices»  le  décret  ordonne  quus  fcyenr  quinze  jours* 
au  moins  fans  l'avoir  dit  deux.  fois.,  n  défend  auifi  auX  jjïf'^'  7"'*  . 
sols  y  aux  princes ,  &  généralement  à  tous  les  feigneurs  ^is. 
&  à  tous  leslaïque»»  de  fequeftrer  ou  de  làifir»  ibus  quet  ni^Ji!^^.^ 
'  que  prétexte  que  ce  foit ,  les.'biens  ecdefiaftiques ,  fans 
ik  permi(fion>du  pape ,  à  qui  Ton.  fuppofe  que  l'admi- 
niftratioa  &1a  difpofîtion  en^appanient.  Û  renouvelle^ 
&s  loix.  touchant  Texemption  des  perfonnes  ^  Se  des 
biens  ecdefiaftiques  de  la  jurildiâion  laïque  »  &.  la:  dé^ 
£snfe  de  faire  des  impofitions  fur  les  dercs.  Enfin  il  or- 
donne qu'il  fera  procédé  par  les  tnquifitions  contre  les* 
hérétiques ,  les  Juifs^  les  relaps ,  terafànt  tout,  pardon 
ces  derniers.. 

Tels  furent  fes  reglemens  établis  par  le  pape  Léon  X. 
&  publiez  dans  la  neuvième  fellion  du  concile  de  La- 
tran  ,  pour  la  réforme  du  clergé  de  Rome  ,  qui  toutefois 
ne  regardent  en  aucune  manière  les  griefs ,  dont  la  France^ 
ôc  l'Allemagne  fe  plaignoienr.  Après  qu'on  eue  lû  ce- 
décret  ,  le  même  archevêque  de  Naplcs  ht  lecture  d'unc- 
bul'c  du  pape  ,  ou  fa  fainteté  dit ,  que  pour  facilirer  aux: 
prélats.. les  moïens  de>  venir  au  concile-^,  elle  indiquoic: 
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la  dixième  fclllon  au  premier  du  mois  de  Decenitrc  ^ 
AN*  15-14.  qui  fur  cnfuite  diiFerée  au  vingt- troifiéme  de  Mars  ;  Sc 
parce  qu'on  y  devoir  traiter  de  matières  très  importan- 
tes ,  qui  demandoient  beaucoup  de  temps  pour  être  pré- 
parées ,  on  la  remit  encore  au  quatrième  de  Mai  de  l'an- 
.  née  fuivante  i  p     &:  les  lettres  en  furent  attichées  aux 
portes  des  égliics  de  fjint  Pierre  &  de  fdim  Jean  de  Lar* 
tran  le  vingt-deuxicme  de  Mars. 
XV 1 1 1         Sclim  empereur  cTes  Turcs ,  trouvoit  toujours  dans  fa 
f im  empctew des  Valeur  de  quoi  Hatter  1  ambition  quil  avoïc  de  sagran- 
^T*  /f»  é  h         ^^^^    avoic  attaqué  les  X^atnmelus*»  &  les  avoic 
r'r^"'/*^^  enfin  accablez  avop  Ton  armée  nombreufe.  De-là  il  étoic 
*^lipVd  Bemb.  i.         ^^ïi^ ,  OU  il  en  vintaux  mains  avec  Ifmaël  Sophi 
lo.  *^  j         le  neuvième d'Oâ;obre  de  cette  année  ;  &  après  un  com- 
Terf  t,  tp.        bat  ion e  &  opiniâtre ,  le  Perfan  mt  battu ,  &:  dans  l'im- 
Turci^.f0^,chd^  pollibilitc  de  mettre Xur  pied  une  une  nouvelle  armée  ,  li 
""tuncuv.  i.  7.  ^voit  abandonné  aux  vainqueurs  la  moitié  de  fon  roïau». 
*»  pso4ta,TMr:,      .  j^^^  la|)lus  famcufe  bataille  que  gagnS  Selim  con- 
gtu!^^      ^        Sophi ,  fut  à  Jalderane  le  vingt*  uxiéme  d'Août.  li 
'ZinmiJ.  0t.  eft  vrai  4^ue  cette  victoire  lui  coâfa  plus  dis  cinquante 
*^      mille-hommes ,  &  qu'à  fon  retour  il  perdit  encore  oeau^ 
coup  de  Tes  ibldats  >  avec  fpn  artillerie ,  a^  pa0agc  de  i'£u- 
^phrace:  màis  il  Cçit  bienrtôc  fe  dédommager  de  cette 
perte.  Il  prit  Tauris  &  la  ville  de  Keman  »  fe  rendit  maî* 
cre  de  TAladulie ,  apriès  avoir  vaincu  &  fait  mourir  le 
coi  Uftaeelu»  paCfa  dam  la  Syrie ,  où  il  défit  Campfoa 
Gauri ,  tultan  d'Egypte  ,  dans  une  bataille  proche  la  ville 
d'Alep  y  qui  Te  renait  à  lui ,  aulfi  bien  que  Damas ,  ^ 
«QUt  le  relie  de  la  Syrie  ;  d*oii  s'en  allant  à  Jerufalem^ 
il  conquit  toute  la  Paleftine  par  la  valeur  de  Sinan  Baflà  » 
^ui  remporta  une  mémorable  vîdloire  près  de  Gaza.  Se* 
lîm  aXant  paiJc  les  .défères  de  i'^gyp ce ,  défie  Jomum- 
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Bcy  chef  des  Mammelus  près  de  Matharée ,  &  le  con-  

traignic  de  fe  retirer  dans  le  Caire,  oà  ilfc  donna  un  "^'4' 
terrible  combat  qui  dura  trois  jours  9c  trois  nuits ,  .&  oû 
Selim  fut  vidorieux.  Quelque  cems  après  les  Mammelus 
voulant  revenir  à  la  charge  ,  furent  encore  battus ,  To- 
mum- Bey  faitprifonnicr  ,  pendu  &  étrangle  à  une  des 
portes  du  Caire  ,  dcnc  Sclim  fe  rendit  niaitrc  ,  &  donna 
le  pillage  à  fes  foldats  pendant  trois  jours.  Enfin  il  prit 
Alexandrie  ,  Damictte  ,  Tripoli ,  ôi  tout  le  reite  de  l'E- 
gypte ,  qu'il  rcduifit  en  province. 

Enfle  de  ces  fuccès ,  il  arma  une  flotte  de  cent  cin- 

'  II  arme  une  pini- 

quante  galères,  dans  la  rcfolution  ,  ainfi  qu'il  le  publioit  ^^""5  fl'»^-  p»" 
1  •      ^         J'        I  •     ►     ►     /     f  j      -  '  j    IT      venir  fondrccn 

lui- même  ,  d  emploier  toutes  les  forces  du  cote  de  1  bu-  itaiic. 

ropc  ,  &  de  venir  fondre  en  Italie.  Le  pape  alkrmé  ,  &c  A/4r.4fl4./.îo. 

île  trouvant  que  l'empereur  ôc  les  Vénitiens  capables  "pw/^w.tevuw 

d'arrêter  les  Turcs  ,  envoïa  aux  uns  &  aux  autres  des  ^''J*-,^  *4  sm, 

.  ambafladcurs  extraordinaires  \  ceux  qui  furent  envoiez  »ji4-«.7- 

à  la  République ,  lui  reprefenterent  ce  qu  elle  fentoit 

aiTez  y  que  fî  les  Turcs  rondoient  en  Italie ,  il  y  avoit 

tout  à  craindre  ,  &que  l'intérêt  de  la  religion  &  de  l'c- 

|at  demandoit  au 'on  les  prévint  ;  mais  la  diâicuké  de 

s'accorder  aveç  i empereur  «  fit  que  k  République  ne  con- 

^luç  riçn, 

Lesenvoïez  du  pape  à  Tempereur  ne  réufllrent  pas  xx. 
mieux.  On  eut  beau  lui  remontrer  qu'il  étoit  le  chef  ga^or^nncs  vel 
fcmporei  du  .chriftianifme  ,  &  que  s'il  pcrdoit  l'occa-  ^^^l"^;^. 
(ion  de  recouvrer  fyr  les  Turcs,  ce  qu'ils  avoient  con-  poft»aiixT*.rc«. 

3 ois  duran?  deux  cens  a|is  fur  les  Chrétiens ,  fà  mémoire  .p^-'^'cif^^' 
eviendroit  odieufe  à  toute  la  poftericé  ;  que  les  Mam-  ^  f '^7^  6* 
inelus  &  les  Perfes  avoient  été  plutôt  accablez  que  vain-  îi^j'é^'M.  i'ft4. 
pus  iwque  Selim  pçrfuadé  qu'il  n*en  viendroit  à  bout  que  Xir. 
par  la  force ,  avoit  tourné  contre  eux  Télite  de  Tes  trou- 
Tome  XXF.  X  X 
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 pes ,  qui  gardoienc  Tes  états  eu  Europe  >  &  qu'il  ne  leur 

Ah,  1514.  ^yQi^  fubiUtué que  de foibles  milices  nullement  aguer- 
ries. L'empereur  ne  convint  point  de  ces  raifons ,  ôc  fktà 
contredire  direâemenc  les  envoïez  du  pape ,  il  chercha 
des  excufes  pour  Te  difpenfer  de  rompre  avec  Seiim  ;  il 
dit  que  la  guerre  qu'il  avoir  avec  les  Vénitiens  ,  Toccu- 
poit  trop  pour  en  entreprendre  une  aucie  i  que  quand 
même  il  y  donneroit  les  mains ,  fes  croupes  ne  voii- 
droient  pas  s'expofer  à  traverfcr  la  Hongrie  ,  y  aïaiu 
une  fi  grande  antipathie  entre  les  Allemands  &  les  Hon- 
grois ,  que  ceux-ci  ou  refuferoient  le  paflage  ,  ou  ne  Tac- 
corderoient  qu'à  des  conditions  fort  dures.  De  plus  ,  il 
allégua  qu'aïant  fait  un  traité  avec  Ladiilas  roi  de  Hon- 
grie ôc  de  Bohême  ,  par  lequel  l'empereur  ou  fa  pofteritc 
i'devoic  fucceder  à  ces  roïaumès  après  la  moit  du  prince  , 
il  n  etoit  pas  naturel  qu'il  hazardât  deux  couronnes  qui 
regardoienr  fon  petit-(îls  y  enân  il  ajouta  qu'il  étoit  plus 
àjpropos  de  ménager  les  forces  de  l'empire ,  pour  les  cm- 
ploïer  un  jour  contre  la  nobleCTe  de  Hongrie  ôc  de  Bohè- 
me ,  qui  étoit  fort  contraire  à  ce  traité. 
Le     tiu  noe     ^6  pape  malgré  ces  refiis  ,  ne  perdit  pas  courage  ;  Se 

i^»^ il  trouva  le  moïen  de  faire  une  ligue ,  dans  laquelle  ert* 
iri-     /    trerent  le  duc  de  Mûam  &  les  Génois  ;  il  fe  flattoit  mè- 

a.  me  oe  pouvoir  y  engager  encore  les  autres  prmces  Ctire- 

tiens  »  &  fur-tout  les  rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de 
Portugal  Les  principaux  articles  de  cette  confédération 
furent  I.  Que  pour  couvrir  les  états  des  princes  Chré- 
tiens, &  pour  empêcher  les  infidèles  de  s'en  faifir,  les 
alliez  fourniroient  un  certain  nombrèdecavalerie ,  dont 
Von  conviendroit  à  proportion  de  leurs  forces ,  &  con- 

*  tribneroient  d'une  lomme  réglée  pour  lever  de  l'irtfan- 

•  terie,  Ôc  pour  païer  les  troupes»  IL  Que  û  qucl.pun 
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déclaioic  la  guerre  à  un  des  alliez  ,  tous  les  autres  regar-  

deroicnt  l'agrefleur  comme  l'ennemi  commun  ,  &c  pren-  *^ 'f* 
/droient  la  défenfe  de  celui  qu'on  atcaqucroit.  lll.  Qu'en- 
fin les  princes  confederez  prcndroienc  au  moins  à  leur 
folde  leize  mille  SuiiTes.  L'ambidon ,  la  jaloude  ,  &  la 
haine  des  princes  renverferent  ces  projets ,  &  d'ailleurs 
piufieurs  guerres ,  dans  lerquelles  les  Turcs  fe  crôuve* 
cent  eneagez ,  obligèrent  ces  infidèles  de  tourner  leurs 
armes  (Tun  autre  côté^  &  fauvent  ainfi  l'Italie. 

Le  pape  n'aïànc  plus  rien  à  craindre  des  Turs  ,  ten-^  „  ,^„^e^rà'eore 
ta  encore  de  réconcilier  l'empereur  avec  les* Vénitiens.  i«  fc  nmiiirr  k« 

«.iiif  Al        Vciuticr.i  avec 

Pour  y  parvenir  «  il  chercha  des  moïens  pour  empêcher  rcm^ttoa, 
que  les  François  ne  rentraflènc  dans  Tctat  de  Gènes ,  G»iui»i,Lu, 
d*où  ils  venoient  d'être  chaffiiïz  par  les  Vénitiens.  $  & 
crolant  que  le  plus  fût  étoit  de  détacher  ceux-ci  des 
Francis ,  il  tenta  cette  déltinion ,  afin  enfuite  de  réunit 
la  Rpublique  de  Venife  avec  l'empereur.  Comme  il  fqa- 
voit  que  ce  prince  aînK>ic  l'argent ,  il  lui  offrit  d*abord 
un  million  d'écus  pour  Vérone  ,  ^  les*  autres  olaces 
que  les  Allemands  occupoient  dans  l'état  de  terr^n^rme. 
L'empereur  ouvrit  les  yeux  à  cet  offre  ;  mais  comme  il 
ne  paroiffoit  point  an  confcntement  de  la  République  de 
Venife  ,  il  demanda  des  aifurances  au  pape  Léon  X.  qui 
Avoit  fait  tout  cela  fans  l'aveu  des  Vénitiens  ,  &  qui  fe 
trouva  un  peu  embarraflc.  Il  dépêcha  Bembo  à  la  Repu- 
blique ,  pour  l'engager  à  entrer  dans  fçs  vûçs ,  mais  eilç 
p'y  confcntic  pas. 

Des  que  Louis  XII.  eût  été  informé  de  ces  démarches  Loi?sxiV/nf« 


du  pape  ,  iLvit  bien  quil  ne  dcvoit  plus  le  regarder  que     dc  ccuccon- 
comme  un  traître ,  ce  un  ennemi  qui  le  montroit  a  iuj  «ardTcdfsfcœQii. 
fous  les  dehors  d'un  ami  lincere  ,  ^  qui  au  fond  ne  cher- 
fbpi^  ^u'à  lui        dp  la  peiACr  Cependant  il  voulut 
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toujours  garder  quelques  menagemens  avec  lui  ;  il  lui 
An.  1^14»  fît  reprefcnter ,  quaïant  fait  fa  paix  avec  TAngleterrc  , 
il  alloic  fe  difpofer  à  paifer  en  Italie  avec  fes  troupes 
auill-tôt  après  l'hiver  i  qu'il  lui  demandoic  fon  amitié  j 
ou  du  moins  qu'il  parût  neutre^  &  qu'il  fignâc  un  craU 
té  ,  par  lequel  il  redrâc  fes  troupes  de  l'armée  des  alliez  ^ 
&  s'engageât  à  ne  traverfet  ni  oireâement  ni  indircâe^ 
ment  la  conquête  du  Milanez.  Lcon  X.  éluda  les  pro- 
portions de  Louis  XII.  par  des  alTurances  affez  vagues 
d*uiie  parfaite  amitié  y  &c  fe  fentanc  prédé  prl'envoïé 
du  roi  y  toutes  fes  réponfes  fe  terminèrent  a  dire  »  qu*il 
avoit  des  alliez  à  ménager  ;  qu*il  avoit  lieu  de  craindre 
^  d'en  être  infulté  à  la  première  démarche  qall  fer<Mt  en . 
faveur  de  la  France  j  qu'il  prioit  le  roi  de  le  difpenfer 
d'une  alliance  que  fa  majefte  regardoit  elle-même  com- 
me inutile  au  mccès  de  fes  afiàires  >  Ôc  qui  feroit  très- 
préjudiciable  à  fa  fainteté  *y  Ôc  qu'enfin  les  grands  avan- 
■  rages  de  la  puifTance  Ottomane  ne  permettoient  pas 
qu'il  contribiSât  à  renouveller  tme  guerre ,  qui  ne  fe 
pottvoic  terminer  qu'après  beaucoup  de  fang  chrétieik 
répandu. 

ii^ffpîc^e  i  Loiiis  XII.  jugeant  aifément  par  cette  rtponfe  que  le 
cUdeMUvb  P**?^  feroit  pas  fivorable  ,  fe  détermina  à  emploïcr 
tous  fes  foins  pour  recouvrer  1  ccac  de  Milan.  Il  auroit 
bien  voulu  être  lui-même  à  la  tête  de  cette  enrcprife  î 
mais  comme  la  goûte  i'empcclioit  depuis  quelques  an- 
nées de  monter  achevai,  il  penfa  fur  qui  il  pourroic 
jetter  les  yeux  ,  pour  lui  donner  le  commandement  de 
fon  armée  ;  il  ne  voulut  pas  tirer  la  Trimoiiillc  de  fon 
gouvernement  de  Bourgogne  ,  pour  ne  pas  expofer  cette 
province  aux  incurfîons  des  Suifi'es  ,  fuppofé  qu'il  leur 
prit  envie  d'y  revenir.  Il  n'écoic  pas  content  de  Tiivuke» 
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qui  avoir  très-mal  fcrvi  l'état  à  Novarrè  ;  il  n*avpit  pas  7  ' 

■  non  plus  alTez  d'eftime  pour  confier  une  Ci  importante  ^' 
commifHon  au  duc  de  Valois  ,  quoiqu'il  fidc  fon  héritier 
préfomptif  &  Ton  gçndre  ,  d'autant  plus  qu'il  n'avoic 
pas  aflèz  d'expérience  pour  conduire  cinquante  mille 
nommes.  Enfin  il  fe  détermina  au  comte  de  Montpen-> 
fier ,  qui  n'avoir  à  la  vérité  que  vingt-cinq  ans ,  mais 
qui  ne  manquoit  d'aucunes  des  vertus  civiles  &  rnilî* 
taires. 

*  En  Eco(lè  Jacques  V.  qui  n*avolt  pas  deux  ans  »  avoir  x  x  r. 
Tuccedé  à  fon  pere ,  fous  la  régence  de  la  reine  (k  mere ,  nf  "doQat^wte'ca 
fœur  de  Henri  VIIL  à  qui  le  roi  défont  avoit  laifle  l'ad* 
miniftration  du  roïaume  ,  tant  qu'elle  feroît  veuve* 
L'exemple  étoit  unique  dé  voir  une  reine  régente ,  6c  Ici 
grands  n*auroient  pas  manqué  de  faire  cafTer  le  tefta- 
ment  du  feu  roi ,  s'ils  n'avoient  efperé  que  cette  prin- 
ceflc  ,  étant  fœur  du  roi  d'Angleterre  ,  l'engageroit  à 
laiflcr  l'Ecofle  en  repos  î  ils  ne  fe  trompèrent  pas ,  & 
l'état  fut  fort  tranquille  pendant  toute  la  viduité  de  la 
régente  -,  mais  aïant  voulu  fe  remarier  avec  Archibali 
Douglas  comte  d'Angus ,  le  roiaume  fut  aufll  tôt  rem- 
pli de  trouble  &  de  confiifion.  On  lui  ôta  la  régence , 
ôc  l'on  choifît  Jean  duc  d'Albanie  pour  gouverner  le 
roïaume.  Il  croie  marié  en  Fïancc  ,  &  fervoît  dans  les 
armées  de  Louis  XII.  quoique  neveu  du  défunt  roi 
d'EcofTc. 

Jean  roi  de  Dannemark  étant  mort,  il  eut  pour  fuc-  ^^xxvt. 
•ceifeur  Chriftiern  II.  fon  fils  ,  prince  dur  jufqu'à  la  deDaincrtatk!** 
cruauté  ,  ce  qui  le  fit  furnommer /e  Cruel ,  ou  le  Tyran  ,    y,.  Mmia»u 
ou  le  Néron  du  Nord  >  mais  il  n'eut  d'abord  que  très-peu  ch^s  s««t 
d'autorité ,  parce  que  depuis  les  guerres  furvenuës  en-      ^j,^^^  ^ , 
tie Canutfon , âclarchevêque d'Upfal 4  le  pouvoir  des 
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■  '  rois  de  Danemark  étoic  borne  au  roïaumc  de  ce  nom  , 

An.  IJI4'  celui  de  Suéde  n'étant  plus  gouverne  depuis  ce  tems-là 
que  par  des  adminiftrateurs.  Souvent  les  rois  de  Dane- 
mark avoient  tenté  d'abolir  cette  dignité  qui  les  incom- 
modoit ,  mais  leurs  efforts «avoient  étc  inutiles.  Enfin  Jac- 
ques Vulfîn  arclievcque  d'Upfal  prenant  le  parti  des  rois 
de  Suéde  ,  fit  tout  ce  qit'il  put  après  la  mort  de  l'admis 
niflraceur  Scenonftur  ,  pour  y  faire  rentrer  les  rois  do 
Paneniark  :  n aïanc  pu  en  venir  à  bouc  fiLfe  démît  de 
fon  ardievêché  en  faveur  du  fîls  du  fénateur  Erric-TroU 
h,  enntttii  de  Stenonllur  élu  adminidrateur.  Celui-ci 
entra  dans  les  intérêts  de  Chrifliern  I|.  nouveau  roi  dç 
Panemarkj  ^  Te  brotîilla  bien- tôt  avec  l'ancien  admî^ 
niftraceur.  Ses  fufinig^s  fuivirenc  fon  exemple ,  ^  quel» 
quesHUii9  des  plus  emporta  prièrent  Iç  roi  dç  panenuirk 
de  rompre  la  trêve» 
XXVII.  En  Portugal  le.roi  qui  jouifToit  d*ané  cranqulUicé  par» 
toi'i  'cOT*^>  m  <^  ftÇ  »  enrichi  par  les  tréfori  immenfes  quç 
•mtefiaJcniàRo-  commerce  des.Indes  lui  apporfoit  tous  les  ans ,  réfoluc 
"^Mun^na,  i  jo  fu^  1*  6*1  Taïuiée  précédente  9  d'envoïcr  à  Rome  un« 
H'UBf  '  folemnelle  amba^ade ,  pour  rendre  au  pape  Tobéifflàn''' 
fgs.»ttk.iêva,i-  ce  accoutumée  ,  &  lu;  o^rir  de  ncnes  oç  magnihques 
préfcns.  Triftan  d'Acunha  chef  de  Tambaflade  ,  qui 
çi\;o\i  une  connoiHânce  parfaite  des  Indes  oÂ  il  y  avoit 
demeuré  long-tcms ,  fit  fon  entrée  dans  Rome  le  dou- 
zième de  Mars  iyi4.  Dans  l'audience  publique  que  le 
pape  lui  donna  en  préfcncc  de  tous  les  cardinaux  ,  Jac- 
ques Pacliecho  un  de  fes  deux  collègues  &  fameux  Jurif- 
confulte  ,  fit  à  fa  fainteté  un  difcours  excellent  &  très- 
cloquenc.  Le  pape  l'ccouta  avec  beaucoup  de  plailîr , 
&  repondit  en  peu  de  mots  qu'il  avojt  toujours  eu  unç 
çiïitiy^  §(•  une  aitectipp  parpiçuliere  poijr  le  foi  4^  ?oït 
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tugil  ;  quilrccevcic  avec  joïe  fcs  magniliqucs  prcfcns  ; 

qu'il  fcioic  une  attention  li'ngulicre  a  icb  dcniandcs  9       *  */'4" 

cju'il  n'cpargneroit  rien  enhn  pour  aider  un  fi  grand 

prince  dans  des  encrepriies  cgalcmenc  udles  &  glorieufes 

a  la  religion. 

Sa  faintetc  fit  cnfuice  expédier  une  bulle  ,  par  laquelle  ^'j^^'J  ' 
il  accordoit  au  roi  de  Portugal  l'indulgence  de  la  croi-  3uroid\pom.g.,i 
fade  pour  foutenir  la  guerre  d'Afrique.  Il  lui  permit  en-  p'^"'"****^'"*'^' 

emploier  a  cette  guerre  lainte  la  troilieme  parwc  ».  n». 
des  revenus  dedinez  à  1-encrecien  &  à  la  fabrique  deé 
égiifes ,  &  la  dixnie  de  côus  les  autres  revenus  ecclefifiA 
tiques  dans  toute  l'étendue  de  fon  roïaume.  L'exécu- 
tion de  ces  bulles  fouffrit  de  grandes  difHculcez  :  ceux 
'qui*ccoient  chargez  du  foin  d'impofcr  &  de  levet- les 
taxçs  ,  abufans  de  la  pièce  &  de  la  iimplicicé  des  peu- 
ples ,  ne  chercboient  fous  un  vain  tna(que  de  ireligion 
qu'à  aiTouvir  leur  infadable  avarice ,  par  mille  fripon- 
neries qu'ils  inventoient  tous  les  jours  ,  Se  commeC'- 
toienc  mille  violences  &  àiille  concu&ons ,  fous  pré^ 
texte  &  à  i*abri  des  droits  du  prince^  Le  clergé' fatigué 
dè  des  brigandages  »  racheta  les  privilèges ,  &  ifon  an- 
cienne immuninité  »  moïennant  la  fomme  de  cinquante  . 
mille  écus>  dont  il  fîtpréfent  au  tQVy  de  foite'qne  Ces 
exaâions  ne  durèrent  que  trois  ans.  L&  pdtopteiiàlrofoit 
qu'avec  doolenr  les  aumoilies  que  k  pieté  de  l^ifSi^es  .  .  " 
avoit  coniâcrées  au  culte  du  feigneur  êc  au  foulagenleni: 
des  pauvres ,  détoiirnées  à  d'autres  ufages  contre  l'inten- 
ûon  des  fidèles  ^  ôc  emploïées  à  entretenir  la  cupidité  des 
courtifan's.  ■ 

r3avid  empereur  d'Ethiopie  informé  des  glorieux  ex-  xxix 
ploits  des  Portuf^nis ,  rcfolut  de  lier  &C  d'entretenir  com-  L'emptreur 
nierce  av^c  une  nation  ugu^rnere.  Pour  ce  iujpc  il  eu-  ambaibiicitf 
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^  ^  voïa  vers  ce  cems-ci  un  ambaifadear  ,  nomme  Mat^ 

'  /  '4*  iJjIçq  ^  religieux  Arménien  »  homme  de  bien ,  &  capa« 

"'i^l^irr  o  ^^^^^  ambaflàdc.  Matthieu  alla  d'abord  dans 

m.  iT}!^      les  Indes  i  il  fut  magnifiquement  re^u  par  Alphonic 
M^-'^n/  tsm  «i'Alburqucrciue  qui  y  commandoit  poûr  le  roi  dePor- 
'"pM/V*^'         »  ^  H^^       partir  pour  TEurope  fur  les  premiers 
vaiiTeauK  qu'on  y  renvoïoic.  Les  paffagers  qui  pre« 
*  -    noient  cet  ambanadeur  pour  un  fourbe  Ôc  un  impos- 
teur ,  lui  firent  mille  infukes  pendant  coûte  la  naviga- 
tion. Matthieu  s'en  pl  ir^n;t  des  qu'il  fut  arrive  en  Por- 
tugal,     ceux  qui  Tavoienc  infuké  furent  chargez  de 
chaînes  :  s'il  n'eut  point  imploré  pour  eux ,  on  les  eût 
puni  plus  feverement.  Le  roi  aiant  donné  à  Matthieu 
une  audience  publique  ,  ce  religieux  lui  préfenta  les.  let- 
tres de  fon  maître  en  Ethiopien  &  en  Perfan  ,  aveç  uq. 
morceau  conliderable  de  la  vraie  croix  cnchafTc  dans 
une  magnifique  croix  d'or.  Le  roi  de  Portugal  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  à  cet  amba/Tadeur  >  pendant 
tout  le  tcn>s  qu'il  demeura  en  Portugal ,  on  l'entretint 
fouvent  fur  Içs  mœurs  &c  les  coûtâmes  de  l'Ethiopie 
4e  i'AbiiJînie ,  fur  la  religion  qu  on  y  profeifoit ,  touç 
ce  qu'on  jugea  de  plus  digne  de  fatisfaire  la  curiofîté, 
iPendanc  toup  fon  fejQur;»  Àd^tclfieu  fut  toûjours  défr^e 
i9Ji.  dépens  du  roi.  .  / 

M  ^dld  aeiir    Jc^i^  K^u 11"  célèbre  doâ:eur  ,  mourut  cette  année  1^ 
fppticme  dç  Février.  Il  étoit  né  à  Toul  de  parens  illuf-r 
^  ^  'H  '^'^i^'jf^-  très  &  riches  :  il  étudia  au  collège  de  Navarre  dp  Paris  , 
11^.  ••♦4.  f.  fit.  ^y|>ritto^sjCi^<légrç^,  jufquau  dodorat  j  il  en  prie 
«yi.fiécie.      |g  bonnet  en  147P*  Deux  ans  après  Guillaume*  de  Cha-- 
teapfort  principal  du  collège  de  Navarre  étant  mort  ^ 
on  en  donna  la  charge  à  Raulin  ;  il  s'en  acquitta  aveç 
be^çonp  d'honneur  ^  &  il  prît/oîn  d'y  dreuçr  une  l^it- 
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bfioteque  utile  ,  qui  a  ctc  augmentée  dans  la  fuite.  Jean 
Major  dit  de  lui^  que  quvli^es  religieux  l'aïanc  voulu  ^ 
aflocier  avec  eux  pour  prêcher  les  indulgences ,  <Sc  ga- 
gner par-là  de  quoi  fournir  aux  frais  qu'il  étoic  obligé 
de  faire  en  prenant  le  bonnet  de  docSbeur  ,  il  rcpondic 
qu'il  ccoic  indigne  d'un  miniftre  de  Jcfus-Clirift  de  fc 
conduire  ainli ,  Ôc  n'en  voulut  rien  taire.  Pénétré  de  dé- 
goût pour  le  monde  ,  dont  il  connoilloit  la  vanité  & 
les  défordres ,  il  fe  retira  fecretement  dans  l'abbaïe  de 
Clugny  en  Bourgogne  ,  où^  fe  fit  religieux  en  1497. 
ou  environ  y  mena  une  vie  fort  exemplaire  ;  quel- 
ques années  après  il  revint  à  Paris  &  demeura  dans  le 
collège  de  Clugny  5  ou  il  fut  chargé  par  le  cardinal 
d'Amboife  de  travailler  à  la  réformation  de  l'ordre  de 
faint  Benoill.  Raulin  aitnoît  à  prêcher  ^  il  le  âc  toujours 
&  avec  fuccès  jufqu'au  tems  de  fa  mort ,  qui  arriva  àPar  . 
fis.  Raulin  a  beaucoup  écrit ,  mais  la  plupart  de  Tes  ou- 
vrages font  des  fermons  y  des  lettres ,  èù  quelques  traitez 
de  piété.  Ils  ont  été  imprimez  en  differebs  cems.  Ses  let- 
tres conriennent  quelques  £iits  de  fon  tems ,  &  beau- 
coup d  avis  falutaires  fur  la  conduite  »  mais  le  grand 
nombre  d'allçgories  &  de  figures  forcées  qui  y  font  ré- 
panduiés  >  les  gâtent.  Il  y  en  ad'adrelfées  à  Eftieime  Pon- . 
cher  évêque  de  Paris«àlx>uis  d'A^boifç  évèqued'Aiby, 
dans  lefquelles  il  montre  la  pelânteur  de  la.  charge  épif- 
copale  »  êc  les  dangers  qui  s'y  trouvent.'  U  y  en  a  auffi 
quelques-unes  à  Jean  Staudouck  doâeur  en  théologie 
&  principal  du.colIege  de  Montaigu  ,  qui  plaidoit  pour  * 
rivèche  de  Rheims  ,  &*qui  avoit  un  cpncurrent  dç 
beaucoup  de  crédit  dans  la  perfonne  de  Guillaume  Bri- 
qonnec ,  qui  l'emporta ,  6c  qui  fut  depuis  cardinal.  Ràù- 
Horfut  fikhé  dans  la  fuite  que  Staudouck  eût  rendu  ces 
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lettres  publiques ,  &  s'en  plaignit  en  écrivant  à  VAhS^ 
An.  IJ14.     Clugny.  La  trente  fepcieme  adrefTée  au  confeftèur  du 

roi, contient  des  avis  importans  pour  la  diredbion  des 

princes ,  &  parle  aflcz  au  long  des  dangers  qu'on  courre 
•    dans  un  emploi  fi  délicat.  A  l'cgard  de  fcs  fermons ,  on 

eft  bien  éloigne  de  les  propofer  comme  des.  modelés 

mais  il  y  a  de  la  pieté- 
■  Le  mariage  que  Louis  XIL  vcnoit  de  contracter  avec: 

A  n.  I  ji  j.  la  princcfle  Marie  d'Angleterre  ,  lui  fut  funcrte.  Comme- 
.  il  n avoir  que  des  filles,  ikfouhaitoic  ardemment  que 

Mort  de  Louis  ^  11^         r     1    ■     1^     ^  r  .  ' 

xiLtoidcfion-  ta  nouveile  cpoule  lui  donnât  un  luccefteur ,  n  étant 
^Murimti i  porté  pour  le  duc  de  Valois ,  dont  il  connoif— 

11^        '  foit  le  luxe  &  la  prodigalité  \  mais  fa  fantc  s  affoiblic  en. 
p'v.vua  peu  de  tems  ^  àc  ne  |^ut  plus  fe  rétablir.  Il  bngoit  pen- 
&  ^^^^  quelque  terris  ;  mais  enfin  la  nature  manqua  plû-»- 
'"^'^'c^Jî^  ï-L'  tôt  qu'on  ne  Te^peroit ,  ^  W  mourut  à  Paris  le  premier 
it  Louu  XII.     de  Janvier  1 5 1  j.  dans  le  palais  des  TourncUes  en  la  cm— 
Br^ntcTit  d-jit-  quante-quatricmc  année  de  Ion  âge ,  &c  la  dix-lepaemc:: 
'iMimim^'fyid.     fon  règne.  Jamais  prince  ne  futplus  umverfellemcnt 
^Ilèzer^y^  str-  pIcuTc  ,  lû  avcc  des  larmes  plus  nnceres  ;  aulTi  jamais 
v  r'jrr  f  '        n'aima  fi  tcnxlrcment  fcs  peuples  t  il  tâcha  toujours-; 
;  icj.        '  de  les  foulager  par  toutes  fortes^  de  moïens ,  &c:  de  ga- 
i,u^"*     gjjgj  jçijj  amour  par  ]fis  bienfaits.  ;  . jamais  Ibuverain  ne  : 
.  craignit  davantage  de  les.fouler  par  des  fubfides  }  il  Jeur  - 
remit  le  préfent  de  cenc  mille  ecus  qu'ils  vouloient  luic 
faire  à  fon  couronnement ,  ôta  la  troidéme  partie  des; 
impôts  qu'il  avoic  trouvés  établis  ^  &  la  dixième  partie^ 
des  tailles  quil  diminua  d'aiinée  en  année  ,  jufqu'à  ce. 
qu'elles  fîiilent  réduites  à  là  moitié  ,  c^uoique  les  guerres 
qu*il  eut  à  foûtenir  ,  robligcaffent  a  faire  de  grandes- 
dépenfes  ;  auffi  mérita-t-il  par  fa  bonté  &  fa  clémence:, 
fenorn  de  Pere  du  peuple.  Sou  corps  fut  enterré  à  faint 
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Denis  en  France ,  8>c  fon  cœur  porte  dans  la  chapelle  —  * 
^'Orléans  chez  les  religieux  Çéleikins de  Paris.  ^i'i» 
Comme  Louis  XIL  ne  laifToit  que  deux  filles ,  dont  ^^1'^^ 
l'ainée  étoit  déjà  mariée  au  duc  de  Valois  ,  qu'on  nom»  cedeiunitzii. 
moicaui&  le  duc  d'Angoulcrae  ,  &:  qu'il  Ji'avoit  point  T>Anhi,h,ii.d$ 
<d  enfans  mâles ,  le  duc  de  Valois  lui  fucceda ,  &  priç  le  ^'îïrtir& 
nom  de  François  L  II  écoic  arriere-petit-fils  de  Louis  fils  '«j^i^fi^^.i.  uj 
de  France ,  premier  duc  d'Orléans ,  l'aiieul  du  roi  mort  :  JM/r-r*/.  ij. 
«e  Louis  avoît  eu  deux  fils ,  Charles  qui  'fut  duc  d'Or- 
léans après  bi ,  &  Jean  qui  fiit  comte  d*Angottfême.  Le 
roi  Louis  XIL  fut  fils  de  Charles ,  &  de  Jean  vint  un 
autre  Clûrles  qui  fut  pere  de  Francis  I.  Ce  prince  éioic 
Xkk  à  Cognac  en  Angoumois  le  douzième  de  Septembre 
«del^an  145)4.  &  porta  le  titre  de  comte  d'Angoulême 
après  la  mort  de  Charles  ton  pere  »  enfuice  celui  de  duc 
de  Valois ,  parce  que  Louis  XII.  ajouta  ce  duché  à  Ion 
appanage  }  &  c*eft  pour  cette  raifon  qu'on  a  (urnommé 
de  Valois  les  princes  qui  font  de(cendus  de  hii,  quoi 
qu'en  effet  il  fut  de  la  branche  d'Orléans.  Il  fut  facré 
à  Rheims  par  Tarchevêque  Robert  de  Lenoncourt  le 
"vingt-cinquiéme  de  Janvier  de  cette  année  ,  &c  prit  avec 
le  titre  de  roi  de  France ,  celui  de  duc  de  Milan  du  chef 
de  Ion  époufc  Claude  de  France, fille  de  Louis XII.  Cette  ' 
princefle  par  l'inveftiture  de  Trente  ,  étoit  appellée  à 
reprendrece  fief,  fi  fon  pere  mouroit  fans  enfans  mâles  ; 
&  apparemment  des  la  mort  de  fon  pere  ,  elle  en  fit 
donation  à  fon  mari.  Cette  qualité  qu'il  prit  fit  juger 
d'abord  qu'il  avoit  réfolu  de  pourfuivre  les  dellcins  de 
fon  prcdeccfleur  j  &  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à  porter 
long-tems  en  vain  le  titre  de  duc  de  Milan  i  mais  il  ne 
crut  pas  devoir  découvrir  fes  intentions  j  avant  qu'il  eue 
mis  oïdie  à  fes  aâaires  domeiliques. 
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■  De  Rheims  le  jeune  roi  alk  à  faine  Ddnis  pour  ttni- 

An.  1  ; I  j.  Jre  grâces  à  Dieu  de  fon  avènement  à  la  couronne  ,  Se 
xxxui    lui  demander  Ton  fecours  pour  bien  gouverner  fcs  fu— 

Coina»«acrllitiit  .  •      x  r      r       ^  V  i  r  r 

durpgnedeRtii- jets.  Aprcs  avoir  fatistait  a  ce  pieux  devoir,  ii  fit  Ion- 
^"IJ.    *   i  chtrce  à  Parts-,  où  rien  ne  fut  oublie  pour  rendre  la  cc- 
^    remonieaugufte.  François. y  lejouma  juf<|u'a  la  fecc  de? 
*  •  I p^quçg.  ^  ^  durant  fon  féjoui!  ce  ne  fut  qu'une  ilèce  conti* 
•  Buelle  employée  en  coufnoîs.,  baiets jeux  »  exercices,. 
^  dans  lefquekiàinajefté'donna  des  preuves  de  fon  adreife;: 
Bn'écoic  pas  couce&is- tellement  attaché  à  fes  plaidrs^ 
qu'il  ne  pensât  aux  affaires  4u  roïaume..  Il  pourvut  au; 
règlement  de  rétat ,  il  confirma  cous  fes  ofliciers  dans: 
kursxharges  &  dignitez  \  il  ôta  la  charge  de  garde  de» 
£:eaux  à  Etienne  Poncher  évêque  de  Paris  &.  depuis  ar- 
'  chevèqucde  Sens ,  &.la  donna  à  Antoine  du-  Prat  pre> 
fnier  préHdent  au  parlement  derParis  ,.  avec  les  provi- 
fions  &  le  titre  de  chancelier  de  France.  Charles  de 
Bourbon  fut  nommé  connétable  :  perfonne  n'avoir 
rempli  cette  dignité  depuis  le  comte  de  Sainc.Pol  ,  qui 
eut  la  tète  tranchcc  fous  Louis  XI.  Jacques  de  Cha- 
bannes  feigneur  de  la  Palice  tut  fait  maréchal  de  France, 
&  réligna  fa  charge  de  grand-maitre  en  faveur  d*Ar- 
tus  Gouflier  feigneur  de  Boilly  ,  qui  avoir  été  gouver- 
•        neur'de  fa  maicrté.  Le  comte  de  Vendôme  eut  le  <iou- 
vernement  de  l'Ide  de  France         ueur  de.Lautrccce* 
lui  de  GuVenne. 

xxxiv.        Après  avoir  ainfî  réglé  le  dedans  de  fon  roïuime  , 
rrînr'raHtîr  ^''^"S^^''»  fongea  a  renouvcller  l'alliance  qui  avoir  crc 
dvui-rtei^''    ^^^^^  entre  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  &  Ton  prédccef- 
uugv,       >  en  quoi  il  n'eut  pas  de  peine  ,  parce  que.  le  roi 
d'Angleterre  les  prévint  ,  pour  faire  de  la  peine  àFerdi* 
Aand.  AiolÀ  dès  W  cinquième        on  iigna.de  i^v-iCL 
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d'autre  ua  nouveau  traite  fembiabiç  au  précèdent ,  —  • 

pendant  qu'on  travailloic  à  un  autre  «vec  i'archiduc  " 

.  Charles-»  psince  dTfpagne  ,  &  fouvemin  des  Païs-Bas^  \t\l^!!:^ 
&<}uifiir  conclu  &  ligné  à  Paris  le  vingt-quacricmc  dc-y^^<ggj<» 
Mars  y  à  ces  condicions  -y  que  le  roi  de  France  aideroit. 
Charles  à  recueillir  la  fucccirion  de  (a  mere-  &- de 'four 
aïeule  après  la  mort  de  f  erdinand  (on  grand  pere  }  que' 
Charles  ne  s  oppoferoit  point- à  la  France  ,  dans,  le  oe^ 
fein  qu'elle  avoic  de  recouvrer  le  duché  de  Milan  ^  Se 
ou  jI  epouferoit  Renée-  fille  cadette  de  Louis  XII.  &  foeur 
de  la  reine.  L'on  convint  encore  que  l'hommage  dib 
à- la> couronne  par  1  archiduc  pour  les  comtez  de  Flanr- 

.  dres  &  d'Artois  y  feroit  furfis  pendant  cinq  ans ,  &  quer 
des  doutez  envoïez  de  part  (ic  d'autre  à  Arras  ,  régle-- 
roient  les  autres  diibrends.qui.  reliboiencà  terminer,  en*- 
tre  lesdetùc  pcinces.  On  ajoute  que  Charles' promis  AtP 
reltituer  la  Navarre  auili-EÔc  qu'il  auroic  récueilli  la;  • 
fecceflîon  du  roi  catholique  Ton  aïeul  ;  &  par  un  article;  *  • 
fccrec ,  qui  fut  le  feul  exécuté ,  le  comte  de  NafTau  pléni'' 
potentiaire  de  l'archiduc  pour  ce  traité ,  devoir  cpoufer; 
la  fccurdii  prince  d'Orange  ,.qui.  écoit  élevée  auprès  de- 
la  reine  à  la  cour  de  France;- 

Franc^ois  L  après  s'être  ainfi  aflliré  du  cote  de  l'An-  xxtvi.'^ 
glercrre-à:  des  Païs-Bas ,  tic  quelques  démarches  auprès  n.nt  jo^s'aihc»' 
d-es  Suilles ,  &l  leur  demaudo^dcs  p.ide  ports  pour  les  anv-*'**** 
balTadeurs  qu'il  vouloir  leur  envoier.    Les  cantons 
étoienr  diviicz  en  deux  parti».  •■,  l'un  ctoit  de  ceux  qui' 
akant  rec;u  des  penlions  de  la  France  fous  les  trc^is  regjies. 
prcccdcns  ,  foiiflicient  avec  be.uxoup  de  peine  de  s'en;  » 
voir  privez  ,  par  la  gicare  de  prore!:;.  r  le  Milnnez:  >  Sc 
leur  plainte  étoit  fécondée  de  lefperance  d'ua  gûnî 
fioniidgrabic-y.gat  .i^'ufaacc  qu'on  ku£  donna  guc^let* 
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7"  quatre  cens  mille  écus  ftipulez  dans  le  traité  de  Dijon  7 

.  AN.  1  Jij.  Jeioient  payez  à  ceux  de  la  nation  qui  n'agiroicnt  point. 

contre  le  roi  de  France  en  Italie.  L'autre  parti  le  plus 
■  nombreux  étoit  des  amis  de  lempereur  Se  àa  toi  ca« 
dîolique  ,  foutenu  par  le  cardinal  de  Sion  ,  qui  enga- 
ge l'es  Suides  à  refu£er  les  pallè-pocrs  qu'on  leur  de- 
jnandoicLe  roi  ne  fut  pas  furpris  de  ce  refus  i  il  fit  pu- 
blier paMout  la  répoiiGs  qu'ils  a  voient  faite  à  fes  en- 
voïez  i  qu^n  les  verroit  au  premier  jour  idans  le  ducho 
de  Bourgogne  «  (i  le  jcraicé  de  Dijon  n*étoit  exécuté  dans 
fon  entier  ^  &  chacun  crut  que  les  grands  préparatifs  qui 
fe  faifoient  à  Lyon  &  en  Bourgogne ,  alloienc  être  defti^ 
nez  contre  les  Suifl*es. 
xxxvTT       Le  roi  voulut  négôcier  avec  l'empereur  -  mds  ce 
Catholique  ne  priuce  teiuia  de  miter  fans  la  partiapation  de  iEipa- 
î^cUeTLTué^er  gne  »  il  fallut  donc  s'adrelTer  a  Ferdinand  ,  &  (a  majedé 
•  très-chrétienne  lui  envol'a  Gouffier  de  Boifly  >  qui  tra- 
vailla inutilement  à  renonveller  la  ttjBye  faite  avec  Louis 
XII.  &  qui  fut  contraint  de  ^en  retourner  fans  rien 
conclut»,  parce  que  le  roi  Catholique  exigea  toujours 
que  le  roi  de  France  s'engageroit  a  ne  rien  entrepren- 
^  dre  en  Italie  tant  que  dureroit  la  trcve.  L'empereur  qui 

ne  vouloir  pas  fc  dclunir  de  l'Crpagne  pour  ce  qui  regar- 
doit  les  afïaires  d'Italie,  renvoïa  de  même  le  maréchal 
de  Fleuranges  qui  l'ctoit  venu  folliciter.  Ainfî  la  Fran- 
ce voïant  ces  deux  ncgociations  cchoiices ,  traita  avec 
•  •  les  Vénitiens.  Tant  que  Francjois  I.  avoit  pu  efperer  l'al- 

liance avec  Maxinnlien  &  Ferdinand  ,  il  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  renouvellcr  la  ligue  que  Ton  prcde- 
ceiîeur  avoit  faite  &c  fignéc  à  Blois  avec  la  République  , 
parce  qu'il  auroit  été  obhgé  alors  de  fe  déclarer  con- 
mi'empereur ,  poux  le  forcer  de  rendre  aia  Yeuitiens 
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les  j>laces  qu'il  avoic  conquifcs  fur  eux  en  Lonibardie  -,  * 
mais  dès  que  ces  defleins  curent  manque  ,  le  conleil  de 
France  écouta  lambafTadeur  de  la  Republique  ,  le 
traicé  de  Blois  fut  renouvelle  avec  toutes  les  conditions 
du  premier.  Le  roi  parut  fi  plein  de  conhance  en  fignanc 
le  traite ,  qu'il  chargea  lambafTadeur  d'allurer  la  Ré-  " 
publique,  qu'il  donnoic  rendez-vous  à  Ton  armée  fur 
TAdda  avant  quatre  mois  ^  Se  il  n*oinit  rien  pour  tenir  fa. 
parole. 

Pendant  tous  ces  mouvémens  la  reine  Marie  veuve  xxxvrrr: 
de  Louis  XII.  époufa  Charles  Brandon  duc  de  Suffolk.  de  uuîs'"xn""' 
Elle  avoir  tendrement  aimé  le  duc  avant  que  d'époufer  Jîiwk/' 
le  xoi  défunt  ,  &c  ce  n'avoit  été  que  par  (bumiflion  à  v,uhifi,t^i^. 
Henry  VIIL  Ton  frère  y  Se  pour  procurer  la  paix  entre 
^Angleterre  &  la  Ftance/ qu'elle  n'ayoit  pas  fuivi  fon 
inclination   mais  la  mort  de  Louis-la  mettant  en  étac 
dé  la  iatisfaire ,  elle  ne  tarda  pas.-  Henry  qui  s'en  dou^- 
toit  Se  qui  n*en  étoir  pas  Bxhè  ,  afieâa  cependant  d*é-- 
crire  à  fa  fœùr  de  ne  point  paffer  à*dè  fécondes^  nôces- 
£ins  l'en  avertir.  Miurie  qui  crut  qu'Henry  ne  lui  per— 
menroitpa&.  d'époufer  le  duc  de  StfIFolk ,  le  fit  iecrete^- 
ment  dans  le. mois  de  Mars  ijij.  le  roi  d'Angleterre^ 
en  parut  fôché  d'abord  »  mais  foiichagrîn  n'étant,  qu'api 
parent  >  lai  (la  bien-tôt  la  place  à  la  joïe  réelle  qu'il  cm 
avoir  ;  auiTT  quand  les  nouveauir  mariez  arrivèrent 
Londres  le  douzième  de  Moi ,  Henri  les  re^ut  fort  bien  ^  - 
&  approuva  leur  mariage.  * 

François  I.  qui  n'iiinoroit  pas  que  le  pap-e  fiit  fort'  xx'xixi- 
intrigue  des  négociations  dont  on  a  parle ,  le  ht  prier  demande  aufapj^- 
de  demeurer  au  moins  neutre  entre  lui,  &  Màximilica 
SForce ,  &  le  pria  d'attendre  qu^Ia  fortune  fe  fûc  dé- 
clarée £our  embralfer  le  .parti  qu'elle-  auroic-  fayoïifc-  -, 
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raifiira.  «pi'il  maintiendrok  la  maifon  dcMedicîs  dam 
Aw.  ;/xi.  Jafouvcrainctédc  Florence ,  &  qu'il  ne  ttouveroif  ja- 
mais en  lui  aucun  reflèndmenc  de  ce  qui  s*étoic  pafle 
Xous  le  roi  Ton  |>rédece(Ieur3  qu'il  feroic  'au  contraire 
.toujours  difpofé  a  vivre  avec  elle  en  bonne  intelligence. 
•  Le  jpape  eut  de  h  peine  d'abord  à  confentir  à  la  neutra- 
lité .qu'on  lui  demaiidolt  ;  mais  après  qu'on  lui  eut  re- 
prefentc  qu'il  ne  trouveroit  point  ailleurs  ,  ce  que  la 
France  lui  oftfoit  .pour  Tautoricc  du  fliint  ficge  ,  ôc 
pour  l'intérêt  de  fa  maifon  ,  ôc  qu'il  falloir  du  moins 
une  année  au  nouveau  roi  pour  s'infînuer  dans  le  cœur  • 
•  de  fes  fujcts ,  &  pour  connoitre  fes  forces  avant  que  de 

ies  mettre  en  aâiion.  Quoique  ces  raifons  ne  fulfent  pas, 
trop  véritables ,  Léon  affecta  de  les  croire  bonnes  ,  & 
promit  d'être  neutre  ;  il  réfolut  au  relie  de  prendre  fes  ' 
niefures  pour  le  liguer  avec  le  roi  catho'ique  qui  le  pref*- 
foit  fort  Ujdeûus  ^  ôc  empêciiet  les  f  ran(^ois  de  venir  ea 
Italie. 

^  XL.  Tous  ces  mouvemens  ne  l'empêchèrent  pas  de  préfî-» 

^if^Micî!ê£u^  dcr  àladixiénie  feilion»  quife  âpt  au  jour  làarqué  le 
,quatriéme  de  Mai  :  il  y  eut  vingt-rrois  cardinaux  ,  &  un 
#. u'^mjÎh*. nombre  d'archevêques,  évêques  ,  abbcz  &  doc* 
<^/'f>         teurs.  L'archevêque  de  Genes  y  célébra  )a  melTe  i  telui 
•    de  Patras  y  prononça  le  difcours  i  &  après  que  le  car- 
dinal de  faiiit  £uftache  eut  chance  l'évangile  tiré  de 
^*f«M*.  *.  lii     A^atthieu ,  qui  commence  par  ces  mots  :  Le  royaume 
desxieux  éfi  comparé  d  un  homme  or  i  «fi  roi  ^  ^c,  les  ambal^ 
fadeurs  du  duc  de  Savoye  fe  préfencerent  avec  l'ordre 
4e  leur  maître  pour  alSfter  au  concile  ;  &  après  qu'on  en 
^uc  fait  la  leâure ,  ils  vinrent,  faire  leurs  foumiflions  8c 
taifer  les  pieds  de  fa  fainceté.  Enfuice  on  fit  fordr  fous 
«peux  qjui  n'ayoienc  cÂs  droit  de  fe  trouver  au  concile  i 

•  & 
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après  qu*on  eût  fermé  les  portes  ,  Bertrand  évoque  • 
d'Aàdi  monu  dans  la  tribune ,  &  lut  le  decretfuivant  ^  ^'  '  -^'4^ 
qui  concernoic  Le^  monts  de  pieté.  On  ft^aic  que  ce  qu'on  Decrtt^<i]iea»i- 
appelle  mont  de  pieté  en  Itiue  ,  n'eftauttechofe  qu'une 
bourfe  ou  niagaunr  public  poùt  prêtée  £ms  ufore  de  ''c/iuà.»o»$.L- 
l'argent ,  de  autrea  chofes-  nèceflaires  1  ceux  qui  font  * Vr/bMir»/». 
dans  le  befoin,  endolinant  des  gages  qu'on  peut  ven-"^,^,^,,.,^,,^ 
dre ,  le  tems  du  prêt  étant  expiré.   .  "«^i.  «m,^ 

■  U  eft  dédarè  dans  ce  décret ,  que  ces  monts  de  pieté  151  j.  i*  * 
ne  font  point  ufuraîres,  ik  ^u/e  ce  que  l'oni- reçoit  da 

Elus  que  le  fore  principal  de  l'argent  qu'on  aprcté ,  pous 
i  dépenfe  qu'il  faut  faire  dans  l'enttetien  de  la  maifoiï^ 
deftinée  àces  prêts ,  n  eft  point  une  chofe  illicite  ,  quoi- 
qu'il fût  plus  parfait  d'établir  des  lieux  où  l'on  prêtât   .     .  '  . 
de  l'argent  graruitemcnt.  Ce  pape  n'a  point  ctcleprc-'-  • 
micr  qui  ait  autorité  cette  invention  ,  puifqu'iL  en  parle" 
dans  fon  décret  comme  d'un  ufage  approuve  par  Tes  pré- 
décefleuis  Paul  II.  Sixte  IV.  Innocent  VIII.  Alexandre 
VI.  &  Jules  lï.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  monts  de  pieté  y 
quelques-uns  ne  font  établis  que  pour  un  tems ,  d'autres 
à  perpétuité  ,  parce  que  Ton  fait  un  fonds  ful^fant  qui 
£e  confervc  toujours ,  en  obfervant  un  règlement  qui 
cmpcclie  la  diflipation.  Les  conditions  les  plus-ordinai- 
resfont.  I.  Que  le  mont  de  pieté  ne  ferve  qu'aux  pen-- 
jCbnnes  du  lieu  où  il  clt  établi ,  ^  non  pas  auic  étran*- 
gers.  IL  Que  le  prêt  ne  fe  falfc  que  pour  un.temslimité.' 
UI.  Que  ceux  qui  empruntent  donnent  des  gages  y  qui) 

r»urront  être  vendus  après  l'expiration  4u  tems-,  .pQUir 
confervation  du  fond.  I  V.  Que  ceisx  à  qui  Ton  prère->y»  ' 
.donnent  quelque  chofe  pour  les  appointemens  des-  offi*^ 
ciers  neceuaires^  le  loyer^du  maeaiîn  ,  6c  autres  frais  ini^^- 
5Ûables.  Il  y  a  auili  des.^ncs  ^/gietc^doncksrdif^vi^ 
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-■■  teurs  empruntent  de  grandes  fommcs ,  à  la  charge  d'en 

An.  I  ;  I/.  giirc  une  rente  médiocre-,  &  ces  fommeS'y  font  un  fond 
capable  de  fournir  aux  befoins  de  toutes  fortes  de  per« 
ibnhes ,  qui  r.embourfent  la  rente  à  proportion  des  fom-t 
•  mes  qu'ils  ont  empruntées ,  &  cet  otabliflementfe  faic 
pftr  l'autorité  du  prince.  A  Padouë  on  établit  un  mont 
de  pieté  en  149 1*.  qui  fit  fermer  douze  banques  de  Juifs  , 
joÙ  Ton  exigeoit  la  cinquième  partie  du  principal  pour 
.  '  interèr^  au  lieu  que  dans  ce  mont  de  pieté  on  ne  pre- 
nbit  que  la  vingtième.  Cette  coutume  qui  a  commencé 
tn  Italie,  a  pafle  enfuite  dans  d'autres  païs,  &  Ton 
trouve  beaucoup  de  monts  de  pieté  établis  dans  les 
Païs-bas.       .       .  - 
sccon"  décret    Danff  un  fécond  décret  qui  lut  lu  par  Tévèque  de  Trc-» 

Sigr°**"*   '^^^  >  ^  4^  concerne  b  liberté  ecdefîaftique ,  &  la  di^ 
cttteë.  ttàt.  gnitc  épii'copale ,  le  pape  ordonne  que  les  chapitres 

^' exempts  ne  pourront  fe  prévaloir  de  leur  exemption 
pour  vivre  d'une  manière  peu  régulière  ,  &  éviter  la 
corredion  des  fuperieurs  ;  que  ceux  à  qui  le  faint  (lége 
en  a  commis  le  foin,  puniront  les  coupables  j  que  s'ils 
négligent  de  le  faire  ,  ils  feront  avertis  de  leur  devoir 
par  les  ordinaires  ;  &  fî  après  avoir  été  avertis ,  ils  refu- 
fent  de  punir  ceux  qui  font  en  faute,  les  ordinaires  pour- 
ront dans  ce  cas  inibuire  les  procès,  &  l'envoyer  au  faine 
liége.  Il  permet  aux  évéques  diocefains ,  de  vifîter  une 
fois  l'année  les  monaftercs  de  filles  fournis  immédiate- 
ment au  faint  ficge  ,  &  cite  la  bulle  du  concile  de  Vien- 
^  commence  par  ces  mots ,  Qjta  incipit.  Il  déclare 
que  les  exemptions  qui  feront  données  à  la  venir  fans 
jufte  canfe ,  &  fans  y  appeller  les  perfonnes  incereifées  » 
feront  nulles  :  cependant  il  accorde  le  droit  d  exemp- 
lion  aux  protonotaires  >  &  aux  commenlaux  des  cardi- 
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miix.  Il  ordonne  que  les  caufes  qui  concernent  les  be-  •  • 

nefices ,  pourvà qu'ils  ne  foienc  poinc  refervez ,  &  que-  ^  i>* 
leur  revenu  n*exce<le  pas  vingt-quatre,  ducats ,  feront 
jugées  en  première  inftance  pardevant  les  ordinaires 
&  qu*on  ne  pourra*  appeller  de  leur  jugement ,  avanr 
qu'il  y  ait  une  fentence  «définitive  -,  fi  ce  neft  que  Tin*- 
tèrlocutoire  contienne  un  grief  qui  ne  puiflè  pas  être-' 
reparé  par  lafentence  défînicive.  Quefii'undesplaideurff 
craint  crédit  de  Ton  adverfaire ,  ou  a  quelque  autr^ 
laifon  pardeuliore  ,  dont  il  pourroîc  faire  une  femi- 
preuve  autre  que  le  ferment ,  les  cauies  ieront  portées 
en  première  inftance  à  la  cour  de  Rome,  tl  fait  defenfes: 
aux>  princes  Ôc  aux  feigneurs  de  molefter  les  ecclefiafti^ 
<{ues ,  de  s'emparer  des  biens  des  églifes  y  d'obliger  les: 
benefiders  de  les  leur  vendre ,  ou  donner  à  bail  emphy- 
téotique. Enfin  il  enjoint  aux  métropolitains  de  tenir 
des  conciles  provinciaux  ,  conformément  aux  diipod- 
rions  des  faints  canons. 

Un  troificme  décret  fut  lu  par  1  evêque  de  Nantes ,  xinr. 
«concernoit  l  iniprcnion  des  livres.  Le  pape  y  dit ,  que  crct  touchant 
quoique  la  fcicnce  ne  s'acquiert  que  par  la  ledure  des  avrtfc*^  *^ 
livres  ,        que  rimpiimerie  facilite  aux  f<çavans  des  ^ 
moyens  sûrs  pour  acquérir  de  nouvelles  connoifFanccs ,    Kmyn*i  *àMm 
ôc  pour  cultiver  les  efprics ,  pour  inftruire  les  chrétiens ,  t**tt.'u»t^/ti^: 
&C  acquérir  de  nouveaux  enfans  à  1  egliCe  par  Tinftruc- 
tion  \  cependant  comme  il  eft  venu  aux  oreilles  de  fa-- 
fainteté,  que  quelques  imprimeurs  publioient  beaucoup 
de  livres  latins  traduits  du  grec,  de  Thebreu  ,  de  l'arabe,, 
du  chaldcen  ,  qui  contenoient  des  dogmes  pernicieux: 
&  des  erreurs  dans  la  foi ,  &  qui  blefibient  la  réputa- 
tion des  perfonnes  conflituées  en  dignité  >  voulant  re^î- 
Miedier  àua  £  grand  mal^  il  ordonna^  de  l'approbatioai 
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du  concile,  de  ne  point  imprimer  à  l'avenir  aucun  ïî- 
AX»  ij^S'  yre^  j-ji  J^ris  Rome,  ni  les  autres  villes  Ôc  diocefes , 
qu'auparavant  il  n'aie  eue  examiné  à  Rome  par  le  vicaire 
de  fa  iainteté ,  ôc  parle  maicre  du  iacrc  palais  »  &c  dans 
les  autres  villes ,  par  1  cvcquc  du  diOcéfe ,  où  par  quel- 
que àoékeut  que  levèque  aura  nommé  ^  ou  par  rinqui-- 
uceur  du  lieu  où  £e  éera  l'ttnprefnoiiy  &  qui  y  auront- 
mis  leur  approbation  %née  :  &  le  tout  fur  peine  -d'ex- 
communicaûon  ,.qui£ra  prononcée  iànsdelay. 
-Qw^mcdc-     Enfin  il  y  eut  un  quatrième  décret,  qui  fut  lu  pat. 
M  touchant  la  Piètre  évêquc  deCafteiamare ,  &  qui  concernoic  le  dec* 
^ion  nier  terme  donne  aux  Fran(jox$  ,  pour  repondre  aux 

u^'f/ift,"^'''  raifons  qu'ils  peuvent  avoir  de  «Vippofer  à  rabolidon. 

de  la  pragmatique  (anûion.  On  décerne  contre  eux  une. 
citation  peremptoire  ^  finale  avant  le  premier  d'Oâa- 
bre,  pour  tous  les  évêques,  abbez  &  ecdefiafliques  de. 
Erance  l  que  cetçe  a&ire  regarde ,  après  lequel  tems  ez--^ 
pire  »  il  fera  procédé  à  un  jugement  définitiîFy  6c  les  pajt- 
<  ties  intérefl&s  condamnées  par  contumace ,  qui  fera  pro- . 
aoncée  dans  la  feiOon  fuivante.  Ce  décret  ayant  été  lû 
^  s^^*  le  Seigneur  de  Solieres ,  un  des  ambalfadeurs  de  France  , 
£t  reniontrer  au  pape ,  que  les  prélacs  du  royaume  ne 

Î>ouvoien{  pas  le  reiwe  à  Rome  a  caufe  des  troubles  de 
a  Lombardie  «  les  ennemis  de  la  France  ne  craignans 
point  les  cenfures  contenues  dans  la  bulle,  incœnaDominii 
qu'ainli  il  prioit  faGiintetédc  les  excufer^à  de  lesdif-' 
penfer  de  venir  au  concile ,  ou  de  faire  enfortc  qu'ils 
pufTent  y  arriver  fans  aucun  rirquc  de  leurs  pcrfonne. 
A  quoi  le  pape  répondit ,  qu'ils  pou  voient  venir  par 
Gènes ,  qu'il  avoir  donné  ortlre  que  les  Génois  leur  ac* 
cordalîent  un  pafTeport  ;  d'où  il  conclue  que  fi  confti- 
^^ondc;nfiui6rpic4ans  toute  fa  fgice^  U  feront  exe/cucé^ 
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Un  des  procureurs  du  concile  demanda  qu'on  pro- 

Al  •  1  '  • 


nor.^ât  la  coucumace  contre  ceux  qui  ne  s'ecoient  pas  An. 
rendus  au  concile ,  après  y  avoir  été  invitez  ;  mais  le 
pape  leur  accorda  un  délai  jurqu  a  la  prochaine  fieiCoii  » 
àc  l'on  Feçit  les  excufes  de  pluiieurs  prélacs  qui  n  avoienc  : 
pû  s*y  rendre.  L  evêque  de  Turin  prefenta  l'acfle  de  Jean  : 
de  Savoye  evêque  de  Genève  i  Humberc  Caneti ,  celui 
de  l'archevêque  de  Tarente  j  l'archevêque  de  Gnefnd  , 
celui  de  1  eveque  de  Narni ,  &  ainfi  de  beaucoup  d  au*  ' 
très.  Les  procureurs  du  concile  demandèrent  de-  plus  xlv. 
^'on  enreeiftrâc  dans  les  aâes  celui  qui  avoic  été  palTé  de  ^o?i^ê^ 
pardevanc  les  notaires  d'Aix  en  Provence ,  &  la  fou- 
miflîon  du  parlement  de  cette  province ,  au  décret  pu-  '    f^'V; - 
blié  contre  eux  dans  la  huitième  feilion  ^  par  laquelle  /•  cxuii!'». 
renon^int  à  ce  qu'ils  avoient  fait  contre  les  libertés  de  ^' 
réglife»  ils  requièrent  qu*on  leur  accorde  rabfolution 
/.des  ceniures  qu'ils  avoient  encourues.  Louis  de  Soliéres 
•ambaâàdeur  de  France ,  &  procurent  en  cette  parde  > 
ayant  fatisfàit  au  nom  des  confeitters  du  parlemenc 
d*Aix ,  re^ut  pour  eux  Tablbliition  avec  cette  daufe , 
<]ne  cette  abiblution  n'anroît  aucun  effet  »  il  dans  qua- 
tre mois  ils  ne  confirmoient  ce  que  Tambafladeur  avoic 
promis  pour  eux.  La  Teflion  finit  par-là ,  &  la  fuivante 
ne  fut  tenue  qu'au  dix-neuviéme  de  Décembre  \^i6. 

Comme  il  y  a  voit  beaucoup  de  tems  jufcju'a  cette 
fefTion  ,  le  pape  ne  voulut  pas  feulement  être  limple   .  ^^y^-  , 
Ipectatcur  des  mouvemens  quon  le  donnoïc  de  part  &roicathoji,Meh.r 
aautre  en  France  pour  lever  une  armée  confidérable  ,  u  ftScc!"*  ^ 
qui  pût  fiiie  la  conquête  du  duché  de  Milan  ,  en  Italie 
pour  s'oppofcr  aux  grands  deffeins  de  François  I.  &  ar- 
•lêter  l'impetuolîté  d'un  jeune  roi  qui  ne  refpiroit  que 
la  gloire.  Ferdinand  paioiiToîc  plus  attentif  que  les  au- 
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■  très  au,  fuceès  des  grands  préparatifs  qu'on  faifoic  en; 

}S^5'  France ,  quoique  le  prince  ne  fc  donnât  pas  beaucoup 
de  peine  pour  cacher  que  c'écoic  Milan  qu'il  avoir  ea 
vuë  :  mais  comme  il  prenoic  pour  prétexte  de  fon  ar- 
mement l'invaHon  dont  les  SuifTes  avoient  menacé  lau 
Bourgogne  y  les  inquiétudes  du  roi  catholique  pre<- 
jioient.  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiflèmens.  lï 
craignoit  d'être  la  dupe  du  roi  François ,  &  que  Tes  pré- 
pradfs  ne  fuffent  deftinez  pour  la  Navarre  \  mais  la. 
ugue  qu'on  venoit  de  renouveller  avec  les  Vénitiens  ^ 
&  la  propofition  que  fa  majefté  irès-ckrécîenne  fit  &ire 
à  Ferdinand  ».  de  prolonger  la  trêve ,  pourvû  que  Tard- 
de  fecret  touchant  le  Milanez  fôt  annullé ,  lui  fit  ou- 
vrir les  yeux,  n  (è  joignit  à  Tempereur ,  &  tous  deux 
remontrèrent  au  pape  la  neceflîté  de  fiiive  un  nouveaa. 
traité  y  &  de  prendre  des  mefures  pour  mettre  inccffam- 
ment  une  armée  en  campagne ,  &  empêcher  l'entrée  dcsv 
Franchis  en  Italie.  Il  envoya  un  ambaiFadeur  à  Henri 
VIII.  fon  gendre  ,  pour  lui  propofer  de  renouveller  leur 
alliance.  L'envoie  arriva  dans  le  mois  de  Mai  à  Lon- 
dres, &:  ne  put  être  expédié  que  dans  le  mois  d'Odo- 
bre,  fans  aucune  conciufion  ,  parce  que  le  roi  d'An- 
gleterre n'avoir  pas  oublié  les  fupereberies  dont  le  roi. 
d'Arragon  avoir  ulé  envers  lui. 
xtvn:  Ferdinand  fe  réduific  donc  au  pape  ,  aux  Suifles  &  à. 
Fb«ptre«r  ,*"'îe  Tempcreur  ;  ce  dernier  n'ctoic  pas  diflicile  à  £^agner 
?*/"''MÏÏin!  &  erii^i'ant  volontiers  dans  toures  les  ligues ,  parce  qu'il 
ufmiS^*'""*  trouvoit  toujours  par  là  le  moyen  de  faire  fes  affaires. 

aux  dépens  d'autruL  II  y  eut  quelques  difficultés  à  l'é- 
gard des  Suilfes  ,  parce  que  la  France  avoit  encore  parmi 
eux  quetqiies  partuans  ;  cependant  le  cardinal  de  Siont 
^uc  L  bien  gagner  les  Cantons»  qu'ils condorenc: 
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nouveau  traité  de  ligue  oflenfive  6c  défeniive  contre  la  -r — '  • 
France»  y  réiêrvant  une  place  au  pape ,  qui  feroittenu 
de  déclarer  dans  un  certain  tems  «  s'il  l'acceptoit.  Ferdi- 
nand dont  le  but  principal  étoit  de  défendre  la  Navarre  > 
s  engageoit  à  faire  une  puiflànte  diveifion  du  côté  de 
Fontarabie  »  pendant queies  SuifTesatraqueroienclaBour- 
eogne  -,  ôc  l'empereur ,  en  continuant  la  guerre  dans 
Pétat  de  Venife,  empêchcroit  les  Vénitiens  de  fecourir  .  . 
l'armée  Fran<joife.  On  convint  de  leur  payer  quarante  '  • 

mille  écus  par  mois ,  &  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec 
le  roi  très-chrctien ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  renonce  à  fes 
prétentions  fur  le  duché  de  Milan. 

Cependant  François  T.  fe  difpofa  à  l'exécution  de  fes    Frani" 'i. 
deffeins  ;  il  augmenta  fa  gendarmerie  de  quatre  mille  ikîXprafd^'id 
lances ,  ce  qui  faifoit  près  de  vingt  mille  hommes  de  ca-        de rargcrt 
Valérie.   Il  prépara  encore  un  train  d  artillerie  prodi- «/^Fr./. 4. 
gieux ,  &  il  fit  défiler  vers  le  Lyonnois  les  bandes  fran- 
^oifes  &  l'infanterie  Allemande.  Mais  comme  il  ne  pou-  ^'  a^/fir.  j.  i<, 
voit  mettre  un  fî  grand  nombre  fur  pjcd  fans  argent ,  il 
chargea  le  chancelier  du  Prat  de  lui  en  trouver  i  &  ce 
fiit  lui  qui  fuggera  au  roi  de  vendre  les  charges  de  ju- 
dicature ,  &  de  créer  une  nouvelle  chambre  de  vingt 
confeillers ,  dont  on  fît  la  Tournelle  au  parlement  de 
Paris.  Depuis  il  lui  perfuada  qu'il  ctoit  en  Ton  pouvoir  xtrx 
d'augmenter  les  tailles ,  &  d'établir  de  nouveaux^  im>   n  rr.rr  /  con 
pots,  fans  attendre  l'oâxoi  des  états,  contre  l'ordre  an- Na^'^r 
cien  du  royaume.  Une  partie  de  cette  arc^ent  fervit  à  ga-  Mtiu!!"""* 
gner  Pierre  de  Navarre  ^  qui  avoir  été  ^aitprifonnier  à  ^J."^^;. 
la  bataille  de  Ravenne ,  &  qui  ctoit  encore  en  prifon.  f^/^^  i  nJJ^.^ 
Comme  c'étoit  le  meilleur  officier  qu'il  y  eût  en  Europe,  *^*niVk,)tl  t\Tf, 
le  roi  voulut  l'attirer  à  lui,  &  pour  cet  effet  le  tréfor 
royal  paya  vingt  mille  ducats  pour  fa  ran^n.  Pierre  de 
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*  Navarre,  touché ,  decettte  géneroficé,  s'cngngea  au  Ccr-^ 

An.  J  ji^.  yice  du  roi  de  France ,  qui  lui  donna  ladiarge  de  colo- 
nel de  l'infancerie  Gafconne ,  Vacante  par  la  mort  du  ba- 
ron de  Molard- 

Le  l  e  marie         P^P^  chcrchoic  auffi  une  alliance*  confidérable- 
juiien^ife'^  Mcdi-  pour  JulicH  de  Mcdicis  fon  frère  i  le  roi  catholique  luis 
Pkimwctt'dc  Sa-  avoir  offert  Ifabelie  de  Cardonne  i  mais  fa  fainteté  pré- 
ul^mnm ,  L  |o.       Philibettc  de  Savoye  foeur  de  Charles  duc.de  Sa— 
^luchfmvti    ^•'^y^  Louife  mere  du  roi  François  L  Le  roi  de. 

kid.  'urcnt.  i.  4.  France,  fous  prétexte  de  faire  un  compliment  àsLeofi  Xi. 
Jtltax      fur  cette  alliance^  lui  envoya  Guillaume  Budé  /  un  desi 
^Mt.t0iit,i,s,  pijjj  fçivans  hommes  du  royaume ,  pour  prendre  avec 
mi  les  moyens  de  rénoiier  un>  traité  avecJe  faint  fiége. 
On  lui  donna,  pour  aj0int  Antoine  Marie  Palavicin  ^ 
feigneur  Milanoîs.  Ilsi  furent  fort  bien  re^iis  du  pape  >, 
Budé  fur-tout  gagna  fon  afFedion  ,  &  en  profita  pou& 
lui  parler  d'accommodement  avec  la  France.  Il  lui  pro- 
mit qu'en  cas  que  le  roi  fon  maître  recouvrât  le  duché. 
•  ^  'de  Milan  ,  Ton  formcroic  pour  Julien  de  Mcdicis  un 
état  compofc  de  Parme     de  Plaifancc  ,  qui  feroient  dé- 
tachées du  Milancz  ,  ôc  qu'on  joindroîc  à  Modcnc  & 
Rcggio  ,  que  l'empereur  avoit  cédées  à  fa  fainteté  , 
dont  Julien  feroit  invefti  en  qualité  de  feudataire  de 
téglife.  Cette  propodtion  ,  quoique  conforme  aux  in- 
tentiojis  du  pape  ,  ne  fut  pourtant  pas  requc  y  parce  qu'il 
s*étoit  déjà  joint  à  la  ligue  f.ute  contre  la  France  ,  mais 
fi  fccrctement ,  que  le  roi n'e^  euLaucune  connoiiialice 
qu'en  arrivant  à  Verccil. 
II.  L'empereur  ôc  le  roi  d'Arraeon  ,  perfuadez  que  les 

H entre dnnt îa  ^  .        ,  ^       ,  t    i-  ^  r 

n  i'-  c  . 'c  François  aiioient  delccndre  en  Italie ,  remontrèrent  a  la 
i|r.  vt..ncccjaifan  fainteté  de  quelle  importanceillui  croit  de  s'allier  avec 
^cuuù4td.  m.  ^  goui: cQnfcrver. les  domaines  du  faint  fiége^  auider 

lienaroienc: 
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viendroic  la  proye  de  la  France ,  fi  cecte  nation  entroic  •  ■ 

encore  en  Italie  ;  &  Léon  X.  à  la  fin  prit  Ton  pani  «  &  ^  N-'  i  j  i  j , 

entra  dans  la  nouvelle  confédération  >  mais  à  condition 

que  l'acceptation  qu'il  faifoic  de  la  place  à  lui  icfcrvée 

dans  le  traiLc ,  feroic  tenu  fecrete  ,  afin  qu'il  parût  du 
jnois  au-dehors  qu'il  fe  tcnoit  dans  l'oHice  de  pere 
commun  ;  mais  fes  précautions  furent  inutiles.  Albert 
de  Carpy  ôc  Jérôme  de  Vicli  ambafladeurs ,  le  premier  • 
de  l'empereur  &  le  fécond  du  roi  d'Efpagne,  ne  for- 
toient  plus  du  Vatican  :  Léon  X.  s'étoit  engage  avec 
€Ux  à  contribuer  plus  du  tiers  pour  les  frais  de  la  guerre  ; 
il  avoir  accordé  au  roi  catholique  la  liberté  de  difpofer 
des  fommcs  levées  en  vertu  de  la  bulle  delacroilade  , 
&  l'on  comptoît  que  le  bienfait  du  pape  vaudrcûc  à  C6 
prince  plus  d'un  millon  d'écus  d'dr. 

Mais  dans  le  tems  que  le  faint  pere  ne  penfoit  qu'à  q^J;,"*  p^^. 
amufer  les  François  *,  il  fut  trompe  par  Odavien  Fregofe  R°fe  aoK*  deo«- 

_,\  1      /  i      -f>'  h         oi      AJ  ow  emre  dan»  le» 

qui,  après  avoir  lupplante  les  Fielques  &:  les  Adornes ,  inx^xinieuttsm- 
avoir  été  élu  doge  de  Gènes  eh  1JX3.  lorfque  les  Efpa-  ^%tar.i^ft.G,» 
gnols  furprirent  cette  ville.  Il  en  avoir  l'obligation  ^^^''l„gu„.inii,g. 
pape  9     il  avoit  reconnu  ce  bienfait  en  différentes  oc-  «i^*»  <?•«./. 
canons  :  mais  voyant  que  pour  conferver  l'amitié  du  sum  dM^riui, 
faint  pere ,  il  étoit  fouvenc  expofé  à  perdre  la  vie  par  de  jf" 
fréquentes  conjurations  des  Fiefques ,  &  que  d'ailleurs  Sj^Sti'Iîl 
il  étoit  informé  que  les  confederez  prenoient  des  ine-  'j*»  •.«j.6'|*« 
fures  pour  le  faire  dcpofer ,  parce  qu'ils  ne  comptoienc 
pas  aUez  fur  lui  >  il  le  rendit  au  connétable  de  Bour- 
bon ,  oui  tâchoit  de  l'attirer  dans  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce ;  &  Toffire  que  lui  fit  le  connétable  de  la  part  du  coi  ^ 
de  lui  donner  le  collier  de  Tordre ,  une  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  ^  eni^enue  en  paix  &  en  guerre  y 
une  penfion  de  dix  mille  livrçs ,  dix  mille  écus  dç  rente  ^ 
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■  en  Provence ,  en  cas  qu*il  fôc  chafTé  de  Gênés ,  &  de  rL- 

An.  X/14.  ches  bénéfices  pour  fon  frère,  s'il  vouloic  faire  hom- 
mage à  François  I.  de  la  principauté  de  Gènes ,  &  don^ 
ner  une  place  de  fureté  i  cette  offre,  dis-je  ,  fi  avanta- 
geufe ,  lui  parut  très-digne  d'être  acceptée.  Le  traité  fut 
donc  conclu  avant  que  le  pape  &  les  autres  confederez 
fuffcnt  informez  de  cette  négociation.  Le  titre  de  doge 
•  •  '   fut  changé  en  celui  de  gouverneur  ,  le  peuple  de  Gènes 

prêta  ferment  de  fidélité  au  roi  -,  fes  troupes  furent  in- 
troduites  dans  la  forcereffe.  Oâ:avien  publia  un  mani- 
fefte  pour  judifiec  £bn  changement,  qui  déconcercoic: 
un  peu  ÙL  falntece. 
iriT.        Cependant  Léon  X.  faifoit  palTcr  fa  cavalerie  cxt 
i.nt"oppo"cra"J  Piémont  fous  les  ordres  de  Profper  Colonne  pour  dc- 
E'Kc.''"'"'^'  fendre  le  pafïàge  des.  Alpes ,  Julien  de  Medicis  menoit: 
'ïifcïSîrîV'^®  rcfte  des  troupes  en  Lombardie avec  ordre  de  s'ap- 
Guucurj.  /'  i:.*  prochct  des  Efpagnols  &c  de  les  joindre  dans  le  befoin ^ 
%F^.'piX\s',  &  lei  cardinal  de  Sion  arriva^  dans,  le  Milanez  avec: 
vingt  mille  Suifïes  qu'il  avolc  levez  en  partie  fur  fon 
crédit  >&  en  partie  de  l'argent  du  pape.  Dès  quils  fu- 
•  sent  en  corps  d'armée» k^gendarmerie. du  duc  dcMi- 
kn  les  joignit  ôc  tous  pa(urenc  en  Piémont  pour  éta- 
blir leur  quartief  à  Suze^  pour  occuper  les  débouchez: 
du  mont  Genevre  6c  du  mont  Cenis  ^  par  ou.  les  trou* 
pes  Fran^ifes  pafibient  d*ordinaire  pour  venir  en  Ita«> 
lté.  Dès  que  Ferdinand  fut  certain  qne  le  roi  de  France: 
venoit  à  Milan ,  it  licentia  l'armée  qu'il  avoit  levée- 
pour  la  défenfe  de  la  Navarre ,  laiflant  aux  SuifTes  le 
foin  de  pourvoir  à  celle  du  Milanez.  L'armée  même 
que  Cardonne  commandoit  en  Italie  ,  ne  lit  aucune  dé- 
marche pour  fe  joindre  àlkix  :  l'empereur  fe  tint  à 
Inlfiuk  fans  agir.  Léon  X.  ne  leur  donna  prefqueau^ 
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<un  fecours.  Ainfi  les  SuiiTes  fc  trouvèrent  feuls  char-  "~  

gcz  du  fardeau  de  la  guerre ,  fans  même  que  leurs  alliez  ^ ^*  ^^^^ 
«nvpyaifent  l'argent  qui  avoit  été  promis  ;  mais  ils  n  e- 
toienc  pas  plus  privilégiez  que  beaucoup  d'autres  à  qui, 
Maximilien  &  Ferdinand  avoiem  joué  de  femblables 
cours. 

François  L  écoic  parti  de  Lyon  au  commencement  du  tn^'u  pm 
mois  d*Août  ,  accompa^  de  fept  princes  du  fan  g ,  J,''„jVê°^îS'ic!* 
d'un  nombre  prefque  inhni  de  grands  feigneurs  ^  6c  de  R»rmM,k»tmH 
la  plus  belle  armée  qui  eût  pafle  les  Alpes.  Il  avoit  laiffé 
la  régence  du 'royaume  à  Louife  de  Savoye  fa  mere , 
qu'on  appelloit  Madame ,  &  fcpt  cens  lances  en  Lan* 
guedoc  6c  en  Guyenne ,  pour  affurer  le  repos  de  ces  deux 
provinces  $  un  pareil  corps  de  gendarmerie  en  Bourgo- 
gne ,  pour  arrêter  les  SuKfes  ,  s'ils  avoient  envie  d'y 
faire  quelque  irruption  ^  '  &  ce  retranchement  n'empê-    .  • 
cha  pas  que  Tarmee  d'Italie  ne  fât  encore  compofée  de 
deux  mille  cinq  cens  lances ,  &  de  trente  deux  mille 
hommes  d'infanterie.  Mais  le  roi  voyant  les  palTages 
occupez  par  les  SuifTes ,  crut  fon  expédition  retardcç, 
d'autant  plus  ,  qu  il  n'y  avoit  point  d'apparence  d'em- 
porter ces  partages  de  force ,  &  qu'une  attaque  géné- 
rale ne  reufTiroit  pas  ,  vû  que  les  lieux  ctoient  trop 
étroits  ,  &  que  fi  l'armée  s'en^ageoit  dans  les  monta- 
gnes ,  elle  y  periroit  en  peu  de  jours  faute  de  vivres 
<^u'on  n'y  pourroit  mener  que  par  charroi.    Le  parti 
qu'on  prir ,  fat  de  faire  embarquer  en  Provence  Aymard 
de  Prie  officier  de  grande  rcpuration  ,  avec  quatre  cens 
lances ,  &  cinq  mille  vieux  foldats  ,  pour  fe  rendre  à  Gè- 
nes ,  &  là  fe  joindre  aux  troupes  d'Oâ:avien  Fregofe  , 
entrer  enfuite  dans  la  partié  du  Milancz  au  dc<jà  du  Pô  , 
^  furprendie  les  villes  d'Alexandrie  &  de  Tortoone  , 
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•  pour  obliger  les  Suifles  à  déloger  de  Suze  ,  dans  la  crain- 

AN,  i/ij.  j-ç  d'être  attaquez  en  même  tems  ôc  pirdevant  &:  par 
derrière  ;  mais  comme  cet  expédient àVoicfesdilHcukcz, 
le  roi  eut  recours  à  un  autre, 
ï;^:  Un  payfan  des  terres  du  rorate  de  Morette  ,  qui 

ce  padèicf  Alpes  avoit  long-cems  irequentc  les  Alpes ,  excite  par  1  elpoir 
de  quelque  récompenfe  ,  alla  trouver  fon  leigneur  & 
itiî.T^'''  *"*      ™»  S**'"^  fçavoit  un  nouveau  chemin  par  où  les  Fran- 

pouvoienc  paiTcr  fans  rencontrer  les  Suifles.  Le 
cotnte  en  donna  avis  au  duc  de  Savoy e ,  quiTcnvoyai 
Lyon  où  le  roi  étoit  encore  ,  &c  qui  fe  fit  accompagner 
du  pai'fàn  :  celui-ci  offrit  de  fervir  de  guide  à larmée ^ 
mais  on  ne  voulut  pas  accepter  Tes  offres  ^  fans  avoir  au- 
paravant envoyé  Lautrec  ôc  Pierre  de  Navarre  pour 
vifirer  les  lieux.  Ces  officiers  rapportèrent  que  le  pafla- 
«   *   ge  étoit  difficile  par  de  grandes  inégalitez  dans  les  fen- 
.'  tiers  »  &  beaucoup  de  vuides  à  pafier  d'un  rocher  à  un 
antre  -,  mais  qu  on  pouvoic  applanir  les  uns  &  combler 
les  autres.  Sur  leur  rapport  on  leur  donna  quatre  mille 
pionniers  qui  précédèrent  les  troupes  deftinées  an  paflà^ 
ge ,  pendant  que  le  reile  de  l'armée  faifoit  mine  de  mar- 
•  cher  par  le  grand  chemin  pour  amufer  les  StulTes.  On 
employa  la  îappe  &  la  mine ,  on  fe  fervh  de  ponts  de 
communication  ,  on  remplit  de  facines  les  endtoits  qui 
pouvoient  être  comblez  i  ou  traverfa  les  cols  de  l'Ar- 
gentiere  &  de  Guillétre  >  on  pénétra  jufqu  au  rocher» 
.  -  faint  Paul  qu'il  fallut  ouvrir  ;  on  arriva  au  mont  de  Picd- 
de-porc,  au  travers  duquclle  Navarre  fe  fit  une  voye; 
on  y  ht  palier  le  canon  ,  &:  par  l  induftrie  des  ingénieurs 
^  le  travail  des  Soldats ,  larmce  arriva  le  foir  du  hui- 
ticmc  jour  dans  le  marquifat  de  Saluées  ,  fans  que  les 
Sulilcs  en  euilenc  été  infoxuiez. 
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Tandis  que  Tarmce  achcvoit  de  fc  raflcmblcr  ,  la  Pa-  

lice  pénétra  dans  le  pays ,  &  arriva  proche  Ville-franclie  ^5^^' 
où  Profper  Colonne ,  qui  commandoit  la  Cavalerie  du   on  rurj^eiui  ^ 
pape ,  s  etôic  avancée  dans  le  deÛèinde  foutenir  les  Suif-  pyofpJr^'oî* .  e 
les.  Les  troupes  Fran^oifes  parureiic  aux  portes  de  la  vil-  * 
le ,  lorfqu'on  les  croyoit  encore  dans  la'montagnc  j  el-  ^rw».*»»*»^ 
les  forcèrent  les  foldîats  du  pape ,  Ôc  les  firent  tous  prî-  '  Rlin*u. 
ibimiers  avec  profper  Colonne  leur  chef.  Le  butin  flic  ** 
de  tout  le  bagage  ,  &  d'environ  mille  chevaux  de  fer- 
vice.  Cette  prife  de  la  cavalerie  du  faint  (iége  déconcerta 
les  mefures  que  le  pape  ,  Temperçur  6c  le  roi  Catholique 
avoient  prifes  i  les  Suilfes  ne  penferent  plus  qu'à  leur  re- 
traite 4  &  après  avoir  faccage  Chiras  &  Verceil  fur  leur  . 
Toute ,  ils  vinrent  occuper  le  polie  de  Riota  proche 
Novarre;  Le  pape  qui  ne  s'itoit  engagé  dans  la  ligue  que 
par  la  confiance  qu'il  avoir  dans  la  valeur  de  C(%nne  , 
perdit  Tenvie  de  continuer  la  guerre  /  &  manda  à  Lau- 
rens  de  Medicis  fon  neveu ,  qui  avec  les  troupes  du  faine  - 
iiége  alloit  joindre  les  Stuffes ,  de  ne  pas  s*écarter  des 
.villes  du  P6 ,  &  de  fe  tenir  à  portée  de  Boulogne  dont 
il  craignoic  que  les  Bennvoglio  ne  vinlfent  fe  faiilir.  H 
s'adreua  au  auc  de  Savoye  pour  le  prier  de  le  réconci- 
lier avec  le  roi  très-chrétien  :  le  duc  accepta  la  média- 
tion ;  mais  le  confeil  de  François  I.  vouloir  obliger  fa 
fainteté  à  rcftituer  tout  ce  que  Jules  IL  fon  prédeccf- 
fcur  avoir  prî5  dans  le  Milanez  ,  &  fur  tous  les  Alliez  de 
France  ^      elle  avoir  afl'ez  envie  de  s'y  founiettre  à  la 
Sollicitation  de  Bibiena  fon  favori  qu'on  avoir  gagné  ; 
mais  Jules  de  Medicis ,  fon  coufin-germain  ,  s'y  oppofa 
<le  toutes  fes  forces ,  ôc  obligea  !c  pape  à  fufpeadre  lire* 
folution  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vit  plus  prcffc. 

L'aunée  de  la  France  s'avan^oic  toujours  du  mooc 
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■  '  faine  Paul  le  roi  vint  coucher  à  Coni ,  de-Ià  à  Carma-i 

A  H.  I gnole,  &  enfin  à  Montcallier.  Le  duc  de  Savoye  le  re- 
i-vii.       eut  à  l'entre  de  cette  dernière  ville  ,  &  le  conduifit  à  Tu- 

Lc  roi  arrive  à   *.  x  •    l       T  t     •        J  I      r  /T 

Turin  &  veut  ga-  Tin ,  OU  1  OH  prit  la  relolution  de  gagner  les  Sûmes ,  en 
gneifeiSiMirn.  j^^^.  o^fj-^^t  une  fomme  d'argent,  pour  les  faire  retour- 
ner dans  leur  pays.  Samajefté  apprit  qu'il  y  avoir  beau-  . 
coup  de  diviuon  entre  eux  ;  &  que  le  cardinal  de  Sion 
éiok  fi  fortement  broiiillc  avccle  colonel  Albert  delà 
Pierre ,  l'un  des  premiers  ortîciers ,  que  celui-ci  avoir  dé- 
bauché vingt-cinq  enfcignes  qu'il  avoir  ramenez  dans 
le  canton  de  Berne.  Le  roi  crue  que  Ibccafion  fe  pré- 
fencoic  de  tcmcz  plus  facilement  avec  eux.  Le  cardinal 
<le  Sion  apprit  qu'Aymar  de  Prie ,  après  avoir  débarqué 
à  Gènes  ',  n'avoir  éu  qu'à  fe  prefenter  devant  Alexan- 
drie &  devant  Tortone  pour  y  être  re^u.  Cette  nouvel* 
l'arrêta  tout  court,  parce  que  ne  fçacbant  pas  préd- 
iement  le  lieu  od  pouvoient  être  les  troupes  du  pape 

Îiu'il  cherchoit ,  il  craignit  de  s'engager  mal  à  propos  } 
a  majefté  voulut  profiter  de  ces  conjonâures  j  elle  étoic 
arrivée  à  Verceil  »  elle  avoir  écrit  à  de  Prie  de  ne  plus 
traverfer  la  jonâion  des  Suifles,  mais  plût6t  delafa- 
vorifer,  afin  qu'ils  pufTent  tous  enfemble  envoyer  leurs 
.  députez  à  Verceil ,  pour  traiter  de  la  paix ,  &  même  elle 
leur  avoir  envoyé  le  palTeport  dont  ils  avoient  befoin.  * 


ui  suifld  '  T^oui  étoit  difpofé  a  un  accommodement  prochain  ; 
toiifoit  nf^sSî  le  duc  de  Savoye  qui  fuivoit  fà  majéfté  ne  ceflbit  de  lui 


ment. 


reprefimter  qu'une  paix  certaine  valoit  mieux  qu'une 
7*ii!]*v.u$.  vl^^oire  qui  fcroic  toujours  au  pouvoir  de  la  fortune  , 
quoiqu'elle  parût  indubitable.  L'armée  du  pape  &  celle 
du  roi  Catnolicjue  n'arrivoient  pas  ;  ces  princes  n'a- 
voient  rien  paye  des  cinquante  mille  écus ,  qu'ils  de- 
y oieuc  faire  coucher  aux  Suiiles  chaque  mois.  Ceux  ci 
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s*étoient  mutinez  ôc  avoicnt  pillé  la  caille  du  commil 


faire  apoitolique  j  un  grand  nombre  avoit  repris  le  che-  ^i^J- 
xnin  de  leur  païs ,  malgré  les  remontrances  du  cardinal 
de  Sion ,  qui  vouloit  leur  perfuader  de  fe  battre  fans  être 
payez.  Enfin ,  le  roi  que  la  fortune  continuoit  de  favo^ 
ri  fer ,  en  le  rendant  maître  de  Novarre  auffi-tôt  que 
les  Suiffes  en  furent  fortis,  avoit  ordonné  à  Lautrec  da 
conclure  l'accord  ,  quelque  exhorbitantcs  que  fuffentle» 
propofitions  des  Suilles  à  Verceil ,  en  forte  que  la  négo- 
ciation étoic  déjà  fore  avancée ,  &  prête  à  être  conclue  ^ 
lorfquils  reçirenc  la  nouvelle  que  vingt-mille  de  leur» 
compatriotes  »  commandez  par  le  colb n el  Roll: ,  étoienr 
çn  cnemin  pour  les  joindre  y  ce  colonel  en  effet  arriva  , 
ëc  ayant  rencontré  en  chemin  Albert  de  la  Pierre  qui 
s*en  retournoit  avec  eux  de  Berne  y  l'obligea  de  reve> 
nir  avec  lui^  fous  l'efperance  du  butin  confiderable 
^*ib  alloient  faire  ^  &  dîe  la  réputation  qu'ils  fe  feroient. 

Il  nen  fallut  pas  davantage  pour  arrêter  le  traité  de  Ahlli^dicdiv 
Verceil}  le  cardinal  de  Sion  reprit  fon  crédit  à  la  faveur  renfort  qui  jcura^- 
dtt  renforf  y  de  de  Targent  d'Efpagne  queles  Suifbs  ve-  mc^^Î 
noient  de  toucher ,  &  us  promirent  d'attendre  à  Galera  y  "tSm».» 
oûik  étoi'ent  déjà  arrivez ,  le  fecours  qui  venoit  de  leur  f//^;^; 
pays.  Dès  que  François  I.  eut  ajmris  cette  rupture ,  il  « 
continua  fon  entreprife  t  Pavie  lui  ouvrit  Tes  portes  ^ 
&  paf^là  il  fe  procura  un  padS^  liir  le  Tefin  ,  oui  fàu- 
cilica  beaucoup  Tapproche  de  Milan  ,  aux  fauxoourgs» 
de  laquelle  Trivulce  s*avan<ja  avec  fon  avant-garde ,  dan» 
l'efperance  que  cette  ville  ic  déclareroit  pour  le  roi  y 
mais  ne  voulant  rien  précipiter ,  les  bourgeois  firent 
dire  à  fa  majefté ,  que  ce  n'ctoit  pas  manque  d'attache- 
ment à  la  France ,  qu'ils  avoient  à  craindre  Maximiliert 
Sforce ,  ôc  que  quand  il  fexoi£  cems  ^  ils  lui  donneioient 
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— —  des  preuves  convainquantes  de  leur  attachement ,  &  da  - 
An.  ijis*  défir  qu'ils  avoient  de  vivre  fous  fa  domination.  Le  roi 
content  de  leurs  excufes,  vint  à  Biagrafle  pour  couvrir 
les  troupes  que  de  Prie  commandoit  fur  la  droite  du 
Pô  ,  pendant  que  le  viceroi  Cardonne^  après  avoir  laif. 
fc  à  Veronne  Marc-Antoine  Colonne  ,  avec  un  gros  dé» 
tachement ,  marcha  fur  la  gauche  du  Pô ,  pour  cacher  fa 
marche  à  l'Alviane  qui  conmiaiuloic  l'armée  Vénitien- 
ne. Le  viceroi  palla  ce  fleuve  à  Olliglia  ,  6:  vint  join- 
dre l'armée  du  pape  à  Plaifancc  j  il  voulut  eniuitc  joindre 
les  SuifTes  à  Monza  ,  mais  l'Alviane  qui  le  fuivoit  en 
queue  renverfa  toutes  fes  mefures  ^  l'eui^ccha  de  le- 
-   palier  le  Pô. 

On  JiiîJ'ccîic la  Lc  lendemain  l'armée  Françoifc  vint  camper  a  Ma- 
^u^ft4»Siyffn^  rignan ,  précifémcnt  entre  Monza  ou  ctoient  les  Suif- 
fes ,  ôc  Plaifance  où  fe  trouvoit  Cardonne  ;  ce  qui  ren- 
doit  la  jondion  imppflible,  parce  que  le  viceroi  étoit 
obligé  de  paiTer  fur  le  ventre  aux  François  aux  Véni- 
tiens pour  joindre  les  SuilTes.  Les  confédérée  furent 
donc  obligez  de  fe  mettre  à  couvert  fous  le  «canon  de 
Plaifance ,  &  l'Alviane  jugeant  qu'ils  ii.Q  fortiroient  pas 
de  leur  pofte  »  s'avança  dans  les  Cremonois  jufqu'à  Lody 
fans  trouvçr  d'ennçmis.  Comme  les  François  ^  les  Vé- 
nitiens en  demeurant  tranquilles  ruinoient  les  a£ûres 
de  leurs  ennemis ,  on  crut  que  les  Sui(res  fe  la(Ieroienc 
d'être  reïTerrez  dans  leur  camp  par  la  cavalerie  Françoi- 
fe  qui  les  harceloit  i  ils  n  avoient  que  huit  cens  chevaux 
légers  de  Sfbrce,  &  ils.  ne  pouvoient  efperer  de  cavale-  ' 
lie  du  camp  des  confédérés  i  dans  cette  conjonâure  il 
n'étoit  pas  vrai-femblable  qu'ils  ofaflènt  attaquer  Tarmée 
Fxançoife  qui  avoir  plus  de  deux  mille  hommes  d'armes , 
fiç  où  le  roi  commandoit  en  perfoime  ^  d'aut^t  plus 

qu'il 
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qu*îl  y  avoit  de  la  méfintelligcncc  entre  le  vice-roi  de     ■  "  * 

Naples  &  Laurent  de  Medicis,  qui  commandoit  Tar-^*'*  ^S^S' 
mée  du  pape ,  Se  voici  quelle  en  fut  rocca(îon.  i^xi. 

Comme  Cinthio  venoic  de  traiter  de  la  part  àvL 
nape  avec  le  roi  de  France,  il  fut  arrêté  par  lesËfpa-  foniouiifantfai. 
gnols,  qui  Im  prirent  les  papiers ,  ou  lettres  de  créance,  ptpc 
&  les  portèrent  au  vice-roi  de  Naples  leur  générai.  Celui- 
ci  les  lut ,  &  connut  par  le  contenu  de  ces  lettres  »  que 
le  pape  avoit  non-feulement  négocié  avec  les  François , 
mais  étoit  encore  prefque  d'accord  avec  eux  fans  ia  par- 
ticipation s  il  foupqonna  auifi-tôt  que  ce  ne  pouvoic  * 
^tre  qu'aux  dépens  du  roi  Catholique  fon  maître  »  fa  dé- 
fiance n*étoit  pas  feulement  fondée  fur  les  lettres  de 
Cinthio ,  il  avoit  encore  depuis  deux  jours  intercepté 
une  Lettre  de  Laurent  de  Medicis  neveu  du  pape ,  dans 
laquelle  il  proteftoit  à  Fran^^ois  |.  que  c'étoit  contre  fon 
g^e  qull  commandoit  Tarmée  fxclefiaftique  contre  fa 
majefté ,  ^  J'alTuroît  qu'il  ferviroit  la  France  autant  que 
£1  réputation ,  &  ce  qu'il  devoit  à  fon  oncle  >  le  permet- 
froîent.  Cardonne  par  tous  ces  faits ,  connut  quel  fond 
il  falioit  faire  un  allié  tel  que  le  pape.  Néanmoins 
on  relâcha  Cinthio  ,  pour  faire  voir  au  pape  &  à  fes 
alliez ,  qu'il  avoit  découvert  toutes  leurs  intrigues.  Et 
afin  de  s'afTurer  encore  U'avantasc  de  la  prévarication  rarméedcfeon- 
jde  Laurent  de  Medicis,  il  lui  propola,  s  11  ctoïc  poil»- paiicr le  P6 poic 
ble,  de  joindre  l'armée  des  confcdcrez  à  celle  des  Suifïes,  ' 
Se  lui  confeilia  de  le  tenter  \  il  lui  dit  même  qu'il  y  avoit 
de  la  lâcheté  ,  ou  au  moins  de  l'indolence  de  tenir  foa 
armée  d'un  côté  du  Pô  dans  l'inatSbion ,  pendant  que 
fes  alliez  étoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  de  l'autre 
côté  du  fleuve.  Laurent  qui  fe  défioit  du  vice-roi ,  pa- 
rut être  du  même  Tentimenti  il  dicquelçsconfedcrez  de^ 
Tome  XXK  Bbb 
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•  —  voient  fe  harer  de  palTer  le  Pô  ,  &  qu'après  avoir  man- 

Aii.  151  S»  que  deux  fois  de  parole  aux  Suiffes ,  il  ctoic  à  craindre 
qu'une  troifiéme  fois  n'obligeât  cette  nation  à  fe  dé- 
clarer pour  les  François ,  malgré  toutes  les  intrigues  du 
cardinal  Sion  ,  &  ne  leur  ouvrit  par  là  un  chemin 
tiifé  à  la  conquête  de  l'Italie.  Cet  avis  fut  donc  fuiVi  Ôc 
le  pont  fut  jette  près  de  Crémone  ;  les  Efpagnols  pafTe- 
Lxm.  ^  rent  les  premiers  ;  l'armée  ecclefiaftique  voulut  différer 
bii^r^'j^'^êrircT»  jufqu'au  lendemain ,  &  les  coureurs  que  Cardonne  avoit 
r  ilïro'nr"'*"*  envoyez  la  nuit  du  côté  He  Lody ,  lui  ayant  rapporté 
*  que  l'Alviane  paroifToit  de  Tau tre.  côté  en  bataiUe ,  éc 
que  deux  compagnies  de  lances  Françoifes  étoient  en- 
trées dans  cette  ville,  l'armée  ennemie  en  fut  tellement 
effrayée ,  qu  elle  rcpajflTa  le  fieuve  avec  beaucoup  de  con- 
itilîon,  fans  qu'il  fut  poflîble  de  la  retenir,  &  les  deux 
généraux  prirent  le  parti  d'attendre  à  Plailance  l'événe- 
ment de  la  démarche  des  François. 

Les  SuilTes  lailez  de  demeurer  dans  leur  camp  de  Mon- 
za  ,  étoient  vei^us  camper  fous  Milan  ;  ik  les  F ranc^ois 
pour  leur  faire  voir  qu'ils  ne  les  apprchendoienl  point , 
firent  avancer  leur  avant-garde  à  faint  Donat ,  entre 
•  cette  capitale  &  Marignan.  Le  cardinal  de  Sion  qui 
haïlloic  mortellement  la  France  ,  alTembla  toute  l'armée 
des  Cantons ,  Ôc  lui  parla  avec  tant  de  feu  fur  la  facilité 
qu'il  y  avoit  à  remporter  la  vidloire  ,  fur  le  gain  immen-' 
fcqui  lui  ctoit  préparé,  &c  la  gloire  d'avoir  vaincu  un 
Lxiv       grand  roi  à  la  tcte  de  toutes  fes  troupes ,  que  les  Suilks 
Les ^iiuifcf vieil-  fur  Ic  champ  prirent  les  armes,  fortirent  de  Milan  ,  ôc 
méc  Ffançoife  i  vuiFcnt  attaquer  1  armée  Françoiic  ,  qui  ctoit  a  deux 
^^  Bclu^r.'L  ij.  de  la  viiîe  ,  n'ayant  pris  avec  eux  qu'une  ving- 


''s^.ndtr.Hf.U9iv  ^^^^^     petitcs  pieces  d'artillerie.  Ils  étoient  près  de  qua- 
.  raiicemille.fantai&ns^  avccfept  ou  huit  cens  cavaliers 
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Italiens.  Ils  ne  prirent  ni  leurs  fifres ,  ni  leurs  tambours ,  ~  " 

'dans  le  defTcin  fans  cloute  de  mieux  furprendre  leurs  'i'T* 
ennemis.  L'Alviane  étoit  dans  le  camp  des  Francjois ,  &  ^.'fS!***  '*  '*** 
s'entrecenoic  avec  le  roi ,  iorfc^ue  le  connétable  de  Bour- 
bon envoya  dire  à  fa  majeil^é ,  que  Tennemi  venoit  les . 
attaquer  :  le  gênerai  Vénitien  monta  aufO-tôt  à  cheval , 
&  courut  du  côté  de  Lody ,  pour  amener  promptemenc 
quelque  partie  de  fa  cavalerie  au  fecours  des  François  , 
qui  eurent  à  peine  le  loifir  de  fe  mettre  en  bataille  à  la 
tete  de  leur  ca  m  p ,  pour  recevoir  les  Suifles.  t  x  v. 

Déjà  le  connétable  avoit  ran^ré  Tavant-earde  qu'il  .  ^Y' 

1  i  r  Ni  iif        rignan  «   ou  Ici 

commandoit,  Se  mis  les  Lanfquenets  a  la  garde  de  Tar-  suifTesfombattut. 
dllerie ,  quand  les  SuiCks  vinrent  droit  au  canon ,  donc 
ils  vouloient  fc  failîr ,  pour  en  faire  ufage  contre  la  ca-  '*^-^**»*  * 
Valérie  Fran^oife.  La  Pauce  commandoit  l'arriére  garde , 
&  le  roi  étoit  au  corps  de  bataille*  L'artillerie  qui  étoit 
nombreufe&  bien  fervîe ,  faifoit  un  terrible  ravage  dans 
les  bataillons  SuiflTes ,  qui  tichoient  de  forcer  les  retran^ 
chemens.  Le  connétable  les  foutint  fans  perdre  de  ter- 
rain ,  jufqu'à  ce  que  le  loi  vîiità  fon  fecours  avec  le 
corps  de  bataille.  Ce  piincc  croit  rcconnoifl'able  par  fa 
cotte  d'armes  fcmce  de  fleurs  de  lys  brodces  ,  &  fon 
cafque  fur  lequel  il  y  avoit  une  couronne  d'or  ;  il  char- 
gea lui  même  les  Suiffes  à  la  tete  de  fa  gendarmerie, 
foutint  les  Lanfquenets  avec  une  valeur  extrême ,  &re(jut 
fur  fa  cuiraflc  un  coup  de  pertuifanne ,  avec  plufîeurs 
coups  de  piques  fur  fa  cotte  d'armes  ;  mais  les  Suifles  pour 
être  repoullcz  ne  fc  crurent  pas  vaincus.  Pendant  que 
le  roi  charf^eoit  d'un  côte ,  les  bandes  noires  qui  avoient 
été  levées  dans  la  province  de  Gueldres  ,  arrivèrent  de 
l'autre,  &  regagnèrent  une  partie  de  l'artillerie  ,  dont 
les  Sui£fçs  s  étoient  déjà  rendus  xnaitres  »  on  en  ât  un 
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-  grand  carnage  y  les  Lanfquenecs  craignans  quon  ne  les 

An.  is^S*  trahk  pour  les  livrer  aux  SiiilTes  leurs  ennemis  «  lâche-  * 
lent  le  pied  d'abord  ;  mais  convaincus  du  contraire ,  ils 
fe  rallièrent ,  &c  le  dclir  de  réparer  leur  faute  par  un  ef- 
fort extraordinaire ,  leur  fie  enfoncer  le  premier  batail- 
lon Suiiîe ,  oui  fe  prefenta  pour  les  recevoir  :  en  un  mot 
le  combat  nie  d'autant  plus  terrible ,  qu'il  devint  gé« 
néral. 

Umk  mtif^n  ^l  ^volt  cooimencé  le  treziéme  de  Septembre  ver» 
L'îaw'décîfilî?'  heures  après  midi ,  &  il  y  avoit  dnq  heures 

i.  »m.  qu'on  fe  battoît ,  lorfque  la  nuit  devint  û  noire  »  qu^on 
1)1}.  «.  to.      ^çç^     charger ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  plus  fe  recon— 
jioltre.  Le  comte  de  Beaumont  frère  du  connétable  »  le 
comte  de  Sancerre  Se  le  (eicneur  d*Imbercourc ,  furenc 
tuez  ce  jour  là }  &  le  connétable  lui  même  auroit  fubi 
le  même  fort  ^  fans  dix  ou  douze  cavaliers  qui  fe  ferrèrent 
autour  de  lui ,  &  reçurent  la  plupart  des  coups  qu'on 
lui  portoit.  Le  combat  difcontinua  »  &  il  fe  fit  une  ccC' 
fation  d'aànes  qu'on  n'avoit  point  demandée.  Le  roi 
n'étoit  qu'à  cinquante  pas  du  plus  gros  bataillon  des 
Suifliss ,  en  danger  d'être  pris  fi  on  l'eût  reconnu  ;  mais 
il  Y  avoit  encore  plus  de  péril  à  changer  de  place  -,  pré- 
voyant un  fécond  effort  du  côte  des  ennemis ,  il  eut 
foin  de  remettre  en  ordre  fon  infanterie ,  &  de  faire  poin- 
ter avantagcufement  fon  canon  fur  les  avenues  du  camp. 
Il  fouffroic  une  foif  extrême  ,  &  l'on  eut  afl'ez  de  peine 
à  lui  apporter  un  verre  d'eau  claire ,  n'en  trouvant  que 
de  mtlce  avec  le  fang  de  ceux  qu'on  avoit  tuez.  Il  fe  re- 
posa tout  armé  fur  une  pièce  de  bois ,  qui  avoit  fervi 
aaffôt  à  un  canon  «  &  il  ne  iaiiia  pas  de  dormir  alTez 
ixviT.  profondémenr. 
leiuicMia    Le  lendemain  quacorûéme  de  Septembre  à  l'aube  du 
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jour,  les  Suifiès  revinrent  à  la  charge  avec  plus  de  vi-  7"^  • 

ffueur  que  le  jour  précèdent ,  U  attaquèrent  le  corps  de  ^  ^*  ^S^S* 
bataille  où  étoit  le  roi  avec  tant  dimpetuofité ,  oue  les  SiST*^** 
bandes  noires  furent  obligées  de  reculer  plus  de  loixan-  ^^-^i'*"**  ^  <^ 
te  pis,  &auroient  été  imailliblement  renverfées,  fans  /. 
le  tracas  que  £droit  Tartillerie  Fran^oife  dans  les  batail* 
Ions  ennemis.*  Galiot  de  GenoûiUac  qui  la  commandoit  -, 
drelTa  fes  batteries  avec  tant  d'adreUe  y  que  prenant  les 
Suiilès  à  revers  &  en  flanc,  il  en  fit  un  terrible  carna- 
ge ,  &  per^a  tous  leurs  bataillons.  Il  y  avoit  déjà  qua- 
tre heures  que  la  bataille  duroit,  quand  les  Suiflès ,  defer- 
perans  d'enfoncer  les  bandes  noires,  tant  qu  elles  feroient 
ibuceiiuës  par  la  cavalerie  du  connétable ,  envoyèrent 
la  moitié  de  leurs  gens  attaquer  l'armée  Franc^oife  par 
derrière  i  mais  le  duc  d'Alen<;on  qui  commandoit  ce 
corps  ,  s*appcr<jut  de  la  manoeuvre  ;  il  attendit  les  Suifles 
dans  un  terrain  découvert ,  il  les  chargea ,  &  les  obli- 
gea de  Te  jetter  dans  un  petit  bois  près  de -la. ,  où  l'infan- 
terie bafque  les  tua  tous  jufqu  au  dernier  :  &  dans  le  mê- 
me tems,  le  roi ,  qui  avoit  nuit  cens  gendarmes,  acheva  ^smUsmaa 
de  mettre  en  déroute  la  eauche  des  SuifFes ,  qui  ne  com-     i»»rhk.  i$ 
battit  plus  que  pour  le  retirer  i  ce  quils  hrent  en  allez  GMiuUrd.  i.ti. 

on  ordre  pour  des  vaincus,  parce  qu aucun  ne  le  mit  M»ri«MUioi 
en  devoir  de  les  pour fu ivre  ,  à  l'exception  de  l'Alviane  , 
qui  les  ayant  voulu  charger  en  queue  ,  connut  bien- tôt 
par  leur  fîerc  rcfiftance  ,  qu'ils  ne  craignoient  guéres  les 
lances  Italiennes.  Il  n'eut  point  d'autre  part  dans  cette 
bataille,  quoiqu'il  y  ait  des  liiftoriens  qui  lui  ayenc at- 
tribué ,  fans  aucune  raifon  ,  levain  de  la  vii^oire. 

Outre  les  morts  de  la  journée  précédente  j  il  y  eut  de  pç^^/^J^»» 
tuez  dans  celle-ci  fur  la  Hn  de  la  bataille ,  François  de  la  catca^  dw  cmm 
Trimoiullfi.  prince  de  Talmonc  fils  de  Louis ,  BulTy 

^bb  iij 
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■  d'Ambroife  neveu  du  cardinal  de  ce  nom ,  le  comte  ^c" 

An.  ijij.  Roye,  SalazardBafquc  de  la  maifon  d'Iriarc,  &  Jean 
de  Moiiy  feigneur  de  la  Meilleraye ,  qui  portoic  la  cor- 
jTcSS?' nette  du  roi ,  &  beaucou p  d'autres  feigneurs.  C lâu do  de 
Lorraine  comte  de  Guife ,  y  courut  beaucoup  de  rifque , 
il  commandoit  les  Lanfquenets  en  l'aLfence  du  duc  de 
Gueidres  Ton  oncle  maternel ,  &c  n  avoic  (]ue  vingt-deux 
ans  ;  il  fut  blciTé  de  vingt-deux  playes ,  &c  porté  à  terre 
en  danger  de  perdre  la  vie ,  &:  d  être  accable  par  la  fouie 
dé  ceux  qui  auroient  paffé  fur  lui ,  fi-  fon  écuyer  Adam 
de  Nuremberg ,  en  le  couvrant  de  fon  corps ,  ôc  en  rece- 
vant les  coups  qu*on  lui  portoii  »  n*eût  donné  aux  ^n-« 
darmes  de  la  maifon  du  roi  le  tems  de  le  dégager  :  u  en 
coûta  la  vie  à  récuyer.  Les  François  perdirent  dans  ces 
deux  a^ons  cinq  à  fix  mille  hommes  de  leurs  plus  bra- 
ves (bldats ,  ôc  les  SuifTes  quinze  mille.  Ceux-ci  après 
avoir  'été  battus ,  fe  retirèrent  à  Milan  avec  lé  cardinal  de 
Sion  i  mais  voyant  tous  les  habltans  difpofez  à  recevoir 
les  François  dans  leur  ville  y  ils  en  forttrent  bien-tôt 
après ,  &  retournèrent ^dans  leur  pays  par  le  lac  de  Cô- 
me.  Le  cardinal  s'enfuit  en  Allemagne ,  &  promit  à  Ma- 
i^xix,  ximilien  Sforce  de  le  revoir  dans  peu  avec  un  plus 
L'armée  FVan-  grand  liombrc  de  SuifTes  ;  mais  en  attendant  l'exécution 

<oifo  cnue  oam  o  rr  t  r  -n 

MiJan.  de  cettc  promcUe,  Milan  ouvrit  les  portes  aux  Fran- 

10.  <;ois ,  on  vmt  en  preientcr  les  clers  au  roi.  Ce  prince  c- 

Tnr  'dTi^Uf.  toit  venu  camper  à  deux  portées  de  canon  des  remparts  ; 
V°'^W  il  fe  contenta  d'impofcr  aux  MiLmois  une  taxe  de  cent 
mille  ecus  payables  en  trois  termes,  &  confirma  tous 
les  privilèges  des  bourgeois  5  mais  il  ne  voulut  point  en- 
trer dans  la  ville  ,  jufqu  a  ce  qu'il  fût  maître  de  la  cita- 
delle, où  Maximilien  Sforce  s'ctoic  enferme  avec  deux 
miUebommçs  degarnifon.  Le  ^oifç  retira  à  Payie^  mais 


Digitized  by  Coogle 


Livre  cbht  vingt-qu atiïie'me.  3«j 
le  chaceaû  de  Milan  ne  tint  pas  un  mois  contre  les  at-  '  * 

taques  des  François.  Le  connétable  de  Bourbon  per-  'i*/* 
fuada  à  Mâzimiiien  Sforce  de  fe  tirer  d'affaire  par  une-  '  ^ 
capitulation  honnête ,  par  h  médiation  de  GoAzag  Ue  Maxitnilien  Sfor» 
favori  de  ce  priiice-,  mais  il  falloir  encore  gagner  Jeirô-  5rMiu'n,*&'*S 
me  Moroné  ,  chancelier  deMilan ,  qui  y  avoit  la  prind-  "i^yi^fj^*^ 
pale  autorité ,  &  qui  vouloir  conferver  tà  charge  i  Gon-  >ji]* 
zague  promit ,  qu'outre  cette  charge  qu  il  àuroic  tou- 
jours ,  on  le  feroit  encore  maître  des  requêtes ,  avec  une 
penfion  de  douze  cens  écus.  Les  conditions  furent  exé- 
cutées i  Pomperan  fut  envoyé  dans  le  château,  par  le 
connétable»  èc  re^ut  la  capitulation  de  Sforce  ,  dont  le» 
articles  étoient,  qu'il  remectroit  au  roi  les  châteaux  de  ' 
Milan  Se  de  Crémone ,  les  feules  places  qui  tintTent  en- 
core pour  lui  ;  qu'en  récompenfe  on  payeroic  fes  dette» 
&  la  loide  des  Suiffes  qui  étoienc  dans  le  château  de  Mi- 
lan ;  que  le  roi  lui  payeroit  comptant  une  certaine  fommc 
d'argent,  après  quoi  il  ic  rctireroit  en  Fiance  avec  une  ^ 
penlîon  de  trente  mille  ccus  par  an,  &  qu'on  travaille-    ii  ib  iciirc  en 
roit  à  lui  procurer  un  cliapeau  de  cardinal  ,  s'il  aimoit  bSîI? peoaoiu°* 
mieux  fa  penfion  en  bcncficcs  d'un  même  revenu  ;  qu'en-  BtUMku,t.  u. 
iin  il  y  auroit  amniitie  pour  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti ,  &c  que  Moroné  conferveroit  les  biens 
qu'il  tenoit  de  la  libéralité  de  Sforce ,  &  auroit  outre 
cela  une  charge  de -maître  des  Rcqucccs ,  avec  une  pen- 
fion.  La  capitulation  fut  exécutée  de  bonne  foi.  Srorce 
fe  rerira  en  France  ,  ravi ,  difoit-il  d'être  délivré  de  la  ^ 
pcrfecution  des  Suilfes  &  des  fourberies  dont  l'empe- 
reur &  les  Efpagnols  l'avoient  dupé  ,  mais  vivant  d'une  . 
manière  fi  fordide  que  chacun  le  méprifa,    "-^  *         '     lxxu.  * 

L'Alviane  mourut  fur  ces  entrefaites  ,  après  avoir 
prisBergame^  Ôc  ce  fut  le  dernier  de  fes  exploits.- SÏimorc 
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:  arriva  dans  un  pecit  bourg  du  BrelTan  ,  lorfqu'il  fe  dif- 

AN*  iji  pofoic  à  reprendre  Brefï'c  Ôc  Veronne.  Théodore  Trivul- 
ce  commanda  l'armée  Vénitienne  en  fa  place  ,  6c  recjuc 
ordre  de  la  Republique  d'envoyer  à  Vcnife  le  corps  de 
fon  général.  Mais  fur  l'obftination  des  foldats  à  ne  vou- 
loir point  de  paHeporc  des  Allemands  qui  tenoient  Vé- 
rone ,  ils  gardèrent  le  corps  dans  leur  camp  tout  le  re- 
lie de  la  campagne ,  &  le  portèrent  à  travers  le  Vero- 
nois,  cnfeignes  déployées,  lorfqu'ils  rcpaflerent  l'Adi- 
gc.  Le  fénat  le  reçut  avec,  beaucoup  d'honneur ,  liû 
Ht  des  obfeques  magnifiques.  Il  avoir  envoyé  fes  am- 
bailàdeuis  à  François  l.  pour  le  féliciter  fur  fa  vidoire  , 
^  ce  prince  les  rcçit  avec  de  grandes  dcmonft rations 
d'amitié  ;  il  kur  accorda  fep(  mille  hommes  d'infante* 
de ,  avec  fept  cens  hommes  d'armes ,  pour  reprendre  ce 
qu'ils  prctcndoient  leur  avoir  été  ufurpé ,  pendant  que 
Théodore  Ttivulce  £e  rendit  makre  de  Pefcniera^  d'Afo 
&  de  LudeCQ ,  que  le  marquis  de  Mantouë  qui  s'en  étoic 
iâifi  au  commencement  de  la  ligue  de  Cambray  ,  leur 
'  abandonna  de  bonne  grâce.  L*armée  Vénitienne  vbuluç 
aiEéger  BrefTe ,  fans  attendre  le  fecours  de  la  France  i 
mais  elle  fut  obligée  de  fs  retirer  après  avoir  perdu  toute 
fon  arpUerie  &  fes  munitions  de  guerre.  Elle  voulut  re* 
prendre  ce  iîé^e  après  que  les  troupes  Fran^oifes  fîi-i 
rent  arrivées  fous  |e  commandement  de  Lautrec  ;  mais 
huit  mille  lianfquenets  qui  arrivoient  d'Allemagne ,  le 
lui  firent  encore  lever ,  ôc  fes  troupes  munirent  BreQç 
Se  Vérone  d'hommes  &c  de  munitions, 
I X X II T.  Le  pape  aux  premières  nouvelles  de  la  bataille  de  Ma^ 
tiâJii'de  M^r!-  rignan  ,  fut  fort  allarmé  ,  &  quelque  foin  qu'il  prîç 
•npapc  pour  cacher  fes  inquiétudes ,  elles  fe  firent  alfez  connoî- 
tfç.  Il  craigpoit  que  le  rçi  çliafljt  Ips  Medicis  de  Flo- 
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rènce  pour  y  éoiblir  le  gouvernement  Républicain^  il  T 
CAvoyoic  meifagers  fur  meiTagers  à  Cardônne  qui,  ne  * 
penfant  qu*à  (auver  le  refte  des  ôrôupes  du  roi  catholi- 
que y  s*écoic  retiré  à  NafJes ,  pour  Tdxhorter  à  fouteair 
le  malheur  af  ec  fermeté ,  &  à  Te  roidir  contre  la  mau- 
vaife  fortune ,  il  envoya  fur  k  champ  ordre  à  (on  honce 
en  France  de  conclure  au  plûtôt  fbn  accommodemehc 
avec  Francjois  I.  parce  que  ce  prince  navoit  plus  que 
Parme  &  Plaifance  à  recouvrer  pour-  achever  la  con- 
quctc  de  Miiaa  ,  &  que  le  pont  fur  le  Pô  étoit  dcja  con- 
ftruit  pour  y  faire  paflcr  des  troupes  fous  la  conduire 
d'Aimar  de  Prie.  Le  nonce  prefla  tant  le  roi  ,.de  conclure  J'^^^^- 

I  r  n  /  r  it     '  ronce  en 

un  traite  que  la  majefte  y  conlentit,  parce  qu'elle  crai-  France  «aitc  avec 
gnoit  de  nouvelles  ligues,  &  qu'elle  ctoit  bien  aife  d'à-  ouudMrd.  i  n. 
voir  le  pape  de  fon  côté.  Les  conditions  furent  que  fa  ^/fi'^iSf' 
fainteté  rendroit  au  roi  les  villes  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  pour  être  réunies  à  l'état  de  Milan  ,  dans  lequel 
on  ne  confommeroit  d'autre  fel  que  celui  de  Cervia } 
'que  le  duc  de  Savoye  feroit  pris  pour  arbitre  des  dom- 
mages que  la  France  avoit  fouffet ts ,  lorfque  les  Floren- 
tins avoient  «fourni  des  troupes  aux  conféderez  contre 
lalliance  renouvellée  avec  le  roi;  que  fa  majeftépren- 
droit  fous  (a  protedion  les  Florentins,  &  particulière- 
ment la  maifon  de  Medids  i  que  le  pape  &  le  roi  fe  dé* 
fendroient  réciproquement  contre  ceux  qui  les  vou-  '< 
droient  attaquer  ;  que  fa  fainteté  laifferoit  le  paffage  li-     .  • 
bre  à  l'armée  Fran^oife  par  les  terres  de  l'état  eccleuafti-  ' 
que  i  ma^s  qu'elle  auroit  deux  ou  trois  mois  pour  reti- 
rer fes  troupes  de  Brefle  &c  de  Vérone ,  pour  ménager 
Tempereur.  txxv. 

Le  roi  ligna  cç  traité  qui  &t  auifi-tôc  porté  au  pape      '  '  '^^'^ 
par  le  nonce  «  afin  que  fa  uintcte  le  ratifiât  :  mais  tou-  pape  iiéta- 
TmeXXF.  Ccc 
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jours  occupée  du  chagrin  de  voir  les  Ffan<;ois  rétabfTt 
An.  I  j  ij.  ^  jjjjjjç  ^     £j^jj^  par  les  Suifles  qui  promeccoient  d'en- 

î5î4ïS»'îjr*  ^oy^^  ^  plûtôt      puiiËuic  £ecours  en  Icalter,  elle  héh 

»,i9.&¥i  *  iiu  long-tems  fi  elle  concluroit  le  traité  ^  &nesY<fêw 
termina  que  fur  la  nouvelle  de  la  reddition  du  château 
de  Milan ,  &  fur  les  inftancesde  fon  nonce  ^  jaloux  de 
voir  accom^ir  (on  ouvrage  ;  mais  le  pape  ne  ratifk 
qu'en  changeant  qu elques  articles ,  qui  à  la  verjite  ne  tou« 
dioient  pas  Peflentiel  du  traité.  La  modification  qu*il  y 
apporunit^  que  Léon  X.  pour  ^ver  l'honneur  du 
iaint  fiége  »  ne  remettroit  pas  direâement  le»  villes  d^ 
Panne  &  de  PlaiCànceentreies  mains  des  Françcxs ,  mais 
qu'il  en  tireroîc  feulement  les  gamifons  ;  qu'il  difpenfè- 
roit  les  babitans  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
fait ,  afin  (Qu'ils  difpofaflTenc  de  leurs  villes  comme  ils  le 
jugeroient  a  propos ,  &  qu'il  feroic  permis  aux  Francjois 
d'en  prendre  poflcllion.  L'article  qui  concemoit  les 
Florentins  ,  fut  aufli  modifié  ;  le  pape  voulut  qu'il  y 
eut  un  amniftie  pour  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  contre 
la  France  depuis  quatre  ans ,  que  le  roi  leur  rendît  fei 
bonnes  grâces  fans  réferve  y  qu'il  ne  re<jût  point  en  fa  * 
protection  les  feudataires  du  faint  ficge  ,  &  n'empêchâs 
point  fa  faintetc  de  les  punir.  Avec  ces  modifications 
le  pape  ratifia  le  traité  >  fa  ratification  e&  du  treizième 
d'Octobre  de  cette  année. 
irxriT:        Le  nonce  repartit  aufîi-tot  après  pour  porter  au  roi 

MfldttMe'^^  ce  traite  ainfi  modifié  ,  &  ùl  faintetc  le  chargea  de  mcw 
à»  •  ^^Ç^'^        entrevue  des  deux  fouverains  dans  quelque 

ji^.itif.io.'^'^  ville  d'Italie»  qm  ne  fâc  pas  éloignée  du  duché  de  Mi* 
lan.  Le  nonce  s'acquitta  heitreutement  de  fa  eommif' 
fion  'f  êl  majefté  non  feulement  agréa  les  changemens 
i^ca  au  traité    mais  accepta  encore  *rentrevuïri]tie 


Oigjtized  by  Google 


LiyHB  CBHT  vikgt-quatrie'me.  $87 
pape  demandoit,  tant  pour  jouir  du  plaiiir  de  voir  la  n— 
Cour  dcRome y*  &  de  taire  voir  la iienne  au  Ikcré  col- 
lege>  que  pour  travailler  à  la  réconciliation  des  priiu 
ces  dlttlie,  déclarez  pour  la  France  avec  le  faint  iiége. 
Léon  X.  avoit  Tes  vul»}  comme  il  avoit.ufi  talent  ad- 
mirable pour  bien  manier  les  efprits ,  il  &  flattoit  d*obw 
tenir  du  roi  dc  France  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  yjou» 
droit  ^  entre  antres  Tabolicion  de  la  (àmeufe  pragmad-. 
que  y  contre,  laquelle  (es  prédecellèurs  s*£toient  fi  inutile- 
ment aheurtez.  De  plus  Ùl  faiiteté ,  pour  fevorifer  1« 
duc  de  Savoy e ,  avoît  créé  deux  nouveaux  évèchez ,  i*un 
à  Chambcry ,  l'autre  à  Bourg  en  Brefle  ,  fans  le  confen- 
tement  de  Fran<jois  I.  &  des  cvcqucs  de  France  ,  dont  on 
démembroit  les  diocéfcs ,  ce  qui  les  avoit  obligez  d'en 
appeller  comme  d'abus  j  d'un  autre  côté  le  pape  qui  ne 
confidcroit  plus  tant  le  due  de  Savoye  ,  vouioit  bien 
accorder  au  roi  la  fupprefïion  de  ces  deux  évèchez  ; 
mais  il  prétendoit  la  faire  acheter  par  une  abolition  en- 
tière de  la  Pragmatique-Sanction ,  qui  depuis  long-rems 
fervoit  de  digue  aux  OiHciers  de  la  cour  de  Rome  j  quand 
ils  agifloicnt  contre  les  canons. 

La  ville  de  Boulogne  futchoifie  pour  le  lieu  de  l'en-  txxvri. 
trevuif ,  &  le  pape  tcmoiena  un  fi  erand  delîr  de  voir  ' '  p»- 

fa  maielle  ,  qu'il  s'offrit  de  faire  les  trois  quarts  du  che-  ceàBouiofm. 
mm.  Il  arriva  en  etiet  le  premier  dans  cette  ville  des  le  t.  4.  p.it%.  u.. 
huitième  de  Décembre ,  &c  le  roi  n'y  vint  que  deux  jours  ^f'^"-  '  " 
après  i  quatre  des  principaux  prélats  de  la  cour  Romaine 
allèrent  au-devant  de  lui  jufqu'à  Parme  >  àc  deux  cardi-  it-  . 
naux  légats  julqu  a  Reggio  \  ces  deux  cardinaux  croient  bum», 
de  Fiefque  àc  Medicisqui  fut  depuis  lé  pape  Clément 
VII.  Us  l'étoient  venu  recevoir  en  cette  qualité  de  légats 

iufques  fur  les  bords  de  l'Alenza  qui  féparoic  alors  l'ctac* 

•  Cccij 
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 ■  de  Milan  des  terres  du  pape.  Le  lendemain  de  l'entrée 

An.  ^S^S'      roi  dans  Boulogne  le  pape  le  re^uc  dans  un  confif-  - 
toire  ,  &c  lut  rendit  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs  :  le 
roi  préu  àa  pape  1  obédience ,  que  les  princes  Catholi- 
ques rendent  aux  p'tpes  au  commencement  xlés  noo-'.  . 
veaux  règnes ,  le  chancelier  Antoine  du  Prat  portant  la 
parole  k  genoux ,  pendant  que  le  roi  la  conhrmoic  àù 
.  bout  >  couvert ,  baiiTant  la  tête  6c  les  épaules.  Le  jour 
de  faime  Luce  trétziéme  de  Décembre ,  le  pape  célébra 
iolemnellement  la  melTe.,  ou  le  roi  allifta&  donna  de 
L^t^pTrai^car-  l^*^tt     fouverain  pontife  pour  laver  Tes  mains.  Le  len- 
fiiî^'Alliuc^^d/  demain  le  pape  donna  le  chapeau  de  cardinal 'à  Adrien 
.  coAcaocc       Gourer  de  BoifT^  alors  évèque  de  Coûtances ,  puis  d*AU 
?'»l•/*^.^tT4'  by^  légat  en  France,  &  frère  d-Artus  Gouflicr  grand 
^      m*Hre  &  favory  du  roi  Frah9>is  L 

*'    '^^^^       ^vmt ,  c-eft-ipdire ,  le  dizi^e  de  Septen»- 
pmvi».  it  K«ir.  bre ,  &  fainteté  avoit  accordé  la  même  faveur  à  Thomas 
Volfey  archevêque.  d'Yorck ,  &c  premier  miniftre  du  roi 
d'Angleterre.  François ,  L  pour  engager  ce  prélat  à  fe  dé- 
.    "  fîfter  de  l'évèché  de  Touin.iv  qu'Henri  VIII.  lui  avoit 

donné  loi  (qu'il  prit  cctrc  ville ,  lui  avoit  promis  de  lui 
procurer  une  place  dans  le  facré  collège.  Volfey  fouhai- 
toit  paflionnément  cette  dignité  \  il  avoit  cfpcrc  fuccede- 
IXTix.     dcr  à  Bambrige  dans  le  cardinalat ,  comme  il  avoit  été 
lï  voifç^  arche-       fucccfleur  dans  larchevêchc  d'Yorck.  Il  avoit  mcme 
LUMon.  did.f.  employé  pour  le  folliciter  en  fon  nom  le  cardinal  Adrien 
f»îfi.nrt,i»Htn.  Cometo  nonce  du  pape  en  Ani;lcterre  ;  mais  ce  cardi- 
%Jh'i.'L*IjMi.  i^^l      ll^^ii  <-le  le  lervir ,  lui  rendit  de  mauvais  oftices ,  ce- 
'g^Ï^ST-/*  Mfch.       ^^^^^^  tellement  Volfey ,  qu'il  fit  mettre  à  la  tour  Po- 
.u«»»tt»f.       lydore  Viro-ile  ,  commis  par  Corneto  pour  faire  la  char- 
xt.  ge  de  loucolieaeur  du  pape  dans  le  royaume.  Polydo^ 

lâ  fut  environ  un  an  pr ifonnier  dans  la  tour ,  &  ce  fùk 
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reac  le  pape  &  le  cardinal  Jules.de  Medicis  qui  obtln  T 
lent  fa  liberté  ;  mais  il  eh  refta  toujours  quelque  aigreur    ^*  ' 
dans  refprit  de  Polydore^  &  c*eft  pour  cela  que. dans 
fonkiftoirc  d'Angleterre-»  Une  ménage  pas  Voliey.  Ce- 
Ini-ci  au  refte  écoit  un  homme  fort  ambitieux  :  des  qu'il  ' 
eût.  f(^u  par  un  courier  du  roi  de  France  qu'on  l'avoK 
fait  cardinal^  il  ne  put  s*empecher  de  faire  échter  fa  joïe  | 
mais  loin  d'en  marquer  fareconnoi£&nce  à  François  L 
qui  avoit  contribué  plus  que  rout  autre  à  lui  procurer  . 
cette  dignité  ,  .il  chercha  à  le  brbiiiller  avec  le  roi  d'An-  * 
glettere.  , 

Le  fu  jet  des  conférences  que  le  pape  eut  à  Boulogne  Affaires  qui  twent 
avec  le  roi  de  France  durant  les  trois  jours  que  fa  majcf-  enurîe\iVe  & 
te  y  demeura ,  roula  dabord  fur  la  confirmation  de  leur  f'^^'^L 
alliance  ;  la  fainteté  promit  do  donner  paflagc  par  ietac  ^iX'iSÎ'iîJ^ 
eccleliaftique  a  l'armée  Frant^oife  ,  &:  de  lui  fournir  tou- 
tes les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  donc  elle  auroic 
befoin,  parce  que  fon  engagement  avec  le  roi  Catho- 
lique finilloit  dans  ce  rcms-Li.  Le  roi  demanda  enfuitc 
que  fa  fainteté  rellituâc  au  duc  de  Ferrai c  ,  Modcne  &c 
Reggio  que  Jules  II.  lui  avoir  enlevées,  à  quoi  le  pape 
confcntit  avec  aflez  de  peine  pourvu  qu'on  le  rcmbour- 
fàc  de  fcs  frais  Se  de  quarante  mille  ccus ,  que  fon  prc- 
decefleur  avoit  comptez  à  l'empereur  pour  avoir  ces 
deux  villes.  L'affaire  du  duc  d'Urbïji  fouffric  beaucoup 
plus  de  difHculrez  ;  ce  duc  feudataire  de  l'cglife  éroic 
obligé  de  fervir  dans  Tarmée  convmandée  par  Julien  do  ■ 
Medicis  $  mais  celui-ci  étant  mort ,  &  le  pape  ayant  don- 
ne le  commandement  à  Laurent  de  Medids  aîeveude  : 
Julien  ,  le  duc  rcfufa  de  fervir  fous  un  jeune  homme  qui  , 
avoit  à  peine  dix-huit  ans ,  dans  nne  armée  où  il  avoir 
commandé  en  chef  lous  Jules  IL  De  plus  ce  duc  avoic 
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^  ^  fait  entendre  à  François  I.  que  fon  inclination  feule  l'a- 
voie  empêché  de  fe  trouver  dans  une  armée  deftinée  À 
combante  les  François ,  ôc  l'on  ajoûcoic ,  pour  le  rendre 
plus  odieux  ,  qu'il  avoir  voulu  engager  le  roi  après  la 
bataille  de  Marignan  à  fe  préfenter  devant  Florence ,  oà 
les  habicans  lui  auroienc  ouvert  inÊûlliblement  leurs 
portes. 

ixxxT.       ^  P^P^        ^^i^  Icommencé  des  pourfuites  |urîdi- 
Le  pape  ne  veut  Ques  coutrc  cc  duc  y  6e  lorfqùe  le  roi  voulut  parler  en  fa 
S!le?u^.'''*"  nveur  ^  on  lui  répondit  que  c'étoît  un  rebelle  &  qu'il 
If f«?rs1/''"'  en  Êdloit  faire  un  exemple  i  &  plus  ce  prince  infiftoit  pour 
^muM^Liu  engager.  Ip  pape  à  nç  point  inquiéter  fon  feudataire  , 
plus  la  fatnteté  fe  défeiidoit  avec  fermeté  pour  ne  rica 
promettre  de  poi]tif  -,  en  force  que  le  loi  nir  contraint 
de  s'en  tenir  à  1^  parole  que  lui  donna  Léon  X.  de  s'ap- 
paifer ,  dès  que  le  duc  d'Urbin  lui  feroit  une  fatisfaition 
convenable.  Ce  qui  rendoic  le  pape  inflexible   étoic  que 
fon.  écac  paroiffoii:  trop  à  la  bienicancc  de  la  maifon  de 
Medicis  ,  pour  UilTer  échaper  un  prétexte  de  l'ufurper  , 
quelque  léger  qu'il  fût ,  puifqu'il  confinoic  à  la  Tof- 
çane  ,  &  qu'en  I«  joignant  à  l'état  de  Florence  on 
eût  formé  une  fouveraineté  qui  fe  feroit  étendue  de- 
puis la  mer  de  Tofcane  jufqu'au  golfe  de  Venife.  C  cil: 
ce  qui  fit  qu'on  rendit  le  duc  d'Urbin  plus  coupable 
^u'il  n  écoit ,  parce  qu'on  vpuioic  le  dépoiiiller  de  ioa 
état.  .  ' 

ixxxii.       Deux  autres  affaires  furent  mifes  enfuite  fur  le  tapis 
Aff.iref  concer-  à  Boulogue  ,  la  conquêtç  de  Naples  ÔC  la  paix  entre 

nant  le  Royaume  o     l      x  r      •  •  t        ^  '      '  • 

iic  Naf^aufcjhl empereur  <i^'  les  Venmens,  Le  ^ape  ne  pouvoir  conce* 
Sw'Stfpctenr.  Voir  que  le  roi  bornât  fes  conquêtes  à  Tetat  de  Milan , 
qu'il  ne  voulût  pas  dans  la  fuite  repaifer  les  Alpes 
f  otir  venir  ie*  rendre  maître  du  royaume  de  Naples  »  Id 
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pouvant  alors  fi  ÊLcilemenc ,  qu  il  n*avoic  qa*à  fe  prefen  

cet  pour  recevoir  le  ferment  des.peift>les ,  (fautant  ^^}^* 
mieux  qae  Cardonne  n'iavoit  ni  argent  ni  crédit  pour 
xàablir  Tes  troupes  qui  Soient  aflèz  mat  en  ordre.  b*6û 
il  comJuoit  que  pour  ccHifervér  ce  royaume  à  l'Efpa- 
gne ,  il  (àlloit  détourner  François  I.  d'en  entreprendre 
la  conquête  jufqu'à  la  campagne  j)rochame  ,  &  il  y 
réiiiîit  ;  il  perfuada  an  roi  qui  ji  etoit  pas  prêt  pour 
cette  expédition ,  de  la  remettre  après  la  mort  du  roi 
Catholique i  "Il  ne  vivra  pas  long-tems,  (lui  dic-il ,  } 
-  fan  âge  &  fes  infirmitez  le  nienacent  d'une  mort  pro- 
chaine i  «  le  roi  confentit  à  différer.  Quant  à  la  paix 
entre  l'empereur  &  les  Vénitiens ,  tous  deux  rcfolurenc 
d'envoyer  le  gênerai  des  Auguftins  à  l'empereur ,  peut 
exhorter  ce  prince  à  rendre  aux  Vénitiens  Vérone  ÔC 
Brefle  moyennant  une  ccrtainé  fomme  d'argent,  puif- 
quil  ne  pouvoir  confervcr  ces  deux  places,  contre  les 
forces  de  la  République  jointes  à  celles  des  François  qui 
•ctoicnt  maîtres  de  1  ccac  de  Milan. 

Il  ne  relloit  plus  que  l'affaire  de  la  pragmatique- fane-  lxxxiiL 
tion  ,  dont  le  pape  demandoit  abfolument  l'aDolition.  tT.'.,  v^cr 
En  l'étaWiirant  on  n'avoit  eu  dautrc  defTein  que  de  Ji^^^lj^^^^ùi: 
jnaintenir  l'ancienne  difcipfine  de  Féglife  de  France  tirée  • 
des  premiers  conciles  j.  mais  la  cour  de  Rome  qui  avoic 
Âibfibitué  les  décrets  des  papes  en  la  place  des  anciens^  ca- 
nons ^  ncpouvoit  fouftrir  quon  eut  borné  en  France 
Tulage  de  fa  jurifdidion ,  lorfqu'elie  étoit  abfoluë  dans  1» 
plûpart  des  états  de  r£urope,  ôc  regafdoit  la  pragmati* 
que  comme  un  ouvrage  de  ténèbres  formé  dans  le  féhif- 
jncy'pour  empêcher  l'agFandkTemefic.dù  pouvoir  de» 
papes.  De-là  vinrent  les  efforts  que  firent  Pie  If.  fous 
louis  XLÂlçzandse  VI.  ùm  Gbarles  VIÎL  ^  Jutes  IL 
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•7  fous  Louis  XII.  pour  abolir  cette  pragmatique.  Ces  ef- 

A     iji  J.  ibrts  Jieureufement  avoient  été  inutiles  jufques  ici  j  mais 
François  I.  eut  la  fbiblefl'e  d*y  céder ,  par  le  defir  violent 
où  il  éroic  de  rentrer,  dans  la  pofTeilion  dont  Tes  préde- 
ceiTeurs  de  la  première  race ,  Ôc  d'une  ^ande  partie  de  la 
féconde ,  avoient  joiii .  de  nommer  aux  cvêcnez  de  leur 
Le  Chancelier  état.  Ce  prince  impatient  de  retourner  a  Paris  laiifa  la 
dcia5ratm«iliu'!  conduite  dc  toute  cette  affaire  au  chancelier  du  Pratqui 
r^m^  £vt  «o"         <iV^*9^  abolît  la  pragmatique-fanâion  ,  & 
'  qu*on  fit  un  concordat,  par  kquel  le' pape  remec-  ' 
croit  ..au  roi  de  France  le  droit  de  nommer  aux  béné- 
fices de  France  6c  du  Dau  phiné  ,  &  le  roi  accorderoit  au 
pape  les  annates  de  ces  grands  bénéfices  fur  le  pied  da 
revenu  courant.  Cet  as'is  qui  montrpit  beaucoup  d*i- 
gnorancé ,  ou  une  ame  venduë  à  l'intérêt ,  rendit  ce  chan- 
celier odieux  à  tous  les  gens  de  bien  ,  ôc  furtout  aux 
feigheurs  de  la  fuite  du  roi ,  qui  ne  voûloient point  qu'on 
mît  une  affairé  de  cette  importance  en  négociation  s  mais 
du  Prat  fans  avoir  égard  à  leurs  plaintes  fuivit  les  ordres 
qu'on  lui  avoir  donnez  ,  &:  agit  avec  les  cardinaux  d'An-, 
cone  &c  Santiquatro  que  le  pape  nomma  de  fon  côté. 
Le  roi  &  le  pape  fc  feparerenc  donc  affez  contents  l'un 
de  l'autre  en  apparence.  Le  pape  fie  préfcnt  au  roi  d'une 
partie  de  la  vrayc  Croix  de  la  grofleur  d'une  noifette ,  , 
Lxxx  v.    enchalfée  dans  une  croix  d'or  enrichie  de  pierreries  de  la 

Le  roi  de  francc  •  Mil  ot'  t  -J* 

part  de  Boulogne  valeur  de  qumze  mille  ducats;  oc  François  I.  partit  de 
taa.  •  Boulogne  avec  ce  prêtent  le  quinzième  de  Décembre,  oC 

prit  la  route  de'  Milan;  ce  n'avoir  pas  été  d'abord  fon 
intention  ,  il  vouloir  revenir  à  Paris ,  mais  il  avoir  enco- 
re à  traiter  avec  les  Suiffes.  Ce  traité  fut  conclu  aux  mê- 
mes conditions  qu'on  avoit  propofées  de  même  accep-, 
rées  de  part  &  d'autre  avant  la  bataille  de  Marignan  » 

mais 
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inds  cinq  des  treize  cantons  refiferent  de  le  ratifier ,  ^, 
parce  qull  les  obligeoit  à  rcftituer  les  places  de  Tétat  de  ^S^S* 
^ilan^  qu'ils  occupoienc  depuis  l'an  15 ii.  Les  autres  Lxxxvt 

l     .  1,  1-  .  /•  .  li  fait  un  traité 

nuit  cantons  1  acceptèrent  aux  conditions  luivantcs.  aHii.j  ,wt:avccici 
I.  Qu'on  leur  donncroit  les  fix  cens  mille  écus  promis  ,  ^^"jj^^;,.^^,^^^,»; 
payables  en  trois  mois  ,  outre  leurs  penfions  qui  f^iroicnt  •iï|.»«7<.6/'î- 
continuées.  II.  Que  les  Suifles  ferviroient  la  France  en- 
vers &i  contre  tous ,  excepté  le  j)apc  ,  l'empereur  ôc  l'em- 
pire i  qu'ils  rcndoienc  les  vallées  du  Milnnez  ,  &  qu'ils 
ne  feroient  point  obligez  d'agir  contre  leurs  compatrio- 
tes ,  lorfqu'on  entreprendroit  de  reprendre  fur  eux  ce 
qu'ils  ponedoient  du  Milanez.  Aj>res  çe  ctaicé  ,  le  roi 

rcpafla  les  Alpes.   

Avant  l'entrevue  de  Boulogne  ,  il  y  avoir  eu  dans  le  iJernbié^'aet 
mois  de  Juillet  une  afTemblée  aflez  célébré  à  Vienne  en  princes  à  vienne 

*       •  I  lin»  en  Autriche. 

Autriche,  entre  l'empereur  Maximilien,  Uladiflas  roi   &tmi. i-wr. 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  Sigifmond  roi  de  Pologne  Tm'tr^^.rn. 
fon  frère ,  &  le  jeune  roi  Louis  fils  du  même  Uladif- 
las.  Les  cardinaux  de  Gurk  &  de  Strigonie  s'y  trouve-  "'^f'^^"- 

.  renc  avec  l'cvêque  de.Feltri,  npnce  du  pape  Léon  X.  '«Fr-i». 
les  ambaiTadeurs  des  rois  d'Arragon  &  d'Angleterre , 
beaucoup  d'autres  prélats ,  princes  &  feigneurs  d*Ailq-  "*  *^** 
nagne  &  de  Hongrie ,  de  Polo^e  j  &  d'autres  états  voi- 
fins.  On  y  traita  particulièrement  des  moyens  d'afTurer 

^  k  paix  entre  ces  princes  par  difFerens  mariages  qui  (îiw 
rent  propofcz  j  celui  du  jeune  roi  Louis  avec  Marie- pe- 
tite nlie  de  l'empereur ,  celui  de  l'archiduc  Charles  avec 
Anne  fœur  du  même  Louis ,  afin  que  par-là  on  rétablit 
l'ancienne  intelligence  de  la  maifon  d'Autriche  ,  tou- 
chant la  fuccedion  des  ro^^umes  de  Hongrie  Se  de  Bo- 
Mme^  en  cas  qu*Uladiflas  ne.laiflàt  point  d'enfans  m^^ 
]çs  pour  lut  fucceder.  On  y  parla  aum  de  la  guerre  con* 
TmeJCXTi  Ddd 
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— .  tre  les  Turcs ,  &:  d'une  dépuration  aux  Vénitiens ,  pouf 
la  paix  entre  les  Mofcovices  &  les  Polonnots  fous  d'hon^ 
Jièces  conditions ,  &  des  moyens  de  renjetcre  les  chcrar* 
Uers  de  PrulTe  fous  lobéiilimce  des  Polonnoisy  &  de  beau:* 
coup  d'autres  chofes. 

Selim  empereur  des  Turcs ,  prit  rcpouyante  de  cerca 
a0emblée  >  d  autant  plus  que  le  bruic  courroit  que  le  but 
qu'on  s'y  propofoit ,  ne  teiidoit  qu'à  des  préparatifii 
pour  lui  faire  la  guerre }  mais  informé  par  Tes  emiffaires  « 
que  le  tout  s*étoit  paifé  en  difcours ,  qui  ne  concluoien( 
LXKTTTiT.         >      harangues  magnifiques ,  en  repas  fomptueujc  » 
le»  Hongrois  iif-  &  plu/îeurs  partîes  de  divertiflêmens  ,  il  porta  la  euer^ 
chtkêndjUkifi*  re  en  onent.  Les  Hongrois  cependant  vinrent,  al- 
t^"""»'-'*''^ fieger  Semcndria  ville  de  la  Servie  fur  le  Danube,  i 
dix  lieuës  au  deifous  de  Belgrade  \  Etienne  fils  de  Batôri., 
commandoic  à  ce  ficge ,  &  Aliibeg  fils  de  Jachia  Ba(£^ 
•  étoit  gouverneur  de  la  place.  Il  envoya  auffîtôt  un 
Courier  à  Sclim ,  qui  étoit  alors  en  Afic  au  ficge  de  Ke- 
mach  ,  ^  qui  manda  à  Ali{l>cg  d'enveyer  dans  routes; 
les  provinces  voifînes  pour  afl'embler  tous  les  2;ouver- 
neurs ,  afin  qu'avec  leurs  troupes  ils  vinflcnt  /ccourir 
Semendria.  Déjà  les  Hongrois  avoient  fait  leurs  retian- 
chemens,  &  difpofé  leur  artillerie  ,  &  avoient  tellement 
endommagé  les  murailles  avec  une  batterie  continuelle  , 
qulls  étoient  prefque  aflTurez  de  prendre  la  place  \  mais* 
ils  furent  étonnez  de  l'arrivée  des  Turcs  qui  fe  trou* 
voient  en  grand  nombre  ;  la  confufion  fe  mit  dans  leur 
armée ,  &  t<-)us  les  foldats  ne  penferent  qu'à  fe  fauver.  Ils 
furent  pourfuîvis  ,  on  fit  quelques  prifonniers  qui  furent 
enchaînez.  Cette  nouvelle  fujrecjue  de  Sclim  avec  beau- 
coup de  joye,  &  en  reconnoiiTance  il  donna  ordre  au 
Bâcha  Januiês  d'aller  ravager  la  Bolhie. 
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L'Efpagnc  jperdic  deux  grands  hommes  dans  cette  an-  ^ 
née,  Alpîionle  d'Albuquerquc  Portug:\is  ,  viccroi  des   lxxxix.  * 
Indes ,  <5c  Fcrnandcs  Gonfalve  ,  furnommé  le  ^rand  Capi-  ^^'^^  ^^i^^' 
tainc.  Le  premier  ecoic  a  Ormutz  pour  les  atraires  de  la  indc»,. 
couronne  de  Portugal,  &  y  crant  tombe  dangereuie- ».  iji, 
ment  malade  d'une  violente  diflfcnrerie  ,  il  s'embarqua  v^^**  * 
pour  fe  rend  e  à  Goa.  Ayant  appris  en  chemin  l'arrivée  ^^^J*'''"*'- 
de  Lope  Suarez  fon  fucceffeur,  il  en  eut  tant  de  chà-  Sftndtdé^m s- 
grin  ,  qu'il  ne  put  ni  diilimuler  fa  douleur,  ni  re-"' 
tenir  fcs  plaintes  ;  ce  qui  augmenu  Ci  confîdcrablenienc 
Ton  mal ,  que  Ton  commençi  a  défcfperer  de  fa  famé. 
Dès  qu'il  fe  fentit  proche  de  Goa  ^  il  donna  ordre  qu'on 
fit  venir  au  plutôt  fon  con&ilèur  »  avec  lequel  il  régla 
ks  afiàires  de  fa  confcience ,  6c  mourut  un  matin  après 
avoir  rcqu  les  facremens  de  l'églife ,  &  dans  de  grands    .  ' 
fentimens  de  pieté.  Il  n*avoic  point  été  marié ,  &  il  ne 
laiffa  qu'un  fils  naturel  qu'il  cut  d*une  efdave  dans  les 
Indes  i  il  écrivit  en  Ùl  faveur  au  roi  de  Portugal ,  pour  . 
le  lui  recommander ,  &  fa  majedé  après  lui  avoir  cnan- 
gé  fon  nom  de  BUi/è  en  celui  d'j^lphonfe ,  lui  donna  de 
grands  biens ,  &  le  maria  richement.  Alphonfe  fdn  pere 
tut  enterré  à  Goa  dans  une  fuperbe  chapelle  qu'il  y  ; 
avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  dé  notre-Dame. 

Le  fécond  fut  Gonfàlve.  Il  étolt  a  Loxa ,  &  fe  voyant  M<vrt  l!e  F«rntil< 
prefque  à  l'extrémité,  il  fe  fit  cranfporter  en  chaife  à  ^^^^^^ 
Grenade  ,  pour  voir  fi  le  changement  d*air  pourroit  lui       ^  , 
rendre  la  lanté.  Toutes  ces  précautions  furent  inutiles  $  Fa.d0'Â»tC 
Il  mourut  peu  de  tems  après  foh  arrivée  ie  deuxième  de  '^^^htn, 
Décembre  i  p  j.  âgé  de  toixantc  Ôc  douze  ans  ;  il  ne  laîf-  ^iriiuém  vk  j» 
fa  que  des  filles  i  fon  aînée  nommée  Elvirc  ,  hérita  de  J*J^^JJJ"*''*" 
tous  fcs  biens.  Ferdinand  lui  fit  rendre  des  honneurs  ex-  ' 
traordinaires  dans  toute  l'EIpagne  >  Pierre  de  Anglcrif  " 

Ddd  ij 
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^  Milanois ,  fit  fou  oraifoh funèbre,  où  il  déplora  fort  Id 

*  'i'i*  malheur  du  royatiine ,  d'avoir  perdu  un  u  grand  capi- 
taine ,  qui  avoic  ac<]uis  une  étemelle  réputation  i  h 
Monarchie.. 

Le  roi  Caiholï- 

Le  roi  Cadiolique  avoit  palle  la  femaine  (àinte  à  Me« 
Tcimui'rBw!  jorada,  dans  k  réfolurion  d'aflembler  les  états  de  CaC 
^"iûfiMMia  ^  ï*^^^  *  ^urgos ,  &  ceux  d'Arragon  à  Calatayud.  Il  en- 
»  *    voya  la  reine  fon  cpoufe  en  Arragon  pour  y  prcfidet 

en  fon  nom  ;  &  pour  lui  il  fe  rendit  en  diligence  à  Bur- 
gos  ,  dans  rcfperance  d'obtenir  des  états  une  grande 
fomme  d'argent ,  dont  il  avoit  befoin  pour  augmenter 
fes  armées ,  &  fortifier  fes  places  frontières.  Il  expofa  aux 
Caftillans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit ,  &l  répuifement 
entier  de  fes  finances ,  ôç  il  en  obtint  Cjuatre  cens  mille 
écus.  Ce  fut  dans  ces  états  cju'il  unit  à  la  couronne  de 
Caftille  le  royaume  de  Navarre  ,  qui  jufqu  alors  avoic 
toujours  été  uni  à  celle  d* Arragon.  Oii  préfume  qu'il  ne- 
le  fit  que  du  confentement  de  la  reine  Germaine  foa 
époufe  j  qui  n'avoit  point  d'enfans /d'autant  plus  qu'on 
voit  que  trois  ans  après  elle  renonça  à  fon  droit  dans 
les  états  de  Sarrogoce  ,  en  faveur  de  Charles  d'Autriche 
CXI  T.     roi  de  Caftille  &  d'Arraeon  »  auquel  elle  le  tranfporw,. 

les  Amgonois  .       ,  .  r  r  t  \  ^ 

rrfurcntmfiibfije  Les  Affagonois  ,  ne  turent  pas  ii  complauans  que  les  Ca*. 
|o.  ftdlans  j  ils  refuferent  au  roi  le  fubfide  qu'il  demandoit , 
à  moins  qu'on  notât  aux  valfaux  des  grands  feigneurs 
la  permidlon  de  recourir  a  l'autorité  du  roi  parlavoye.. 
dappel  'y  leur  obftination  fut  d  grande ,  qu'ils  ne  vou- 
lurent jamais  céder.  Ferdinand  qui  étoit  très-malade  à. 
Burèos  y  informé  de  ce  qui  £e  paUoit  en  Arragon ,  manda 
au  cnancelier  de  le  venir  trouver,  A  peine  fut  il  arrivé 
à  Aranda  fur  le  Duero ,  ou  étoitfàmajefté  Catholique  ^ 
y'il  4at  arrêté  dans  fon  lo^  »  6e  conduit  prifbuniec. . 


Digitized  by  Google 


* 


Livre  cent  vingt-qu atie'me.  ^^^y 
dans  le  château  de  Simancas  -,  &  quoique  Ferdinand  fe  . 
fût  rendu  à  Calatayud  avec  le  prince  Ferdinand  fon  pc-  * 
tic- fils ,  pour  réduire  les  Grands ,  fon  voyage  fut  inuti- 
le ,  il  ne  put  ni  par  carefles ,  ni  par  menaces  gagner  les 
Arragonois ,  qui  ne  furent  pas  affez  fcnfibles  a  la  prifon 
de  leur  chancelier,  pour  confentir  à  la  fuppreflion  d'un 
privilège  qu'ils  avoient  fort  à  cœur. 

La  tatigue  du  voyage  &  le  chagrin  ne  contribuèrent  ur^i'cî'tho^ 
pas  peu  à  augmenter  la  maladie  du  roi  Catholique,  qui  jjjïuï*'*'"'*  * 
le  vit  pourtant  obligé  de  partir  en  autemne ,  &  de  re- 
tourner à  Madrid ,  fans  avoir  pû  rien  obtenir  des  états 
d'Arragbn  pour  fournir  aux  frais  des  guerres 'di&remes 
donc  U  Ce  voioit  menacé.  La  reine  ayant  été  contrainte 
de  congédier  les  dépotez  fe  rendit  à  Lerida  pour  y  te- 
nir les  états  de  Catalogne.  Ferdinand  fortit  de  Madrid 
pour  aller  à  Placentia ,  d'où  il  fe  rendit  à  Seville  où  l'ait 
etoit  plus  tempeié  pendant  i'hyver.  Comme  fa  fanté  di* 
minuoit  toujours ,  on  en  donna  avis  à  l'archiduc  Char« 
les  \  on  lui  manda  que  le  jeune  Ferdinand  fon  frère  étoic 
fbrcavant^lans  les  bonnes  grâces  de  fon  ayeul  ;  qu'il  de- 
voie  tout  craindre  dç  cette  prédilcâion ,  &  prendre  fes 
mefures  pour  s'afllirer  des  royaumes  qui  dévoient  lui  ap-* 
partenir^  éc  dont  on  J>ouVolc  le  fruftrer:  Conforme-  .:' 
meiic  à  cet  avis  le  conteîl  de  Flandres  jugea  à  propos 
d'envoyer  en  Efpagne  le  fameux  Adrien  d'Ucrecht  doyen* 
de  Louvain ,  &  précepteur  du  jeune'  princè.  \tais  com- 
me il  fkllpit  ménager  les  défiances  du  foupqonneux  Fer* 
dinand  ^  on  prit  pour  prétexte  de  cette  envoy  la  propofi* 
tion  d»  mariage  de  l'archiduc  avec  Renée  de  France» 
fille  de  Louis  XIL  fon  inftruâion  fecrete  porroîf ,  qu'il 
obfervic  les  déniarches  de  la  cour  d'Efpagne ,  qu'il  don* 
nât  avis  de  la  fanté  du  roi  j  U  qu'en  cas  de  mort ,  il  prie 
poiTei&on  du  royaume.  Ddd  iij 
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A^*         mois  de  Décembre»  &  y  fiic.reçu  d'abord  avec  beau- 

X  c  1 V.  "  ■  *      ■  * 

Anivc  du  doyen 


coup  d'homieur  ^  ftiais  comme  u  n'écolt  pas.Iiabile  en 


religieux  de  faine  Jérôme.  Quelque  tems  après  Ferdi- 
nand voulue  rengager  à  follicicer  leloignemenc  de 
.  ,  Chievtes  d'auprès  de  l'archiduc  dont  il  croit  gouver- 

neur. Le  doyen  le  lui  promit,  s'imaginant  que  c'étoic 
le  feul  moyen  de  reconcilier  le  jeune  Charles  avec  fon 
ayeul ,  &c  tous  deux  prirent  des  mefures  enfcmble  pour 
y  reulfir.  Le  roi  Cacholique  voulut  qu'on  en  drcflac  un 
projet ,  à  quoi  le  doyen  eut  peine  à  confentir ,  néan- 
moins il  fe  laifla  fléchir,  &c  le  traire  fut  conclu.  Cliie- 
vres  averti  de  ce  qui  fe  tramoit ,  &  perfuadé  que  le  roi 
Catholique  n'avoit  pas  long-tems  à  vivre ,  étant  atta- 
qué d'une  liydropilie  ,  reprefenta  à  l'archiduc  qu'il  n'y 
avoit  point  de  tems  à  perdre ,  &  qu'il  falloiç  foiiger  4 
s'affurer  d'une  fucceffion  qui  lui  appartcnoir.  , 
^  xcv.         Il  ctoit  împoilible  de  reufTir  dans  ce  deilein  fans  être 
f7'à*'îî?"rer?u  affuré  du  fccours  de  la  France  ;  Henri  comte  de  Nalfau 
^  y        envoyé  à  cet  effet  î  fon  ioûru^on  contenoic 
trois  chofes ,  le  maringc  de  i*«rchiduc  avec  Kenée  de 
France ,  la  reftitution  de  la  Navarre  »  &c  lefecours  qu  on 
deiiroit.  Le  ,comte  ne  trouva  pas  beaucoup  de  diâicul* 
tezdans  la  négociation.  François  L  ofFric  fix  cens  mille 
écus  pour  la  dot  de  Renée ,  il  confentit  que  Ferdinand 
garderoit  la  Navarre  tant  qull  vivroit  i  il  promit  enfin 
d'arïifter  l'archiduc  ,  &  le  traité  fut  figne.  Ferdinand 
informé  de  cette  négociation ,  fit  fon  ceftament  par  le-» 
quel  il  difpofoic.  des  mpnarçÛes  de  la  Caflille  à  laqueikf 
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on  avoic  uni  la  Navarre,  &  d'Arm^-on  ,  en  faveur  de  * 
l'infant  Ferdinand  fon  petit  fils,  comme  fi  elles  lui  euf-^N.  ijx^i 
fent  appartenu ,  au  préjudice  de  Charles  qui  ctoitTaînc, 
Ôc  qu'il  difoie  être  alTez  puiflànc  avec  les  Pays-Bas,  &la 
fuccefTion  de  fon  ayeule  maternelle.  Comme  Chievres 
étoit  le  plus  grand  obftacle  à  Texecution  de  ce  deifein , 
le  roi  Catholique  n'oublia  rien  pour  l'éloigner  ;  mais  il 
ne  put  réuflir,  quoiqu'il  y«ûc  employé  la  fdllicitation 
d'Henri  VIII.  roi  d'Anglectere ,  oui  en  fit  prefFer  forte- 
ment  l'archiduc  par  fon  ambaflàdear.  Sa  nâladie  •  fes  V  ^P-"^- 

./J-r        i         •  •         ^         1-  Ferdinand  coni 

mquiecudes  &  les  chagrins  augmentoient  cous  les  jours ,  ruUc  une  tiiic  dé< 
êc  dans  i*extremicé  od  il  étoit,  ao  lieii  de  penfcr  à  met-  JJJf^^"*^ 
tre  ordre  à  fa  confcience  «  il  envdfa  coniulter  fur  la  du-  f**- 
jréc  de  fa  vie ,  une  dévote  d'Efpagne  'qu'on  nomhtoic  la  ^ 
Bkétt  ijîwU,  Cette  fille  en  ayoit  impofé  aaz  perfoniies' 
les  plus  éclairées  \  &  comme  la  conlultation  du  toi  lui 
faifoic  beautoup  d'honneur  ,  elle  aflura  ,  comme  de  la 
part  de  Dieu ,  que  le  roi  avoir  encore  long-tems  à  vi-'  . 
▼rey  &  feroic  bipaucoup  de  conquêtes  $  mais  Dieucon* 
fendit  les  prétendues  révélations  de  la  Béate. 

Ferdinand  voulut  retourner  à  Madigalejo  ,  petite 
maifon  de  Plaifance  proche  de  Truxillo  :  ce  fut  en  cet 
endroit  que  fa  maladie  augmenta  de  telle  forte ,  qu'on 
n'eut  pas  'de  peine  à  lui  perfuader  qu'il  n'étoit  pas  loin 
de  fa  nn.  Dans  cette  extrémité  il  calla  le  cell.imcnc  donc 
on  vient  de  parler  ^  par  le  confcil  du  docteur  Laurent 
Galindez  de  Carvajal ,  du  licenrié  Zapata  ,  &r  de  Fran- 
<jois  de  Vargas  intendant  de  fcs  finances ,  trois  des  prin- 
cipaux de  fon  confcil ,  qui  combattircjit  ce  premier  re- 
llamcnt  par  des  raifons  u  fortes  ,  qu'il  fe  rendit ,  &  en 
fit  brûler  l'original  en  fapréfence.  Le  projet  de  la  mo- 
narchie univpfiieilc  donc  il  écoic  l'auteur  ^  &  auquel  il- 
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avoit  eu  un  fils  ,  qui  mourut  fans  pollericc  ,  &  fut  tue  — ^ — 

à  la  chafle  d'une  chiïte  de  cheval  j  ôc  quatre  filles ,  dont  ^  ^-  '  P^»* 
la-  féconde  nommée  Jeanne,  cpoufa  Philppe  archiduc  .^^j,^ 


d'Autriche.  'Le  confeil  d'Efpaghe  ne  carda  pOinC  a.  man-  menèt  tl>  Kgenc 
dcr  au  cardinal  Xiniencs  ,  que  le  défunt  roi  l'avoic 
nommé  régent  de  la  Caftille^en  i'abfence  de  l'archiduc ,  vu  de  Cb^rUt  V. 
qu'il  vînt  att  plûcôc  prendre  poireûion  de  cet  em- ^  G,„,i,  ,„ 

Le  cardinal  en  fut  d'autant  plus  furpris  ,  qu'il  avoir 
pris  toutes  fesmefures  pour  l'éviter  i  néamoins  il. par- 
tit aulfi'tôt  pouc  Guadalupe  où  le  confeil  .s'écoit  ren- 
du »  &  alla  rendre  fes  devoirs  à  la  reine  veuve  i  &  \t  len- 
demain de  fon  arrivée  le  doVen  de  Louvain  s'étant  aufll 
xendu  à  Çuadalupe  ,  accompagné  de  la  plupart  des 
grands  de  Caftîlle ,  Ton  y  fit  l'ouverture  du  teftament 
du  roi  catholique.  Ximenès  aïant  entende  l'article*  qui 
lui  donnoit  la  régence  du  roïaume  >  voulut  fur  le 
champ  s'en  mettre  en  polTeffion  y  mais  le  doïen  y  mît  ^.^ç^^^  -^  ^^^^^ 
oppoiition  en  venu  des  provifions  que  l'archiduc  lui  en  x 


m  en  es  &  It 
doicn  de  Louvaiit 


4voit  données ^  &  ajouta  que,  puiiqûil  sagilioit  dune  powiafégcoce. 
fucceffion  échue  à  l'archiduc  ,  lui  feul  avoir  droit  d'y  ' 
commettre  un  admlniftrateur  ;  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en 
^tat  de  la  venir  recueillir  lui-même.  Ximene$  défendît 
(on  droit ,  &  précendoit  que  Ferdinand  n'avoit  eu  l'ad- 
miniilration  de  la  Caftille  ,  que  jufqu  a  ce  que  l'archiduc 
eût  atteint  1  âge  de  vingt-ans ,  qu'il  avoit  difpofé  de  fon 
droit  ;  &  que  comme  le  prince  Cl"iarl;s  n'avoit  rien  à  y 
prcccndre  li  fon  aïeul  eut  vécu  plus  long  tems  ,  Li  corn- 
million  donnée  au  doïen  ne  pouvoir  l'emporter  fur 
l'article  exprès  du  teftament  ;  il  ajouta  que  par  les  dif- 
pofitions  de  la  reine  Ifabelle  en  mourant ,  les  étrangers 
ctoient  exclus  du  gouvernement  de  la  Callille.  Le  doïeu 
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,  fe  rendit  à  fcs  raifons  j  <5c  ic  contenta  de  la  place  de  rcgent 

JLX,  ijx^.  fécond  ,  ^ui  ne  lui  donna  d'aufK;  avantage  que  de  fi- 
gner  les  expéditions  avec  Ximencs ,  toutes  les  affaires. fe 
décidant  conformément  aux  avis  de  celui-ct,  (juoiqu  A- 
drien  fût  d'un  fentiment  contraire. 

L'archiduc  écrivit  de  Bruxelles  au  cardinal,  &  lai  Et 
expédier  des  lettres  patentes ,  accompagnées  de  tous  les 
•         témoignages  d'eitime  &c  de  confiance  ,  qu'un  fouve- 
rain  peut  donner  à  un  fujet  ;  il  le  déclaroit  régent  de  tous 
fes  états  jufqua  fon  arrivée  ,  &  lui  aflocioit  le  doiende? 
^  ,  Ç        Louvain.  Dès  que  Ximcnès  eut  reçu  la  confirmation  de 
dinui  Ximencs  la  icgence  ,  il  ne  penla  plus  qua  iaire  valoir  Ion  aato-» 

^^Ll^m^t»      >  ^       "«^  *i     'o**  ^       >       tous  les  grands  ett  * 
-Y^^.vi./.tf.      murmurèrent,  &  furent  toutefois  contraints  de  plier  > 
M^ielfi PM^Mc^  jufqu  à  ce  qu'il  fe  prcfentât  quelque  occafion  favorable 
îii'ï^'' *  de  laire  valoir  leur  ^eifcntiment.  Il  réprima  dom  Pe- 
dro Por^Carrcro ,  qui  prétendit  fe  £iire  pourvoir  de  la 
grande  fflattrife  de  Uint  Jacques ,  en  vertu  d'une  bulle 
qu'il  avoic  obtenuë  du  pape  Léon-  X.  quoique  les  crois 
grandes  maStrifes  réunies  a  la  couronne ,  euifent  été  ac- 
cordées en  furvîvance  à  rarehîduc.  Il  réforma  les  o£- 
•  ciers  du  confeil  fupréme  »  &  ceux  de  la  cour  ;  il  ordonna 
une  fevere  adnûniftracîon  de  la  jufticé  contre  les  op- 
preffions  des  Grands.  Après  avoir  congédié  les  deux  fa^  . 
.  voris  du  prince  Ferdinand  ,  qui  lut  etoient  fufpeâs , 
T   quelques  officiers  de  ce  prince  demandèrent  mfolem- 
ment  au  cardinal  où  étoic  le  pouvoir  qull  avoir  d'en 
ufer  ainfi.  Il  leur  fit  voir  quelques  croupes  de  eens  de 
guerre  qui  comporoient  (a  garde  ordinaire  ,  &  leur  die 
que  le  pouvoir  qu'il  avoir  de  hiire  cxccurer  les  volon- 
tez  du  roi confiftoit  dans  la  force  de  ces  f^cns-là  \  puis 
•  prenant  le  cordon  de  ion  ordre  de  faine  François ,  le 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  vingt-quatrie'me.    40 j 
remuant  avec  fa  main  ,  il  ajouta  :  «  Ceci  me  Tuffit  pour  '■■ 
»  mettre  à  la  raifon  des  fujcts  fuperbcs.  -  Au  même  tems  ^S^^* 
il  Ht  tirer  dix  ou  douze  canons  qu'il  avoir  dans  la  cour 
de  derrière  de  fon  palais ,  concluant  par  ces  mots  :  Hic: 
eft  liltimx  rMio  Régis  ,  {  la  force  cO:  la  fuprcme  raifon  du  . 
roi  )  :  maxime  au  Telle  qu'il  ne  lui  conveaoit  pas  d'avan- 
cer ,  parce  qu'il  eft  injuile  de  l'emploier. 

L'archiduc  craignant  enfin  lui-même  que  le  pou-.  '  /  cil 
voir  du  cardinal  ne  devint  trop  grand ,  lui  donna  pour  j^^nT^.ict''co)!t 
adjointun  feigneur  de  Flandres  nommé  La  Chau ,  qui  tTigi^H^ 
avoic  le  plus  de  crédit  à  la  cour  de  Charles ,  6c  qui  étoit 
beaucoup  plus  habile  qu  Adrien.  La  Chau  fut  requ  ; 
mais  il  n*y  eut  aucun  changement  aux  affaires ,  que  Xi- 
menès  gouvernoit  toujours  avec  la  même  autorité.  On 
lui  en  donna  un  «roiuéme  nommé  jfmerftof ,  d  une  des 
plus  illuilres  maîTons  de  Hollande  »  d'un  efprit  ferme  & 
entreprenant,  &  capable  de  tenir  tête  au  régent.  Il  le  . 
reçut  de  même  que  l'autre  avec  totites  fones  de  confi- 
dératioiis;  illesintrodufit  cous  deux  dans  le  confeil  en 
qualité  de  collègues  \  mais  comme  il  n'en  gouvernoic 
pas  m'oins  abfolument ,  Chiévres  nropoTa  à  Tarchiduc 
un  moïen  de  donner  des  bornes  à  ion  pouvoir  s  ce  fîit 
de  faire  enforte  quexe  prince  fe  pût  faire  reçonnoltre 
pour  roi  dans  lés  états  de  Caflille  &  d'Arrason  du  vi- 
vant de  la  reine  (à  inere ,  attendu  (a  folie  &  ion  incapa- 
cité.. La  démarche  étolt  délicate  ^  il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence derobtenir  des  états,  chacun  des  trois  ordres 
aïant  des  raifons  particulières  pour  s*y  oppofer  ;  le 
clcrj^é  ,  de  peur  qu'il  n'obtînt  ea  cour  de  Rome  des 
bu  les  pour  féculariler  les  trois  grandes  niaitrifcs  de 
faint  Jacques ,  d'Alcantara  &:  de  Calatrava  \  la  nobicflTe  , 
parce  quelle  eiperoic pendant  la  vie  de  la  reine  Jeanne 

E  e  e  i j 
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■  reprendre  l'autorité  qu'elle  avoir  perdue  fous  le  regnc 

Au.  ijitf.      Ferdinand  i  le  peuple  ,  parce  qu'il  craignoit  que  l'ar- 
chiduc ,  bien  loin  de  diminuer  les  impofitions  nouvelles 
ctri.      mifcs  par  fon  aïeul ,  ne  les  auementât  pour  réuflir  dans 

^niiieiftfaircaé-  ks  grands  dcflejns  qu  il  meditoic  ■■,  il  hlloïc  donc  trouver 

rn'''''l7Îra^i  uu  dctour  pour  arrivera  ce  buc  ,  &i  pour  cela  il^falloic 
gagner  le  cardinal  Ximenès. 

**  "  •  .  Charles  avoir  déjà  fait  cnforre  que  le  pape  &  l'empc-' 
reur  lui  avoient  donné  le  titre  de  roi  dans  les  lettres  de 
condoléance  qu'ils  lui  avoieiU  écrkcs  à  l'occafion  de  la 
mort  du  roi  catholique.  Le  premier  y  avoir  confcnti , 
dans  la  vue  que  l'archiduc  fcroit  plus  en  état  de  s  op- 

Î)orer  aux  progrès  des  Fran<jois  en  Italie  j  le  fécond  pouf  . 
*aggrandiflcment  de  fa  famiUc  j  mais  il  falloir  obtenir 
ce  titre  des  £rpagBols ,  &c  pour  ceia«ii  étoic  ncce&irc- 
n  m' toit      "^^^  d'une  granae  adrclTe ,  pour  ne  les  pas  effaroucher,, 
crrinaixiinen^.  &  ne  pas  s*expo(er  à  tLQ  icfus*  Charles  en  écrivit  donc 
cor^.hrimvh»-»;  Ximenès  ,  &  lui  manda  que  le  pape  &  l'empereur' 
avment  juge  a  propos  pour  la  tranqutlute  des  monar- 
chies 4e  Cafkilie  ôc  aArragon  ,  &  pour  prévenir,  le  de^• 
fein  de  leurs  ennemis ,  qu'il  prie  conjoiacement  avec  'h 
.  mere  le  nom  de  roi»  ëc  qu'il  en  exen^  la  fbnâion,. 

2u'il  n^avoit  pu  fe  défendre  de  confenchr  à  ce  qu'ik 
>uhaitoienr  ^  &  qu'il  y  alloit  de  fon*  honneur  que 
lujets  ne  lui  refuiaifenc  pas  une  qualité  que  les  deux 
puiffances  de  l'Europe  1er  plus  généralement  refpeâées-,. 
ne  lui  avoient  pas  feulemem  donnée ,  mais  Tavoient  en- 
core exhorté  de  prendre;  On  envoia  cette  lettre  à  Xi- 
menès ,  avec  ordre  de  la  communiquer  aux  états ,  après> 
avoir  pris  les  précautions  néceflaires  pour  réuflir.  Quoi- 
.^uele  cardinal  regardât  le  fucccs  de  cette  ncL;ociation 
comme  la  hn  de  ion  pouvoir^  il  voulue  cc^KaJcinc  lé- 
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fondre  à  la  conriance  que  l'archiduc  lui  tcmoignoit ,  &  ■ 
fe  fit  un  point  d'honneur  de  lui  donner  fatisfa^on  à 
quelque  prix  que  ce  fût. 

On  aflembla  donc  les  états  de  Caftillc  ;  on  y  lut  la  on  a^cTîbie  in 
lettre  de  l'archiduc  à  Ximenès  ,  elle  contenoit  la  de-  tarVAeSiâ** 
nivinde  rapportée  plus  haut  ,  &  elle  ajoûtoit  que  ce 
prince  avoit  bien  voulu  en  avertir  les  Caftillans ,  non  cmh.iM, 
pas  qu  il  crût  avoir  befoin  de  leur  approbation  »  mais 

Î>arce  qu'il  (^voit  qn'en  ce  point  ùl  conduite  ne  leur 
broie  pas défagréable  s  &  qui!  efperoit  les  trouver  par-  » 
faitemenc  fournis.  Cette  ledlure  fut  fuivie  d'un  petit 
difcours  que  fit  le  cardinal ,  ôc  qu'il  avoit  embarade  de 
telle  forte  ,  qu'il  necoit  pas  aifé  de*  comprendre  quel 
étoit  fon  fentimenc.  Carvajal  le  plus  ancien  des  con>. 
&iUers  d  état  prit  la  parole  après  lui.  Il  s  étendit  fort  ati 
long  fur  les  loiianees  de  l'archiduc  «  il  paifa  légèrement 
fur  rinfirmitc  de  ia  reine  Jeanne  ,  qui ,  étant  incurable  » 
les  mectoicenlibercé  de  prendre  les  mêmes  mefures  que 
il  elle  écoit  morce  :  Hc  pour  montrer  que  le  prince  Char- 
hss  ne  demandoit  rien  qui  n*eût  été  pratiqué  en  fembla- 
ble  occafion  »  il  du  ce  qui  s*étoit  paifé  lorfqu*on  avoit 
mis  Alphonfe  VIL  en  polfeiCoA  des  états  de  CaftiUe  6c  .  ^  ; 

de  Léon ,  duvivant  de  la  reine  Urraca  fa  mere.  L'amirante 
jde  CaftiUe  lesduc  d'Alve  furent  d*un  fehtiment  contrai- 
re ».&foutinrentiCiu'ils  ne  pouvoient  violer  le  ferment 
qu'ils  avoient  prêté  à  la  reine  Jeanne,  ni  reconnoltre  UA' 
autre  fouverain  tant  quelle  vivroit.  Le  marquis  de  Ville- 
^  ouvirit  un  troifiéme  avis  :  il  dit  que  ,  puifque  l'archiduc 
•Jie  leur  demandoit  pas  confeil ,  ils  n'étoient  pas  obligez 
de  lui  en  donner  ,  ôc  qu'il  talloit  demeurer  en  filence. 
'■  Ximencs  voVanc  que  cous  les  cfprits  ctoient  difpofez  cvt  ' 
■J^  k  ranger  à  l'Am.deSi  <}^3f.deraiçÂî>  fencimens ,  inter-  œcnaSu'dccu.* 

Eeeiii 
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■  rompit  les  fuffi-ages  pour  dire  qu'il  ne  s'agilToit  pas  <Ie 

Ah.  isi6,  délibérer  fur  une  chofe  à  faire,  mais  d'approuver  une 

tel  rurelniiM  lot  chofc  faite  ;  qu'il  n'y  avoir  point  de  milieu  encre  con- 
dcCifliife.        r  1     j/^      L  i-     1  j  •    r  •  1  • 

e*mh  iU4,    nrmer  la  démarche  que  I  archiduc  nvoïc  raite  j  ou  lui 

ôter  le  nom  de  roi^  ôc  le  déclarer  ablommcnc  incapa- 
ble de  régner  un  jour  en  Efpagnc  ,  quand  fon  rang  fe- 
roic  venu  ,  puifqu'on  ne  pouvoir  lui  refufer  ce  titre, 
fans  l'expofer  au  mépris  de  toute  l'Europe  ,  ni  le  rece- 
voir pour  maître  ,  après  lui  avoir  fait  une  telle  injure  , 
,  fans  ie  mettre  en  état  de  fouffrir  les  cftets  de  fon  julle 

relientiment.  Ximcncs  ,  après  avoir  proi'cré  ces  paroles 
d'un  ton  hardi ,  ne  donna  pas  le  loilir  qu'on  achevât 
d'opiner  ;  il  comiîianda  ficrement  à  dom  Pedro  Correa 
.  ^u'il  avoit  fait  corregidor  de  Madrid  ,  &  qui  attendoic 
la  fes  ordres  d'aller  ,  proclamer  dans  ia  ville  la  reine 
Jeanne  ,  &c  D.  Carlos  fon  fils  conjoinrcment  rois  de  Ca- 
itilie  }  &  l'on  entendit  bien-rôt  après  les  £aa£are9  de  la 
proclamation  \  qui  fut  ^ice  enfuice  dans  tooies  lcs.antrcs 
villes ,  en  vertu  des  lettres  patcntes.qui  Èirent  expédiées^ 
Ceux  de  l'aflcmblcc  qui  n'avoîent  pas  encore  opiné 
furent  de  l'avis  de  Ximencs ,  &  approuvèrent  l'ordre 
ict^Kt^Am  ^"'^^  *voit  donné.  Il  u'cn  fut  pas  de  même  dans  les  états 
KODiuirefufçm  la  o  Atragoti ,  ou  D.  Alphoufe  archevêcpe  de  Sartagoce  ^ 
^lé  decoi.    ^      -pcT^niJid  avok  laiifé  la  régence  dé  ci5  roïaumç  , 
ne  put  jamais  faire  palTer  la  même  déclaration.  Les  états 
refuferent  conftamment  à  Tarchiduc  k  qualité  de  roi 
jufqu'à  la  mort  de  la  mne  Jeanne. 
LvJîrcJ^  a   *         l*interyalle  de' cette  négociatibn  cn  Efpagne , 
Jcfletn  de  s'empa-  l'empereur  Maxim'ilien  voulut  profiter  du  départ  de 
""«l'Tit  ï'rançois  I.  &  de  Ton  abfence  hors  de  Ktat  de  Milan,. 
»tf  *        Sa  majefté  impériale  avoir  re^û  fîx-vingt  mille  écus  du 
«•ic(ijrij.u.      Catholique  avant  fa  mon ,  avec  promeffe  d'entrer 
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dans  le  Mtlanez  au  piinreois  à  la  tète  de  cinquante  mil-  "  

le  hommes  :  Tcmpcreur  pouvoir  prendre  occafion  de  la  ^'  ^5^^' 
mon  de  Ferdinand  pour  ne  pas  retourner  en  Italie ,  &  ,  7 j*7/.'^'  '''^ 
retenir  néanmoins  l'argent  qu'on  lui  avoit  envoie.  Il 
ji*7  avoit,  plus  d  apparence  qu'il  pût  conferver  Tes  coiw 
quêtes  dans  l'état  de  Venife ,  depuis  que  Francis  I.  s*é* 
toit  rendu  makre  du  Milanez  ^  &  qu'il  avoit  joint  fès 
forces  à  celles  dés  Vénitiens.  D'ailleurs  il  ne  pouvolf 
plus  attendre  de  fecouts  du  pape  qui  venoit  de  s'accom- 
moder avec  la  France.  Quant  à  l'armée  Efpagnole  qui 
s'étoit.retirée  à  Naplcs ,  il  n'étoit  pas  facile  de  la  faire  * 
revenir ,  puik]u  il  falloir  néce(Iàirement  qu'elle  traver* 
fit  rétat  de  l'églife.  D'un  autre  c6té  la  mort  de  Ferdinand 
avoit  changé  l'état  des  admires  &  achevé  de  ruiner  les  es- 
pérances de  Maximilien.  Bien  loin  que  le  nouveau  roi  de  , 
Caftille  penfat  à  faire  la  guerre  à  la  France  ,  il  avoit  au  con- 
traire un  grand  intérêt  de  maintenir  la  paix  avec  ce  roïau- 
me ,  afin  d'avoir  le  teins  de  s'établir  en  Efpagnc.  Ainiî 
l'empereur  ,  contre  fa  méthode  ordinaire  ,  fe  vit  obligé 
d'agir  feul  pendant  cette  année  ,  dans  l'efperahce  de 
brouiller  les  affaires  d'une  telle  force ,  que  d'autres  fuf- 
fent  obligez  de  fe  liguer  avec  lui. 

Il  voulut  donc  fe  faire  un  nom  dans  le  monde  en  dé-  cix. 
clarant  la  guerre  aux  François.  Il  leva  quinze  mille  nc  aveTS^Taf 
Suiffes  dans  les  cinq  Cantons  ,  qui  avoient  refufc  de  ra^ 
tifierle  traité  avec  la  France  ;  Il  y  joignit  autant  d'Aile- 1. ,^*'* 
mands ,  avec  cinq  mille  chevaux.  Avec  ces  troupes  il 
affembla  une  armée  affez  conûderable  ^  dont  la  marche 
fut  fi  prbmte  Si  fi  fecrece  ,  qu'on  apprit  fon  arrivée  en 
Lombardie  par  lesmontagues  de  Trente ,  avant  que  d'a- 
voir fçu  fon  départ.  Les  Vénitiens  étoient  alors  occu- 
pez devant  Vérone  &  Breûè  ;  ôc  l'empereur  Trichant  que 
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— — Içs  garniions  de  ces  deux  villes  écoienc  prêtes  de  fc  révoî- 
A      1  ji^.  tçr  faute  de  paie  ,  y  cnvoïoic  de  l'argent  fous  l'efcorte  de 
trois  mille  hommes.  Laucrec  qui  commandoit  les  troupes 
Fran^ifes  jointes  aux  Vénitiens  ,  informé  du  convoi 
xi'argcnt  envoïé  par  l'empereur  ,  l'attaqua  près  d'Anfo  ; 
huit  cens  Allemands  furent  tuez ,  &  le  relie  prit  la  fuite  : 
c'eft  ce  qui  détermina  l'empereur  à  précipiter  fa  marche  i 
il  fe  rendit  à  Vérone  dès  le  mois  de  Mars.  Les  Vénitiens, 
étourdis  du  coup  ,  fe  retirèrent  au  plus  vite  :  les  Impé- 
riaux palferent  TOglio  ,  êc  vinrent  camper  à  Crémone  i 
ils  furent  joints  fur.  le  Mincio  par  les  croupes  qui  etoienc 
à  Vérone  ,  &  s'approchèrent  de  MiUn  fan$  beaucoup 
d  obftaçles  :  mais  le  tems  que  l'empereur  avoit  emploie  a 
alTiégér ,  &  prendre  Afola  »  donna  aux  Vénitiens  le  loifir 
de  fe  reconnoitre ,  Se  de  prendre  les  mefures  néceUâires 
pour  recevoir  les  dix  mille  Suifles  que  le  b^ron  d'Alc» 
Saxe  kvoit  pour .  le  fervice  de  la  France  dans  les  huit  can^ 
^ons  qui  avoîçnt  ratifié  l'alliance, 
ex.         Il  femble  que  le  pape  ébloui  du  fuccès  de  l'empo- 
C»wrif«  rcm'pe-  fcur ,  cfut  pouvoît  violcf  fes  engagemens  avec  la  Fran- 
rearoonif«refct.<-  ce  •  jl  envoïa  à  Maximilien  Marc  Antoine  Colonne , 

fagemcnc  avec  b  .  -ii-rt  i- 

rancc.  avcc  clcux  ccns  Hommcs  d  armes  ,  6c  il  choiiit  le  cardi- 

Sf0»d.0».ifi6.  nal  Bibiena  ,  pour  aller  vers  fa  majcilc  impériale  en  qua- 

lice  de  Icgat.  Cependant  prcfTc  par  Antoiné-Marie  Pa^ 

lavicin,  que  le  duc  de  Bourbon  lui  avoit  envoie  ,  de  fa- 

tisfaire  à  l'article  de  fon  traité  avec  la  France ,  qui  porcoic 

que  fa  faincetc  entretiendroit  cinq  cens  lances ,  &:  crois 

mille  SuifTes  pour  la  dcfcnfe  du  duché  de  Milan ,  lorf- 

^     qu'il  fcroic  attaqué  ,  il  promit  d'abord  de  l'exécuter  ,  6c 

otfrit  enfuite  au  duc  de  Bourbon  ce  fecours  eu  argent 

dont  il  avoit  bcfoin  ,  Palavicift  l'aççept^  i  mais  k  P^P^ 

'  p'execuca  ni  i'i^n  ni  l'wrç» 
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Trivuice  à  rapproche  de  l'empereur  j  avait  jette 
trois  cens  lances ,  Se  trois  mille  hommes  d'infanterie^^* 
dans  Crémone,  &pa(réi'Adda,  dangiedefleind'atten-  LVmp^curpaf. 
tire  les  huit  mille  Suifles  qui  étoient  en  chemin  >  &  de  ^"^^^'[f^'^jV  m^^^^^ 
combattre  Maxiinilien  à  ton  paflage.  Ce  prince  tenta  Gmi„]Jd,  i  m 
dabord  de  pafler  cette  rivière  à  Pigghitone^  mais  il  fut 
xepoaiTé  :  û  fit  une  féconde  tentative  plus  haut  par  fa 
gauche  >  comme  s*il  eût  voulu  la  pafTer  à  Cai&h  j  il  ne 
put  réuiSr,  Enfin  il  trouva  le  moïen  de  jecter  un  pont 
un  peu  plus  bas  que  fon  camp  »  &  d'y  faire  pailèr  promp- 
tement  affez  d'infanterie  pour  en  défendre  la  t&e  oon« 
tre  l'armée  Fran^ife  qui  ne  voulut  pas  tenter  de  6irc  * 
i:e|>a(Iêr  TAdda  aux  Allemands ,  &  le  retirer  à  Milan  , 
ou  Ùl  majeftc  impériale  cnvoïa  un  héraut  d'armes  de- 
mander qu'on  lui  apportât  les  clefs  de  la  ville ,  avec  or- 
dre de  les  menacer  des  derniers  traitcmens ,  s'ils  s'obfli- 
Hoient  a  ne  pas  s'humilier  devant  elle.  Le  duc  de  Bour- 
bon qui  commandoit  dans  le  Milanez ,  eut  beaucoup 
de  peine  à  contenir  le  capitale  intimidée  par  les  mena- 
ces de  l'empereur  j  il  appella  auprès  de  lui  Trivuice  & 
Lautrec  qui  s'y  rendirent  avec  ux  cens  lances-,  ou  en- 
viron fept  mille  hommes  d'infanterie  :  mais  à.  mefure 
flue  Maximilien  approchoitde  Milan  ,  le  tumulte  &  l'cf- 
froi  y  devenoient  plus  grands ,  &  les  bourgeois  ne  furent 
un  peu  raflurez ,  qu'à  i'arriyce  des  SuiiTes  conduits  par 
le  baron  d'Alt  Saxe. 

L'arrivée  de  ces  SuifTes  caufa  une  égale  confternation     ex  ri. 
dans  les  deux  partis.  Les  François  qui  regatdoiem  ces 
troupes  comme  un  fecours  aifuré,  fe  trouvèrent  dans  rtxMy*»»  fe 
un  etonnement  extrême  ,  quand  ils  apprirent  qu'elles  Gaanckianua. 
ne  vouloient  point  abfolument  combattre  contre  les 
«^uiffes  qui  croient  dans  l'armée  de  l'empereur.  Ceux- 
Tme  XXV.  Fff .  ' 
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•  ci  <re  leur  côté  demandoient  leur  paye  avec  une  auctace  . 

A  M.  isi6,  qai  faifoit  ciaindre  à  Maxîmilien  que  ce  ne  fût  un  pré-^ 
texte  pour  s'empechei  d'en  venir  aux  mains  avec  leuri 
compatriotes  nouvellement  arrivez  à  Milan.  Leur  cô^* 
lonet  étoit  allé  trouver  Mazimilien  fi  matin  ,  qu'il  étoïc 
encore  couché  s  il  lui  demanda  de  îargent  en  termes  il 
peu  lefpeâueux ,  qull  ne  put  s'empêcher  d'en  témoi* 
gner  de  l'indignation  $  &  l'officier  »  au  lieu  de  fe  corri»  - 
ger^  repartit  plus  fièrement,  quelesSuilTesavolent  be<r 
2oih  de  florins  ,  &c  non  pas  de  correÛion  i  &  que  fi  on 
,  Àe  leur  donnoit  à  l'inftant  la  montre  qui  leur  ét6it  due  ^ 
ils  accepteroient  'celle  que  le  duc  de  Bourbon  leur  of- 
froir.  L'empereur  qui  n*avoît  point  d'argent  à  leur  don- 
ner ,  craignit  que  les  François  n'en  eudenc  trop  pour 
les  corrompre  i  il  fit  de  ferieufes  reflexions  fur  ce  qui 
croit  arrivé  à  l'infortuné  Ludovic  Sforce  oncle  Je  fon 
époufe,  devant  Novarre ,  lorfque  les  Suifl'es  le  livrèrent 
aux  François  dans  une  conjon<f^ure  prefque  femblablc  v 
il  tâcha  donc  d'appaifer  le  colonel ,  &  voyant  qu'il  en 
devcnoit  rtioins  rraitable  ,  il  le  renvoya  dans  fon  camp  ^ 
&  lui  promit  de  s'y  rendre  l'après-midi  avec  le  cardinal 
de  Sion  ,  qui  fidèle  a  fa  haine  contre  les  François ,  n'a- 
voit  pas  manqué  d'accourix  pour  profiter  d'une  fi,  belle 
cxiiT     <iccafion  de  leur  nuire. 

rem^cffcvcfiis  .Mais  l'cmpereur  qui  prenoit  pour  une  véritable  conii^ 
^a^aSùMu  piration  contre  lui  iattroupemenc  des  officiers  Suiffes  ^ 
prit  le  parti  de  (e  retirer  i  il  alla  fis  réfugier  d'abord  dans 
le  quartier  des  Allemands  ;  où  ne  fe  trouvant  pas  en- 
core en  affez  grande  fureté  ,  il  leur  fit  lever  le  fiege ,  ÔC 
les  mena  fur  le  bord  de  le  rivière  d'Adda  qu'il  pafîa  avecr 
précipitation ,  &  vint  camper  dans  le  Bergamalque  avec 
lès  troupes  Allemandes  ^  &  la  terreur  ne  le  quitta  point 
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cju'il  ne  fût  arrive  à  Trente,       SuilTes ,  à  fon  ejtcmple ,   — 

/      délogèrent  le  même  jour,  ôc  fe  retirèrent  à  Ijodi  Ôc  à 
•  .■  Saint- Ange  qu'ils  pillèrent  :  peu  de  tems  après  ils  s'en 
retournent  chez  eux  par  la  Valteline.  Quant  aux  trou-  . 
pçs ,  elles  refterenc  encore  quelque  tems  en  corp*  d  ar- 
. .  niée  ;  mais  bien-tôt  après  tous  les  foldats  fe  difiipereât 
.-faute  d'être  payess  régulièrement^  &  detre  employez  à 
'   quelque  entreprife.  Les  Allemands  fe  débandèrent  en- 
;;       '  tierement  -y  les  unsfe  retirèrent  dans  Vérone  ^  fif  plus  de 
trois  mille  prirent  parti  dans  l'armée  (le  France. 
'  •    Le  pape  voyant  qu  e  lés  François  ne  témolgnoient  au-  lc  p?i>^dcpôuîiiç 
cun  reflcntimcnt  de  fes  contraventions  au  traité ,  cha0k  fy^!^'^  ^ 
le  duc  d'Urbin  de  fon  état  en  vingt-deux  jours  j  ôc  pour  cimartu,  kiji. 
empêcher  le  connétable  de  Bourbon  de  le  réciblir ,  il  lui  ^'^tr/^r^  /.  m 
ftt(cita  de  l'embarras  dans  le  Milanez ,  en  gagnant  le 
•chancelier  Morqnéy  qui  ne  voyoit  qu*à  regret  fa  patrie 
Ibus  une  domination  étrangère.  Il  avoir  ménage  une 
confpiradon  avec  les  Colonnes ,  &  les  bannis  de  Milan  $  * 
mais  fur  le  point  d*éclatèr ,  elle  fut  découverte  par  un 
'  'cipion  dii  connétable ,  qui  f<^ut  que  le  pape  y  écoit  ehtré^ 
Se  qui  demanda  permimon  au  roi  de  faire  éclater  fon 
redèntiment  contre  la  cour  de  Rome.  Fran<jois  I.  lui  ré- 
pondit qu'il  falloir  ramener  fa  faintetc  avec  douceur  ,  & 
ne  point  l'irriter  par  de  fâcheufes  extrcmitez.  Leconnc-  LccînS  .bfeac 
table  remit  auffi-tôt  entre  les  mains  du  roi  le  gouverne-  îugîSlîrtSiSÏÏ 
ment  du  Milanez-,  prévoyant  que  la  cour  de  Rome  le  «'■««tanw»  . 
.   feroit  bien-tôt  perdre  à  la  France  ;  &  Lautrec ,  par  des  in- 
trigues qui  ne  doivent  point  ici  trouver  leur  place ,  fut 
fait  gouverneur  de  l'état  de  Milan.  Le  pape  invertit  Lau- 
rent de  Medicis  du  duché  d'Urbin  ,  &  l'ancien  duc  dé- 
pouille alla  fe  réfugier  à  Mantouc.  .^.^ 
> .  Les  ^]avarIois  fe  iaiierjen^  bienrtotde-  la  domination  jcm'  ^ÀAtti 
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des  C^Ilans ,  &  ceux  ^  la  faélion  de  Beaumonc  qui 
•A  N.  ijK?.  en  avaient  chafle  Jean  d'Albret ,  furent  les  premiers  à 

entreprend  df  re-  ,  .,    ,,.   ^  J  r 

couvrer  Ja  Na-  le  rapellcr  ,  ils  1  inrormcient  des  mclures  quils  avoienc  . 

prifes  pour  le  rétablir  fur  le  trône.  Le  fils  du  conné- 
table lui  manda  qu'il  pouvoit  compter  fur  une  armée,  de 
vingt  mille  hommes  i  &:  ce  prince  de  fon  côté  en  leva 
une  de  Gafcons  avec  le  conlcntcment  de  Franc^ois  I. 
Tout  cela  cependant  ne  putfe  faire  fi  fecretement ,  que- 
Ferdinand  d'Arragon  viceroi  de  Navarre  n'en  eût  cou- 
Boinànçc  ;  il  en  donna  auifi-iôt  avis  au  cacdinal  Ximc* 
nés»  qui  leva  promptemenc  une  armée  compofee 
vieux  fbldats  »  donc  il  donna  lei  commandement  à  Fer- 
dinand Villalva  y  avec  ordre  de  diilîper  la  fanion  de 
Beaumontj.  àc  d'aller  garder  le  paflage  de  Roncevaux 
pour  en  défendre  l'entrée  à  Jean  d'Albret  \  &c  à  foA  re- 
tour de  faire  rafer  toute^lcs  places  fortes  de  la  Navarrie.», 
à  la  refervede  Pamplifoe ,  où  1  on  feroit  conflruire  une 
citadelle  poiir  mainteoir  les  Nâvarrois  dans  leur  devoir. 
iMttë»ÏMtl  Jean  d'Albret  n'eut  aucune  €onnoillànce.d^ees  ordic»» 
.  &  ceux  oui  commandoient  fon  avant-g^rde ,  &.le  corps 
de  bataille  fgiioranc  qqe  Villalva  s'étoit  emparé  des  dé- 
filez des  montagnes  »  donnerent.dans  l'embufcade  qu'il 
Ipur  avpic  dreâee  ^  &  toutes  leurs  troupes  furent  taillées 
en.  pièces.  L'arriére-  g^irde  avec  laquelle  le  roi  de  Na- 
varre afTiégoit  le  Château  de  S.  Jean  de  Pié<!e-port^  après 
avoir  pris  la  ville  ,  prit  tellement  l'épouvante  ,  que  ce 
prince  abandonnant  le  ficge fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
Ja  principauté  de  Bearn.  Villalva  fir  auffi-tôt  travailler 
à  la  démolition  des  places  pour  exécuter  les  ordres  de 
Ximenès.  Jean  d'Albret  s'abandonnant  à  fon  dcfefpoir 
mourut  peu  de  tems  après ,  ôc  fa  mort  fut  bien-tôt  fui- 
.vie  de  celle  de  fgn^époiife <|ui  nç  IvU .Survécut  p<^  fcpc 
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mois  ,  laifTanc  pour  héritier  de  leurs  droits  leur  filsHen-  

ri  qui  n'avoir  que  cjuatorze  ans.  Quant  a  Villalva  ,  il  ne  ^  ^' 
joiiic  pas  iong-tems  de  l'iionneur  d'avoir  confervé  k 
Navarre  :  il  mourut  fubitement  au  ibrtir'  d*un  repas  que  • 
lui  avoir  donné  le  connétable  de  Navarre  dans  fon  châr- 
teaa  de  Lerin ,  &  le  bruis  k  répandit  qu'il  avoit  été  ent> 
poi(bnné 


Le  roi  Charles  /  mécontent  de  cette  entrepriié  die  Jean  Le^d'Eip^re 
d'Albrec  ,  parce  qu'il  croïoit  que  François  I.  y  avoit  p"ainr«i'iacil!.r 
quelque  part ,  envoya,  à  b  cour  de  France  Phrlippes  de  dJ"* 
Cleve&  Seigneur  de  Raveftein ,  pour  fe  plaindre  dn  pro-  jcaaa^&ifatcc 
cédé  qu*jon  tenoit  à  fon  égard  ,  Se  pour  témoigner  k 
dcfir  qu'il  avoit  de  bien  vivre  avec  le  roi ,  comme  il  àvoît 
fait  jufqu'àlors.  Ce  fci^neur  fut  aufïi  charge  de  propos 
fer  un  traite ,  &  de  mertager  pour  cet  effet  une  entre- 
vue à  Noyon,  Sa  majefté  y  confentic ,  &  chargea  Gouf- 
fier  de  Boify  Ton  principal  miniftre ,  de  s'y  aboucher 
avec  le  Seigneur  de  Ciiievres ,  qui  tenoit  le  même  rang  à 
la  cdur  du  nouveau  roi  d'Efpagne.   Les  conférences  cxnc 
commencèrent  le  premier 'jour  du  mois  d'Août .  &:du-  Confrencrte* 

,  rnri        n         nues  a  NoyoîK  cr.- 

rerent  iufqu  au  treizième.  Gouftier  inlilta  fur  la  reiritu-  "«^  c.urjuf  .ic 
non  du  royaume  de  Navarre,  &  de  la  partie  de  celui  de  chievi«. 
Naples  ,  qui  croit  échue  à  Louis  XII.  comme  Charles  Mtm.imB»ibà^ 
1  avoit  promis  par  le  traire  avec  le  comte  de  Nallau  ,  T,iitt, 
aufli-tôt  après  la  mort  de  Ferdinand  :  Chicvres  s'en  dé-  y^'*^' 
fendit,  fur  ce  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  les 
Efpagnols  confentiiFent  à  la  reftitution  de  la  Navarre  ^ 
qu'ils  rcgardoienc  comme  une  barrière  capable  d'empêr* 
cher  les  François  d^entrer  dans  le  centre  de  leur  païs.^ 
niàia  reddittoadu  royaume  de  Naples ,  qu'ils  ne  pou* 
voient  quitter  fans  expofer  la  Sicile  ,  d*oû  ifs  ciroienc 
jiea.  bkd&  dans  ii$  années  de  iUrilité  aâ'ez  fréquentes  eni 

îffi> 
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•     ^  '  '      Efpagne  ,  &  qu'ainH  il  falioic  attendre  que  Charles  eût  • 
An.  ijitf-  pris  poflcfiion  de  la  Caftillc  &  de  l'Arragon  ,  afin  qu'il 
pût  parler  en  maître  ,  &  faire  ce  que  bon  lui  fembleroit. 
ArticiM^ùtfaî      Gouffier  fe  rendit  à  ces  raifons  j  qui  paroifToient  fpe- 
«*      Francoîî  cieufcs  ;  ôc  pour  donnet  une  plus  grande  aflurance  a 
goe.  François  I.  lans  commettre  1  autorité  de  Charles ,  on  ne 

^ftrw».  i»  ud,  un  traité  par  lequel  il  fut  dit ,  qu  il  y  auroic  ligue  défen- 
five  entre  la  France  &:  rEfpagne ,  envers  &  contre  tous  ; 
que  dharles  épouTeroic  Louiie  fille  du  roi  très  Chrétien 
qui  n'avoit  qu  un  an ,  &  qu*en  attendant  qu  elle  fût  nu- 
bile ,  il  feroic  tenir  vingt-cinq  mille  écus  ^ar  quartier 
pour  Ton  entretien  à  la  cour  de  France ,  ou  elle  feroic 
élevée  auprès. de  la  reine  fa  mere  jufqu'à  l'âge  de  douze 
ans }  qu'elle  auroic  pour  fa  dot  la  portion  du  roïaume 
de  Naples  ,  qui  dévoie  appartenir  à  la  France ,  par  le  par- 
cage faic^en  ijoi.  &  que  Cl  elle.mouroic  avant  la  con- 
fommadon  du  mariage ,  Charles  épouferoit  une  de  Ces 
fœurs  y  en  cas  qu  elle  en  eûc  i  &  li  le  roi  très-Chrétien 
manquoiPde  filles ,  il  lui  donneroit  Renée  de  FraAce  fa 
belle  fœur  aux  mêmes  conditions  :  que  ces  mariages  ne 
s'execucant  pas ,  la  portion  de  Naples  iêroit  réunie  à  la 
.  monarchie  Fran(;oife ,  &  que  la  Navarre  feroic  reftituée 
à  Henri  fils  de  Jean  d'Albret  dans  fix  mois  ;  que  fi  dans 
un  tems  fi  court  Charles  ne  pouvoit  difpofer  les  états 
de  Callille  à  cette  rellicution ,  François  I.  auroit  la  li- 
berté d'emploi er  une  armée  pour  la  recouvrer  ,  fans 
contrevenir  au  traite.  On  y  ajouta  encore  cet  article  , 
que  fi  l'empereur  vouloit  rendre  Vérone  aux  Vénitiens 
dans  deux  mois ,  on  lui  donneroit  cent  mille  ccus  pour 
le  dédommager  de  fcs  frais ,  de  qu'en  cas  de  refus,  Char- 
Vsfiiu$ybifi.Jt  les  lui  laifTcroit  vuidcr  fa  querelle.  Varillas  reconnoîc 
ftT^'^/j.'^^*''  un  autre  craicé  quicontenoic  les  mcniçs  conditions  »  à 
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h  referve  que  pour  la  rcftiti^ion  de  la  Navarre ,  &  de  ^  "    '  "  ""^ 
la  ponioh  du  roïaume  de  Napies ,  les  deux  rois  promet-  ^* 
coient  de  s'en  rapponei  à  des  arbitres}  mais  ce  traité  ell      'ij;  il*" 

chimérique.  -  ^Z':\\l:é^ 

Les  conditions  etoienc  un  peu  rudes  pour  Charles  ;  ^  ▼  '^z»  i»»- 
c'ell pourquoi  fi  la  main  parut  confentir  en  lignant  le 
,  traite ,  il  ell  certain  que  le  cœur  n'y  confentit  pas ,  com- 
me les  effets  le  firent  voir  bien  tôt  après.  Cependant  on. 
fit  publier  folemneliement  la  paix  dans  les  deux  roVau- 
i^es  avec  de  grandes  démonflrations  de  joie  y  &  mcme 
pour  rendre  le  traité  plus  ferme  ,  &  plus  à  l'épreuve  dç 
l'infradion  ,  les  deux  princes  fe  donnèrent  mutuelle- 
ment Tordre  chacun  de  fon  pais ,  pour  ccre  comme  le 
fceau  de  leur  foi  foi.  Fran(^ois  donna  à  Charles  l'ordre  de 
faine  Michel  inftitué  par  Louis  XL  &  le  roi  d-Efpagne 
donna  au  roi  de  France  celui  de  la  toifon  d'or  ,  ronde 
par  Philippes  le  Bon  duc  de  Bourgogne  >  triiâyeui  ma»- 
ternel  de  Charles. 

Dans  l'entrevue  de  Boulogne  «  le  roi,  comme  nous  tS^eMw 
l'avons  vu,  fit  prier  le  pape  de  confirmer  la  praemati- «"«"'J* 
quefanûioni  mais  Léon  X.  rejetta  cette  propontion 
éc  le  chancelier  du  Prat  donna  l'idée  d'un  concordat ,  ^  j^^j  ^  ^^^^^ 

2tti  abolit  la  pn^matÎQÛe.  Il  v  travailla  lui-même 
eux  {cardmaux  que  le  pape  nomma  a  cet  eftet  mai»  i<fw 
avant  'que  de  le  faite  recevoir  par  le  concile  de  Latran  »  al!ZT4,r,t^0 
François  I.  envoïaà  Rome  Roger  de  Barme  avocat  àn^^'^t*^' 
toi  au  parlement  de  Paris,  avec  ordre  depourfuivre 
cette  aroiire,  &  d'obtenir  du  pape  tes  bulles  convena- 
bles. De  Barme  arriva  à  Rome ,  travailla  jelon  les  ordres 
qu'il  avoir  re^us,  8c  manda  au  roi  que  le  pape.  &  Con 
confiftoire  vouloient  ajoifter  quelques  limitatioas-  à 
certains  articles  du  traité  de  Boulogne-  Le  roi  avoir 
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*  donne  des  ordres  exprès  de  s'en  tenir  aux  articles  dont 

An.  ijiC.      ^j-Qjj.  convenu  à  Boulogne  -,  mais  de  Barme  ne  put 
jamais  y  engager  le  pape ,  &  le  roi  fut  obligé  de  céder. 
Le  quinzième  Décembre  on  tint  une  congrégation 
cxxiT.  ^  générale  dans  le  palais  du  pape ,  pour  y  examiner  les  de- 
Congrcgadoo^  crets.  qu'on  devpit  propofer  dans  la  fcfïîon  fuivantc  du 
Icil'iun  onzième  concile  de  Lacran.  Un  des  fccretaires  du  concile ,  de Tor^^ 
i»»?"**^'  à\x  facré  collège ,  lut  un  aiStc  ,  qui  contenoic  le  con- 

lm,  cordât  entre  fa  faintecé  &le  roi  de  France,  auquel  un 
évcque  trouva  à  redire ,  parce  qu'il  attribuoic  aux  laï- 
ques la  jurifdiâion  contre  les  éccleiîafUques.  Un  autre 
lut  Taâe  qui  aboli^Toit  la  pragmatique  fandion ,  &  qui 
fut  approuvé  de  tous.  Ënfuite  on  fit  leâure  d'autres 
aâes-  qui  concernoient  les-prédicateurs ,  les  privilèges 
des  religieux ,  &  d'autres  afhiires ,  qu'on  dévoie  propo- 
fer quatre  jours  apris  dans  Tonziéme  feffion.  Les  démar- 
ches de  la  cour  de  Rome ,  &  la  foibleÛè  de  François  L 
.  firent  beaucoup  de  peine  au  Parlement  de  Paris  ^  mais 
ne  Taflbibllrenc  pas  entièrement.  Le  Lièvre  avocat  ge- 
lierai  ,  qui  avoit  plus  à  cœur  qu'un  autre  les  libertez 
gallicanes ,  déclara  à  l'ouverture  du  parlement  de  cette 
année  i^i6.  qu'il  appclloit  de  la  Sentence  6c  du  décret 
de  caflation ,  révocation  &  abrogation  de  la  pragma- 
tique ;  mais  cet  appel  ne  fit  point  d'autre  effet  que  de 
donner  aux  François  de  la  haine  pour  la  conduite  de 
k  cour  de  Rome  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  papç  de  pour- 
cxx'Tii.    Suivre  ce  qu'il  avoit  commencé. 

Oni-iimc  fcf-  Il  tirit;  l'onzième  feflion  le  dix-neuviemc  de  Décem- 
Latran.  bre  ,  &  y  préfida.  La  melTe  fut  célébrée  par  l'arche vêqwe 
'tlthiM^'  ^  ^®  Durazzo  ,  &  l'évangile  tiré  du  quatorzième  chap.  de 
f.  '  faint  Matthieu ,  fut  chanté  oar  le  cardinal  de  fainte  Ma- 
mMp»  VéMt,   ue  m      Uta,  Apres  les  autrçs  pnei:es  accoutumées ,  les 

députez 
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<lçputez  de  Pierre  Patriarche  des  Maronites  du  Mpnt-  , 
Liban  >  furent  admis  pour  rendre  obcïfl'anceaupapeau 
nom  de  leur  patriarche  :  leur  lettre  fut  lue  à  kautevobc 
ar  André  fecrecaire  du  concile»  &  pdrtoit une profe^ 
on  de  foi  »  dans  la(|uelle  les  Maronites  reconnoi0bient  • 

3 ne  le  Saint-Efprit  procedoît  du  Pere  &  du  Fils  comme 
'un  Teui  principe  »  &  d'une  unique  fpiration  ;  au'il  y 
avoitun  purgatoire }  qu*ii  Moit  fe  confeffer  de  tes  pe* 
chez  an  moins  un6  fois  Tan  à  Ton  propre  pafteur  ^  &  re- 
cevoir reuchariftie  au  tems  dé  pâques.  Le  patriarche 
dont  la  lettre  fut  ti:aduite  de  chaldéen  en  latin  >  y  remer* 
cte  fa  fainceté ,  de  ce  qu'elle  lul  avoir  envoyé  Jean-Fran« 
^ois  cojfnfelier*  pour  lui  enfeigner  certains  points  de  la 
foi  catholique ,  6c  riofiniire  de  quelques  cérémonies  que 
les  Maronites  manquoient  d'obferver.  Il  témoigne  que 
ce  religieux  s*eft  dignement  acquitté  de  fon  devoir  » 
qu'il  le  lui  renvoyé  avec  quelques-uns  des  fiens ,  pour 
prêter  obéifTance  &  fidélité  en.  Ton  nom ,  ôc  au  nom  dt 
tout  le  clergé  &:  des  peuples  Maronites ,  &  qu'il^rinfor* 
mera  de  1  état  dans  lequel  ils  gcmifTent  fous  la  tyrannie  • 
des  infidèles.  Cette  lettre  étoit  datce  du  quatorzième  dç  • 
Février  dans  le  monallere  de  Camibin  au  Mont-Liban, 

On  lut  après  une  bulle  que  le  concile  approuva  ,  &C  CXXIV. 


-  -  SuUci 

qui  établifToit  les  règles  que  les  prédicateurs  dévoient  1» 
oblerver  en  prêchant  la  parole  de  Dieu  i  »  d'autant  quç  :S*^i**J^ 
»pluiieurs  ,  dit  la  bulle,  ncnleignent  point,  en  pre- 
«chant,  la  voye  du  Seigneur,  &  n'expliquent  point  le- 
»  vangile  ,  mais  plutôt  inventent  beaucoup  de  chofes  • 
••par  oftentation  ,  accompagnent  ce  qu'ils  difent  de 
»  grands  mouvemens  ,  en  criant  beaucoup ,  bazardent 
f>en  chaire  des  miracles  feints ,  des  hiftoires  apocryphes , 
•»  tout-à-fait  fcan4aleiiii5S     qui  m  foftt  rçvttuçs  d'aut- 
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T  «cunc  autorité ,  &  qui  n*ont  rien  d'édifiant  -,  jufquef* 

»lk  mcfflc  que  quelques-uns  décrient  les  prélacs ,  &  do» 
.dament  Waii;>«nt  contre  leur  perfonnc  &  leur  con- 
n  duite  i  nous  ordonnons  donc ,  (  dit  le  pape»  )  fur  pei« 
*  »ne  d*excommumcadon,  qu'à  l'avemr  aucun  clerc  féw 
«yculler  ou  nsguUer  ne  foie  admb  aux  fon(^ions  de  pré- 
indicateur,  quelque  privilège  quil  prétende  avoir >  qu'il 
/in'alt  été  auparavant  examiné  fur  fes  mccurs  ,  Ton  âge  , 
»  fk  doctrine  »  Cà  prudence  &  fa  probité  >  qu'on  ne  prou* 
»ve  qu'il  mené  une  vie  exemplaire»  &  qull  n'aitl'ap^ 
Mprooation  de  Tes  fuperieurs  en  duë  fonne  &  par  écrit-) 
»  après  avoir  été  ainu  approuvez^ ,  qulls  expliquent  dan» 
.  «leurs  fermons  les  veritcz  de  iTévangile ,  fuivant  les  fen-^ 
'  «timens  des  faints  pères  -,  que  leurs  difcours  foienc  rem* 
.  »  plis  de  la  ^întc  écriture  ;  qu'ils  s'appliquenc  à  infpirer 
»ae  lliorreur  du  vice ,  à  £iire  dmer  là  vertu ,  à  infpi* 
»rer  la  chasité  les  uns  envers  les  antres*»  &  à  ne  rien 
«dire  de  contraire  aux  véritables  fens  de  l'écriture  y  Ôc 
»  à  rin^crpretacion  des  do<iicnrs  catholiques.  »  Le  por- 
pe  y  rapelle  la  bulle  de  Clément  V.  qui  commence  par 
ce  mot  RcU^iofi  »  &  ce  décret  fut.  unanimement  ap:- 
cxx\r,  prouvé. 

■tiiicdcLeonX.  *    Enfuite  on  lut  le  concordat  fait  à  Boulogne  ciirre  le? 

^niabohtlaprag-  i         a  i    i     ji  i 

madt)ae  Cinâion.  pape  &  le  Toi  de  France  ,  de  même  que  la  bulle  qui  lap- 
efM.tme,uft.  prouve  ,  ôc  celle  qui  abrofie  la  praematique-fanûion* 
Voici  cette  dernière  bulle  en  lubilance  :  Le  Palteur  cter- 
»nel  qui  n'abandonnera  jamais  fon  troupeau  jufqu'à  la 
«confommation  des  ficelés ,  a  tellement  aimé  robcïf- 
»fance,  félon  l'apôrre  ,  que  pour  expier  le  péché  de  no— 
»  tre  premier  pere  concre  cette  vertu  ,  il  s  eft  humilié  en 
»fe  rendant  obéifTant  jufqu'a  la  msrt ,  &  que  prêt  de 
«quittée  le  monde  pour  retourner  à.  fon  peie  ».  il  a  établi 
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«Pierre  &c  fes  fucccfl'curs  fur  la  pierre  lolidc ,  &:aen-  

«gagé les  fidèles  à  leur  obéïr ,  de  celle  forte  <|ue  quicon- 
«que  y  msau^e ,  doic  être  puni  de  more  >  »  Se  après 
•  avoir  rapporte  çjuelque  autorité  de  faint  Auguilin  ôc  de 
ùànt  Grégoire ,  fur  la  néceilicé  de  l'obéi  (Tance , .  il  conci* 
nuë  :  »  c*eft  pourquoi  fuivanc  les  infbuâions  du  mcme 
M  (aine  Pierre.»  nous  devons  employer  nos  foins  à  fou- 
it tenir  ce  qui  a  été  réglé  par  nos  prédécefTeurs ,  princi- 

*  paiement  dans  les  conciles ,  pour  ce  qui  concerne  cette 
«lobéiifance  ,  lautoriré  &  la  liberté  eccldlailic]ue  ,  la 
»  défenfe  du  iâinc  fiége ,  délivrer  ks  ames  fimpies  dont 
»>nous  devons  rendre  compte  à  Dieu,  des  pl%€S  quileuif 
«font  tendus  par  le  prince  des  ténèbres.  Le  pape  Jules 
•>IL  d'heureuCe  mémoire  notre  prédecefleuf  »  ayant  ai^ 

•  femblé  pour  des  caufes  très-Jegitimes  le  faint  concile 
■>  de  Latrin  9  du  confentement  de  («5  fireres  lés  cardinaux  » 
«du  nombre  defquels  nous  étions;. &.conliderant  avec 
»ee concile,  que  la  pragmatique  fanâion»  qu*on  peut 
wappettet/4  dépravation  durtyonme  de  France ,  étoitencore 
«en  vigueur  au  péril  des  ames ,  détriment  du  faiftt 
•fîége  ^  choifit  un  .cjsrtain  nombre  de  cardinaux  j>our 
«rexaminer^  U.  quoiqu'elle  parût  notoirement  nulle 
-fipar  beaucoup  d'endroits ,  qu  elle  entretint  un  fchifme 

'  «manifisile  dans  l'^glife ,  ôc  quon  pût  lejgitimement  la 
«déclarer  abufive ,  &  la  caHêr ,  notre  predécefleur  vou-> 
»lut  néanmoins ,  pour  plus  grande  précaution ,  en  faire 
n  auparavant  examiner  les  abus  ,  ôc  citer  les  évêques  de 
«France  ,  les  chapitres  des  églifcs  ^  des  monafteres ,  les 
•ifarlemens  qui  la  mettoient  en  vigueur  i  mais  cette  ci* 
Htation  n'ayant  pu  être  exécutée  par  divers  empêche- 
♦>mens,  &  enfin  aïant  été  prévenu  par  la  mort  avant 
»rjK:com]^U^emçnc  dç  cett^  a|Eairç^  nous  avons  cru  dç» 

.  '  Gggij 
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■  »voir  la  reprendre  ,  ôc  citer  les  parties  intereiTccs  après 
*  «dilTercntes  monitions ,  &  prolonger  le  terme  en  ditfe- 
«rentes  fclljons  aufli  long  qu'il  nous  a  cté  pollible  ,  fans 
»*  qu'aucun  ait  comparu  pour  alléguer  les  raifons  qui 
«  leur  lont  favorables. 

"C'ell  pourquoi  dans  le  dcfTcin  que  nous  avons  d'à-* 
»bolir  cette  pragmatique  fanction  ,  dcja  révoquée  par 
»le  roi  très  Chrétien  Louis  XI.  après  avoir  conîulté  les 
.•cardinaux  de  la  fainte  églife  Romaine,  &  beaucoup 
«de  pcrfonnes  très-fçavantes ,  nous  jugeons  à  propos  de 
«  l'abolir  entièrement.,  coQime  fit  Léon  L  notre  prédé- 
%ce£feur,  dont  nous  fuivons  les  traces»  loifqu'il  iîc  ré^ 
•vpcpier  dans  le  concile  de  Calcédoine  ce  qui  avoit  cti 
M  témérairement  ordonné  dans  le  concile  d'Êphefe  con*. 
»txe  la  foi  catholique  ÔC  la  juftice.  Ccil  en  rimicanc 
*ique  pour  facisfaire  a  notre  confcience  &  à  l'honneus 
»ao  Teglife ,  nous  croyons  devoir  &.pouvoir  abolir  cet- 
fi  te  pernideufe  pragmatique  &  tout  ce  qu'elle  contient , 
»>  fans  nous  arrêter  à  l'autorité  qu'elle  a  re^uë ,  &  dans 
»le  concile  de  Balle  «  &  dans  l'adèmblée  de  Bourges^ 
«l'acceptation  n*en  aïanc  été  faite  qu'après  la  tranfla- 
fition  de  ce  concile  par  le  pape  Eugiene  IV.  ce  qui  lui 
**  ôre  toute  vigueur  ;  d'autant  plus  qu'il  eft  manifefte  que 
«lefouverain  oontife  a  une  autorité  entière  &  une  pleU 
»ne  puiilânce  kat  les  conciles  pour  les  convoquer ,  uznC- 
•aferer  ôc  diilbudre  \  ce  qu'on  démontre  nonfèulemenc 
^  par  le  témoignage  de  l'écriture  fainte ,  des  fâinrs  pères  , 
m  des  papes  nos  prédeceUèurs ,  des  faints  canons  »  mais 
«par  l'aveu  des  conciles  même  y  puifque  ùmt  Leôa 
<»transfera  le  concile  d'Ephefe  à  Calcédoine  s  ôc  cette 
«loiiable  pratique  û  bien  fondée  nous  auroit  épargné 
4» beaucoup  de  chagrin  ôc  d'inquiétudes  ».  li  ceux  de. 
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de  Balle  ôc  de  Bourges  l'eufTent  approuvée.  »•  Le  pape  eût  ,  "" 

'  cté  bien  embarrailé  de  produire  ces  aucoricez  :  auili ^S^^^ 
n  etoit-ce  pas  ce  qa'ii  Archoit  $  il  ne  voùloic  qu'éblouir 
&  remporter. 

»  Délirant  donc  finir  cette  af&ire,  (  continue  ce  pape>  ) 
•de  notre  certaine  fcience,  &  par  la  plénitude  de  no« 

•  >»tre  puiffance  de  autorité  apoiloliquê  >  .  avec  Tnppro*-  . 
a»batipn  du  faiut  concile ,  nods  ordonnons  &  déclarons 
•«que  la  pragmatique  fan^^ion  neftd^aucune  Jltoritc. 
•» Nous  caflbns  tous  les  décrets»  ftatuts »  reglemens  6c 
«ordonnances  qui  y  font  contenus  ,  ou  qu'on  y  a  in>- 

'  If  feréesy  de  quelque  manière  qu'ils  foient  émanez,  ou 
•  qu'on  les  ait  obler^z  jufqu  a  ce  jour.  »  Le  pape  traite 
tout  cela  d'abus ,  &  continue  :  Nous  condamnons  auffi  >  ' 
*>& annulions 5  npur  plus  grande  fureté  &  précaution, 
»ce  qui  s'eft  fait  a  ce  fujet  dans  l'afTemblée  de  Bourges , 
toute  approbation  qu'on  auroic  pu  donner  à  ladite 
»  piagmacicpe.  £t  Comme  il  eft  neceuaire  au  falut ,  que 
«tout  fidèle  Toit  foumis  au  pontife  romain ,  fuivant  la  do- 
»^ne  de  l'écricare  6c  des  faints  per^,  8c  la  confiitu- 
wtion  du  pape  Bonifàce  VU!,  qui  commence  par  ces 
»  mots  Vnam  fméiém  %  nous  renouvelions  cette  conflitu* 
»  don  avec  l'approbation  du  prefent  concile ,  fans  pré- 
■•judicier  à  celle  de  Clément  V.  qui  commence  par 
«ceux-ci ,  Mcruit  ^  Cire,  défendant  en  vertu  de  la  fainte 
«obcïniince  ,  &  fous  les  peines  &  cenfures  marquées 
«plus  bas  à  tous  fidèles,  laïques  &  clercs,  feculiers  & 
«réguliers,  religieux  mendians ,  de  quelque  ordre  ,  état 
»'&  ccMidicion  qu'ils  foient  ,  même  aux  cardinaux  de 
la  fainfe  églife  Romaine  ,  aux  patriarches  ,  princes  ,  ar- 
«chcvcques  ,  évcques  &  autres  conlliruez  en  dignité-, 
1^  tous  chapures  &  couvems  ^       abbcz  &  prieurs^ 
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»'  ducs ,  princes ,  comtes  ^  barons ,  parlemens ,  officiauT  , 

/l^»  «juges  ,  avocats,  notaires  vivans  dans  le  roïaLinic  de 
»>  France  &  en  Dauphiné  ,  d  ufetià  l'avenir  de  cette  pra- 
I'  gmatique  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie dire^be- 
»  ment  &  indired:ement ,  de  l'alléguer ,  &  de  juger  au- 
wcunc  eau fe  en  fe  conformant  pour  la  dcclfion  aux  re- 
M  glcmens  de  cette  pragmatique.  Nous  leur  défendons 
j»dc  la  conferver  dans  les  archives  ,  ou  en  particulier. 
.1»  Noi#leur  enjoignons  de  la  bifter  Ik  lacérer  dans  l'ef- 
»pace  de  (ix  mois ,  fous  peine  d'excommunication  rna- 
«  jcurc  ,  de  privation  de  bénéfice  ou  dignité ,  pour  les  ec- 
.n  defiaftiques ,  &  les  déclargns  inhabiles  à  en  pofl'edei:. 
M  Et  quant  aux  feculiers  ,  outre  rexcommunicadon  en- 
j»  courue ,  nous  les  privons  de  toi^  fiefs'  obtenus  de  Té- 
<•  glife  Romaine ,  oû  d'une  autre  pour  quelaue  caufe  que 
•  ce  foit.  Nous  voulons  qu'iU  loient  décnus.de  toute 
wfon^on  de  leurs-charges ,  incapables  d'en  faire  aucun 
»  ade ,  (qu'ils  foient  déclarez  infâmes  &  criminels  de  loaA 
m  majeile  ,  fans  aucune  autre  déclaratiom  n 

Cette  bixile  aVanc  été  lûë  en  plein  concile  y  fut  le^ 
.^ë  de  toute  l'affemblée  à  l'exception  de  révèque  .de 

ut»fit.  ^ortone  *  en  Lombardie  ,  qui  eut  le  courage  de  s*y 
ôppofer.  Plus  zélé  qu*un  antre  pour  les  reftes  précieux 
de  l'andenne  difcipline  »  &  apparemment  moins  touché 
d*un  faux  refpeâ:  humain ,  il  dit  que  la  vénération  que 
l'on  devoir  avoir  pour  le  concle  de  Bafle  rafTemblée 
de  Bourges ,  auroit  dû  empêcher  qu'on  ne  remuât  une  a& 
ikire  de  oette  importance ,  ôc  que  pour  lui  îl.ne  pouvoir 
^  approuver  qu'on  révoquât  rien  de  ce  qui  écoit  fondé  fur 
l'autorité  de  ces  deux  conciles  i  car  il  re^ardoil  Taflem- 
blée  de  Bourges  comme  un  vrai  concile ,  a  caufe  de  la  (à- 
.  gcifç  de  fcs  déçi^om  »  mais  on  n'eut  ^ucun  égard  à  & 
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tcmontrance  ,  le  pape  oppofa  autorité  à  autorité  ,  celle     ^  "  ' 
de  fon  concile  de  Latran  à  celle  de  Balle  &  de  Bourgcî»  -,  ^ 
&  quoiqu'une  fût  pas  difficile  d'en  fentir  l'énorme  dif- 
férence ,  les  rois  de  France  prêtèrent  leur  main  à  un  coup 
dont  ils  ont  fenti  enfuite  toute  la  force. 

On  lut  aulfi  dans  cette  felTîon  la  bulle  qui  fubfti-  OaAiMKnéi* 
tuoit  le  concordat  en  la-  place  de  la  pragmatique  fan-  JS^fï' ^'"4- 
€tion.  Les  motifs  que  le  rdi  dit  avoir  eiis  en  faifanc  ce         fanetio? . 
concordat ,  ou  du  moins  en  le  confirmant  de  fon  auto-  jj^^'^^'l^'^  - 
rite  (  car  il  fut  conclu  entre  le  chancelier  du  Prat ,  &  les   ;      .  " 
cardinaux  d*Ancone  &  de  Sanci-quacro  )  ces  motifs 
font  y  qu'il  craïgnoic  que  Rome  faifant  q^uelque  coup  d'é- 
clat, la  France  ne  retombât  dans  les  deiordres  donc  elle  . 
étoîc  heureuTemenc  tirée  ;  qu'il  apprehendoic  de  voir 
largenc  du  royaume  portée  à  Rom^  ,  les  coilateurs  or- 
dinaires privez  de  leurs  droits  ,  les  bénéfices  conférez 
à  des  étrangers ,  les  grâces  expeâatives  ttiifes  fur  tous  les 
bénéfices ,  les  caiifes  portées  à  Rome  y  ôc  les  fujets  du  roi 
obligez  à  y  aller  |^der  $  qu'il  avoir  cru  qu'il  étoit  à 
propos  de  céder  au  tems ,  '&  que ,  poifque  la  pra^macî* 
que  étoic  odieufe  à  la  cour  de  Rome ,  il  avoir  ji^é  qoo 
l'on  pouvoit  faire  un  autre  traité  qui  en  confervât  le  ' 
principal  i  que  l'on  potRroit  confentir  à  une  perte  peu 
confiderable ,  pour  h  racheter  de  plus  grands  incon^ 
.  niens.  Il  eft  vrai  que  le  concordat  contient  plu(ieur&  ar^ 
âdes  de  la'pragmatique  :matvoùtre  que  plu&uiis  fo* 
sent  abolis  emieremenr»  il  y  a  dans  la  plûpartdes  au^ 
très  des  cbangemens  qui  les  défigurent  étrangement  ^ 
&  qui  par  cet  endroit  plûrent  bniucdup  à  k  cour  de 
Rome.  L'énumeration  le  fera  voir. 

-  Le  premier  article  elt  entièrement  contraire  a  la  pra^  Dittcrcoce  da 
gmatique  :  ccUç-ci  ayoit  lécabU  le  droit  des  éle4Koiis,>*"**"^ 
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privilèges  ,  &  pcouvé  qu'ils  leuï  ont  été  accordez  par*  ~  • 

aes  lettres  apoftoliaues ,  ou  d'autres^tres  authentiques  «      '  '  ^ ^  ^ ^* 
toute  autre  preuve  leur  étant  ôtce.  ^11''*^^^' 
.  Le  £scond  article  porte  Tabro^tion  de  toutes  Ici  ^pt«: 

.  grâces  expeûadves ,  (pédales  ou  genéraiàt ,  &  les  refer-? 
ves  pour  les  bénéfices  qui  vacqueront.  »>  Nous  voulons 
!•  &.notis  ordonnons  (  oit  le  pape  )  que  quant  aux  béné-s 
9»  fices  qui  viendront  à  vacquer  dans  le  roïadime  do 
»  France  ,  dans  le'  Dauphihé  ôc  dans  le  comté  de  Bour- 
M  gogne  ,  on  n'accorde  aucunes  grâces  expe(5tacives ,  ni 
»>  réferves  fpeciales  ou  générales ,  &c  s'il  s'en  accotdoit  à 
»)  l'avenir  ,  ôc  que  nous  ou  nos  fucccfleurs  fulhons  obli- 
»»  gez  de  céder  à  l'imporcunicc ,  &  d'accorder  quelques- 
M  unes  de  ces  grâces ,  nous  les  déclarons  nulles  &  aofo- 
f>  lumcnt  inutiles.  »  Le  pape  néanmoins  fe  réfcrve  le 
pouvoir  de  créer  une  prébende  théologale  dans  chaque 
églife  cathédrale  ou  collégiale  ,  que  le  collateur  ordinai- 
re fera  obligé  de  donner  à  un  docteur,  liceniié  ou  ba- 
chelier formé  en  théologie  ,  qui  ait  étudié  dix  ans  dans 
une  univerfité  ,  &  qui  y  ait  enfeigné  ou  prêché  :  que  ce 
théoloc^al  fera  des  le<^ons  au  moins  deux  rois  la  fcmaine  , 
&  fera  cenfé  préfent  à  l'ofHce  ,  quoiqu'abfenc  ^  afin  d'oj* 
voir  le  tems  de  vacquer  à  l'étude. 

Le  troiiiéme  article  établit  le  droit  des  graduez.  Se  x  voî»  m.  Pieu- 

'  règle  que  les  collatcurs  feront  tenus  de  donner  la  troi-  luu/.%r'*',uX 
fiéme  partie  de  leurs  bénéfices  aux  graduez ,  ou  plutôt  >7-<>ctGiaauc«. 
Qu'ils. nommeront  des  graduez  aux  Dcneficesqui  yien- 
aront  a  vacquer  dans  quatre- mois  de  l'année,  en  Jan-*  . 
vler  &  Juillet  y  à.cêux  qui  auront  infinué  leurs  lettres  do 
grades  »  &  le  tems  de  leurs  études ,  cè  qu'on  appelle  mois 
de  rigueur  4' en  Avril  &  Oâobre  ^  aux  graduez  feule* 
mentJiomiTiez  qui  n'aucont  pas  fait  infinuer  leurs  graii  . 
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 des  :  &  c  cil  ce  qu'on  appelle  mois  de  feveur.  Le  cems  .d*éi 

Am.  li  I  ^.  ^(jçs  néceflaires  eil  fixe  à  dix  années  pour  les  doâeurs  , 
licentiez ,  ou  bacheliers  en  théologie  ^  à  fepc  ans  pour 
les  doâenri  Se  licentiez  en  droit-canon  »  ou  dvil     en  - 
médecine  i-êc  à  cinq  ans  pour  les  çi4tres  on.  licentiez^è»  . 
arts  i  à  iiz  ans  j  pour  les  bacheliers  Ittnples.  en  théoiov 
gie  j  à  cinq  ans ,  pour  les  bi^eliers  en  droit-canon  >  ou 
dvil  i  &*  s'ils  £>nt  nobles  >  à  trois  ans  feulement.  Il  eft 
dit  qu'ils  feront  tenus  de  notifier  leurs  lettres  de  grades  ^ 
de  nomindcton ,  une  foirsvanc  k  vacance  du  bjméBcû  y 
par  des  lettres  de  ruhiverCté>ou  ils  auront  étudié ,  &  les 
nobles  tenus  de  juftifier  leur  RÔblefTe  -,  ôc  tous  Icsgra^ 
duez  de  donner  tous4es  ans  en  Carême  copie  de  leur; 
lettres  de  grades ,  de  nomination  ,  d'atteftation  d'étut 
des  aux  collateurs ,  ou  patrons  ecclefiaftiques ,  6c  d*in« 
finuer  leurs  noms  &  furnoms  :  Se  en  cas  qu'ils  aient  omii 
de  le  faire  une  année  ,  ils  ne  pourront  requérir  dans  cetCi 
année  là  le  bénéfice  vacant  en  vertu  de  leurs  grades.  Que 
fi  aucun  gradué  n'a  infinuc  ,  la  collation  fera  libre  au 
collatcur  ,  pourvu  que  le  bénéfice  ne  vacquc  pas  encrer 
la  première  infinuation  &  le  carême.  Les  collateurs  dans  • 
les  mois  de  faveur  pourront  choifir  ceux  qu'ils  vou- 
dront entre  les  graduez  nommez  ;  mais  dans  les  deu» 
mois  de  rigueur  ils  feront  obligez  de  les  donner  au  plus 
ancien  nommé  j  &  en  cas  de  concurrença  ,  les  dodeurs 
•  feront  préferez  aux  licenciez,  les  licenciez  aux  bache- 
liers ,  à  rexceDcion  des  bacheliers  formez  en  théologie  / 
qui  feront  préférez  aux  licentiez  en  droit  ou  médecine  y 
&  les  bacheliers  en  droit  aux  maîtres  ès  arts.  Cfn  appel-* 
loit  bacheliers  formez  ceux  qui  n'avoient  point  pris  leur» 
dégrcz  avanc  le  tems ,  mais  félon  la  forme  des  fbturs  Ôc 
après  dix  ans  d'étude.  Dan^  la  conciurence  de  pluiiciici 
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4oâ8U£S  ou  licenciez ,  la  théologie  pa(rera  la  première  ,  * 
enfuite  le  droit  auuui ,  le  droic  civil  &  k  médecine  :  &  ^ll^'  ^•^*^* 
«a  cas  de  concurrence  égale  ,  Tordinaire'  pourra  gratis  -, 
'fier  cêliii  quil  Hroudra.  U  faut  eacore  <]ue  les  graduez  ' 
exprimenK  dans  leurs  lettres  de  fiOminàtiofi  les  bénéfi- 
ces qalb  poflèdenif  déjà  «  leur  valeur  ;  qtie  s'ils  en  ont 
de  k  valeur  de  deux  cens  florins  d^  revenu ,  ou  qui  dé- 
nudent réfidence  ,  ik  ne  pourront  obtenir  aautres 
béjléfices  'On  vertu*  de  leurs  grades.  Ifefl:  dtdonné  de' 
plus  que  les  bénéfices  réguliers  feront  toujours*  donnez 
aux  r^uliéri  &  lès*feculiers*aux  feculiers ,  (ans  que  le  ' 
pape  en  puifie  difpenfer.  Que  les  réfignations  &  permu- 
tations (eronc  libres  dans  les  mois  iles  graduez  j  que  les 
cures  des  villes  feront 'données  à  des  graduez.  Enfîii 
l'on  défend  aux  univerfitcz  de  donner  des  lettres  de 
nomination  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  auront  fait  le  tems 
f  rcfcrit  des  études.  La  différence  du  concordat  &  de  la 
pragmatique  fandbion  fur  cet  article  ,  cft  que  celle-ci  * 
obligcoit  tous  les  collateurs  ôc  patrons  ecclefiaftiques  ' 
à  tenir  des  rôles  exadts  de  tous  les  bénéfices  qui  éioient  . 
en  leur  difpofition  ,  afin  d'en  conférer  de  trois  l'un  aux 
graduez  à  tour  de  rôle;  au  lieu  que  le  concordat,  en 
confervant  ce  droit ,  a  feulement  ôtc  ce  tour  de  rôle ,  & 
a  affcdlé  aux  graduez  Içs  bénéfices  qui  vacqueroient» 
pendant  les  quatre  mois  de  Tannée  ^  marquez  plus 
baut  »  6c  ce  droit  fubfifte  aujourd'hui. 

Le  quatrième  déclare  y  que  le  pape' pourra  pourvoir 
à  un  bénéfice ,  quand  le  coUaceur  en  aura  dix  à  conférer^  *  - 
^  à-deux;  quand  U  en  aura  cincjuante  Se  au-deffus } 
pourvû  que  et  ne  foit  pas  deux  prébendes  de  la  même 
églife  :  ù  que  dans  cette  colktion  le  pape  aura  le  droic 
lie  prévenir  ka  colkteucs  ordinaires»  De  plus ,  Tarcick 

Hhh  ij 
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1  ^^§^?         i"^®  valfsur  da  bénéfice  [ou  jexptuoiecÀàai^ 

An.  1  j  1 6,     provifions ,  qu'^utiemc]»  la  grâce  feroit  nulle* 

Le  cinquième  ardde  concerne  les  caufes  ôc  les  appeUaM/ 
'dons  ;  il  el\ conforme  à  k  pragmatique.  Il  y  eft  air  qoô"  . 
les  caafes  doiyeàc  écre  rerminees  fur  les-  lieux .  par  les  ju- 
ges à  qui  il  appartient  de  droit  par  coutume  ou  par  pâvi^ 
Icge  de  connoitre ,  à  l'exception  des  caufes  majeures  qui 
font  exprimées  dans  le  droit  »  avec  défenfes  d*appeliet  au 
dernier  juee  omi^  jweiio  y  ni  dlnterjetter  appel  aKan#lar. 
fencence  définitive  >  fi  ce  p'eft  ^e  le  gtlef  de  b  Tenteac»; 
'  interlocutoire  ne  fe  pût  réparer  au  démiitif.  A  l'égard  des. 
appellations  de  ceux  qui  (ont  immédiatement  fournis  a» 
faint  fiége ,  il  eft  dit  qu'on  commettra  des  juge^  fior  ies^ 
'  lieux  jufqu  a  la  fiii  du  procès  ^  c^eft- à-dire^  juiqult  ttM' 
fentences  conformes  indufivement  fi  Ton  en  appelle  ,i 
ou  à  des  juges  voifins ,  en  cas  de  déni  de  juftice ,  oif  d*ap^ 
prétienfion  légitime  »  dont  il  fera  fait  preuve  par  d'antres 
vpïes  que  par  ferment.  Lc^  cardinaux  èc  les  officiers  ^def 
la  cour  de  Rome  exê'r<^ns  aéhiellement  leur  office ,  lie 
font  point  compris  dans  ce  décret.  On  enjoint  aux  ju-* 
gcs  de  terminer  les  procès  dans  l'efpacc  de  deux  ans  j  Se 
il  eft  dcfenciu  d'appeller  plus  de  deux  fois  d  une  fencence 
interlocutoire  ^  ^  plus  de  uois  fois  d'une  fenteuce  dé^ 
^icive. 

Les  cinq  articles  fuivans  de  ce  concordat  font  eir 
fout  femblables  à  ceux  de  la  pragmatique  fan<Stion  }  fa- 
voir  le  fixicme  ,  qui  parle  des  pofl'elTeurs  pacifiques  ,  ou 
delà  paiiiblc  poflcflion.  Le  fcpticnie  ,  des  concubinai- 
res.  Le  huiricme,  du  commerce  avec  les  excommuniea 
qu'il  ne  faut  pas  éviter  en  certains  cas.  Le  neuvième 
des  interdits,  &c  le  dixième  regarde  le  décret  qui  com* 
n^0»éitfâp»i  mence  j^ar  ces  mot^  >  4t  Jittlationp  ClmentiM  Utttris. 


Pigitized  by  Googi 


*LlV]l£  JCEKT  VINGT-QUATRIE*ME. 

ctoic  marqué ,  que  If  s  paroles  du  fouverain  pontife  dans  —  ' 
fes  lettres  apoftoliqoes  de  fon  propre  fait ,  raifoienc  une       < i 
£)i  pleine  ôc  entière  ^  fi  la  grâce  ou  Tintention  du  pape  b£ne  ck^cï 
.((toit  fondée  fur  ces  paroles  ,  par  exeiftple  s'il  diloit ,  cin^^ utiMto,'^'^ 
^ifil  fe  referve  quelque  bénéfice ,  ou  qu'il  a  reçi  k  ré&- 
gnatioa  de  quelqu'un  ,  ou  qu'il  a  excommunié  ou  fiif-» 
pendu  quelqu'un-,  on  n'admettoic  point  la  preuve,  à 
canfe  des  paroles  du  pape  ,  aufquelles  on  ajoucoic  une  foi 
cndere.  La  pragmatique  réforma  ce  décret ,  &  le  con- 
'  cordât  n'a  point  touché  à  cet  article^  Quant  à  deux  aÎH  • 
très  articles  de  la  praematique ,  où  il  eft  parlé  des  anna- 
ces  ,  &  du  nombre  oes  cardinanx ,  le  concordat  n'en  fic^ 
aucune  mention^ 

.  Le  cardinal  de  Santi-Quatro ,  un  des  déléguez  du  pape  , 
pour  conférer  avec  les  ambafladeurs  du  roi ,  fîgna  un 
certain  papier  avec  de  Barme  avocat  général ,  par  lequel 
outre  les  principaux  articles  du  concordac  ,  le  pape  ac- 
cordoic  au  roi  de  France  la  faculgp  de  nommer  aux  égli-' 
fes  &c  aux  monallcrcs  de  la  Bretagne  &  de  la  Provence  ,  6c 
promectoit ,  c^ue  ii  le  roi  prouvoit  que  les  prédecelTcurs 
de  fa  faintete  euffenc  accordé  quelques  privilèges  aux 
ducs  de  Bretagne  &  aux  comtes  de  Provence  ,  elle  les 
confirmcroit.  Le  pape  promit  encore  d  envoïer  un  lé- 
gat apoilolique  en  France  pour  y  régler  la  tnxe  des  bé- 
neficefTnvec  îcs  dépurez  du  roi,  afin  qu'on  pût  être  af- 
furédelcur  jullc  valeur.  Il  promit  de  plus  à  fa  majefté  • 
de  lui  faire  cxpxédicr  un  bref  apoftolique  pour  nommer 
aux  bénéfices  du  diicHc  de  Milan  ,  à  Texclulion  des  pe- 
tits bénéfices.  Il  accorda  les  dccimes  au  même  prince,  à, 
la  difpofîtion  duquel  il  iaifla  la  libené  de  fournir  une 
partie  de  ce  qu'il  leveroit  pour  "contribuer  au  bâtiment 
de  legiifede  iaintPierte  à  Kome.  Saiàinteté  donna  aui& 
-  .       >     Hiih  ii^ 


Digitized  by  Coogle 


450         HiSTOIRB  EcCtBSXASTIQUE.  * 

■  i  abfoliition  à  ceux  qui  avoicnt  eu  quelque  part  dans  l'env» 

An.  iji^.  pioide  l'argent qiii  iivoic  étc  recueilli  parle  cardinal da 
Roiien ,  &c  leva  tou ces  les  cenfurcs  prononcéâk  contre  kft 
.  '    .       Çrançois  par  Jufes  II.  fon  prcdeceflcur.  ... 
B  Y         '  ^P'^^  ^  leâùre  des  bulles  qui  âpprouvoîent  le  cou* 
cerne  Ici  privilc-  cordât ,  ôc  abrogeoient  la  pragmatique  -  fanûioa  H 
ges  des  religieux.  ^^^^  ^^^^^  touchant  les  privilegcs  des'  Re* 

.  tciuâ^.  ijgj^u^  ^  pju-  laquelle  il  ordonne  que. les.  ordinaires  att«> 


les.  cglifes  paroifliales  qui  appar<« 
rs ,  6c  de  célébrer  la  mefle  dans  les  ' 


^J^:        .  ront  droit  de  vifiter 

tièi|nent,à  des  réguliers . 

édifes  des  mona&res.  lldéçkre  que  les  réguliers'  feront 
obligez  de  .venir  aux  procelfions  (blemneTles  quand  ils 
y  feront  mandez ,  pourvû  que  leurs  tnaifixiis  ne  foienc 
pas  éloignées  plus  atm  mille  des  fàlixboutgs  de  la  ville  , 
Que  les  fuperieurs  des  Religieux  feront  tenus  de  pré- 
fencer  aux-  évêques  ,  *ou  à  leurs  grands  vicaires  les  fieres 
qu'ils  veulent  emploïcr  à  entendre  les  confeflîons  &à 
la  prédication  ;  que  loî^ordinaires  auront  droit  de  les 
examiner  fur  leur  do(5trinc  &  fur  la  pratique  des  facrc- 
mens  ;  que  ceux  qui  fe  feront  confeflez  à  ces  Religieux 
approuvez  de  Tordinairc  ,  ou  refufcz  fans  raifon  ,  feront 
ccnfez  avoir  fatisfaic  au  canon  ,  Utriu/que  fexùs  ,  quant  à 
la  confeilion  feulement  j  que  ces  Religieux  pourront  en- 
tendre les  confeflions  des  étrangers  ;  mais  qu'ils  ne 
pourront  abfoudre  les  laïques  ou  les  clercs  îéculiers 
des  fentences  ab  homine ,  ni  adminiftrer  les  facremens  de 
l'Euchariftie  &c  de  l'Extrcme-Onction  aux  malades  ,  à 
moins  qu'on  ne  les  leur  ait  refufez  fans  jufte  caufe ,  ôC 
que  ce  refus  foit  prouve  par  témoins  ,  ou  par  une  requi* 
iition  faite  devant  un  notaire  >  qu'ils  pourronc  les  admi* 
niftrer  à  leurs  domeftiques  >  pourvu  qu'ils  foient  aâud^ 
ktQent  à  leur  fervice. 
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r  Le  pape  entre  cnfuitc  dans  un  plus  grand  détail  de  ce  ■ 

Sii  concerne' les  mêmes  réguliers.  U  veut»  par  exem-  15^^- 
^  e  »  que  les  traitez  qu*Hs  auront  faits  avec  les  prélats  Ôc 
curez  pour  un  ccms ,  fubiiiUnt ,  s'ils  n  ont  été  révoquez 
.par  le  chapitre  général  ou  provincial  ^  qu'ils  ne  pufient  . 
•entrer  avec  la  croix  dans  les  églifes  des  curez ,  pouc  y 
prendre  le  corps  de  ceux  qui  ont  choiii  chez  eux  leur 
•fépulture,  ficeneft  du  confentement  du  curé  ,  ou  s'ils 
ne  font  en  poâèflion  adbuelle  de  ce  droit.  M'ordonne 
que  cdux  qui  doivent  être  promûs  aux  4>rdres9  feront 
'-examinez-  par  les  évèques  »  ou  leurs  grands  vicaires  i 

Su'ils  ne  pourront  (aire  confacrer  leurs  églifos  par 
'autres  oue  par  févêaue  diocéûdn ,  à  moins  qu'il  ne 
l'ait  refufe ,  en  aïant  été  prié  &  requis  par  trois  fois  ; 
Qu'ils  ne  pourront  fonner leurs  cloches  le  famedi-  faint  ; 
qu  après  que  celles  des  égli(ès  cathédrales  auront  com? 
•mencé  à  fonner  y  qu  ils  r eniferont  Pabfolution  à  ceux  qui 
ne  veulent  pais  païer  les  dixmes.  ;  &  qu'Us  ne  pourront  ab- 
foudre  les  excommuniez  qui  veulent  entrer  dans  leur  •  . 

ordre  ,  quand  il  s'agira  de  l'intérêt  d'un  tiers  î  que  les 
frères  ou  fœurs  du  tiers*ordre  pourront  choifir  leur  fc- 
'  pulture  dans  les  églifes  des  Mendians  i  mais  qu'ils  ne 
pourront  y  recevoir  TEuchariftie  à  Pâques  ,  ni  recevoir 
d'eux  l'Extrême-Ond^ion  &  les  facreraens,  à  l'exception  .  ,  .  , 
de  celui  de  pénitence  }  mais  ce  décret  ne  fut  pas  unani- 
'    inemer\t  re(ju. 

Plufîeurs  évêques  du  concile  déclarèrent  qu'ils  ne. 
pouvoientconfentir  à  tous  ces  articles ,  parce  qu'il  y  en  , 
avoir  beaucoup  qu'ils  regardoienr  comme  portans  pré- 
judice à  l'autorité  épifcopale.  Apres  ce  décret ,  le  pape  ,  '  j«^fir, 
afin  d'unir"  les  réguliers  dans  la  défenfe  de  l'autorité  des  u»*. 
fouverains  pontifes  >  &  de  les  unir  m  rnêmes  contrp 
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-  les  évêques ,  ctrtblit  par  une  bulle  exprefle  une  cerCcaine 

AH/  ^i'*»' congrégation  de  réguliers  dans  Rome,  doncles  fupc» 
rieurs  dévoient  s  adembier  dans  le  couvent  de  la  Miner- 
.ve  ^  toutes  les  fois  qu'il  reroit  néce0àtre  pour  délibérée 
.  fur  les  griefs  dont  le  pape  le  poiurroic  plaindre;  que 
le  gênerai  des.  Dominicains  prefideroit  à  cette  affem* 
blée.  C'ell  Bzovius  qui  rapporte  ce  fait ,  àc  qui  ajoute 
que  cette  bulle  eil  dans  les  archives  du  couvent  de  la 
Minerve^  polFedé  par  les  Dominicains  à  Rome.  »  Si 
'    Dcela  eft>  (ajoute  Sponde ,  )yeftaÛuje|:cir  le  faint  (iége 
^uau-x  réguliers  ]  »  mais  nous  ne  croïons  pas  l'aucken*^ 
cicit^  de  cette  bulle  >  Tautre  touchant  4es  Religieuse , 
malgré  les  conctadiâions,  pafTa  à  la  pluralité  des  voi:(. 
La teifion fttivante qui edia dernière ,  fut  indiquée  au 
4çuxiéine  àa  mois  de  Mars  ;  mais  le  pape  pour-  certai«- 
n^s  caufes  juftes  &  ligitimes ,  par  une  bulle  du  vingt- 
feptiéme  de  Février  y  prorogea  cette  felfion  au  fetzîé* 
m«  éù  Mars  de  Tannée  fuivante  i  j  1 7. 
plix^L^rciiè    Ï-Ç  xoidf^  France  n'avoit  plsisrien  à  fouhaîter  pour 
entre  rem i  crcur  .^{^     njàx  du  duché  de  Milan  j  (à  reconciliation  étpic 

aies  Vénitiens.    ^      ,  r  •  'I  I»  U   !•  •        J  I 

Gmireisrj.i  ii.  cnuercment taitc avec  le  pape^*par laboliaon delà pra« 
3,UMrius,i.ij.  ^Ttnatique  &  l'établilTement  du  concordat.  Les  démêlez 
^tiui.iivHu   des  couronnes  de  France  &  d  Elpagne  rurent  termmez 
f.'»i{*'^''*'*  **  parle  traité  de  Noyon.  Enfin  la  paix  fut  conclue  entre 
l'empereur  &  les  Vénitiens.  Ceux-ci  éroient  rentrez  dans 
Brelfe  dès  le  vingt-quatrième  de  Mai  de  cette  année-, 
fept  ans  précifement  après  qu'ils  en  furent  loitis-.  De 
tout  ce,  qu'ils  dévoient  recouvrer  en  Lombardie  par  le 
traité  de  Blois ,  il  ne  leur  reftoit  plus  c^uc  Vérone  à  re- 
*  prendre  ,  &  il  refolurent  d'en  faire  le  fiege.  Il  étoit  porté 
.    '      dans  le  traite  de  Noyon,  que  l'empereur  y  ftroit  conv 
fris  4      çpûfignanp  Veionçaii.  rpi  (rç^-çhiéticn  qui  la 
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remctrroit  aux  Vénitiens ,  qui  donncroicnc  k  fa  majcilc 
Impériale  ccnc  mille  ccus  d'or ,  <1\:  Fianc^ois  t.  tloimeLoïc 
quittance  à  Maximilien  de  toutes  les  fommes  que  Louis 
XII.  Ton  prédéccfleur  lui  avoir  pictces  en  tlirtjr;ras  tems, 
ce  qui  montoit  à  des  millions.  Li  Republique  comptoic 
fi  peu  fur  raccomplidcmcnt  de  ce  traité  ,  qu'el'c  adic^ea 
Vérone  -,  &:  quc  iquc  Rocandolphe  lui  en  eût  fait  lever 
le  licge  ,  lempereur  ne  lailla  pas  de  faire  f^avoir  aux  Vé- 
nitiens qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  l'accommodement 
de  Noyon^  6c  de  leur  rendre  Vérone  aux  conditions 
dont  on  étoit  convenu  »  ce  qui  s'exécuta  de  bonne  foi. 
Cette  ville  fut  dépofée  entre  les  mains  de  Lautrec ,  qui 
la  remit  aux  Vénitiens  le  quinzième  de  Janvier  de  1 5 17. 
jour  qu'on  peut  regarder  comme  celui  auquel  ânirditt  les 
guerres  caufées  par  la  ligue  de  Cambray.  On  comp^  à 
Fempereur  les  cent  mille  écus  d  or  ;  &c  le  pape  jaloux  de 
voir  recouvrer  à  la  République  Ton  état  de  terre-ferme  ,  > 
cmploifa  fes  rufes  pour  éluder  cet  accommodement  ;  mais 
Taitaire  du  duché  d'Urbin  furvenuë  alors  »  lui  attira  alOfez 
d'embarras ,  pour  ne  pas  s'occuper  d'autccxhofe ,  on  en 
a  parlé  plus  haut. 

Selim  empereur  des  Turcs ,  avoit  envoie  un  ambail^*  çxxx. 
deur  à  Campfon  fultan  d'Egypte ,  pour  lui  faire  des  air^T^^fiS 
(Maintes  des  fecours  qu'il  avoit  préparez  en  faveur  da  ^^^f^ 
roi  de  Perfe.  Campfon  répondit  qu'a  ne  pouvoit  fe  dé*  u»ntr*v,L  17. 
fendre  de  fécourir  le  Perfan ,  &  traita  Tempercur  Selim  i^il"'- 
du  plus  grand  perfécuteur  des  Mahometans ,  &  congé-  f>t*4iÂw^tt* 
-diaainfi  rambauàdeur.  LeTurcaïanc  fçn  cene  réponfe, 
niarchà  contre  le  fultan  y  qui  fe  pré  para, de  fôii  côi^  à  fe  9.1^^^^  ' 
défendre  courageufement.  Il  avoit  environ  feize  mille  Afpn!d.'a/s'*»' 
chevaux  ,  de  bonnes  troupes  bien  armées ,  dont  il  fit  ''''  ffJ'^'i- 
çmq  f  orps.  Il  y  apparence  qu'il  eue  cte  vidorieux  (ans  9  »!• 
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'  la  trahifon      Cajerberg  gouverneur  d'Alep.  Ce  traître 

A  K.  151  tf.  afFeda  d'abord  beaucoup  de  fidélité  S>c  de  courage  i  mais 
quand  le  combat  fut  avance ,  il  ne  fit  point  agir  fes  trou- 
pes ,  &  il  s'éloigna  lui-même  fecretement  du  lieu  ou  U 
mclcc  étoit  la  plus  grande  &  la  plus  animée.  Campfoii 
s*étoit  déjà  avancé  pour  fourcnir  Tes  troupes  ,  mais  il  re- 
connut bien-tôt  la  trahifon  de  Cajerberg  ,  &  que  Selim  , 
qui  combattoit  avec  opiniâtreté  ,  avoit  fi  fore  pouflé  Tes 
elcadroHs  ,  qu'ils  s'étoicnt  renverfez  les  uns  fur  les  au- 
tres. Il  voulut  en  vain  les  raflurer  ,  &  empêcher  les 
fuïards ,  fes  exhortations  furent  inutiles  ,  il  fut  lui-même 
renverfé  dç  cheval  par  le  nombre  de  ceux  qui  fuïoienc , 
&  mourut  foulé  aux  pieds  pac  fes  propres  troupes.  Selixa 
à  qui  cette  vi6toire  caufa  une  joïe  extrême  ,  abandonna 
à  les  foldats  le  pillage  du  canip  des  ennemis.  Cajerberg 
fit  la  compofition  d'Alep  avec  le  fulcan ,  &  Selim  ne  pcn- 
fa  plus  qu  a  profiter  de  u  viâoire  pour  faire  de  nouvelles 
conquêtes. 

Les  Efpagnols  firent  quelques  pertes  en  Afrique  dans 
<cette  année.  Le  comte  de  Borba  &c  D.  Duartès  de  Mc« 
nezès  gouverneur  de  Tanger  ,  allèrent  attaquer  la  ville 
unfu^vtt  <l*Aljubila  quHs  prirent  d'jSaut ,  &  y  mirent  le  feu  ajprc» 
fam'iuccS'"*    î**voîr  pillée.  Le  roi  de  Fez  pour  s'en  venger ,  affiegea 
tLMfnsu.ad*n.  Arzillc  avec  foîxante  &  dix  mille  hommes  d'infanterie  , 
i|i«.».so>.     &  trente  mille  de  cavalerie  ;  mais  la  place  (e  trouvai 
bien  munie  de  vivres ,  &  la  garnifon  u  bien  difpofie  à 
fe  défendre ,  que  le  roi  fut  contraint  de  fe  retirer  fans' 
prendre  la.placé.  Ce  fuccès  n'empêcha  pas  tes  Efpagnols 
de  recevoir  du  dcfavantage.  Horuc  de  Mitifenc  >  fameux, 
corfaire ,  furnommé  Barbcroufle  ,  afiifté  d'Haredin  fou 
frère ,  entreprit  de  les  chalfer  de  routes  les  places.  Il  af- 
.  fiégea  Bugie  i  mais  aprcs  y  avoir  donné  plufieurs  aiiaucs , 
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il  fut  oblige  de  lever  le  lîégc  après  y  avoir  perdu  un  •- 
bras.  Cet  accident  ne  fervit  qu'il  redoubler  la  haine  qu'il  ^S^^- 
avoir  contre  les  Chrétiens.  Il  entreprit  de  fe  rendre  maî- 
tre d'Alger  ,  qui  étoit  depuis  quelques  années  tributaire 
^es  rois  d'Efpagne  ,  &c  il  en  vint  a  bour  par  l'intrigue  des  * 
Morabites ,  reÙgicux  mahomecans  »  qu'il  avoic  mis  dans 
les  intérêts. 

Ce  fuccès  lui  fît  entreprendre  de  s'emparer  des  états  cxxxu. 
de  piulieurs  petits  louverams  »  pour  réduire  ennn  toute  t.n.  .truptroadwia 
rArrique  àrobéïfîlmce  des  Turcs.  Le  premier,  qu'il  at~  ^^^^^'^11  ^, 
taqua^  fut  le  roi  de  Tunis  qu'il  prit ,  èc  qu'il  fit  cruelle^  u»m,bifi.j!fri' 
ment  mourir.  Son  neveu  qui  lui  fucceda y  ne  Ce  trouvant  p'^'ul pv. t.-.x. 
pas  aflez  foin  pour  réfifter  à  Barberoufle ,  fc  réfugia  en  ^^uX^i,.'^""' 
CaiHlle  y  U  eut  recours  à  la  proteâion  du  cardinal  Xi-- 
menés ,  qui  fie  au(fi-tôt  équiper  une  flotte ,  donc  il  don- 
na le  commandement  à  Dom  Diego  Vera^-Celui-d  abor- 
da heureufement  à  Alger  \  mais  aïant  imprudemment 
divifé  fon  armée  en  quatre  corps  pour  y  donner  un  afiauc 
général ,  il  (ut  repouifé  de  tout  côté  avec  grande  perte , 
éc  fut  obligé  de  repalTer  en  Efpagne ,  avec  ce  qu'il  pue 
ramalTer  du  débris  de  fon  armée  entierenient  défaite.  Le 
pape  en  écrivit  au  cardinal  des  lettres  de  confolation ,  qui  B^^tlTi'  îy^. 
ibnc  datées  du  deuxième  de  Novembre  la  quatrième  an-  *^ 
née  de  fon  pontificat.  • 

Dans  lemèmetems^Einmanuélroi  de  Portugal,  plein  'Le^dlpiww. 
de.zele  pour  le  proeres  de  la  relieion  Chrétienne em-  gai  envoie  à<* 

^1  ..  .     *        i»     ?  •  •/  ^    1       1  -rr  Miffionnaiff  av 

pioloit  tous  les  (oins  pour  en  étendre  la  connoitlance  roïaume  di.c.a- 

dans,  ces  païs  barbares  ,  &c  aïant  appris  qu'elle  fe  forti- 

fioit  &  s'étendoit  de  plus  en  plus  dans  le  roïaume  de  mm^u^lZ 

Congo  en  Ethiopie ,  il  envoïa  à  Alphonfe  ^  qui  en  étoit  roi , 

des  faints  prêtres  ,  ôc  des  livres  de  piccé  ,  pour  cultiver  ces 

beureuies  ienienccs.  Ces  nuilîonnaircs  trouvèrent  à  leur 
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arrivée  le  roi  Alphonlc  ,  occupé  à  la  guerre  contre  qucl- 


^  N.  ijiC.  ç^iiçc;  princes  qui  ctoienc  fcs  tributaire.^  ,  &  qui  lui  refu- 
fuicnt  ce  qui  lui  écoit  dû  ;  mais  cela  n  empêcha  pas  qu'on 
ne  les  recrût  avec  beaucoup  cHioniicur  ,  &c  le  roi  à  fon  re- 

•  tour  leurmarquiT  beaucoup  de  bonté  ,  &  les  combla  de 
bienfaits.  Ce  prince  avoit  un  fi  profond  refpect  pour 

•  famajefté  Portugaife  ,  qu'il  difoit  fouvent  que  fon  uni- 
.que  défîr étoit  d'aller  en  Portugal, fe  proilerner  aux  pieds 
a  Emrhanuel ,  &  fe  dcvoiier  entièrement  à  lui.  «  Si  mon 

•  M  païs  i  (  difoit-il ,  )  joiiic  de  k lumière  célefte ,  ti  l'on  y 
»  adore  le  vrai  Dieu ,  il  l'on  y  afpire  à  une  vie  immortel' 

.  M  le  ,  c'eft  un  crès-celebre  &  très-faint  roi  Emmanuel  à  ^ 
»  qui  nous  en  ipmmes  redevables.  »  Aufli ,  ài'ant  été ,  die- 
/  on  ,  Tollicité  par  le  roi  de  France  d'entrer  dans  ia  ligue 

contre  le  roi  dTfpagne  ,  il  répondit  qu*il  avoir  en  hor« 
reur  lec  guerres  quife  fàifoient entre  les  princes  chrétiens  , 
&  que  Ion  unique  ambition  étoit  d'exterminer  les  infi- 
dèles en  mème-tems  qu'il  prioit  le  feigneur  d^établir  la 
paix  &  la  concorde  entre  les  autres. 

Le  pape  édifié  de  Tardeur  avec  laquelle  ce  prince  trac* 
vailloit  à  étendre  le  règne  de  Jsfus  Chrift  j  Ten  felicitoit 
cxx  x  TV.  TouVent  par  Tes  brefs.  Il  lui  accorda  cette-  année  le  pou- 
fh\£hicL  voir  d'établir  pour  grand  maître  des  chevaliers  de  làinc 
rfcpjctugd.     Jacques ,  celui  qu'il  vottdroit  choifir  5  ce  fut  encore  à 
i5?/"n.\"''  "'kprieredomèmetoî  ,  que  le  pape  déclara  bien-heu- 
«/>    c,ffr  tcn(eE]i(3heth ,  veuve  de  Denis  roi  de  Portugal ,  mor» 
AkHéL  firvtr.   te  en  odeur  de  fainteté  le  quatrième  de  Juillet  i3}<>* 
'  &  quu  permit  quon  ht  mémoire  délie  ce  jour- la. a  la 

mefle  ,  &:  dans  tout  le  rcilc  de  l'oftice  ;  mais  il  n'accorda 
cette  permiflîon  que  pour  la  ville  &:  le  diocéfc  de  Coïm- 
bre.  Elle  fut  canonifée  par  Urbain  VIII.  en  iCts-  Le 
pape  donna  une  femblabie  peraiiilion  aux  rcligicu:^ 
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Services  ou  fcrvitcurs  de  la  faintc  Vierge  pour  Philippe  

Beniti  ou  Bcnizzi  ,  qui  cil  regarde  comme  l'inllicu- ^* 
tcLirdccec  ordre  ,  parce  qu'il  en  obtint  l'approbation 
&  la  conhrmation  des  pères  du  concile  de  Lyon  en  otnizii. 
1174.  car  il  ctoic  cubli  depuis  quiûze  ans  quand  il  y 
encca. 

La  cour  de  Rome  perdit  cette  année  deux  cardinaux  ,  nî^^a^^J^j^j 
dont  le  premier  fut  Marc  Vigerius ,  cardinal  du  titre  vigcrius. 
de  faintc  Marie  au-delà  du  Tibre  :  il  ctoit  Ligurien ,  de  la 
maifon  de  Savone ,  &  avoir  embraflé  la  règle  des  fre-flMM./.4ii* 
res  Mineurs  dits  Cordeliers,  Après  'avoir  long-tcms  pro- 
fefTé  la  théologie  à  Padouc  &  à  Rome  dans  le  collège 
de  la  Sapience  ,  il  fut  fait  évcque  de  Senigaglia  dans  le 
duché  d'Urbin  àc  de  Paledrine.  Jules  fécond  le  ht  car-» 
dinal ,  &  il  aflidaau  concile  de  Latran  en  ijit.  il  mou- 
.  rut  le  dix-huiciéme  de  Juin  i$i6,  âgé  d'environ  foixan- 
te-dix-huit  ans.  Vigerius  ne  manquoit  pas  d'érudition 
&  aimoit  aifez  le  travail  :  on  a  de  lui  quelques  ouvnh- 
ges ,  fçavoir  ;  un  traité  fur  les  principaux  myftefes  du 
verbe  incarné  intitulé  âeauhwiim  chrîfiUnum^  imprimé 
en  I une  apologie  de  Jules  fecond  contre  le  con- 
cile de  Pife,    un  «malogue  des  abus  qu'il  £uit  ôterdc. 
réglife  ;  mais  ce  qui  a  fait  plus  de  bruit  eft ,  une  dilTer- 
tatio|j  de  Texcellence  des  inftrumens  de  la  paillon  >  com« 
pofée  en  latin  &  imprimée,  à  Rome  en  151  a.  11  y  joi- 

Enit  enfuite  un  fecond  tome  fur  la  vie ,  la  paflion ,  la 
i  mort ,  &  la  rcfurredion  de  Jefus-Chrift ,  àc  les  inftru- 
mens  de  fa  palfion  ,  imprimé  à  Doiiai  en  icoy.  avec  Je- 
premier.  Voici  ce  qui  engagea  ,  dit-on  ,  Vigerius  à  ccri-  ^ 
rc  fur  cette  matière.  Bajazet  empereur  des  Turcs  préten- 
dant avoir  en  fa  poiTeflion  deux  reliques  précieufcs ,  li 
elles  font  véritables^  f^avoir  ^  la  tunique  de  Jefus  ài  1» 

lii  ii) 
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où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau. 


Aces  deux  c.irdinaux  nous  joindrons  deux  auteurs^*^*  iji^» 

:  X  V 1 1 1. 
actuel  AI* 


ecclefialliques  aufli  décédez  dans  la  même  année  ,  Jac-  ^^^J^^^^^' 


mam. 


ques  Almain  &  Jean-Baptilte  Spagnoli  dit  le  Manrouan 
JLc  premier  étoit  de  la  ville  de  Sens ,  &:  palFoit  pour  un 
bon  fcolaftiquc  &un  fubtil  Dialedicien  y  il  fut  do(Steur  ^  "'fl-^  ij"7"^' 
&  profeifeur  de  théologie  au  collège  de  Navarre ,  6c  ^Dupin  iibi.  itt 
l'on  venoit  volontiers  à  fes  levons.  Il  fut  choifi  par  \^XtXw*î^ 
faculté  même  de  théologie  pour  réfurer  le  livre  que  Ca^ 
jecan  avoit  compofé  fur  l'autorité  du  pape  au-delFus  < 
du  concile  ,  &  que  le  concile  de  Pife  avoit  envoie  aux 
docteurs  de  Paris  pour  être  examiné.  Almain  le  réfuta 
folidement  &  lût  fa  réponfe  dans  une  nombreufe  affem-^ 
blée  de  théologiens  qui  l'approuvèrent  unanimement. 
Ce  doâeur  étoit  fort  attache  aux  fentimcns  de  Scot, 
d*Okam  »  U  de  Biel  ^  &:  fes  écries  font  pleins  de  fcho- 
laftique.  On  a  do  lui ,  i^.  une  morale  où  11  traite  de  Tef- 
fence  des  aâes  9  &  des  habitudes  &  de  leurs  empêche- 
mens ,  des  trois  vertus  dites  théologales  »  des  vertus  hu- 
mainés ,  &c.  à  Fans  i  ;  i  o.  &  i  j  1 1. 2,^.  Une  queftion  fur 
le  don^ûne  naturel^  civil  &  ecclefiaftique.  5^.  Deux 
commentaires  fur  le  eroifiéme  Se  Je  quatrième  livre  de» 
fentenccs  ;  ce  dernier  eft  Imparfait.*  4^.  Expofition  fur 
les  queftions  ou  déciflons  de  Guillaume  Okam  de  la 
pui(lance  ecclefiaftique  ^  fecuHere.'^^.  Le  livre  de  Tau- 
torité  de  Tcglifc  6c  des  conciles  contre  Cajetan ,  donc 
nous  venons  de  parler.  6^.  Un  commentaire  de  la  péni- 
nitence  fuivant  les  principes  de  Scot.  7".  Cinq  traitez 
de  logique  fous  le  ticrc  de  conpquences.  8°.  Penfées  fur  les 
Sentences  de  Robert  Holkot  des  adtes  de  foi  &l  de  la  li- 
berté de  la  volonté.  On  a  recueilli  ces  ouvrages  à  Paris  in- 
fol.  i^ic.  Au  refte  les  plus  incereflàns  font  i*^.  Celui  qu'il 
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.  '  .  compofa  fur  les  dccinons  d'Okam,  &  celui  de  Tauto» 

4\  N.  ^S^^'^iiQ  de  leglife  contre  Cajecan ,  le  premier  eft  intitulé 
de  la'puifî.ince  eccle/iapque  laïque  :  par  le  mot  de  puillan- 
çe  ,  il  entend  une  puiflance  de  jurifdidtion  ,  qui  donne  le 
pouvoir  de  poiter  une  fenrence  même  contre  ceux  qui 
rccufent  le  juge  qui  prononce  •■,  &:  cette  puillance  eft  de 
deux  fortes ,  Pccclefialtique  qui  a  été  donnée  par  Jefus- 
Chrift  aux  apôtres  ,  à  fes  difciples  ,  Ôc  à  leurs  luccelîeurs 
**  *  pour  le  gouvernement  de  Téglife  ,  fuivant  les  !oix  de  l'é- 

vangile ,  pour  le  falut  des  fidèles.  La  temporelik  ou  laï- 
que »  laquelle  ,  (  dit-il ,  )  tire  fon  origine  du  peuple  qui 
?>  l'a  donnée  à  certaines  perlonnes  par  fuccellion  ou  par 
»  éledlion  ,  pour  le  gouvernement  de  la  communauté 
r.  civile ,  fuivant  les  loix  de  l'état  ,  pour  entretenir  la 
*i  paix.  *»  Il  dit  que  cette  puiflance  vient  de  Dieu  ,  quant 
au  droit  >  ipais  non  quant  à  l'ufage  ,  o^  i'àcquiiition  do 
€e  droic^j  parce  que  Dieu  ne  Tapas  donnée  immédiate- 
ipenc  à  certaines  perfonnes  j  çomme  il  a  donpé  la  pyif^ 
fance  ccclefiailique.  Il  diftingue  fix  fortes  de  puiffances 
ecclefiaftiques  ,  celle  de  l'or d te  ^  .celle  d'adminillrer  le$ 
Sacremens ,  celle  de'jurifdij^^on  pour  corriger  6c  punir  , 
pelle  d'inilicuer  des  miniftres ,  celle  de  l'apoilolat  pour  la 
prédication ,  &  çelle  de  rcfcevoir  des  inférieurs  pour  la 
|ubfîftan(îe  des  minières.  De  cette  divifion  ,  il  réfoud  la 
queftion ,  fi  la  puiflance  ecdefiafUque  eft  égale  dans  tous 
)es  prêtres,  Il  rapporte  le  fentiment  d'Arinachanus  &  de 
Marfile ,  que  tous  les  prêtres  peuvent  de  droit  divin  con- 
feteï  le  Sacrement  de  confirmation  ;  mais  il  ajoute  que 
foptnion  la  plus  communé  eft ,  qu'il  n'y  a  que  révcque 
qui  foit  miniftre  de  ce  Sacrement  Ôc  de  Celui  de  rordre. 
Quant  à  la  |>uiflànce  de  jurifdiâioa  fon  inégalité  n  eft 
|>a$  rçyoquee  en  do^tç, 
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La  foLivcraine  puiffance  temporelle,  félon  Almain , 
n*clt  point  incompatible  avec  la  fouveiaine  puiflance  " 
ecclclialHque  i  mais  félon  l'inllitution  de  Jefus  Chrift:  , 
le  pape  n'a  point  cette  fouveiaine  puiflance  fur  les  cho- 
fes  temporelles  j  ces  deux  puillances  font  diftindtes  & 
ont  des  objets  differens.  Jefus-Chrift  comme  homme  n'a 
point  été  roi  temporel  des  Juifs ,  encore  moins  fouvcrain 
(de  tout  le  monde  ;  il  n'a  point  eu  de  jurifdid;ion  fur 
les  chofcs  temporelles  ,  &:  quand  il  en  auroit  eu  ,  il 
ne  l'a  point  donnée  au  pape  ni  à  l'cglife  :  ainfi  les  biens 
des  ecclclialliques  ne  font  point  de  droit  divin  excmts 
de  la  jurifdiclion  civile.  Almain  s'étend  enfuite  fur  l'ex- 
communication qu'il  diftingue  comme  les  théologiens  , 
/t  jure  0*  ah  homine.  Il  traite  la  queftion  de  la  manière 
donc  les  loix  eccléilaftiqucs  obligent ,  &  il  en  cpndud 
que  le  pape  &  tout  autre  prêtre  peut  impofer  uoe  peine 
en  fecrec  àc  dans  le  for  de  la  pénitence ,  que  le  pénitenc 
idoic  accepter  y  &  dont  il  ne  peut  fe  dirpenler  fans  péché  i 
que  le  concile  général  peut  faire  une  loi  qui  oblige  fous 
peine  de  ^eché  mortel ,  qui  ne  Ic  bvw  pa»  fi  on  ne sar^ 
rêtoit  qu'a  la  loi  divine  »  que  le  pape  pçuc  auffi  faire  une 
)oi  qui  oblige  fous  ^çinc  dç  péché  msrtçi..  Il  parle  des 
difpenfes  »     c'eft-la  où  il  dit ,  que  le  pape  en  difp^nfanc 
des  vaux  9  n*anéantit  pas  robligation  du  v<^a  (impie 
par  Ton  amorîcéj  nuis  déçlare  fevi^tnenc  qu^  lç  voni 
n'oblige  pas  dans  çe  caspattîcuiiçrt  |1  çtoii  auffi  que 
Ip  pape  ne  peut  pas  difpen(er  d'un  vcni  folenuiel.  |i  rap- 
porte les  cas  dans  lefquels  un  i^ncile  penc  être  aiïèmblé 
îans  l'autorité  du  pape  i  il  ç|i  mçc  trpis.  Le  premier ,  fi 
}e^apç  eft  mort  civilement,  on  iiaturellemenç.  Le  deu^ 
^ieme ,  fi  étant  requis  de  le  «ronvoquer ,  %l  refufe  de  1^ 
^re.  Le  trolfiéme  quand  Iç  |«m^  ^  U  lieu  du  concib 
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'  ont  étc  alligncz  par  un  autre  concile  précèdent.  Dans 

•  ïJK»-  ces  cas  un  concile  légitimement  alTemblé  peut  faire  des 
canons,  impofer  des  peines ,  donner  des  indulgences, 
prononcer  des  excommunications ,  accorder  des  difpen- 
fes  comme  le  pape.  Il  montre  enfin  que  Tinfaillibilité  eft 
annexée  au  concile  général ,  comme  alTifté  du  S.  Efprit. 

Son  traité  de  l'autorité  de  l'églife  &  des  conciles  con- 
tre Cajetan  ,  qui  elt  dédié  à  Trillan  de  Salazar  archevê- 
que de  Sens ,  eft  fondé  fur  les  mêmes  principes  ,  tou- 
cnanc  l'origine  &  1  étendue  de  la  puiilance  ecclefiafli- 
que  &  civile  »  &  après  avoir  pofé  &  prouvé  ce  principe 
que  la  puillànce  ecdéfiaftique  a  été  donnée  par  Jefus- 
Chrift  y  immédiatement  à  ion  églife ,  il  conclut  contre 
Cajetan ,  que  l'églife  ou  lé  concile  général  qui  la  repre- 
fente  4  font  fuperieurs  en  puiilànce  au  pape  :  ce  qu'il 
montre  par  plufieurs  autoritez.  Il  répond  enfuite  aux 
objeâions  qu'on  peut  faire  contre  ce  fenriment  ,  & 
après  avoir  démontré  en  général  la  fuperiorité  de  Té- 

J;lifc  &  du  concile  au-deffu s  du  pape ,  il  defcend  dans  le 
étaU  des  aâes^  par  lefquels  ik  exercent  leur  puiiTance* 
Dans  la  première  queftion  il  examine  en  qui  réfide  le 
pouvoir  d  élire  le»pape  »  &  il  répond  ^  que  c*eft  à  l'églife 

Sue  Jefus-Chrift  a  donné  ce  pouvoir.  La  féconde  que- 
ion  à  qui  appartient  la  dernière  décifion  en  oAatiere  de 
foi  s  &  il  la  donne  encore  à  l'églife,  ou  au  concile  gê- 
nerai ,  qui  étant  infaillible  en  matière  de  foi^  doit  être  le 
dernier  tribunal  ;  il  avouë  cependant  que  le  concile  peut 
fe  tromper  dans  les  faits  non  révélez.  Dans  la  troinemc 
quefHon  il  examine ,  fi  le  concile  peut  dépofer  le  pape  , 
&  fuppofe  que -le  pape  devenant  hérétique ,  n'eft  point 
déipoCé  ipfo  faéîo  ,  mais  qu'il  le  doit  être  par  le  concile  : 
ce  que  Cajetan  accorde. 
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Mais  comme  cec  auteur  prctcndoit ,  que  dans  ce  cas  ■ 
le  concile  ne  dépofoît  pas  le  pape  par  une  puiliance  'J*^* 
d'autorité  ;  «  d  où  il  ne  s'enfuit  pas  (  difoic-il  )  que  le 
«concile  ait  autorité  fur  le  pontificat,  mais  feulcmenc 
^>  fur  une  perfonne  qui  en  eft  revêtue.  »  Almain  fliit  voir 
le  foible  de  cette  rcponlc  ,  &  fouticnt  qu'il  ell  toujours 
vrai  de  dire  ,  que  le  concile  ell  au-dellus  du  pape  ,  qu'il 
peut  le  dépofer ,  &  même  l'excommunier  avant  la  dé- 
pofîtion  ;  non  feulement  pour  crime  d'hérefie  ,  comme 
le  précendoic  C  ijetan  ,  à  l'excludon  de  tout  autre  crime  } 
mats  pour  coûte  a^ion  mauvaife  qui  mérite  cette  peine  ;. 
ce  ^u'il  prouve  par  récriture  fainte ,  &  par  les  incon- 
veniens  qui  s  enfuivroient ,  fi  Y  on  ne  pouvoir  déporer  un 
pape  >  quelque  méchant  qu'il  fut ,  &  quelque  crime  qull 
put  commettre.  »>  Il  peut  même  arriver  (  dît^ii ,  )  que  le 
M  concile  général  foit  obligé  de  dépofer  un  pape  innocent, 
M  comme  on  a  fait  dans  ie  tems  du  fchifme  pour  le  bien 
M  de  la  paix ,  &  comme  on  feroit  obligé  de  faire ,  iî  un 
»  pape  écoic  £dt  prifonnier  par  les  Infidèles  ,  ÔC  qu*il 
•>  n'y  eût  aucun  lieu  d'efperer  (z  délivrance.  »  Il  exami- 
ne enfuite  comment  on  peut  convoquer,  un  concile 
pour  juger  le  pape  quand  cela  eft  nécedidre ,     ùaa  nier 

3ue  le  pape  ait  ordinaîremenc  droit  de  le  convoquer  , 
prétend  qu'un  concile  a  auffi  l'autorité  d'en  convo- 

r\t  un  autre  $  qu'il  eft  probable  que  le  collège  des  car- 
aux  a  le  même  droit ,  quand  il  y  a  necemté  &  que 
le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer  :  en  ce  cas  même ,  au 
défaut  du  concile  &  des  cardinaux ,  toute  réglife  partît 
culiere  qui  en  connolt  la  neceflité ,  peut  la  réprelenter 
aux  autres  églifes ,  8c  indiquer  un  lieu  pour  Taflembléc 
du  eoncile ,  6c  les  autres  églifes  font  obligées  d'y  con- 
fçntir    d'y  çnvoyer ,  non  çn  vertu  de  l'ordonnance  de 
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^  cerrc  églife  particulière  ,  mais  en  confcquence  du  droîc 
*  naturel  ik  divin  ,  cjui  les  oblige  à  procurer  la  conferva- 
tion  du  corps  de  l'cglife  univcrfclle  :  que  la  plus  grande 
partie  des  cglifes  envoïanc  des  dépurez  au  lieu  indique  , 
il  eft  hors  de  doute  que  cette  allemblce  eft  un  concile 
légitime  ,  dans  lequel  refide  lautoritc  de  1  eglifc ,  quand 
même  quelque  églife  parciculiere  y  rénfteroic. 

Almain  proceÂe  en  finifTant ,  qu'il  fera  toujours  fou- 
rnis à  la  dccerromation  de  1  églife  univerfellc.  Il  mouruc 
allez  jeune  en  151  j.  quatre  ans  après  avoir  pris  le  bon^ 
£Mi»«i      net  de  dodkeur.  Ce  fut  Olivier  Lugduneus  qui  prie  la  pei^ 
cymm»/.»mv0rr.         donncT  au  pubUc  rédition  de  routes  fcs  œuvres  àr 
Paris  deux  ans  après  fa  morc^  &  qui  y  joignit  une  pre^ 
face  j  où  Almain  eft  beaucoup  loiié  pour  fa  netteté  Ôc 
fa  méthode ,  pour  fes  raifonnemens  juftes  établis  fur  des 
principes  folides,  dont  il  dre  fes  concluûons,  6c  qu'il 
appuyé  de  récriturè  fainte  >  des  témoignages  des  con*- 
Lait,  dt  ri   ^^^^  *      pères,  &  de  bonnes  raifons.  Ceux  qui  ont  die 
meif,t.i!p/iu  qull  écoîc  religieux  ,  fe  font  trompez  ;  le  pere  Labbeac* 
cufe  Gefner  6c  fon  abbreviateur  Simter  >  d'avoir  avancé 
iâullênient  ce  ^t.  Les  uns  auifi  faulTemenc  Tant  fait  re-^ 
lîgieux  Francifcain  ,  d'autres  l'appellent  Meine  fimple* 
ment ,  fans  dire  de  quel  Ordre.  Ce  qu'il  y  a  de  conftanr 
eft,  qu'Almain  eft  mort  doâeur  de  Navarre  »  avec  1» 
réputation' d'un  (çavant  fort  humble^  &  pkifi  d'un 
grand  amour  pour  la  vérité, 
rjejean  Bapae  ^  Jcan-Baptifte  Spagnoli  dit  le  Mantoiian ,  parce  qu'il 
5pagnoH  du  h  ctoît  de  Mantotic  ,  mourut  aufTî  le  vin<rticme  de  Mars 
de  cette  année  lyu.  âge  de  foixanre  &  huit  ans,  crant: 
thl*!uaî!^(^.  144S.  coninie  il  le  dit  lui-même.  Paul  Jove  dir 

**w/f:  ...    .  ctoit  bâtard  d'une  famille  affez  illuihc  de  Man- 

i>û»rttmt.       toue,  quon  nommoit  dsS^a^nolt  ,  ôc  que  ce  rut  pour 
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cela  cju'il  en  prie  le  nom  ;  mais  fon  témoignage  eft  dé- 
menti par  beaucoup  d'autres  auteurs.   Spagnoli  prit 


l'habit  parmi  les  religieux  Carmes  de  la  congrégation  ùnol'o^'^' 
de  Mantouë  ,  &:  y  fut  élu  fix  fois  vicaire  général ,  em- 
ploi  cju'il  remplit  li  dignement ,  qu'en  1 513.  il  fut  obli-  f*«wf.i»7. 

d'accepter  le  gcnéialat  dont  il  ne  joiiit  pas  long-tems , 
étant  mort  trois  ans  après  On  a  fes  ouvrages  en  quatre 
volumes ,  recueillis  par  le  père  Laurens  Guylcr  de  Bru- 
xelles,  imprimez  à  Anvers  en  1^96.  in-quarto ,  6c  en-  . 
fuite  à  Paris  en  deux  volumes  in-folio  en  1^83.  avec  des 
commentaires  de  Badius ,  &  de  Bramius ,  àc  de  quelques 
autres.  Il  avoit  un  génie  trés-aifé  pour  la  poeûe ,  qu'il 
gâta  toutefois  pour  avoir  trop  compofé  de  vers ,  au  icn-    tmo  arMU,; 
ciment  de  iilio  Gicaidi.  Au  relie  fa  fécondité  écoic  furr/w^i£/'^''"'* 
prenante,  puifqu'ilcompoiaplttsdeânquante  cinq  mille 
vers  parmi  lefquels  il  y  en  a  un  certain  nombre  de  bons  Z}w^u!bf!'' 
&  d'heureux.  Tritheme  lui  donne  des  louanges  excef- 
fives  4  Jovinianus  Poncanus»  Pic  de  la  Mirande ,  &  d'au«  . 
très  parlent  auilî  très-àvanti^eurement  de  1  u i . 

On  a  de  cet  auteur  un  commentaire  fur  les  fept  pfeau- 
mes  9  deux  livres  de  la  vie  de  faint  Baûle  9  Crois  livres  de 
la  vie  de  faint  Nicolas  deTolencin ,  des  poëme&  en  l'hon^ 
neur  de  fept  Vierges ,  qui  (ont  la  mere  de  Jefus-Chrift  ,  * 
&  les  (àintes  Catherine  >  Marguerite ,  Agathe  »  Lucie  , 
Apolline  &  Cécile ,  dont  il  décrit  l'ûftoire  de  la  vie'& 
le  martyre  »  fous  le  titre  de  Parthtnieon  i  ttiîs  livres  de  la 
vie  de  udnt  Déni»  TAreopagîte  $  an  livre  de  la  vie  de 
faint  Georges ,  &  un  de  la  vie  de  iâint  Loiils  Morbiole 
de  Boulogne  ;  un  poëme  en  llionneur  de  faint  Jean-Ba* 
ptide,  &  un  autre  en  llionnear  d'Albert  Carme  de 
Sicile  ;  crois  livres  de  la  Patience ,  &  un  de  la  Béatitude  en 
profe  'y  trois  livres  des  Miferes  du  cems ,  ou  des  fept  pc- 
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chez  mortels  ;  des  poëfîes  fur  la  prife  de  bonnet  de  do- 
Aw.  ijitf.  ^çur,  fur  la  nature  de  l'Amour ,  &  fur  le  mépris  de  la 
Mort  j  un  Traité  concce  les  Médifans ,  &  un  autre  con- 
tre les  Calomniateurs  ;  un  livre  des  différentes  interpré- 
tations de  l  écriture  fainte  ;  dix  livres  d'Eiiloîrues  fut 
differens  fujets;  douze  livres  de  ¥ài\cs  pour  les  douze 
mois  de  l'année  ;  l'hirtoirc  de  ieglife  de  Lorette  ,  ôc  l'a- 
pologie de  l'ordre  des  Carmes. 
cxL.^^^  Ladilbs  VI.  roi  de  Bohême  &  d'Hongrie  mourut 
roi  de  Bohcmc  &  aufli  daus  cctte  année  le  jeudi  quinzième  de  Mars.  Il  étoit 
deHoQg^.^  fils  de  Cafimir  roi  de  Pologne,  qui  lui  avoit  fait  ob- 
Mm«f»^'}**  tenir  le  royaume  de  Bohême  ;  &  il  parvint  par  fon 
adrefl'e  &  par  [a.  valeur  à  celui  de  Hongrie  l'an  1490. 
après  la  mort  de  Mathias  Corvin  ,  fils  de  Jean  Huniade, 
Beatrix  veuve  de  Mathias ,  crut  que  ce  prince  l'cpoufe- 
roit ,  ce  qui  l'engagea  à  prendre  fon  parti.  Il  eut  à  com- 
battre trois  puiffans  compétiteurs  ,  Jean  fils  naturel  de 
fon  prédeceifeur ,  Maximiiien  d'Autriche ,  &  fon  propre 
frère  Albert ,  que  leur  pere  Cafimir  vouloit  mettre  fur  le 
(rone  de  Hongrie,  prétendant  que  Ladiilas  devoir  fe 
contenter  de  la  Bohême  ;  il  fut  néanmoins  affez  heu- 
reux pour  éluder  les  deffeins  de  ces  prctendans.  Il  épou- 
fa  Anne  de  Foix ,  de  laquelle  il  eut  Anne  àc  Loiiis ,  6c 
pour  laifTer  la  paix  dans  fes  états  «  il  fit  couronner  fon 
fils  à  l'âge  de  deux  ans  :  mais  ces  précautions  furent 
inutiles  «  çç  Ib  étant  more  peu  de  tems  apris. 
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LIVREE  CENT  FINGT-CIN QVIE'ME. 

LE  pape  voulant  terminer  le  concile  cîe  Latran  ,  tint  . 
une  congrégation  le  treizième  du  mois  de  Mars  ^'^5^7' 
ijii.  dans  la  haute  chapelle  du  palais  du  Vatican  ,  à  la-  Lepapefcpré- 
quelle  aliilterent  les  cardinaux  ,  archevêques ,  eveques  ,  conci/c  de  Latran. 
éc  autres  j  &  parce  que  dans  une  autre  congrégation  cw/**. 
particulière  il  y  avoit  eu  quelque  difterend  entre  levc'    R^ynj,u.md 4n, 
que  de  Syracufeambaffadeurduroid'Efpagne,  &:le  pa-  ^lH^JUl^j, 
triarche  d'Aquilée  au  fujec  de  la  préfeance ,  il  fiic  réfo- 
lu  c[ue  ces  deux  prélacs  n'auroient  point  de  places  xnar-  « 
quces  &  fe  mettroient  où  bon  leur  fembleroic  en  en* 
trant  dans  la  chapelle.  Enfuite  on  parla  des  matières  qui 
dévoient  être  agitées  dans  la  dernière  feilion  \  Air  la  pro- 
pofition  qu'on  fie  de  confirmer  y  &  même  d'étendre  la 
bulle  Pauline  contre  ceux  qui  s'emparoient  des  biens  de 
l'églife }  les  cardinaux  furent  d'avis  de  laifler  cette  bulle 
dans  l-état  où  elle  étott  »  &  de  n'en  point  parler.  Sur 
rimpofition  des  décimes  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  > 
un  évêque  opina  que  la  bulle  diroit  exprefifément  y  qu  on 
n*exigeroit  point  les  décimes ,  que.  la  guerre  ne  fi&t  au« 
paravant  déclarée ,  mais  cet  avis  ne  fut  pas  goûté. 

Le  feizîéme  de  Mars  on  tint  la  douzième  &  demie-  uavi\Lc  m- 
re  TeHion.  La  MefTe  y  fut  chantée  folemnellement  par  le  J^Laf^n 
cardinal  de  Sainte  Croix  qui  avoit  été  un  des  principaux  L^yt,^  coUul 
auteurs  du  concile  de  Pifc.  Un  évêque  y  prêcha  fut  jr/.  «j."},^' 
J*autorité  &  la  dignité  des  conciles ,  &  parla  auffi  du  zele  ^J^^^'^ 
qui  devoicanimer  les  princes ,  pour  délivrer  la  Grèce  de  cuwJth.  '  *^ 
l'oppreffion  des  Turcs.  Le  cardinal  de  Sainte  Marie  i»  1,1*7*^^17. 
forticu  chanta  1  évangile ,  ôc  api  es  les  prières  accouiu- 
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■    .        ■  mecs  un  fecretaire  du  concile  monta  dans  la  tribune 
An.  I  J  17*  lut  à  haute  voix  une  lettre  de  Tempereur  Maximilien»  da« 
tée  dé  Malines  en  Brabant  le  dernier  jour  de  Février.  Ce 
.   prince  y  témoignoit  fa  douleur  de  voir  Téglife  affligée 
par  les  Turcs ,  &  les  progrez  des  armes  de  ces  infidèles ,  6c 
promettoit  d'entrer  dans  les  vues  du  pape  &  des  pères  du 
concile  pour  leur  £dre  la  guerre.  Il  y  parloir  auifî  de  la 
vidboire  de  Selim ,  remportée  fur  les  Perfes,  &çonjuroic 
le  pape  d'emploïer  fes  foins  pour  ne  pas  laifTer  triom? 
plier  davantage  cet  ennemi  de  la  religipn  chrétienne. 

On  propofa  enfuite  la  bulle  ,  qui  rcnouvcUoitles  dé- 
fcnfes  de  piller  les  maifons  des  cardinaux  quand  ils  font 
•  élus  papes ,  &l  fur  quelques  endroits  qui  ne  furent  pas 

approuvez  de  tous,  on  la  redifia ,  &:  on  en  fit  la  lec- 
ture. Cette  bulle  renouvelle  les  conilitacions  d'Honoré 
■  III.  &  de  Boniface  VIII.  pour  un  femblable  fujet  ;  on 
publia  encore  une  autre  bulle ,  où  il  eft  dit  en  fubftance 
^ue  ,  comme  les  caufes  pour  lesquelles  le  concile  avoic 
ctéaflemblé  ,  avoicnr  eu  un  heureux  fuccès  ,  que  lOf  paix 
croit  établie  entre  les  princes  chrétiens ,  la  réformation 
des  mœurs ,  ôc  de  la  cour  Romaine  réglée ,  le  concilia-r 
bule  de  Pife  aboli ,  on  confirmoit  parla  prc fente  bullq 
tout  ce  ^ui  avoit  été  fait  6c  arrêté  dans  les  onze  fc (lions 

Ï>récedences  «  de  que  rien  n  empêchoic  plus  de  terminer 
e  prefent  concile.  La  même  bulle  ordonnoit  aufR  une 
impofition  des  décimes ,  6c  exhortoîc  tous  les  bénéficier; 
à  permettre  «^u  on  les  levât  fur  leurs  bénéfices ,  afin  de 
tes  emploïer  a  la  guerre  contre  le  Turc.  Plufieurs  Pere^ 
dirent  qu'il  y  avoit  encore  plu(ieprs  chofes  à  régler , 
III.  qu'il  ne  falloir  pas  fi-tôc  finir  le  concile  ;  mais  la  plurar» 
ySii» ^^^^  l'emporta.  Le  cardinal  de  faint  Ëuftache  , 

crfCiA  ttBfif.  dicà  voix  haute  U intelligiblç»  Mefe^s  i  alU^cfifahc  j  les 

chantrei 
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chantres  de  la  chapelle  du  pape  répondirent  fur  le  mê-  ■• 
me  ton.  Rendons  grâces  m  DieMion  chanta  auÛi-tôt  le  Tir  A  M*  ^S^7* 
Denm  -,  le  pape  monta  fur  fa  mule  >  àc  s'en  retourna  4 
fon  palais  accompi^é  des  cardinaux  ^  patriarches ,  ar- 
chevêques *  évèques ,  ambafTadeurs  &  autres  grands  fei- 
gneurs.  Aind  finit  le  cinquième  concile  de  Latran  »  qui 
avoir  duré  près  de  cinq  ans. 

On  trouve  à  la  fin  des  œuvres  de  Piç  de  la  Mirande,   ^..i  v. 
un  diicours  que  quelques  auteurs  prétendent  avoir  ete    nçois  pic  de 
lû  dans  (5ette  dernière  feffîon  ;  mais  on  ne  le  voit  point  iléhX^hoi^ 
idàns  les  aâes^i  où  Ton  ne  trouve  que  celui  de  Maxime  "^"7^j;,yf„,«^,. 
Corvin  évêaue  de  Sergine.  Celui  qui  eft  parmi  les  œu-  '•JJ^^^i'^'* 
vres  de  Pic  de  la  Mirande,  eft  très-vif,  ôc  attaque  forte-  Gr»t.imfiti^h 
ment  les  mœurs  corrompues  de  ce  tems.là.    On  afou-» 
»  vent  propofé  (  dit  -il  )  de  fidre  de  nouvelles  loîx  : 
«»  mais  qu'on  s'attache  à  maintenir  &  à  faire -obferver 
»  les  anciennes,  contre  le  luxe  ,  la  cupidité  ,  l'avarice  j 
m  aujourd'hui  l'on  ne  voit  plus  ni  pieté ni  juftice.  Les 
«  princes  ont  change  l'ancienne  fimplicité  de  nos  pères 
*»  en  rufes  &  en  finefle  j  la  chaftetc  en  diflblution ,  la  li- 
»  bcr.ilité  &c  l'épargne  en  luxe  ou  en  avarice.  La  plupart 
«  des  prélats  qui  doivent  être  la' lumière  du  monde  ,  & 
»»  éclairer  les  peuples  par  leur  doctrine ,  en  les  édifiant 
»  par  leur  pieté  ,  n'ont  prefque  plus  ni  religion  ,  ni  pu- 
•>  deur ,  ni  modclUe  ;  la  juilice  ell  changée  en  briganda- 
M  ge ,  la  pieté  a  prefque  dégénéré  en  fuperilition  ,  du 
»»  vice  on  fait  une  vërcu  y  le  foin  des  églifes  eft  com- 
»  mis  à  des  ouvriers  déréglez  ,  la  bergerie  du  bon  paf- 
»»  teur  à  des  loups  raviffans  ;  enfin  l'on  fait  un  trafic 

honteux  des  chofcs  faintes.  »  Pic  exhorte  le  pape  à  y  • 
apporter  le  remède,  &  à  contraindre  un  chacun  d'vo'ofcr- 
ver  les  loix  de  l'c^lifc,  &c  il  lui  propûfc  ,  pour  l'animer  , 
Tome  XXF.  L  JI  . 
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l'exemple  du  grand  prctre  Hcly  ;  qui  fut  fcvcremcnt 
'i*7'  puni  ^)oui  n'avoir  pas  réprimé  les  défordrcs  de  les  ea- 
xans. 

V.  Quelque  tems  après  la  fin  du  concile ,  le  pape  eut  avis 
unc^'coniiSïr*  ^ûll  j  avolc  unc  conjuration 'formée  contre  lui.  Les  au- 
^'cuiccurd  1. 13.  ^^"^^  croient  deux  cardinaux ,  Alphonfe  Pctrucci  cardi-> 
r«l*x Sienne ,  &  Bendinelli  de  Sauli  j  ils  croient  piquez 

vuicrei  inMdd.  contfc  fa  fainceté ,  de  ce  qu'elle  avoit  enlevé  le  duché 
%u'/Bmk.Uj.  d'Urbin  à  Franijois-Marie  de  laRovere  ,  neveu  de  Jules 
'i^lus^nU*,  II-  4^^^      ^^o*'  fouverain  v  Petrucci  étoit  de  plus  irrité 
r«rir.#.lT.^»op.  pQffQDQcilemenr  d'avoir  été  chaflc  de  Sienne  >  avec  fes 
deux  frères  Borghefe  &  Fabius,  quoique  cette  Républi^ 
que  fôt  l'héritage  de  leur  pere  Pandolfe  ^  qui  avoit  beau- 
coup  contribué  a  rétablir  la  faihille  des  Medicis  dans  Flo^ 
rence*  Petrucci  pour  fe  venger  du  pape ,  réfolucdonc  ou 
*'   de  rétablir  le  duc  d*Urbin  dans  (a  fouveraineté  >  ou  de 
faire  cfflpoifonner  le  fouverain  pontife.  Il  tâcha  de  met* 
tre  dans  fon  parti  quelques  cardinaux  dcja  prévenus  coib* 
tre  ià  ûînteté  pour  d'autres  fujets  *,  mais  cniolqu'ils  ne 
parurent  pas  entrez  dans  fon  deifein ,  il  ne  laiffa  pas  de 
chercher  les  moïens  de  l'exécuter.  Il  gagna  enûn  un  chi- 
rurgien ,  qui  traitoic  1er  pape  d'un  ulcère  ;  mais  ce  coup 
aïant  encore  manqué ,  il  fortît  de  Rome  avec  le  cardinal 
Bendinelli ,  &  s'alla  joindre  au  duc  d'Urbin  &  à  Charles 
■   Baglioné  :  le  pape  en  étant  informé ,  lui  écrivit  pour  l'en- 
gager à  revenir ,  à  rentrer  dans  fon  fon  devoir,  (5c  à  n'ex- 
citer aucun  trouble  dans  Sienne  ;  mais  ces  avis  furent  mal 
recjus.  Petrucci  voVant  qu'il  n'avoit  pû  exciter  aucune  fé- 
dition  dans  cette  république-,  reprit  fon  premier  defleiii 
•  de  tuer  le  pape.' 

VI.  ,      Quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites  fur  ce  fujct,  fu- 
çent  interceptée^  àc  remifes  à  Léon  X.  &  découvri- 
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lient  ainfî  tout  le  complot.  Lcon  craignant  pour  fa  pcr- 

fohnc ,  ufa  d'artifice  i  il  tâcha  d attirer  Pctrucci  à  Rome,  ^  ^*  ^5^7- 

fous  prétexte  de  le  rétablir  à  Sienne  ;  le  cardinal  donna  %"Sk£ifSbo^ 

dans  le  piège ,  &  fe  rendit  auprès  du  pape  ,  oui  aufli-tôc 

le  fit  arrêter  6c  mettre  en  prifon  avec  Bendinelli  Ton  corn- 

5 lice  )  enfuiie  il  affembla  les  cardinaux  &  les  ambafla- 
eurs  ;  leur  expofa  la  caufe  de  cette  détention  j  leur  dé-* 
couvrit  toute  la  conjuration ,  &  en  montra  les  preuves» 
&  ajouta  qu'il  abandonnoit  cette  affaire  au  jugement  du 
£icré  collège.  Trois  cardinaux  furent  choiiis  pour  la  jii-  * 
^er  i  ilsexaminereiit  le  crime  de  Petrucci ,  &  en  firent 
wur  rapport.  On  mit  les  deux  coupables  à  la  queltion  »  ru,R*rnsUHf>i, 
êc  fur  laveu  de  leur  crime,  ils  furent  dégradez  par  fen-  f^]"['„'gl,''l ^^1 
tence  des  cardinaux  »  &  livrez  aux  juges  féculiers ,  qui  &fit» 
firent  étraneler  Alphonfe  Petrucci  dans  la  prifon ,  le 
vingt*deuxie>ne  de  Juin.  Bendinelli  eût  eu  le  même  (brt> 
fi  le  pape  n'eût  changé  fon  fupplice  en  une  prifon  •per- 
pétuelle néanmoins  il  fut  rétabli  peu  de  tems  aprçs  à 
force  d'argent ,  mais  avec  cette  daule  ,  qu'il  n'auroit  au- 
cune  voix  ni  adive  ni  paflivc  dans  le  confiftoire.  Les  car- 
dinaux de  Woltcre  &  dç  faint  Chryfogone  vinrerit  fe 
jetter  aux  pieds  du  pape  ,  ôc  s'accuferenc  d'avoir  été  inf- 
ttuits  du  crime  ,  ôi  de  ne  l'avoir  pas  révélé  ,  mais  ils  fu- 
rent aulli  dci^radez  ;  d'autres  en  furent  quittes  pour  de 
l'argent  ;  quelques  autres  complices  qui  écoiçnc  de  famille 
peu  confiderable  ,  furent  écartelez. 

Le  pape  qui  voïoit  depuis  quelque  tems  que  la  plû-  vu. 

j    *       j  •  ?      ^  •     1   •  L  PtaŒotion  de 

part  des  cardmaux  ne  montroient  pas  pour  iui  beaucoup  trcmc-un  card>* 
d'aftedion  ,  &  jugeant  bien  que  l'adle  de  feverité  qu'il  «^"P'"^^*' • 
venoit  de  faire  ne  ierviroit  encore  qu'à  les  éloigner,  ^^'""Ï'm?^ 
voulut  fe  former  une  nouvelle  cour    pour  cet  effet  il/*?- 

/         r      ,\  o  1.  I  /'     1  •  .     Fmviniui  dit»' 

çfçfi  luiqu  a  (rente  ^  un  cardinaux  dans  un  ieul  jour  ,>qui  man.i»nùfctAu$. 
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 fui  le  vingt- fcpticme  de  Juin  ,  ou  le  premier  de  Juillet^ 

An.  1517'  ce  qui  écoic  lans  exemple.  Voici  les  noms  de  ces  cardi-  ' 
im'^mUcut'L         *•  François  Conti,  Romain,  archevêque  de  Conza^ 
'^â.>r'>.r//.i|.  du  titre  de  faine  Vital,  i,  Jean  Picolomini ,  Siennois  , 
jnF^Tutit  archevêque  de  Sienne ,  du  titre  de  fainte  Balbinc,  puis 
^'itUfimU.  mu  ^vcque  d'Oftie,  &  doïen  des  cardinaux.  3.  Jean-I>o- 
{17.  •.100.^  rninique  Cuppy  ou  de  Cupis  ,  Romain  ,  archevêque  de 
Trani ,  du  titre  de  faine  Jean  Porte-Latine  ^  puis  évèquo 
d'Oftie  ,  &  aulTi  doïen.  4.  Nicolas  Pandolû»  Florcnrin, 
évèquft  de  Piftoye ,  du  titre  de  iainc  Ceiâîre*  $.  Raphaël 
Pccnicci>Siennois ,  évêque  de  Soana  y  du  titre  de  fainte- 
Suzanne,^.  André  de  Val>  Romain,  évêque  de  Malthe, 
.  du  titre  de  fainte  Agnès ,  puis  de  faint  Prifque.  7.  Boni- 
£ice  Feirero,dc  Verceil,  évêque  dTvrée,  du  titre  de  faine 
Nerée  &  iàinc  Achilée>  puis  évêque  de  Porto»  8.  Jean- 
Baptiftç  Palavicini ,  Génois  ,  éveque  de  Cavaitlon  »  db 
titre  de  faint  Apollinaire.  9.  Pompée  Colonne ,  Romain» 
évêque  de  Ricci ,  du  titre  des  douze  Apôtres ,  puis  ar- 
chevêque de  Montréal     d'Averfa ,  au  titre  de  ^ainc 
LaureJi^c  in  Damafi ,  Se  viceroi  de  Naples.  10.  Scara- 
mutia  Trivulce ,  Milanois ,  évêque  de  Cofme ,  du  titre 
de  faint  Cyriaque.  11.  Dominique  Jacobatius,  Romain, 
évêque  de  Lucera ,  du  titre  de  falat  Laurent ,  puis  de 
faint  Clément  &  de  faint  Apollinaire.  1 1.  Laurent  Cam- 
pcgge  ,  Boiilonnois ,  évêque  de  Bologne  &  de  Feltri ,  du 
titre  de  Çà'int  Thomas,  puis  de  fainre  Marie  au-delà  du 
Tibre,  &:  évêque  de  Sabine  &  de  Palellrine.  13.  Louis 
de  Bourbon  ,  François  ,  cvcque  de  Laon  ,  puis  archevê- 
que de  Sens  ,  du  titre  de  faint  Sylveftre.  14.  Adrien  Flo- 
■  rcnt  ,  Hollandois  ,  doïen  de  Louvaiii  ,  puis  cvcque  de 
Tortofe  ,  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  &  de- 
vint pape  ù>\xs  le  nom  d  Adrien  VL  ijr  Ferdinand 
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'Ponzetta^  Napolitain ,  évèque  de  Mclâ  ^  du  titre  de  faine  ^ 
•  Pancrace,  itf.  Louis  RoiTy,  Fiorencin»  iils  dune  foeur 
du  pape  y  du  due     faint  Clément.  1 7.  François  Ar- 
melliny ,  né  àPeroufe ,  dont  il  écoit  évèque  y  du  titre  de 
faint  Marc  ,  puis  de  faint  Callixte.  i8.Tnomns'de  Vio, 
de  Caïette ,  d'où  on  le  nonunoieC^/V/^/i^  général  des  Do* 
'  minicainSf  du  âcre  de  S.  Sixte.  157.  Chriftophle  Nuraali , 
deFrioul  en  Italie ,  général  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
du  titre  de  S.  Barthelemi  en  Tlfle ,  puis  de  fainte  Marie  dr 
jira  Cfdi,  xo.  Gilles  de  Viterbe  y  général  de  Tordre  des 
Frères  Ermites  de  faint  Auguftin ,  du  titre  de  faint  Map 
thieu  i  puis  de  faint  Marcel  ^  &  patriarche  de  Conftanti* 
nople.  ^1.  Guillaume  Raympnd  Vich»  Efpagnol  dé  Va-  • 
lence ,  de  titre  de  faint  Marcel  »  évèque  de  Ci&lu ,  puis 
de  Barcelone,  ti.  Sylvius  Pa(&rino ,  de  Cortone  en  Ita* 
lie  »  du  titre  de  faint  Laurent  ih  Lucina ,  légat  de  Peroufe» 
6£  évèque  de  Barcelone.  X3.  François  des  Urfins ,  Ro» 
main ,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George  m  VtU* 
hro,  14.  Paul  Emile  de  Cœfîs ,  Romain ,  du  titre  de  faint 
Euftache.  i;!  Alexandre  Cefarini^  Romain ,  du  titre  de 
faint  Serge  &  de  faint  Bacche  ,  puis  de  faint  Marcel ,  de 
fainte  Marie  in  l'ia  lata  ,  6c  cvcque  d'Albano  &  de  Pam- 
pelune.  16.  Jean  Salviad  ,  Florentin  ,  neveu  du  pape 
par  fa  fœur  ,  du  titre  de  faint  Cofme  &  de  faint  Daniien, 
cvec|ue  de  Porto,  zy.  Nicolas  Kodolplu  ,  Florentin  , 
:     fils  d'une  fœur  du  pape  ,  du  titi  e  de  fiint  Vite  ^  de  faint 
Modeftc  ,  évèque  de  Vicence  &  de  Viterbe  ,  archevêque 
de  Salerne  &  de  Florence  ,  puis  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Co/rnedm  ,  ôc  de  fainte  Marie  in  njia 
lata:  18.  Hercules  de  Rangoni,  Modenois  ,  du  titre  de 
fainte  Agathe  ,  évèque  de  Modcne.  ip.  Auguftin  Tri- 
vulce>  Milanois^  du  titre  .iaiAt  Adôcn,  puis  de  ùàsts- 

.    ■     ■  Llliii 
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 Nicolas  i»  «ncfre,  évcquc  deBayeux.  3o*.  FraïKjois  Pifanî,  * 

An.  I  j  17.  Vénitien  ,  évêque  de  Padouë,  du  titre  de  faint Théodore, 
puis  de  faint  Marc,  archevêque  de  Narbonne  ,  évêque- 
d'Oftie  ,  &  doïen  des  cardinaux.  31.  Alphonfe  ,  infant 
de  Portugal  y  fils  d'Emmanutel V<iu  ûtre  de  fainte  Lucie; 
il  n  avoir  alors  que  huit  ans ,  n*étàht  né  que  le  vingc- 
troifiéme  d'Avril  1509.  mais  le  pape  mit  cette  condition,  ' 
<pi'il  ne  feroit  point  regardé  comme  cardinal,  jufqu'àce 
qu'il  eût  atteint  Tâge  de  quatorze  ans. 
vni.         Quelque  tems  auparavant ,  c* eft  à-dirç ,  le  mercredi 
tSoî^ra!!^'  pi^emier  jour  d'Avril  de  cette  même  année  ,  Léon  X. 
^GAl'uin.  Lu.         encore  fait  deu!t  cardinaux,  le  premier  Antoine 
jesnchenn.  hifi,  •QqIôc^  ^  Fran^ois ,  4  e  la  province  d'Auvergne,  de  la. 

viUe  d 'Iflbire ,  fils  d'Auftremoine  Bohier ,  baron  de  faint 
citnl:^!^'  Ciergue ,  &  d'Anne  du  Prat ,  tante  du  chanceUer  du  Prat  j 
f.  m'i^***   '*     zvoit  été  religieux  de  Fecamp ,  dont  il  fut  enfuite  abbé. 


6«/f.  aii(fi4>ien  que  dé  (àint  Oiien  de  Rouen  ;  il  étoit  archevê- 
'sI^umrtihQtU  que  de  Bourges,  quand  on  le  "fit  cardinal  $  il  eut  k  utro 
«i^.é>Hf  /.»t      f^int  Analbfe ,  qu'il  changea  dans  la  fuite.  Le  fécond 

fut  Guillaume  de  Croy ,  d  une  noble  famille  de  Flandres  ? 
ilécoit  cvL-que  de  Cambray,  &  eut  le  titre  de  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  yiquino  \  il  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Tolède.  Le  pape  lui  accorda  le  chapeau  ^  à 
la  prière  de  Charles  roi  d'Elpagne ,  qui  dans  la  fuite  le  ht 
chancelier  de  Caftille.  Il  avoir  été  nommé  à  l'archevêché 
de  Cambray  ,  n'aïant  que  dix-huit  ans. 

Quoique  Francjois  I.  s*apper<jût  bien  que  l'affaire  du 
concordac  qu'il  venoit  de  conclure  avec  Léon  X.  croit 
défigreable  à  tous  ceux  qui  connoifloient  mieux  que 
lui  les  véritables  interièts  de  fon  roïaume ,  &:  fur-tout  au 
parlement  de  Paris ,  il  crut  qu'il  s  etoit  trop  avancé  pour 
(çculçr,  Ain£  dès  ^u'4  ^ut  appris  <|ttç  le  conco^rdat  ayoig 
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ctc  reçu  dans  le  concile  de  Latran ,  il  ne  penfa  plus  qu*à  X^TTfiT* 
en  pourfuîvre  la  vérification.  L evcquc  de  Baycux  qui      *  •  '* 
avoit  çtc  £dc  nonce  apoftolique ,  le  lui  préfenra  à  Paris. 
Il  étoic  dans  un  livre  ligné  &  fcelié  <le  plomb ,  &  cou- 
vert d'une  écofTe  de  foye  blanche  ,  avec,  un  autre  livre 
qui  renfermoit  Tadle  qùi  révoquoit  la  pragmatique- 
fandion  :  celui-ci  écoit  couvert  d'un  drap  d'or  ;  fur  ces . 
deux  livres  on  voïoit  les  armes  du  pape  &  du  rcri ,  re- 
levées en  broderie.  Le  nonce  demanda  au  roi  qu'il  ap- 
prouvât ces  deux  aâes  »  &  qu'il  les  fit  enregiftrer  & 'pu- 
blier dans  fon  parlement.  François  L  les  reçit  ;  mais  il 
n'ordonna  que  la  publication  du -concordat  5  &  fuppri* 
ma  celui  qui  révoquoit  la  pragmatique.  Il  fit  donc  a(^  vnn^^i.  veut 
fembler  le  cinquième  de  Février  dans  le  parleméntun  ^"'^  '«^ 

1  1         11/   A  1         en  ■  1  A.  •    concordat  au  pjr- 

erand  .nombre  d  eveques ,  de  preudens  ôc  de  conleil-  ie^cnt. 
lers,  ie  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  les doâreurs 
en  théologie ,  &  les  fuppôts  de  l'uftiverfité.  Il  s'y  trouva 
loi-mème ,  &  y  fit  ezpofer  par  du  Prat  fon  chancelier 
les  injuftes  violences  que  Jules  IL  avoit  exercées  contre 
Louis  XIL  pour  extorquer  de  lui  l'abolition  de  la  prag- 
matique-fantSbion ,  non-feulemcnt  par  les  guerres  qu'il 
avoit  excitées  contre  lui  de  la  part  des  princes  Chrétiens, 
mais  encore  par  des  cenfures  jufqu'à  le  menacer  de  le 
chafler  du  duché  de  Milan  &  de  fon  roïaumc  i  que  le 
fujet  de  ces  vexations  croit ,  qu'il  favorifoit  le  concile  de  • 
Pife  ,  &  quelques  princes  d'Italie  ennemis  de  fa  faintcté  j 
que  le  pape  avoit  pour  cet  effet  convoqué  le  concile  de 
Latran,  afin  de  déclarer  Louis  XIL  hérétique  &  fchif- 
matîque  ;  qu'il  s'étoit  ligué  avec  l'empereur ,  les  rois  d'Ef- 

f)agne  &  d'Anglererre  contre  la  France  ,  &  mcme  avec 
es  SuifFes  en  leur  accordant ,  fans  aucun  titre  ,  toutes  les  . 
places  donc  ils  pourroient  fe  faifir  furie  roïaume ,  d'où 
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'  Ton  avoir  vû  s'enfuivre  la  perte  du  duché  de  Milan  ,  de 

Alf.  1J17.  la  république  de  Gcnes  &  du  comté  d'Aft,  l'irruption 
des  ennemis  dans  la  Bourgogne  &  la  Picardie  j  qu  enfin 
Léon  X.  aujourd'hui  pape  ,  avoir  continue  le  delfcin  de 
Ton  prédeceiTeur ,  ôc  païQiiioic  cgaiemfnc  animé  contre 
la  France. 

voyeiia  PraR-     Le  chanccUcr  ajouta  que  le  roi  aïant  été  déclaré  con- 

Diattqite  Sanction,  1111 

t.%%,i»ftuhif  tumace  dans  le  concile  de  Latran  ,  pour  avoir  voulu 
w(h&fiiv»  maintenir  la  pragtnauque  ,  &  naianc  voulu  depucqr 
perfonae  à  ce  concile  pour  k  défendre  «  parce  qu  ii  f<^9^ 
voie  cercainemene  que  tour  ce  qu'on  pourroît  alléguer 
en  fa  faveur  y  ne  feroit  point  écouté  >  à  caufe  de  la  haine  ^ 
implacable  que  la  cour  de  Rome  pôrtoit  à  cette  loi ,  ^ 
des  mouvemeos  qu'on  s'y  donnoit  pour  l'abolir ,  fa  ma- 
.  jefté  avoit  cru  qu'il  étoità  propos  d'abandonner  fa  dé- 
fenfe ,  &  dp  fe  foumetrre.  de  ion  plein  gré ,  &  fans  au- 
cune modération»  aux  vûës  &  aux  delTeins  du  concile , 
pour  éviter  les  incômmoditez  aNifquelies  on  avoit  été 
expofé  avant  les  conciles  .de  Confiance  &  de  Bade ,  & 
le$  troubles  dont  le  roïaume  avoit  été  agité  à  Toccaiiofi 
des  rcferves  ,  des  gnces  ezpeâaitiyes,  &  d'autres  vexa- 
tions de  la  cour  Romaine.  Que  fî  le  roi  eût  refufé  de  & 
foumettre  au  concile ,  il. adroit  expofé  fon  roïaumé  à  un 
interdit  général  ^  peut-être  dans-  l'obligation  d*abandoa- 
.  ner  Tes  états  'au  premier  qui  s'en  feroh  faifi  ,  comme  Ju« 
les  n.  l*avoit  déjà  exécuté.  Que  toiis  ces  défordres  inévi- 
tables avoiçnt  contraint  fa  majefté  déjà  engagée  dans 
une  guerre  ,  dont  les  fuites  pouvoient  êtrç  flcheufe^, 
de  faire  iâ  paix  avec  le  pape ,  par  le  moïen  d'un  con- 
cordat paffé  avec  lui  y  qu'on  avoit  promis  de  faire  rati- 
fier en  France  ,  &  enregiftrer  dans  le  parlement  pour  le 
pu);>liçr, &le  faire  pbfçryer  çnfujcç  d^^s  tput  1^  roï^iimç. 
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Le  chancelier  finit  fon  difcours  j  en  difanc  ,  q^ue  tel  ccoit 
la  volonté  du  roi.  Ak.  i;i7- 

Ce  difcours  du  chancelier  ctant  fini ,  les  prélats  ,  cha- 
noines ,  docteurs ,  fuppôts  de  1  univerfité  fe  retirèrent 
en  particulier ,  pour  délibérer  avec  les  préiidens  &  les 
confeillers.  Les  ecclefiaftiques  qui  faifoient  partie  de  cet- 
te alTemblée ,  dirent ,  le  cardinal  de  Boify  portant  la  pa- 
lole ,  que ,  comme  la  matière  dont  il  s'agifloit ,  regardoic 
l'état  de  toute  l'^fe  Gallicane  >  on  n'en  pouvoit  rien 
iiélibeier  ,  fans  s'afTemblcr  auparavant.  Le  roi  indigné 
dtt  parti  qu'on  vouloît  prendiie ,  répondit  avec  aiTez  d'é-^ 
modon ,  qu'il  les  y  obugeroit ,  oa  qu'il  les  envoïerott  à 
Rome  pour  difpacer  avec  le  pape»  &  faire  aj^prouver 
on  condamner  les  ndlons  qu'ils  avoifi&c  de  renifer.  Le 
pféûdcacBailletaa  nom  du  parlement  dit  >  qu'il  feroit 
Ton  rapport  à  la  cour  des  volontez  du  roi ,  &  qu'on  fe 
coaduiroit  de  telle  forte  en  cette  affiûre ,  qu'on  (àtisferoic 
&  i  Dieu  &  à  fa  majelifcé.  C'écott  beauicoup  s'avancer.  Le 
chancelier  lui  répondit  »  qu'il  approuvoit  fort  ce  fenti- 
nienc  ;  fiekroiaioûci»  àcequ'avdt  dit  du  Prat ,  qu'il 
Êdloit.promptement  terouner  cette  affiûxe  ^  &  qu'il  leur 
enjoignoit  de  le  £ûre. 

.  Après  cette  aflèmUée  le  coi  fie  expédier  Tes  lettresp»^  LettreTVemrs 
tentes  <pi  fpnt  datées  du  quinzième  dfe  Mai  iji^.eOesda  foi  pour  recc- 
condenaent  le  concordat,    enjoignent  au  parlement  ^^^'/T^'^'j^^t  ' 
&  à  tous  autres  juges  de  Toftiro&ume  »  6c  officiers  de  juf»  Pr^'^ctw'»^, 
tice  i  de  garder  &  obferver  cette  loi ,  juger  félon  elle ,  At  ^'''^ 
de  tenir  k  main  à  fon  exécution.  Quelques  jours  après 
le  duc  de  Bourbon  connétable  de  France ,  Jean  d'Albret, 
le  feigneur  d'Orval ,  &  le  chancelier  du  Prat  affifterent 
au  parlement ,  &  toutes  les  chambres  étant  alfemblées  > 
le  même  chanceliei:  piéfenta  les  lettces  patentes  du  roi^ 
TomeXXF^  M  mm 
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A  M  , , . >  comme  on  a  dit ,  contenoient  le  concordat.  Il  rcp.c- 
ta  une  partie  de  ce  qu  il  avoit  dit  en  prelcnce  de  la  ma--, 
jefté  ,  &  conclut  que  le  roi  vouloit  que  ce  concordat  f:ùc 
lu  &c  cnrcgiltré ,  comme  il  l'avoit  promis  au  pape.  La 
cour  demanda  quelque  tems  pour  en  délibérer  -,  &c  le  ciii* 
quiéme  de  Juin  le  chancelier  vint  préfentcr  de  nouveau 
les  deux  livres  en  parchemin  du  concordat  &c  de  la  révo- 
cation de  la  pragmatique.  Le  Lièvre  avocat  du  roi ,  ea 
préfence  des  gens  du  roi  &c  de  fon  chancelier  ,  fupplia  la. 
cour  de  ne  point  permettre  que  la  liberté  de  réglife  Gal- 
licane ,  qui  ne  fubfiftoit  que  par  la  pragmatique  ,  fûc 
détruite  par  iabolidon  de  cette  loi ,  &  par  1  etablifTe- 
ment  du  concordat ,  qui  priveroit  le  roïaume  de  fom^ 
mes.confiderables  par  le  paiement  des  annates.  Il  dit  , 
qu'il  en  avoitdéja  appelle  »  6c  quil  periiftoic  dans  fon 
appel.  On  commit  piufieurs  confeillers  pour  examiner 
ces  deux  pièces ,  f^avoir  André  Verjus ,  Nicolas  le  Mai^ 
DTÇ ,  François  de  Loynes ,  U  Pierre  Prudbonmie» 
.  Dix  joujrs  après  ^  \e$  confeiUers^comminaires  rapport 
terenc  à  la  .cour ,  qu'ils  avoient  eiaminé  le.  concordat  y. 
de-même  que  ia  révocation  de  la  pragmatique  s  que  l'a^^ 
faire  étoit  d*une  trop  grande  importance  pouir  être  di(^ 
cutee  par  ;euz  fçuls  »  &  qu'ils  dcinàndoicnt  ^'on  Ibur 
joigak"  iHib  préfideiic  &  o  autres  coa(éiller&  \  qn'btt 
leur  accorda  :  on  noma;|a  Roger  jdeBarme  pt éfidienc ,  Ni-* 
coks  Dorigni ,  Jacques  Ménager ,  &  Jean  de  Selvc  con» 
feillers  >  avec  quatre  pcéfidieos  èen  enquêtes;.  - 
:  te  vingt-iixiéme  de  JusiLle  bâord  de  Savoye  ^  onde 
du  roi  k  rendit  de  (a  part  au  parlenumr ,  auquel  il.  pré»- 
iènta  des  lettres  dè  fa  majellé ,  qui  pbncneht ,  qnefa.vo^ 
lonté  ctoic  qu  on  délibérât  promptcment,  &:  qu'on  pro~ 
'ced^  à  la  publication  du  concordat  >  U  ajoûcoieni:» 
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qu'elle  vouloit  que  fo.n  oncle  àfliftât  aux  délibérations  '"  ' 
pour  lui  faire  Ton  rapport  des  difHcultez  qu'on  y  auroit  Ak.  i  J17.. 
remarquées.  La  cour  trouva  mauvais  que  le  roi  voulût , 
qu'une  perfonne  qui  n  étoit  pas  de  fon  corps  ,  fût  pré- 
fente à  fes  délibérations ,  ôc  elle  lui  députa  J^n  de  la 
Haye  prcfident  des  enquêtes  ,  &  Nicolas  Dorigni  con- 
feiliei^  pour  lui  en  faire  fes  plaintes ,  &  lui  remontrer 
humblement ,  que  c'étoit  une  efpece  de  violence  ,  que 
d'intimider  les  fuges  par  la  préfence  d'un  grand  feigncur. 
qui  n'eft  point  de  leur  corps.  Les  députez  s'crant  acqui- 
té  de  leur  commiilion ,  rapportèrent  à  la  cour ,  que  fa 
majeflé  avoir  bien  re(^u  les  plaintes  du  parlement  j  mais 
qu'elle  leur  avoic  die ,  que  s'il  y  avoit  dans  leur  corps 
quelques  gens  de  bien ,  il  y  en  avcHt  auiïi  {i'aucres  qui , 
comme  des  infcnfez  »  le  plaignoienc  fans  raifon  -,  qu'il 
•  étoit  roi ,  àc  qu'il  avoit  one  autorité  égale  à  celle  de  fes 
prédcccflcurs  ;  que  fi  quelques-uns  d'entre  eux  avoienc 
été  celegoez  ibus  Louis  XIL  pour  n'avoir  point  obéï ,  il 
feroit  le  même  traitementàceuxquî  lui  reniferoient  leur 
obéiiTaace  i  qu'il  les  enToïeroit  en  dilGsrentes  villes  éloi- 
gnées ,  &  quilles  remplaceroit  par  des  perfoanes.de 
probité  ôc  de  vertu  ;  qu'il  vouloit  enfin  que  Ibn  oncle 
affiflât  aux  ddiboratiàfis ,  pour  fçavoir  de  lui  comment 
la  chofe  fe  £eroit  pa£fée  »  &  être  infbcmé  des  difpofitions 
Se  des  fenrimcns  d'un  chacun*. 

Sur  ce  rapport  le  parlement  commença  d'opiner  le  IJû^^nt 
treizième  de  Juillet,  ce  <^  continua  jufqu^au  vingt-  ^"j/j'j'^ 
Quatrième ,  toujours  en  pre&nce  du  bâtard  de  Savoye  i  ^SSû"  '  ^ 
&  ènfin  Ton  conclut  que  la  cour  ne  pouvoit ,  ni  ne  de-  'l' i^^r^g. 
-voit  faire  publier,  ni  enregiftrer  le  concordat ,  mais  i!dM,f^flr  jiT 
garder  dcoofervet  la  pragmatique  comme  auparavant  ;  ^'^'^ 
jqn'on  devoit  fe  joindre  à  l'univeriité  de  Paris  &  zhx  aU; 

Mmmij 
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'  très ,  &  leur  accorder  Taudience  qu'elles  demandoient  $ 

A  W.  1/17.  qu'il  fkDoit  appeller  de  la  cafTation  de  la  pragmatique  ; 

&  que  fi  le  roi  vouloir  prefler  la  publication  de  ce  con- 
cordat ,  il  ctoit  nécefTaire  d  afTembler  réglife  Gallicane  , 
à  Texemplc  du  roi  Charles  VII.  lorfqu'il  fit  la  Pragmati- 
que-Sanction i  que  cependant  le  bâtard  de  Savoye  rap- 
porteroic  au  roi  ndelemenc  tout  ce  qui  s'écoit  paAe  entre 
eux. 

XII.  De  tous  les  corps ,  il  n'y  en  eut  point  qui  s'élevât  plus- 

Oppofitions  de  /.  \  ■'    ,  1  •  1  '  r     r    1      '  1 

Funif  effilé  de  Pa-  loitement  contrc  le  concordat,  pour  la  derenle  des  elec- 
riiMieoneoi^.  ^^^^  ^  luniverfité  de  Paris.  Sonredeur  fit  afficher 
Vmiviif,  Fsrif.  aux  carretours  un  mandement ,  par  lequel  il  derencloit  a 
''pinfcn,  hifi.  tous  les  libraires  &  imprimeurs  d'imprimer  le  concor- 
jrjsm.<^f#jMw-  jj^j  ^  Cq^jj  peine  d'être  retranchez  du  corps  de  l'univerfi- 

cé.  £t  dans  le  même  tems  l'univerfité ,  après  une  lon- 
gue déilisGiatioii^publiaiinaucre  mandement,  où,  après 
avoir  cxpoTi  comment  les  condles  de  Confbnce  &  de 
Bafle  avoiënc  remédié  à  tous  leis  dé£bidce&de  1  cglife  par 
leurs  décrets ,  pour  la  réforme  de  cette  même  églife  dans 
fon  cbef  &  dans  Tes  membres, ladi^rmité  s  ctoit  empa^ 
rée  d'elle ,  depuis  qu'on  en  avoit  retranché  les  éleâions } 
que  delà  étoient  venus  une  infinité  d'abus ,  comme  les 

-lèferves ,  les  eipeâatives^  les  mandats  &  antres  grâces 
vîdeures  qui  avoienc  introduit  dans  1  egUre  des  igno* 
rans  &  des  perfonnes  de  misars  déréglées  »  en  ezclnanc 
ceux  qui ,  aïant  de  k  fcience  &  de  la  vertu  ,  étoient  ca- 
'pables  dlnftruire  U  d'enfeigner  une  pieté  £olide  &  véri- 
table ^  quW  alloit  voir  naître  un  grand  nombre  de 
|»roc6Z  pour  obtenir  les  bénéfices  %  que  beaucoup  d*ar-- 
gent  du  roïauroe  alloit  être  tnuifporté  â  Rome  pour  j 
obtcmr-des  grâces  s  que  Je  concile  de  Baûe  voulàncre- 

.medier  à  cet  abus  ,  avoir  iagement  rétabli  les  cfcdioni 
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félon  le  droit  commun  ,  &  -avoit  condamné  toutes  ces  — - 
grâces  inoiiies ,  en  procurant  la  juftice  aux  parties ,  &  en  ^ ^  * 7» 
condamnant  l'abus  des  annates  j  que  Charles  VII.  tou- 
ché de  toutes  ces  raifons,  avoit  établi  fes  décrets  dans 
laflcmblée  de  Bourges ,  &  avoit  voulu  qu'on  les  obfer- 
vâc  :  ce  qui  avoit  obligé  ceux  qui  ne  pouvoient  fatis- 
faire  leur  avarice ,  d'engager  les  pape  s  à  pou  rfu  ivre  l'abo- 
lition de  la  pragmatique  i  que  ^eon  X.  particulièrement  . 
avoit  condamné  dans  fon  ailemblée  de  Rome  fans  au- 
cun droit  y  &c  contre  la  foi  catholiq^ue  y  ce  que  le  concile 
de  Baile  avoit  ù  iagement  ordonne  par  un  certain  traité 
qu'on  appelle  concordat ,  qui  annuité  les  éledions  aux 
prélacures  «  ôc  déclare  nulles  les  provifions  des  bénéfices 
-dom  on  n*aura  pas  exprimé  la  jufle  valeur.*;  ce  qui  ôte 
aoz  perfonnes  gavantes  toute  efperance  de  parvenir  à 
aucun  évêché.  Il  difoit  encore  que  le  pape ,  dans  la  con« 
fèrence  qu'il  avoit  eue  avec  le  roi  au-delà  des  Monts  ; 
Tavoit  -contraint  de  conièntir  à  ce  traité  ,  &  que  c*é- 
toit  pour  tenir  ià  parole  >.que  fa  majefté  prefToit  le  par- 
lenient  d'enregiftrer  cette  loi  ,  quoique  l'univeriite  & 
d'autres  intereifez  n*y  euflèm  en  aucune  mankrc  été  ap>- 
pellez. 

Le  reâeur  finidbit  par  un  aâe  d^appel  de  la  réveca«    %  i  ir, 
don  des  décrets  du  concile  de  Bafle    de  la  pragmatî-  rJ£!S^\^ 
que-fànâion  au  pape  mieux  confeiilé ,  &  au  nitar  con^  fanBUMMi^ 
die  légitime  tenu  en  lieu  fôr  6c  libre.  Cet  aâe  qui  eft  du  \'Arpntri,  /m 
wîgt  fcptiéme  dé  Mars'  i  ;  1 7.  fiit  reçi  par  le  dokh  de  '^'^'.Çiiriimi', 
régBfe  de  Paris ^  imprimé  6c  affiché  aux  csorefears  6c  *'*^hîS7' 
places  de  la  ville.  Il  port«  en  iubftance  que  le  vîcatrê 
de  Jefus>Chrift  en  terre ,  qu'on  appelle  le  pape ,  quoiqu'il 
ait  immédiatement  de  Dieu  fa  puiûface ,  ne  devient  pas 
poui  cela  impeccable  ôc  n'a  pas  fe^u  le  pouvoir  dç  n^ 
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'  point  pécher  i  que  s'il  commande  quelque  chofe  d*in- 

.A  N.  I  j[  17.  jufte  ou  contre  les  divins  préceptes ,  on  a  droit  de  lui  ré- 
fifter  &  de  lui  rcfufer  1  obéïffancc  ;  que  fi  ,  foutenu  de 
rautoritc  des  princes  ou  infpiré  par  de  mauvais  confeiU 
Icrs ,  il  veut  forcer  les  fidèles  de  fui  obéir  ,  le  droit  natu- 
rel ne  laifTe  point  d'autre  remède  que  celui  de  l'appel , 
que  le  prince  ne  peut  ôcer  étant  fondé  fur  le  droit  divin , 
naturel  ^  humain.  Enfuite.on  fait  dans  cet  appel  l'élo- 
ge des  conciles  de  Conllance  &  de  Bafle  qui  ,.afremblez 
fucceflivemcnt  ^  Icgitimement  dans  le  faint  Efprit ,  & 
réprefentant  i'églifc  univerfcUe  ,  ont  établi  des  règles 
pour  la  réforme  de  l'état  ecolefiaftique  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres  :  ce  qui  eft  encore  plus  nécefiaire  dans 
.  ces  derniers  tems  où  l'on  voit  la  difformité  de  l'églife  s'ac- 
croître y  &  la  corruption  des  mœurs  s  étendre  de  plus  ea 
plus.  Le  red^eur  y  parle  enfuite  des  avantages  que  le  con- 
cile de  Baile  avoit  procuré  à  l'églife  «  &  que  l'églife  de 
Rome  a  détruit ,  parce  qu'elle  n'y  trouvoit  pas  le  moïen 
de  fatisfaire  fon  ambition  &  fa  cupidité. 

Etiûiice  il  Te  répand  en  inveâives  contre  Léon  X. 
il'une  manière  peu  conforme  à  fa  dignité  &  au  refpedt 
*  qu'on  doit  avoir  pour  le  vicaire  de  Jefus-Chriil.  U  s'é- 

lève contre  le  concile  de  Latran  qui  n*a  point  été  conVo* 
qué>  dic-il«  dans  l'Efprit  du  feigneur,  par.ce  que  l'Efpik 
iaint  ne  ftatuë  rien  contre  la  loi  divine  ^  les  facrez  con* 
dles  i  qui  a  aboli  de  pieux  réglemens  contre  la  fol  catho- 
lique ,  ^  i*atttorité  des  làcrez  canons.  Il  reproche  au  pa- 
pe cl*avoir  condamné  le  concile  de  Bafle  qui  avoit  décidé 
la  conception  de  la  iàinte  Vierge  fans  péché  originel , 
fur  lequel  article  >  ditril ,  l'églife  n*a  pas  fait  d'autre  dé- 
dfion.  Enfin  il  accufe  le  fouverain  pontife  de  ne  penTêr 
qu'à  la  ruine  de  l'églife ,  en  conférant  les  bénéfices  aux 
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plus  indignes ,  pour  en  priver  ceux  qui  les  mericcnt  -,  ce  ' 
qui  l'engage  à  appcller  au  futur  concile  ,  &  à  proteiler  *5'7»  - 
de  nullité,  d'abus,  &cl'injuftice  de  tout  ce  qui  fe  fera  con- 
tre la  pragmatique.  Le  premier  jour  d'Avril ,  Arnoud 
Monnard  maître  es  arts ,  licentié  en  droit  civil ,  intima 
cet  appel  à  Guillaume  Hue  doïen  de  Tcglifc  de  Paris ,  en 
préfencede  vénérables  perfonnes  PierredeValle  docteur 
en  théologie  ,  chai^ine  de  la  cathédrale  ,  &  Artus 
Alouil  maître  es  arts  comme  témoins.  Plufieurs  prédi- 
cateur$  déclamèrent  aulfi  ouvertement  dans  leurs  fer- 
mons contre  le  roi  &iè  chancelier ,  &  l'on  parloit  hau-^ 
tement  contre  le  concordat  &  la  cour  de  Rome.  Fran- 
çois L  irrité  de  ces  difcours ,  écrivit  au  premier  préiî-r 
dent  nommé  Olivier ,  &  à  quelques  confeillers ,  pour  fc 
plaindre  du  proce()é  du  reàeur ,  &  des  difcours  qu'on 
répandoic  parmi  le  peuple  «  &  qui  tendoient  a  la  fédip- 
don.  Il  oraonna  qu^il  feroit  informé  contre  k  reâeur  , 
déclara  nul  tout  ce  qui  avoic  été  fait ,  &c  chargea  la  cour 
de  faire  imprimer  &  débiter  au  plûtôt  le  concordat.  Cec 
édit  iîit  rendu  le  quatrième  d'Avril  -,  mais  le  parlement 
n'y  eut  aucun  égard* 

Pendant  que  Charles  roi  dTfpagne  fe  difpo^bit  â  pa(^     fJZ'.i  ji^, 
fer  dans  k  CaftlUe  »  le  cardinal  Ximenès  voulut  fatisfaire  menés  écdllio  \^ 
aux  plaintes  des  Indiens ,  qu'on  traicoit  plûtôt  en  brutes  Sl^'^  ^ 
qu'en  efclaves  ;  ce  qui  failoit  que  beaucoup  mouroienc  Oêmit  «i  «riM 
.  par  la  dureté  de  leurs  maîtres ,  U  les  mauvais  traitemeiû 
qu'ils  receVoient.  €^  plaintes  étoient  £butenuës  de  dom 
Dieeue  Colomb  amiral  du  Ponam  fils  dti  femeupt  Chri- 
ftophle  ,  qui  fe  plaignoit  lui-même  d'une  infinité  d'in- 
juifices  qu'on  lui  avoit  faites ,  &  du  peu  de  reconnoiC- 
fance  qu'on  avoit  pour  les  grands,  fervices  que  Ion  pere 
avoic  rendus  à  la  monarcliie.  Ximeii;;s  eut  c^ard  à  ce? 
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'  plaintes ,  il  envoïa  fur  les  lieux  en  qualité  de  commif- 

Ah,  1J17.  faires Louis  deFigueFoa>&  Alphonfe  de  faine  Jean, 
aufquels  il  donna  pour  adjoints  deux  Efpagnols  pour 
faire  la  fon6l:ion  de  corrcgidor  ;  mais  le  cardinal  trouva 
fes  bons  dclleins  rcnverfezparun  autre  projet  queChie- 
vres  inventa  ,  &c  qu'il  mic  à  exécution.  Informé  que  les 
Indiens  n'étant  pas  accoutumez  à  un  travail  pénible  , 
mouroient  prçH^ue  tous  en  fort  peu  de  rems ,  il  fit  ache- 
ter dans  la  Guinée  cinq  cens  nègres ,  qu'on  tranfporta  à 
faint  Domingue  ,  6c  qui  étant  des  plus  robuiles ,  réfif- 
terent  aifémcnt  à  la  fatigue.  Ximenès  fit  tous  fes  efforts 
pour  s'y  oppofer.  Il  écrivit  à  Chicvres ,  qu'il  étoit  dan- 
gereux d'introduire  les  Nègres  dans  l'Amérique  i  qu'à  la 
vérité  ils  étoient  durs  au  travail  i  mais  qu'ils  étoient  rc-f 
muans ,  &  que  venans  à  fc  multiplier ,  ils  fe  révolte^ 
roient  infailUblemenc ,  ce  qui  aridva  en  eâet. 

ttthawtans  de       Y      P^^     ""^^  ^P*'^^       révoltc  à  Malaga.,  fi-, 
Matag/i  le  foule*  tuée  dans  le  roïaume  de  Grenade.  Les  juges  de  l'amirau^ 
.   .  té  abttfans  du  pouvoir  de  leurs  charges  pour  iàuver  tous 
jcmm*.  a  tf.     lescnnunels ,  les  peuples  ne  purent  louttrir  ces  malverla- 
tions,qui  rendoient  le  crime  impuni,  &rempUIfoicnt leur 
viliç  de  bandits  ôc  de  fcélérats.  Ils  s'en  étoient  fouvenc 
plaints  à  Ferdinand  je  Catholiquç  qui  ne  les  avoit  pas 
içoatçz  i  aprçs  fa  mort  ils  s  adrefferenc  à  Charles  »  qui 
leur  man4a ,  qu'il  y  pourvoir6it ,  lorfqu'ii  feroit  en  Ef- 
pagne..  («s  M^^g^ins  prenant  cettç  rçponfe  pouir  \mt 
4énûte  »  fç  fouleverent ,  çhaiiêrent  les  oflSçiefS  de  rapoi- 
r^té ,  éc  convertirent  en  d*autrçs  ufages  leurs  tribunaux». 
.     cardinal  tâcha  en  vain  de  les  ramener  par  U  dou-r 
ceur,  ils  en  devinrent  plus  infolens.  Ainu  ce  remède 
étant  inutile ,  il  ordonna  ^toutes  les  villes  de  Grenade 
dç  s'giTçmbler  ^u,  fiombtç  de  cinq  çeiis  çhevau^  ^  de 

^  Sx 
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£x  millê  fancafGns  5  fous  les  ordres  de  dom  Antoine  de 
la  Cueva ,  ôc  d'aller  punir  ces  rebelles.  Dès  que  les  Mu-  ^  *7*. 
laguins  eurent  appris  la  marche  des  trouj>es ,  ils  padè- 
xenc  tout  d'uji  coup  d'une  extrême  connance  à  la  der- 
nière confternation  :  ils  envoierenc  des  députez  au  car- 
dinal }  qui ,  après  leur  avoir  fait  une  févere  réprimande» 
leuf  accorda  le  pardon  qu'ils  demandoienc  j  cinq  des 
principaux  h.ibicafis  &  des  plus  coupables,  furent  livrez 
&  pendus  fur  le  champ,  &  la  vengeance  n'alla  pas  plus 
loin. 

Le  roi  de  Caftille  sa^né  par  les  i^rcfcns  des  Juifs  &  ,  i. 

,  &  b      r  t  11        LcroidE  panne 

des  Maures,  voulut  entreprendre  de  rctormer  le  tribu- veut  rcformirùn- 
nai  de  linquilition.  Ximenes  tailoit  raire  de  tems  en  ,'y  oppofe. 
tems  des  exécutions  fanglantes  de  plufieurs  Juifs  &  Ma- 
hometans  qui  ,  après  avoir  embralfé  la  religion  chré- 
tienne ,  retournoient  à  leurs  premières  erreurs.  Ceux 
qui  en  étoien.t  échappez ,  fe  plaignoient  qu'on  faifoit 
tous  les  jours  mourir  beaucoup  d'innocens ,  &  députe* 
terent  à  Bruxelles,  pour  obtenir  du  roi,  que  l'inquintioa 
fût  obligée  de  fe  conformer  à  Tufagc  des  autres  tribu- 
naux ;  que  le  délateur  ne  fût  point  compté  pour  témoin; 
qu'on  donnât  connoiflance  aux  accuwz  de  ceux  qui 
les  accufent  »  &  qu'il  y  eût  confrontation  de  témoins. 
Ces  demandes  paroifToient  juftes  ;  mais  les  grands  pré- 
fens  que  les  Juifs  &  les  Maures  firent  au  conieil»  rendi- 
rent leur  caufe  encore  meilleure  ils  offrirent  au  roi 
quatre-vingt  mille  écus  d  or ,  &  Charles  avoit  befoin 
d'argent  pour  fon  voïs^e  d  Efpaghej  &  l'on  étoit  prêt 
à  fàtisfaire  les  députez ,  lorfqu'on  requc  à  Bruxelles  des 
lettres  du  cardinal  Ximenès,  qui  repréfentoient  que>  fi 
fon  réformoit  L'inquifîtioa,  on  feroit  toys  les  jours  ex- 
pofé  à  être  poignardé  par  Içs  acciîtçz  j  &  qu'on  verroit 
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infailliblément  arriver  un  foulevement  général  dans  conte 
Ah.  IJ17.  lEfpagne.  Il  n'en  fallut  pas 'davantage  pour  obligejrdc 
renvoïer  lés  députez  fads  leur  rien  accorder. 
XVII.         Comme  le  tems  auquel  le  foi  Charles  devoit  partir 
ordre  i!c  préparer  pOUT  1  Efpagne  approchoit ,  Ximenès  eut  ordre  de  faire 
'?o?agJ*Jroi.     préparer  {a  flotte  ,  &  de  l'cnvoicr  fur  les  côtes  de  Flan- 
Gtmiitimitit»  jj-g^^    qÙ  le  roi  de  Callille  devoit  s'embarquer  i  lui-mê- 
me  prefloit  fa  majcllc  de  partir  incefl'amment ,  pour  ar- 
rêter par  fa  préfcnce  les  troubles  qui  commen croient  à  fc 
former  parmi  les  peuples ,  qui  le  pLiignoient  qu'on  tirât 
tout  l'argent  d'Efpagnc  pour  l'cnvoier  en  Flandres  ,  & 
qu'on  donnât  toutes  les  charges  &  tous  les  bénéfices  à 
des  ctrane^ers ,  à  l'exclufion  des  naturels  du  pais.  Les  let- 
tres du  cardinal  allarmcrent  le  confeil  de  Bruxelles  i  ôc 
dès  qu'on  eut  réfolu  le  départ  du  roi  ,  la  flotte  d'Efpa- 
gnc partit  pour  l'aller  prendre  aux  Pais-Bas  avec  toute 
la  cour  ;  &  pendant  le  voiage  qu'elle  fit ,  Ximencs  penfa 
fe  broiiiller  avec  le  pape  Léon  X.  qui  aimoit  la  dépenfe, 
netrouvoic  ni  dans  les  revenus  de  i  état  eccleiiaftique ,  ni 
dans  ceux  au'il  recevoir  des  autres  provîncps  chrétiennes 
de  qut)i  fe  latisfaire  ;  il  fut  donc  obligé  d  av<Mr  recours 
à  des  voies  extraordinaires  :  &  comme  TEfpagne  faifoic 
xvin.     profeffion  d  une  grande  dépendance  à  l'égard  des  papes- 
fevVr  dciVcSMs  &  du  faint  iîege,  auquel  les  deux  archevêques  de  Tolède 
'"'^J^^^**;^^^^  &  deSarragoce ,  qui  la  gouvcrnoient  ^  paroiÛbient  en» 
''*'^'  sd4in   ^^^^^^^^^  dévoilez,  Ton  adreffa  une  bulle  au  'nonce  > 
suT^'iTr»  ^   quiétoit  alors  en  Efpagne ,  par  laquelle  il  éeoit  ordonné 
à  tous  les  ecdefiaitiques  de  payer  au  pape  pendant  trois 
ans  le  dixième  de  leurs  revenus. 

Le  prétexte  de  cette  levée  d'argent  étoit  Tpcdeux  i. 
c*étoit  pour  repouirej:  les  Tura ,  qui  y  après  avoir  battu 
les  Perles ,  ôc  le  fultan  d'Egypte ,  comptoîeat  de  faire  la 
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^erre  aux  Clirctiens.  Le  nonce  s adrcfla  d'abord  aux 
Arragonois ,  qui  reFufcrcnt  abfoluinenc  la  levée  des  dé-  ^* 
cimes ,  &  même  en  plein  fyuode  national.  Il  s'adrclb  en- 
fuite  au  clergé  de  Caftille,  auprès  duquel  il  ne  réuflit  pas 
mieux.  Le  cardinal  Ximcnès ,  qui  feul  fe  chargea  de  l'af- 
faire ,  écrivit  à  fa  fainteté  ,  que  toutes  les  fois  qu'elle  au- 
roit  de  véritables  befoins ,  bien  loin  de  lui  rehifer  la  dix- 
me  ,  tout  fon  revenu  &  les  trcfors  de  Ton  églife  fcroienc 
entièrement  à  fa  difpofition  ;  mais  que  les  befoins  étoienc 
imaginaires  i  qu'on  ctoic  bien  informe  en  Efpagne  que 
Seiim  ne  penloic  à  rien  moins  qu'^attaquer  l'Icalie ,  & 

3u'il  prioic  le  pape  de  lui  mander  fes  intentions ,  réfolu 
c  ne  rieil  faire^que  fa  ftintetc  nefe.fut  expliquée.  La  ré- 
ponfe  fiic  celle  »  que  le  cardinal  pouvoic  la  fouhaiter.  Le 
nonce  fut  dé&voûé  y  ^l'on  ne  parla  plus  en  Efpagne  ni 
de  dixmes  ^  ni  de  concribucion.  Il  parole  cependanc  que 
le  nonce  n'avoir  pas  tort,  mais  qu'à  Rome  on  appréhen- 
hendoic  Xirriencs ,  puifque  la  bulle  fut  exécutée  à  la  ri* 
gueur  dans  les  états  de  fa  fainteté  >  &  dans  le  refte  de  l'I* 
talie  avec  quelques  modifications. 

Tout  étant  paifibie  dans  la  Caftdle  par  les  foins  dit 
cardinal.  Il  quitta  Madrid  ,  &  s'avan^  vers  la  fron- 
tière jufqu*à  Aranda ,  où  il  prétendoit  s*arrèter  jufqu*à 
farrivée  dii  roi,  pour  être  plus  proche  de  la  cour,  loriV 

Su'eUe  débarqueroit.  Il  étoit  accompagné  du  confeil 
'état  &  de  l'infant  Ferdinand  ,  qu'il  n'avolt  prefque 
point  perdu  de  vûë  depuis  là  mort  du  roi  Catnolique»  xix. 

4-  *     .    .  *  _       _     r.--         ...  .    .     T  Le  cardinal  XI- 


Etant  arrivé  à  Bos-EqujUas ,  il  y  dîna ,  &  après  le  repas  mmcs  cft  cmpoi 

il  fe  trouva  fî mal ,  aue  le  fang fortit  par  fes  oreilles,  &  p'i^lj^e^n^.ic 
par  les  endroits  où  les  ongles  fe  joignent  à  lâchait,  ce  '"^J"*^^*"''^*,^ 
qui  fit  foupçonncr  qu'il  venoit  d'ctrc  cmpoifonné.  Ce  .v«m»»./.7 
louj)^on  rut  coniirmc  par  ie  rapport  du  gênerai  des  iji7.*.io|. 

*  N  u  11  ij 
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'  Cordeliers ,  qui  s'étanc  mb  en  chemin  pour  venir 
An.  1517.  lu^r  .]ç  cardinal ,  rencontra  (ur  ùl  route  un  cavalier  io< 
connu  y  qui  lui  dicdeiè  liâter  pour  avertir  Ximenès  ^  de 
ne- pas  manger  à  Ton  dîner  d*ane  truite  qu'on  lui  fer* 
yiroic ,  parce  qu'elle  étoie  empoifonnée  i  mais  quelque 
diligence  que  fit  le  religieux ,  il  arriva  trop  tard.  On , 
fut  convaincu  que  ce  poifon  avoic  été  glifle  par  Bana- 
caldo  fccretaire  du  cardinal  ;  mais  on  n  a  jamis  fcju  à 
la  follicication  de  qui  :  cependant  il  demeura  toujours 
au  fcrvice  de  fon  maître  jufqu'à  fa  mort ,  qui ,  quoique 
fî  proche,  n'empccha  pas  Ximenès  de  fe  rendre  à  Aran- 
da,oij,  bien  loin  de  rien  relâcher  de  fon  application 
aux  affaires ,  il  entreprit  dans  l'état  languiflanr  où  il  ccoit , 
de  changer  tous  les  officiers  de  l'infant  ;  Nunez  de  Guf- 
man  fon  gouverneur ,  Alvarez  Oforio  fon  précepteur, 
&  d'autres  qui  avoient  dellein  d'enlever  le  jeune  prince, 
&:  de  le  conduire  en  Arragon  pour  l'y  faire  reconnoître 
roi.  Il  en  vint  à  bout ,  après  en  avoir  rec^u  des  ordres  po- 
fîtifs  du  roi  Charles  ,  &  ne  laifl'a  auprès  de  l'inflint  que 
Sanche  de  Paredez  fon  premier  maître  d'hôtel^  parce  que 
c'étoic  un  efprit  paiiible  ,  qui  n'avoit  eu  prefque  aucune 
part  aux  intrigues  des  autres ,  &c  le  célèbre  AlpJionfe 
Caftilegio. 

,  .  .^.^>        Le  cardinal  reçut  la  nouvelle  que  le  roi  Catholique 
y^AftV'M      sctant  embarque  au  commencement  de  Septembre, 
%iselm.  t. }.   avoic  abordé  à  la  fin  du  même  mois  aux  côtes  des  Aftu- 
'  x^mia  m.   T^^s*  Quoique  cette  arrivée  dût  mettre  fin  à.  £à  régence, 
ii|i7.»-  itt.     cependant  il  en  eut  tant  de  joïe ,  qu'il  commença  à  fc 
mieux  porter ,  célébra  la  meCTe  ,  &c  donna  audience.  Il 
re^at  des  lettres  du  roi ,  qui  lui  donnoit  avis  de  fon 
arrivée ,  &  le  confultoit  pour  fçavoir  laquelle  des  deux 
monarchies  il  dévoie  vificer  k  première ,  l'Anagon  ou 
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la  Caftille.  Ximenès  opina  pour  la  dernière  ,  &  le  roi  pa*  . 
rut  y  confentir.  Mais  les  feigneurs  Flamands  firent  naî-    ^*  ^Sw^ 
tre  tant  d'incidens,  &  retinrent  li  long-tems  le  roi,  qu'ils 
le  firent  réfoudre  à  tenir  les  états  à  Valladolid  ,  &  firent 
enforte  que  Ximenès  ne  pût  jamais  joindre  fa  majcftc.  ' 
Ils  firent  plus  j  ils  aigrirent  tellement  l'cfprit  du  prince, 
qu'il  écrivit  au  cardinal  une  lettre  terrible  qui  avança 
la  fin  de  fes  jours  -,  il  lui  manda ,  qu'après  qu'il  auroic 
pris  fes  confeils  &  fes  initruâ:ions  dans  l'entrevue  qu'il 
auroit  bien-tôt  avec  lui ,  il  étoit  jufte  de  le  décharger 
du  poids  des  affaires,  afin  qu'il  pût  s'occuper  unique^ 
ment  du  foin  de  fa  fanté ,  &z  pafler  tranquillement  le  nù- 
te  de  fa  vie  dans  fon  diocclc.  La  fièvre  l'avoit  repris  l«f  ^  . 
jour  précèdent:  le  chagrin  que  lui  caula  cette  lettre,  xi^cnè.. 
ajoute  à  fon  mal ,  le  conduificau  tombeau  i  &  rappcllant  xn^tn'i.Z^"' 
tous  lesfentimens  de  pieté  qu'on  avoit  lieu  d'attendre  de  ^.fJJ^"*'*'' 
la  haute  probité  dont  il  avoit  toujours  fait  profeffion  ,  il  {^"'"^"JJjJ. 
mourut  le  huitième  de  Novembre  de-lannee  15x7.  âgé  t^'t. 
de  près  de  quatre- vinec-un  an ,  vingt-detix  ans  après  qu*il-»**£J,""***^'^' 
eut  été  élevé  à  l'archevêché  de  Tolède ,  &  vingt  dieux 
mois  après  qu'il  eux  été  appelle  à  la  régence  de  la  Caftillle. 
Son  tombeau  eft  au  collège  deûint  lidephonfe  d*Alcala 
qu'il  avoit  fait  bâtir. 

Ximenès  ne  s'étoit  pas  moins  appliqué  aux  aââires  de 
réglife ,  qu'à  celles  de  l'état.  Il  avoit  travaillé  à  réfor- 
mer- les  moeurs  des  ecclefiaftiques  vicieux  ,  étabiiilant 
l'union  entre  les  Francifcains  conventuels ,  de  ceux  de 
îobièrvance ,  procurant  à  Tes  dépens  l'édition  de  la  bi- 
ble d' Alcala  en  langue  Latine ,  Grecque ,  Hébraïque  &  ^^^^^ 
Chaldaïque.  Entre  les  belles  fondations  qu'il  fit ,  on  ad-  FondMiD«*«£i»- 
mire  deux  vaftes  &  magnifiques  monafteres  de  hiles  qu'il  /oL 
fit  bâtir  à  Alcala,  ôc  qu'il  pourvut  de  meubles      de ^f;;;;,";;/"^''- 
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la  vocation  fût  libre  ,  &  exempte  de  toutes  vûës  hu- 
maines, avec  défenfes  de  recevojr  ni  préfent,  ni  argent  ^  */*7» 
pour  la  réception  des  novices  &  des  profeflcs.  Le  qua- 
trième règlement  portoic ,  que  le  revenu  de  la  première 
année  qu'on  auroic  eu  foin  d'^-pargncr ,  qui  donnoit 
moïen  de  faire  tous  les  ans  une  pareille  épargne  ,  après 
les  charges  acquittées ,  feroit  emploie  à  doter  tous  les 
ans  un  certain  nombre  de  filles  qui  auroient  été  élevées 
dans  ce  monaftere ,  &  qui  n  auroient  pas  d'ailleurs  de 
quoi  être  pourvues.  Il  nomma  cette  mailon  le  monailere 
d'IfabcUc,  en  mémoire  de  la  reine  fa  bienfaitrice  ,  &  lui 
laKîa  encore  de  'grands  biens  par  fon  teftament.  Le  roi 
Philippe  II.  y  fonda  cinquante  places  pour  autant  de 
iilles  de  qualité. 

Charles  étoit  parti  de  Flandres  dans  le  mois  de  Septem-  Anifécd/char- 
brt ,  avec  une  fuite  nombreufe',  accompagné  de  vingt  kid'Awridiecai 


comtes ,  marquis  &  autres  feigneurs  de  la  première  qua-  ^r*».  V« 
lité. ,  de  foixante  gentilshommes  coiûmcnfaux ,  cent  ffi^'i^.''^', 
gardes  à  cheval  »  &  trois  cens.offidcrs  ou  domeftiques*  SMnd,vMi,'vijM 
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Il  S  etoit  embarqué  à  Oftcnde  avec  les  flottes  d'Hol-  ^  ^*  i*^* 
lande  &  de  Zélande ,  &  celle  d'ETpagne-que  Ximenès 
lui  avoir  envôïée.  Il  lailTa  pour  gouverner  les  Païs-Bas 
en  fa  place  »  la  Princefle  Marguerite  Ùl  tante.  Après  une 
heureufe  navigation,  il  arriva  an  port  de  Villavitiofà ^ 
dans- la  province  des  Afbiries^  où  la  reine  Jeanne  fa 
mere  avoir  ehvoïé  une  partie  de  la  nobleiTe  EfpagtiolGr 
pour  le  recevoir  avec  pompe.  Quelques-uns  difenc  que 
rentrevûë  fe  fit  à  Tordefillas ,  ou  Charles  Te  rendit  (ans 
s'arrêter  à  Valladolid.  On  admira  la  tendreflé  qu*ib  Ce 
témoignerenr  réciproquement ,  s  étant  embraflez  pen«  ' 
dant  plus  d'un  quarc-d'neure  en  répandant  des  larmes  de 
joie.  On  n'admira  pas  moins  que  les  Efpagnols  témoignais  * 
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7  ~^  fenc  tant  d'afFedion  à  un  roi  qui  n'ccoit  pas  de  leur  na* 

'*  '  non  ,  &  ils  n  avoienc  encore  jamais  vu  ;  il  elt  vrai 
qu'ils  le  regardoienc  comme  s'il  eût  xxJt  Ëfpagnol ,  tant 
parce  que  (a  mere  écoîc  de  cette  nation  ^  que  parce  que 
ion  pere  Philippe  écoic  more  en  Efpagne.  Ces  raifons 
leur  parurent  ruffifantes  ,  outre  qu'on  peut  4ire  que 
Charles  ^vofc  toutes  les  quatitez  nécelTaires  pour  fe  faire 
aimer,  . 
cJSL^cm  .1  cft    A  l'arivéc  du  foi  en  E(pagne ,  le  confeil  qui  réfidoiç 

•emdu  confeil  alors  à  Tolède ,  quoiqulfeut  réfolu  de  le  recevoir  avec 
toute  la  magnincenee  polUDie^  &  quon  eut  depenlc 
beaucoup  pour  les  préparatifs ,  nViant  pas  reçi  néan-r 
moins  des  ordres  particuliers  de  la  reine  ^  fur  la  qualité 
qu'on  lur  devoir  donner ,  fe  trouva  fort  embaraflé ,  &: 
ne  fqavoic  s'il  le  dcvoit  reconnoîtrè  ,  ou  en  qualité  de 
prince  de  Caftille,  ou. comme  duc  de  Bourgogne,  ou 
comme  roi.  Après  plulicurs  délibérations ,  l'on  convint 
à  la  pluralité  des  voix,  de  lui  doner  feulement  le  titre 
de  Prince  Scréniflime,  fans  dire  fi  cetoit  d'Efpagne  ou 
de  Bourgogne  \  mais  quant  aux  honneurs  &  à  la  rcccpr- 
rion  qu'on  lui  fît ,  elle  fut  auflî  magnifique  que  celle 
qu'on  avoir  faite  à  Philippe  fon  pere.  Charles  averti  dç 
la  peine  que  les  Efpagnols  avoient  eue  à  fe  déterminer 
fur  les  qualiccz  qu'on  devoir  lui  donner,  n'eut  pas  plii- 
tôt  reçu  les  premiers  honneurs  qu'on  lui  fit  à  fon  dé- 
barquement ,  qu'il  fe  rendit  aulfi-tôt  après  àTordefillas, 
où  la  reine  fa  mere  faifoit  fa  réfidence  >  treize  ans  d'ab- 
fence  rendirent  lentrevue  toue*à- fait  tendre.  Charles 
eut  des  conférences  fecrepes  avec  elle  »  autant  que  le  pei^ 
de  bon  fens  qu'elle  avoit  put  le  permettra  >  ht  reinç 
XXV.      fit  affembler  le  confeil  roïal  ,  &  fut  la  première  à  re- 

%l\ioSS^^  çonooitrç  fon     roi  de  Çaftiil^  :  elle  lui  mit  çUe-même 
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la  couronne  fur  la  tête  en  prcfcncc  de  tous  ;  de  l'on  en  ■ 
drefla  Taîle  folemnel  avec  cet  article  exprès ,  que  tout  fe  ^  ij^T* 
feroit  dans  le  gouvememenc  au  nom  de  la  reine  Jeanne  » 
ôc  du  roi  fon  nls, 

il  y  avoit  deux  points  importans  à  régler  dans  le  con- 
feil  :  le  premier  9  ce  ^uon  feroic  de  l'Infanc  frère  du  . 
roi  ;  le  lecond ,  j^ar  ou  Charles  devoir  commencer  à  te- 
nir les  états ,  &  afc  faire  prêter  ferment  de  fidélité  ,  y 
aïant  des  raifons  égalem^t  fortes  pour  la  Callilie  Ôc 

Eour  TArragon.  Sur  le  premier  chef ,  il  fut  réfolu  que 
i  toi  Cathohqut  cederoit  à  l'Infant  les  états  hereditai* 
tes  d'Allemagne ,  à  condition  qu'il  renonce  roit  à  Tes  fuc* 
cédions  de  pere  &  de  mere  :  outre  que  cet  ctabUifement 
étoit  coniiderabJe  par  lyi-même ,  il  pouvoir  procurer  i 
Ferdinand  le  moïen  d'époufer  l'héritière  de  Hongrie  &c 
de  Bohême.  A  Tégard  du  fécond  »  la  Caftille  fut  préfé- 
rée à  l'Arragon  comme  plus  puiffante.»  S(  parce  que  le 
.  '  roi  y  avoit  abordé ,  outre  que  le  cardinal  Ximenès  étanc 
"  morcelés  Flamands  ne  l'apprehendoient  plus  ;  mais  dans  cc^qîcT«ciati 
ces  états  de  Valladolid,  lesCaftillans qui  n'approuvoient  ^""^^^^  ^ 
pas  queCharlesdifposâtdesmagiftraturesdeleur  païs en  ««f*^- 
faveur  des  Ar  ragonois  ù  des  Flamands ,  v  ouloient  l'obli- 
ger à  jurer  qu'il  ne  les  donneroit  plus  à  des  étrangers ,  ôc 
que  l'argent  de  Caftille  ne  feroic  plus  tranfporté  hors  du 
iroïaume. 

Il  y  eut  de  grandes  conteftations  là-deffus ,  &  aptis 
beaucoup  de  tems  emploie  à  délibérer ,  on  prit  un  tem* 
pesamment  afTez  favorable,  qui  fut  que  ces  deux  arti- 
cles fcroicnt  compris  dans  Yaùc  j  que  (a  majefté  catho- 
lique jureroit  feulement  en  général  de  les  obferver  en  la 
nianiere  que  Tes  prédccelTeurs  y  avoiciu  été  obligez, 
^infî  çomme  c'écoic  une  innovation  que  les  Callillans 
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~  :  préiendoicnt  introduire ,  ce  ferment  n'engagcbit  pa^'le 

An.  ij  17.      ^  &  ne  le  lioit en  aucune  manière.  Cette  affaire  étane 
terminée ,  on  fongea  à  &ire  partir  Tinfanc.  Il  y  témoi- 
gna beaucoup  de  rcpu^ance ,  quoiqu'on  lui  Ht  com- 
prendre l'obligation  ou  il  étoic  d'aller  demeurer  auprès 
oïc^vlL  Hn-  de  l'empereur  pouraffurer  l'empiredans  la  maifon  d'Au- 
ïib  Sïïïïie.  "ichc.  Il  fàUut  donc  obéïr ,  &  ce  gu'il  y  eut  de  plus 
Kur.  chagrinant  pour  lut ,  fut  qu*on  lui  ôta  tous  Tes  oftîcier» 

Efpagnols  y  pour  lui  en  donher  de  Flamands  ou  d'Aile-* 
mands.  La  flotte  étant  toute  prête ,  il  s*y  embarqua  ^  & 
étant  arrivé  aut  paiVbas ,  il  pafla  bien-tôt  après  à  la  cour 
Impériale.  Dom  Pedro  Martinez  de  Guunan  ,  grandi 
commandeur  de  Torcfir^  dé  Calâtrava ,  (on  gouverneur  , 
eut  ordre  de  Te  retirer  dans  une  de  fes  niailons  de  cam-* 
pagne  ^  &  dom  Àlvarès  Oforio  évêque  d'Aftorges  y  Ton 
précepteur ,  s*en  aUa  réfider  dans  (on  diocéfe.  Charles 
étoit  particulièrement  piqué  contre  ces  deux  feigneu  rs , 
qui  rempliflbient  refpric  de  Ferdinand  de  mauvaifes  im- 
preflions ,  &  le  prcvenoietit  contre  majefté  catholi^ 
que.  On  verra  l'anncc  fuivance  le  fucccs  des  ctats  que 
Charles  tint  en  Arragon. 
ifxviii  Frvincc  le  roi  ne  fc  lalToit  point  de  faire  des  avan- 

FrançoHi. lâche  ces  au  papc  DOur  eaener  Ton  amitié  ,  dans  la  crainte  oii 
jii  pape  par  toutes  il  ctoit  quc  Ics  intrif^ucs  HC  rallumaiicnt  une  nouvelle 
i^demoicnt.  gyg,.j.g  p^^j.  j^j  £jjj.g  pgrJre  \q  (]nchc  de  Milan.  Il  avoit 

déjà  envoie  à  fa  funteré  un  corps  de  troupes  affez  con- 
/îderable  fous  le  commandement  de  Lefain  frcre  de  Lau- 
trec  ,  pour  lui  aider  à  dépoiiillcr  le  duc  d'Urbin.  Il  <^it 
enfuitc  avoir  trouvé  un  moïen  infaillible  pour  attacher 
le  fouvcrain  pontife  à  fes  intérêts  ,  en  procurant  à  Lau-^ 
rent  de  Medicis  un  mariage  avantageux  avec  Catherine- 
ou  Marguerite  de  la  Tour ,  dite  de  Boulogne ,  fille  de  Jea» 
de  la  Tour  UI.  du  nom^  comte  d'Auvergne  ><leBou- 
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toffke    Lauiaeais ,  &  de  Jeanne  de  Bourbon.  Cette  

o£e  fat  acceptée  avec  joïc ,  &  Laurenc  fe  rendit  à  Pa-  *J  *  7» 
ris  pour  ce  mariage  qui  s'accomplic ,  &  dont  le  fruit  fut 
Catherine  de  Medicis ,  qui  devint  dans  la  fuite  reine  de 
France.  Safainccté  pour  reconnoitre  une  fî  grande.fa- 
vcor  9  accorda  au  roi  des  dédmes  fur  fon.  clergé ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  qu'on  devoir  faire  aux  Turcs.  Elle  Ap^iui^.  4; 

{rcflbitdemêmetodsles  princes  chrétiens  de  contri- ^'Û/ma^.  «». 
tter  aux  firais  de  cette  guerre.  Henri  VIIL  roî  d'An-      **  *' 
gleterre ,  fiit  foUicité  comme  les  autres  >  &  le  pape  trou-  . 
va  le  moïen  d'y  faire  entrer  fes  fujets  >  en  levant  une  dé- 
cime fur  le  clergé  ^  dont  le  cardinal  Volfey  fôt  établi  col^ 
leâeur.  On  a-  vû  comment  il  s'étoit  adreCfé  au  cler- 
é  de  CaftiUe  fims  aucun  fucc&  Il  fondoit  fon  prétexte 
ur  les  progrès  que  les  Turcs  EuCbierit  en  Egypte  ,  con- 
tre les  Mammelus ,  prétendant  qu'après  cela  leur  deffein 
ctoit  de  venir  attaquer  les  Chrétiens. 

Mais  la  fuite  fît  voir  que  Tunique  vue  du  pape  étoît  . 
o  anialier  de  1  argent.  Comme  11  ecoit  d  une  ramille  ri-  wier  dc$  mdui- 
che  &  puiflante  ,  &  naturellement  magnifique  ,  il  en-  hccd"rpltrîc.' 
treprit  chichever  le  fomptueux  édifice  de  la  Baliliquc  de  cochUm  â  s-»- 
faint  Pierre,  que  Jules  IL  fon  prédécefTcur  avoir  com-  "d*,2*#ii.M« 
mencé.  D'ailleurs  fon  tréfor  étoit  cpuifé  par  les  dépen-.'  *j^^^^^^^ 
fes  exceflives  qu'il  faifcir.  Monfieur  de  Thou  dit  qu'il  »)'7- »• /'-^^ 
fe  laiffa  pcrfuader  par  Laurent  Pucci ,  cardinal  de  Santi- 
quatro  ,  qui  croit  fort  avant  dans  fa  faveur,  d'envoïer 
des  indulgences  plenicrcs  dans  tous  les  roVaumes  chré- 
tiens. Dans  cette  vile  il  accorda  à  tous  ceux  qui  vou- 
droient  contribuer  à  l'édifice  de  faint  Pierre ,  ces  indul- 
gences à  des  conditions  fi  aifées ,  qu'il  auroit  fallu  n'être 
.guéres  foigneux  de  fon  falut ,  pour  ne  les  pas  gàçncr. .         *  • 
Cependant  afin  d'établir  quelle  ordre  dans  la  levée  de 
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•  l'argent  quidevoit.cn  provenir ,  toute  la  chrétienté  fbc 

A  a  .  I  j  1 7*  (iivirée  en  divers  départemens ,     ton  établit  dans  cha* 
cun  des  coUeâeurs  pour  recevoir  rargent  ;  4e  plus  oa 
fit  choix  de  certains  prédicateurs  qui  étoienc  chargez 
d'inllruirele  peuple  de  la  vertu  des  indulgences  ,  ôc  de» 
diïpofitions  néCeifaires  pour  les  gagner. 
XXX./    Léon  X.  a^oit  chargé  Albert  archevêque  de  Mayen^^ 
ânSTfw  ce  &  de  Magdebourg,  de  nomnier  en  Allemagne  les 
î«  indujKenc«  prédicatcuis  qui  dévoient  prêcher  les  indulgences ,  &  lé 
en  Sise.        prélat  aifîgna  la  Saxe  aux.religieux  Dominiquains ,  à  h 
t.^'&%\1uu-       defquels  étoit  Jean  Tetzel  religieux  du  mtoe  or- 
'uiii"iiif  lîU      *  ^  inquifite\ir  de  la  foi.  Il  avoit  été  déjà  choîfi  par 
les  chevaliers  Teutoniques  pour  la  même  commiffiôn  , 
''^     dans  la  guerre  qu'on  ht'aux  Mofcovitcs  >  &  il  y  avok 
amaffê  beaucoup  d  argent.  Cette  commiiTion  dans  les 

Î>récedentes  croifades  avoit  toûjours  cté  afïtgncc  aux  r©» 
igieux  Auguftins  ,  qui  en  étoicnt  en  poflcflion  depuis 
long-tems ,  aufli  ne  lupportereiu-ils  pas  tranquillement 
la  préférence  qu'on  avoit  donnée  aux  religieux  de  fainc 
.  '  Dominique  ,  d'autant  plus  que  ceux-ci  furent  accufcz 

d'outrer  la  matière ,  de  trop  exaggercr  le  pcftivoir  des 
indulgences ,  &  d'cnerver  entièrement  les  travaux  de  la 
pénitence  ■■,  en  forte  qu'ils  croient  foup(^onnez  de  per- 
'  ■  ■  fuader  au  peuple  qu'on  étoit  afl'urc  de  fon  falut ,  aulH- 

tôt  qu'on  auroit  compté  l'argent  néceffairc  pour  gagner 
l'indulgence.  De  plus  ces  prédicateurs  faifoient  un  trafic 
honteux  de  ces  facrez  tréfors  de  l'églife  ;  ils  tenoienc 
leurs  bureaux  dans  des  cabarets  ,.oiJ  l'on  voïoit  que  les 
trcforicrs  coniumoienc  en  débauches  une  partie  de  i'ac* 
gent  qu'ils  recevoienr. 
le^jS^'enc  teligicux  Augufllns  avoient  alors  pour  vicaire 

ni  dci  AavS^  géoéial  cA  Allemagne  Jeaa  Suupia  des  premières  &r 
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milles  du  païs ,  &  mtmo  allié  à  k  maifon  de  Saxe  y  dans   ^ 

laquelle  il  école  fort  en  faveur ,  étant  porticulteremenc       '  ^  7* 
protégé  par  l'éleàcur  Frcderic.  Ce  religieux  appuie  d'u-  Ï2K£i7J' toï 
ne  fi  paillante  proteâkm ,  U  doiiér  de  beaucoup  d'ef^  Adgcncet. 
prit ,  indifpofa  i'éfcaeur  contre  la  publicarion  es  in- 
dulgences  ^  lut  fit  connôitre  l'abus  qu'on  en  fidfoit ,  de 
lui  reprefenta  le  fcandale  univerfel  caufé  parles  quêceurf  , 
3c  les  commifEûres  qui  Te  fervoient  du  prétexte  de  la  re^ 
ligion ,  pour  fatisfaire  kur  avarice  en  pillant  l'AUema^ 

Enc  yôc  qui  cherchoiênt  plûcôt  à  s'enrichir  qu'à  fauver 
!S  ames.  Soit  que  Staupitz  fat  efièâivepient  touché 
de  ces  abus ,  ou  qull  eût  du  chagrin  qu*on  eût  préféré  à 
fon  ordre  celui  des  Dominiquains  pour  la  prédication 
des  indulgences ,  il  réfolutde  faire  paroître  ou  fon  rcf- 
/eUtiment  ou  fon  zcle  ;  il  fe  fervic  contre  eux  du  zélé  de 
tous  fes  religieux ,  &  de  celui  de  Martin  Luther ,  celui 
de  tous  les  dodeurs  de  l'univerfîté  de  Vittcmberg  ,  qui 
avoir  alors  le  plus  de  répuurion  ^  àc  qui  pailoit  pour  le  .  . , 
plus  habile. 

Il  écoit  né  le  dixième  de  Novembre  entre  onze  heu-    v?^.^*'^* . 

Vt/ii        -11     1  /iir        rii     1  NaïUance  a€ 

res  &  minuit, a  Illcbe  ville  du  comte  de  Mansrcld,  dans  Maitîn Luther.* 

l'année  14S3.  de  parens  d'une  condition  afTez  médio- autrctpcemu^f 

cre  ,  qui  ne  laifTerent  pas  de  prendre  beaucoup  de  foin 

de  lui  j  &:  de  le  faire  étudier.  Son  père  sappelloit  Jean  /i^"^ /<^ti« t<^ 

Lotcer  ou  Lauther ,  ôc  travailloit  aux  mines!  Le  nom  *^"ll„rtiiM$  ,  m 

de  fa  mère  éroit  Marccuctire  Linderman  ,  qui  demeuroit  * »•  • 

r  -^ix  r  11.  11  JMtUncl  t.x. 

avec  Ion  mari  a  Mera  \  car  ce  rut  par»nazard  qu  elle  ac-  Stiktudtrf,  hui. 

coucha  àiflebe ,  ou  elle  étoit  allée  à  caufc  de  la  foire  ,  f^'*^**'  *'*^ 

ne  croïant  pas  être  fi  proche  3e  fon  terme.  Cette  fem-  vi/*.*' 

me  interrogée  par  Melanchton  ,  touchant  l'année  dans  ^J'**"  '* 

laquelle  elk*accoucha  de  fon  fils ,  lui  répondit  qu  elle  k^hmU, 

ne  s*en  fouvcnoit  pas  bien ,  ma»  qu'elle  fçivott  leule^  >)*7.".*#- 

Ooouj 
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ment  le  jour  6c  rheure.  Martin  Luther  fut  envoie  d'a- 


An.  ijij»  bordàlflebepoury  faircfcshumaniteZjenfuitcàMag- 
debourg  ,  à  lienacn  &c  à  Erford.  Cç  fut  dans  cettce  der* 
niere  vulequ*il  prit  Je  degré  de  maître  es-arts  en  1J03. 
après  ion  ■coors  de  philo  (bphie  qu'il  acheva  à  l'âge  de 
vingt  ans.  Un  jour  qu'il  fe  promenolc  hors  de  cette  mè- 
.  me  ville ,  la  foudre  tua  fon  compagnon  à  Tes  côtez  ;  ce 
qu  i  le  toucha  û  fort  >  qu*ii  fit  dans  le  moment  vœu  d'être 
.religieux.  £n  tSetû  prit  Thabità  l'âge  de  vingt-deux  ans 
dansl'ordre  dés  Hermites  de  faint  Auguftin ,  qui  étoîent 
à  Erford ,  &  fût  (ait  prêtre  à  vingt  quatre  ans  s  il  dit  fa 
première  meilè  le  deuxième  de  Mai  i  ^07.  Peu  de  tems 
après  fon  ordination ,  Scaupiczlefitvenirà  Wittemberg, 
.  pour  enfeiener  là  philofophie  aux  jeunes  reli^eux  de 
ion  ordre  dans  l'univeriite  même ,  où  après  avoir  enfei- 
gné  trois  ans ,  il  fut  envoïé  à  Rome  pour  y  paciHer  queU 
qucs  diflenfions  qui  s'étoicnt  élevées  dans  fon  ordre  en 
xxxiiT.    Allemagne  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  pruder- 
I^SmÎ enihéai^^     >  ^  ^^^^  ^^^^^  d'habjlecc  &  de  bonne  conduire  ,  qu'à 
gielviKciabcrg.  fon  retour  le  vicaire  général  lui  Ht  prendre  le  bonnet  de 
sa'é^^ifl^H-  dodcur  en  théologie  dans  cette  même  univcrlué  ,  &  le 
'^T"*"  ?d^' Re  ^^^^^^^  pour  être  profefl'eur. 

«..ni. ,  h,fî.  de     II  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d'honneur  ,  - 
^^'cÙinlmi  ^  la  faifant  valoir  li  vivacité  de  Ton  efprit ,  fa  grande  mé- 
moire  ,  6c  fon  cloc|uence  naturelle  ,  &  il  s'attira  l'admis 
^fand.  »dsn.  ration  de  l'univerlicc  ,  &:  de  toutes  les  cizlifes  de  la  Saxe. 

hnijKî.  il  commença  a  s  appliquer  a  i  étude  du  grec 
&  de  l'hébreu.  Je  ne  m'arrêterai  point  aux  calomnies 
que  quelques  auteurs  catholiques  trop  outrez ,  ont  dé. 
bitées  contre  lui ,  &  dans  lefquelles  on  n'a  pas  eu  aflez 
d  égard  au  vrat^femblable ,  comme  de  dire  qu'il  étoit  no 
du  cbmmerçe  de  fa  more  avec  un  efprit  incube  9  6c  d^  • 
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faliiâer  ie  jour  de  fa  naiflance  que  Cardan  a  placé  le   ' 

vingc-^euxiéme  d'Odobre  1-483.  &  Gauric  ca  1484.  *J*7* 
pour  avoir  lieu  dç  lui  dreffcr  horofcopc  défavanta- 
geux.  On  raccufe  d'avoir  avoîié ,  qu'aïant  combattu  dix 
ans  contre  fa  confcience ,  il  ctoit  enfin  venu  à  bout  de 
n*en  avoir  point  du  tout ,  Se  d'ècre  tombé  dans  1  atheif-* 
me.  On  ajoute  qu  il  difoit  fou  vent  qu'il  renonceroit  au 
paradis ,  pourvu  que  Dieu  lui  donnât  en  ce  monde  cène 
ans  de  vie  agréable.  On  foutient  encore  qu'il  a  nié  l'im- 
mortalité de  l'ame  ,  qu*il  a  eu  des  idées  baflfes  6t  ckatneù 
les  du  paradis ,  qu'il  acompofé  des  hymnes;à  l'honneur, 
de  l'/vrognerie  ,  vice  auquel  on  le  fair&rt  adonné  i 
iiull'a  répandu  mille  blarpnèmes  contre  récriture  fain- 
te ,  &  nommément  contre  MoYfe  ;  qu'il  traduire!  le 
roman  intitulé  jfmadis  desKjauUs  en  Wau  françois  j  afîn 
de  donner  du  dégoût  au  monde  pour: récriture  fainté  *^ 
&  pour  les  livres  de  dévotion,  &  qu'il  avoic^uvenit 
dit  qu'il  ne  croïpit  rien  de  ce  qu*il  prêèfeoit  ;  èds  Tcprti- 
ches  font  tirez  d'un  livre ,  qiii  portoir  pour  titre  ,  Coîlo- 
quia,  menfalia  ,  ou  converfations  de  table  ,  public  en 
1 57 1 .  par  Henri- Pierre  Rebenftock  miniilre  d'Eifchcr- 
hciin  ,  mais  nous  ne  prétendons  pas  les  adopter.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire  contre  Luther,  c'ell  qu'il  s'cfl:  élevé 
contre  l'églife  ,  qu'il  a  tâché  d'en  détruire  la  foi ,  qu'il 
s'cft  déclaré  hércflarque  ,  &  qu'il  a  £iit  des  maux  infinis 
A'  irréparables  à  la  réligion  ,  par  les  erreurs pcrnicieufcs  • 
q\i'il  a  opiniâtrement  foutcnucs. 

'    Il  étoic  profelTcur  de  théoloiric  à  W^ittembers  ,  lors  xxxiv. 

.'  '     '     ^   ^    r  i        i      i  l     I-nther  coonnen- 

quc  Scaiipirz  vicaire  gênerai  de  Ion  ordre  ,  le  chargea  de  prêcher con- 
s'oppofer  aux  prédications  des  indulgences  que  faifoicnt  J^.'^'  «n«»uiB«»- 
les  Dominiquains.  Luther  ravi  de.  trouver  une  (i  belle  r  r//f./«,i/^-i.T 
occafioû  de.paroure,&  de  faire  parler  de  lui,  tomr 


4^0       Histoire   Ecclésiastique.  • 
.  .  mença  fa  million  en     17.  D'abord  il  fe  contenta  d'in- 

,AHr  IJ17.  ve(5liver  contre  les  abus  que  les  quêteurs  &c  les  prcdi- 
,  cateurs  faifoienc  des  indulgences.  Il  déclama  dans  fes 

prédications  û:  dans  les  cents  contre  la  manière  donc 
.elles  fc  diftribuoient ,  &:  contre  les  maximes  que  lés  Do- 
niiniquains  avanqoicnt  pour  les  faire  valoir.  Des  abus 
particuliers  qu'il  pouvoir  légitimement  reprendre  ,  il 
.  vint  a"ux  indulgences  mêmes,  il  les  décria  en  chaire ,  avan- 
ça d'abord  des  proportions  douteufes ,  &  s'engagea  en*- 
fuite  jufqu'à  e*n  foutenir  de  tout-à-fait  erronées.  La  quç- 
relie  s'échauffa  entre  tes  deux  ordres  d'Auguflins ,  &c  dç 
Dominiquains  ;  elle  devînt  publique  par  des  dédama- 
fiqns ,  par  des  thefes,  par  des  livres  écrits  dç  part  ^ 
d'autre.  Peut-être  aurpit-on  pu  4'9bord  r^smedier  âi(e» 
mentàcesdéfordres ,  mais  pnrçgardacettçdifputeconvt 
me  une  quereliç  pgrticulierç  qui  étoit  de  trop  peu  d'im-.. 
portance  pour  s'en  mettre  en  peine,  Le  pape  iui-mèm^ 
^'y  fît  pas  beauotip  d  attention  i  il  ne  lui  vint  poinp 
4an9  l'efprit  qu'un  iimple  religieux  eût  aflez  de  crédit 
pour  dontier  quelque  arceintç  4  U  puilTance  pontificalç 
qui  écQÎt  ap  puïée  fur  des  fondemçns  inébranlables  i  ainfi 
mépriCint  ces  clameurs  dç  Luther  j  il  iMfla  continuer  la 
prédication  des  indulgencçSf  II  publioit  & fai(bit  publie^^ 
par-tout ,  qu'on  alloit  faire  un  pui({ànt  effort  contre  le$ 
Turcs ,  &  exhortoit  tous  les  chrétiens  à  contribuer  ^ 
«  félon  leur  pouvoir ,  au  fuccès  d'une  guerre  qu'il  appel- . 
loit  importante ,  Se  qui  devoit ,  difoit-il ,  Içur  pjrpcurer 
.beaucoup  d'avantages  temporçls ,  &  de  plus  |a  délivrance 
des  peines  du  purgatoire ,  pourvu  qu'ils  fe  mifTent  en 
érat  de  gagner  les  indulgences  par  leurs  aumônes  ;  mais 
l'imprudence  de  fes  prédicateurs ,  &  fur-tout  de  Tetzel, 
gâta.touc^  ^fiforcilia  le  parti  àc  Luchçc  qui  çontinuoic 
*  tpujourjj 
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toujours  fcs  déclamations  &  fes  invedives ,  &  qui  par     .  ' 
fa  hardiefle  ,  s'atdroit  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Les  *i*7» 
uns  &  les  autres  alloicnt  contre  les  décifions  de  Tcglife  ; 
les  prédicateurs  du  pape  en  exagérant  beaucoup  le  pou-  * 
voir  des  indulgences ,  &  Luther  en  le  diminuant  trop. 
Ainfi  chacun  faifoit  tort  à  la  doctrine  de  l'celife  fur  ce    r^^^^':  ,., 

1111  I>oarinc  de  I  c- 

point ,  qui  eft  que  le  pouvoir  d'accorder  des  induleen-  gi'fc  caihoiiiuc 
ces,  lui  a  ctc  donne  par  Jelus-Chrut  j  oc  qu  elle  s  en  elt 
fervie  dans  fes  plus  anciens  tems  i  que  l'ufage  en  eft  très- 
falutaire  au  peuple  chrétien ,  Ôc  qu'il  le  faut  retenir  ; 
qu'il  eft  à  propos  d'ufer ,  en  les  accordant  >  d'une  modé- 
lation  combrme  à  i'andenne  &  louable  coutume  ^  de 
peur  que  par  une  trop  grande  facilité ,  on  n'énerve  la 
difcipline  i  qu'il  s'y  eu  giiiTé  beaucoup  d'abus ,  qui  ont 
donné  à  quelques-uns  occaiion  de  les  décrier ,  &  qu'il 
£mc  cravâdller  à  les  retrancher  1  fur -tout  qu'il  faut  abolie 
tous  ces  gains  honteux  &  mauvais  ,  qui  fe  font  par  . 
des  commiflâires  infidèles ,  fous  prétexte  de  faire  gagner  c^'u  rrij.  r^r  m 
les  indulgences  i  que  les  évêques  font  obligez  de  retran-  *' 
chéries  autses  abus ,  qui  peuvent  s'y  introduire  par  fu- 
perfticion  i  ignorance  »  irrévérence  ou  antremenc ,  afin 
qu'après  les  avoir  aboli  «  la  srace  des  iàîntes  indulge  nces 
toit  difpflDfi^  à  tout  les  fidèles  d'une  manière  pîeufe» 
fainte     éloignée  de  toute  corrupdMi  ;  qu'il  faut  qu'Û' 
n'y  paroiilè  aucun  intérêt  «  afiç  que  tout  le  monde  foit 
^rtuadé  que  l'on  £dt  fervir  ces  tré(brs  de  l'églife  >  non  - 
a  la  cupidité  «  mais  à  la  pieté  j  que  les  papes  qui  ont  paru 
plus  appliquez  à  fe  conrormuer  aux  intentions  de  l'églife, 
ont  cru  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  réprime  ries  trop 
grands  defirs  d'indulgences  dans  les  fidèles  ;  defirs  qui 
ne  viennent  fouvent  que  d'ignorance  ou  de  lâcheté,  MUrm  tr»£Ld» 
afin ,  dit  BcUarmin ,  de  ne  point  favorifer  l'efprit  d'im-  ""'^ 
Tome  XX ^.  Ppp 
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'  '        pénitence  ,  de  ne  poiiit  ci'crvcr  la  difciplinc  de  l'eglife, 
•  An.  I J17.  poiiit  anéantir  l'cbligatio!''.  d'cxj  icr  Tes  péchez  par 

des  HitisfaCtions  qui  y  foient  proportionnées,  ôi  donc  les 
indulgences  ne  font  que  le  fup^ilc'venr.- 
xxxyi,        Ceit  par  ces  règles  qu'il  laut  juger  du  mérire  des  in- 
c«teS?ne!**'*  t^ulgen^^^s ,  comme  c'dl  d'ellcJ  que  dépend  la  réfolu- 
iui'^'Lutii         d'une  queilion  propcfcc  par  le  car  dinal  Bellarmin  t. 

il  dans  celui  qui  veut  gagner  les  indulgences ,  il  cil:  re- 
quis d'autre  dilpadtion  ^  que  celle  d  être  en  état  de  grâ- 
ce,  &  d'accomplie  les  œuvres  ordonnées  pour  cet  etfec 
par  i*égU£B  l  Sur  ^01  il  dit',  que  le  cardinal Caïetan  de- 
«lande  une  troiHeme  condition ,  qui  eil ,  que  celui  quti 
veut  gagner  les  indulgences,  Soit  daiM  la  réiblucion  da 
fatisfaire  à  Dieu  autant  qu'il  pourra  par  fes  pToprçs  tra- 
vaux ,  ôc  qu'il  ibuôenc  que  les  indulgences  ne  fervenc 
de  rien  à  ceux  q»i  ne  veulent  point  fatisfaire  eux-mê- 
mes à  Dieu  pouc  leurs  péchez  quand  ils  lié  peuvent. 
D*où  il  tireceti;e  confequencc ,  que  dim  la  Tcritc  îl  y  eii 
a  très*peu  ^i  reçoivent  le  fruit  des  indolence»  ^rmi 
un  fl  grand  nombre  de  Chrétiens^  qui  votent  les  eglilès: 
dans  le  wm  des  âadcms  U  des  autres  lunbUUe^  indul- 
gences» La  ra^n  de  Ciaïetan  esft,.  que  celui  qui  pou- 
^vanc  fatisÊttre  à  Die»  par  lui-mèale,  ne  le  veut  pas , 
eft* indigne  qu'on»  4uf  applique  lia  fatis&ftion  d^autrui^ 
I.  Parce  que  nous  aurions  hoofe ,  &  it  (eroit  injufte  de 
prier  un  de  nos  amis  de  Êitisfàire  pour  nous ,  (i  nous 
avions  nous-mêmes  de  quoi  fatisfaire.  II.  Que  dans  un 
état  bien  réglé  ,  on  n'emploiera  jamais  les  deniers  pu- 
blics a  payer  les  dettes  des  particuliers  ,  qui  ont  eux- 
mêmes  du  bien  pour  les  païer.  IIL  Que  dans  les  bulles 
des  indulgences ,  on  marque  toujours  qu'on  les  accor- 
de à  ceux  qui  Ibnc  viaîmenc  pémcens.  Or  ceux  qui  r&- 
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fufent  de  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  ne  font  ' 
point  vraiment  pénicens.  IV,  Que  celui  à  cjuï  le  con-"^^'  ^517* 

feifeur  a  impofc  une  pénitence  proportionnée  à  fes  fau- 
tes ,  ou  l'a  acceptée  de  bonne  foi  ,  &c  avec  defTein  de 
l'accomplir ,  ôc  il  doit  alors  s'acquitter  de  fa  promclfe  ; 
ou  avec  la  volonté  de  n'en  rien  faire ,  &  alors  il  eft  in- 
digne de  tout  pardon  i  l'indulgence  fur-tout  ne  faifant 
que  fupplécr  à  ce  qu'on  n'a  pû  faire  ,  manque  de  forces 
ou  de  tems ,  ou  peut-être  à  ce  qui  auroit  été  un  peu  trop 
lâche  dans  raccompUilemencdeiapénicencedom  on  étoic 
redevable. 

Luther  voïant  qu'on  lui  laiffoit  toujours  la  liberté  xxxvui. 
de  prêcher  6c  d'cnfeigner  ,  s  avifa  de  faire  foutenir  dans  t!î^d"lMiT^ 
des  thefcs  publiques ,  ce  quU  avoit  prêche  de  vive  voix,  J,VJ,3i^;: 
&  publia  quatre-vingt-quinze  proportions ,  dans  lef- 
quelles  il  expofoit  clairement  ce  qu'il  penfoit  des  indul- 
gences. Ces  tbefes  furent  foutenucs  &c  publiées  à  Wic^ 
tember^  l'an  ijiy*  la  veille  de  la  Touffainc,  &  en- 
volées a  Albert,  archevêque  de  Maïence  »  à  qui  Lu- 
thcr  écrivit ,  ' pour  le  prier  de  remédier  aux  grands  Jé-^',*]^"*'"***'' 
fordres  caufez  par  ks  quêteurs  d'indulgences ,  &  de  faire 
deiàbufer  les  peuples ,  qui  féduits  par  les  fermons  qu'ils 
entendement  (ur  cette  matière ,  croïoient  qii*en  .aon« 
nant  quelque  argent,  ils  étoient  alTurez  «le  leur  falut» 
fans  fè  mettre  en  peine  de  l'acquérir  par  de  dignes  fruits 
de  pénitence:  il  écrivît  la  même  chofe.à  l'mque  de 
Srandebourg. 

Con)me  on  pafle  ai&nènt  d'une  madère  à  l'autre, 
Luther ,  après  avoir  expofé  fes  penfées  fur  les  indulgent 
ces ,  tomba  fur  la  iuftincation  &  fur  l'efficace  des  facre* 
mens  ;  U  (ans  nier  d'abord  que  l'édife  eût  le  pouvoir 
4'accoider  ces  indulgences il  prétendit  qu'elles  n'ér 
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L  ■  ■  uÀent  qu'une  relaxation  des  feules  peines  canoniques  i 

A  n.  1^17*  &  qu'elles  ne  regardoient  que  leS'Viyans ,  fans  être  d'au- 
cune utilité  pour  les  morts ,  qui  n'étant  plus,  fournis  à 
ces  peines  canoniques ,  ne  pouvoiem  tirer  aucun  firutf 
des  indulgences .  &  quainfi  elles  ne  procuroient  aucun 
foulagementaux  ames  du  purgatoire ,  &  lie  remetcoîenc 
point  les  peines  dûës  à  leurs  péchez.  Il  foutint  encore  ^ 
que  ce  n'eft  point  en  vertu  du  pouvoir  des  clefs  qui  le 
pape  accorde  des  indulgences  aux  morts ,  mais  par  ma- 
nière de  fuffrage,  &  que  rarement  les  indulgences  re- 
mettent toute  Ta  peine  j  que  la  contrition  pouvant  re- 
mettre &  la  coulpe  &  la  peine,  il  eft  inutile  d'avoir  re- 

•  cours  aux  indulgences ,  qui  damneront  avec  leurs  maî- 

tres y  ceux  qui  mettent  leur  unique  confiance  en  elles» 
Que  pourtant  l'indulgence  étant  une  déclaration  du  par- 
don qu'on  obtient  de  Dieu  ,  n'eft  pas  à  méprifer  ;  mais 
qu'il  qu'il  ne  faut  pas  prêcher  qu'on  doit  les  préférer  aux 
bonnes  oeuvres ,  qu'il  vaut  mieux  donner  aux  pauvres, 

^  que  d'acheter  des  indulgences ,  qu'au  refte ,  il  eft  allez  dif- 

ficile d'expliquer  ce  qu'on  entend  par  ces  tréfors  de  l'é- 
glife,  que  ce  ne  font  points  les  mentes  de  Jefus  Chrift 
&  des  Saints^  puifqu 'ils  produiiisnt  la  grâce  dai^s  rhoœrae. 
intérieur  ,  iàns  que  le  pape  fans  mêle  :  que  ces  indulgen- 
ces  ne  peuvent  remettre  le  moindre  péché  véniel  quant 
à  la  coulpe  >  ni  rien  à  ceux  qui  par  une  contrition  parfais 
ce  )  ont  droit  à  une  entière  rémiilîon  ;  qu'il  vaut  mieux 
exhorter  les  fidèles  à  expier  leurs  péchez  par  les  travaux 
de  la  pénitence. 

AbS"Jdui  paffe^cnfuitc  aux  propofidons  qu'il  actrtbuë  a  fes 
pcnccs  c  h  Lu  her  advevfâîres ^  &  aux  abus  ou  il  reprend  en  eux.  Udîc .  & 

ccndamne  dans  ,.|'  '  i      •    i  t 

fta^vccfibca.  avec  railon  >  quils  ont  ton  denfeigner  que  les  mdulr 
geoces  délivrent  de  la  coulpe  &  de  la  peine  entière  dit 
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fechc  i  qu'auflî  tôt  qu'on  a  donne  quelques  aumônes, 
ame  de  celui  qu'on  veut  retirer  du  purgatoire,  s'envole  *  ^f^^' 
au  ciel  i  que  par  leur  moïen  l'homme  pécheur  eft  auffi- 
tôt  reconcilie  à  Dieu  fans  autres  bonnes  œuvres.  Il  les 
accufe  de  faire  des  exactions  fur  le  peuple  ,  contre  l'in* 
tention  du  pape  i  de  défendre  qu'on  prêche  dans  les  au- 
tres cglifes  ,  afin  d'avoir  plus  de  monde  aux  fermons 
qu'ils  font  fur  ces  indulgences  ;  d'avancer  d'une  ma- 
nière fcandaleufe ,  que  les  indulgences  du  pape  ont  tanc 
de  vertu  ,  qu  elles  pôurroient  abfoudre  un  homme  qui 
par  impoâ}bie  auroic  violé  la  mere  de  Dieu  ;  que  la 
croix ,  avec  les  armes  du  pape ,  eflf éealeà  la  croix  de  Je- 
•fus-Chrift  y  qu*au  refte ,  fa  manière  Iicencieufe  donc  on 
-prêche  les  indulgences  »  £ûc  demander  au  peuple,  pour* 
quoi  le  pape  ne  délivre  pas  par  un  motif  de  charité  toa<> 
tes  les  ames  du  purgatoire  :  pourquoi  il  foufFre  desan- 
verfaires  pour  les  morts  »  fi  ceuz-d  font  in^ûlliblemcnc 
délivrez  du  purgatoire  par  les  indulgences  i  pourquoi  te 
pape  étant  u  ridie ,  fait  bâtir  une  egUfe  auk  dépens  des 
Hdéles  ?  Si  Ton  dit  qvie  le  pape  dans  la  dift||bBtion  de  fes 
indulgences  ne  cherche  que  le  falot  des  ames ,  pourquoi 
-  iufpend-il  les  anciennes  qui  doivent  être  auâi  efficaces  i  . 
Il  ajoute  i  que  le  peuple  ne  feroîr  point  ces  queftion»,  fi 
Ton  prêchoit  les  indulgences  fuivant  l'intendon  de  Tegli- 
fcy  Ôc  pour  montrer  qu'il  nè  vouloit  ni  les  attaquer ,  ni 
ks  détruire ,  û  s'exprime  dans  ces  termes  dans  la  iditante 
6t  onzième  propcmtion  :  Si  (^î<\ifmm  nie  la  vérité  ie$  tn^- 
dftlgenw  du  Pap€ ,  Cfutl  fait  anathême. 

Énfuitc  Luther  fe  jetra  fur  deux  articles  ;  ilenfeigna  xxxix, 
quece  qui  nous  juftifie,  n  ctoit  rien  en  nous,  &  que  nous  iJ^^'^^^ 
femmes  juftifiez  feulement  parce  que  Dieti  nous  impute  ficarionft&t jrrf- 
U  juiiice  de  Jefus-Chrid  comme  ii  elle  eût  été  la  nuuc  juca»- 

Pppiij 


Digitized  by  Google 


4ts       Histoire  Ecclésiastique; 

■'  '  propre  ,  &  parce  qu'en  effet  nous  pouvons  nous  l'ap^ 

Ah.  1517.  proprier  par  la  foi;  6c  cette  foi  jullifiante  confiftoic» 
i^lui.fXéi.  '''  ielon  lui,  à  croire  chacun  dans  fon  cœur  c|ue  tous  nos 
péchez  nous  croient  remis -,  on  étoit  juftifie  Cdifoit-il  ) 
dès  qu'on  croïoit  l'ccre  avec  certitude  :  cependant  on 
'  n'étoit  pas  allure  de  la  finccrité  de  fa  pénitence,  puilqu'il 
dit  qu'on  n'ctoit  pas  même  aflurc  de  ne  pas  commettre 
plufieurs  péchez  mortels  dans  fes  meilleures  œuvres  ,  à 
caufe  du  vice  trcs-caché  de  la  vaine  gloire  &  de  l'amour 
propre ,  fonde  fur  la  diflinclion  qu'il  mettoit  entre  les 
oeuvres  des  hommes  &  celles  de  Dieu  ;  comme  li  les  bon- 
nes œuvres  des  hommes  n'étoient  pas  en  même  tems 
des  œuvres  de  Dieu  ,  puifqu'il  les  produit  par  fa  grâce. 
On  voit  dans  ces  propolitions  un  efprit  qui  s'égare  ,  par- 
te qu'il  quitte  le  chemin  de  la  vraie  foi*  Parmi  les  aur 
très  propofirions  qu'il  débitoic  cous  les  jours,  il  y  en  eue 
un»  qiii  révolta  le  peuple  contre  lui.  Pendant  que  l' Allo- 
magne  menacée  par  le  Turc  prenoit  de  juiles  mefures 
pour  lui  réfifter  »  il  établit  ce  principe ,  qu'il  falloir  ¥oa- 
loir  non- feulement  ce  que  Dieu  veut  que  nous  voulions^ 
mais  abfolument  tout  ce  que  Dieu  veut  i  d'où  il  concluoit 
quo  »  combattre  contre  la  Turc ,  c'étoit  réûftcr  à  la  vo« 
lonté  de  Dieu  qui  nous  vouloir  yifitei-  Cette  thefe  fit 
beaucoup  d'éclat, 
Tcrzd  pui.iic  ict        propofitions  fur  les  Indulgences  ne  furent  pas  pliU 
ih|rcs contraires i     rcndues  publioucs ,  que  rinquifiteur  de  la  foi»  Jean 

Cil  et  Je  Luther.  ,        ..  \         JL       .    .        .    ^-    f  .  t 

c0tUHsdtvit,  Teœl  9  religieux  Dommiquain»  &  le  premier  des  corn- 
o-j'npt.  Lmik.  ^(Ç^^j^  p^m-  ]2  p^blica)ion  des  Indulgences,  publia  cent 

i^it?à»  Lf.tr-  propofîûons  contraires  à.celiei  de  Luther  \  mais  ea 
»»r.M.  ^  jf  7.  voulant  s*oppofi:r  aux  ezcis  de  cet  hérétique  >  il  tomba 
tU[.  mtm»é.  *nt,  lui-meme  dans  d  autres  excès. 

^îÂTt^Til  '      Cg§  thefes  qui  fuient  foutenucs  à  Francfort  fur  TO- 
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Jer ,  portoienc  que  la  fatishiclion'* étant  une  partie  de  la  — 
pénitence  inipolee  par  le  prctrc  ou  par  les  canons  ,  le  *i*7- 
pape  peut  fe  fcrvir  des  indulgences  pour  remettre  toute  vhfJé^^fi'j^" 
cette  peine.  Tetzel  avoue  que  les  fidèles  ne  font  pas  dif-  ^*"'»*'»» 
penfez  des  enivres  àc  des  mortifications  qui  gueriffenc 
&  préfervent  du  péché  ;  que  les  miniftres  d«  ïégViCe  ne 
dcclaresit  pas  feulement  les  péchez  rémis,  mais  qu'ils  le» 
remettent  véritablement  par  les  facretnens^&enym» 
du  pouvoir  des  clefs  -,  que  les  péchez  ne  A>nt  point  remi» 
fans  le  facrement  de  pénitence  ;  que  néanmoins  la.  con-^ 
trition  peut  fuppléer  dans  le  cas  de  néceffité ,  mak  qu'elle 
ne  fait  que  changer  la  peine  éternelle  en  une  peine  tem;^ 
poreile  qu'on  £onfftc  en  l'antre  vie  >  queréglife  peut  im- 
pofer  de»  peines  à  £oaSàt  après  la  mort ,  ëc  :  qu'il  va^r 
mieux  euToier  un  pésittenc  en  purgatoire  avec  une  peticç  . 
pénitence,  qu'en  enfer  en  hn  refuiant  rabi<4atk>A  y  ausk- 
me  fi  i'abfolutîon  ponvoit  quelque  choie  fans  l'efprit  de 
pénitence  »  &nième  fan» les  ceuvres  iatisfaâoires  ^  quasid 

tes  peut  accomplir. 
<  Il  ajontoit ,  qu'on  peut  dire  que  fe»  tton»  iôfit  fujeis 
aux  loix  de  fEglifc ,  puifque  les  hérétiques ,  -  les  ichiim»- 
tiques  &  les  impies  ,  font  quelquefois  eïComnmnier 
après  leur  mort  ;  que  le  pape  en  accordant  des  indul- 
gences pléniercs ,  n'entend  pas  feulement  remettre  les. 
peines  qu'il  a  impofées ,  mais  en  général  toutes  les  pei-  •  • 

nés  ;  qu'il  n'eil  pas  vrai  que  le  pape  ne  remette  aux  ames 
du  purgatoire  ,  que  la  peine  qu'elles  auroient  fourfertes  * 
én  cette  vie  félon  les  canons  y  que  pour  recevoir  la  grâce;  .  . 
des  indulgences,  il  n'ell  pas  ncceflaire  d'avoir  la  contri-;  ^ 
tion  ,  qu'il  fuffit  d'avoir  une  attrition ,  qui ,  avec  le  facre- 
ment, rend  l'homme  contrit  j  que  le  pape  peut  appli- 
quei;  les  indulgences  ex^foijçie  .d&.  iuâragfss  aux  34^9^^ 
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purgatoire,  quoiqu'irn'ait  pas  le  pouvoir  des  clefs  fur 
A  M-  '/*7'clle,  &  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  qu'une  ame 
aille  au  ciel  dans  le  moment  que  l'on  fait  quelques  au- 
mônes à  cette  intention  ;  qu'on  peut-être  sûr  morale- 
ment d'avoir  gagné  les  indulgences ,  dont  on  peut  faire 
valoir  la  vertu  ,  en  enfeignant  toutefois  la  pratique  des 
bonnes  œuvres;  que  les  indulgences,  quoique  moins 
mécitoires  que  la  charité ,  remettent  plus  prom|>tement 
la  peine  ;  que  les  aumônes  f|>irituelles  étant  préférables 
aux  temporelles ,  celui-là  mérite  davantage  qui  racheté 
.  fes  péchez  par  l'indulgence,  que  celui  qui  donne  Tau* 
mône  aux  pauvres ,  à  moins  qu'ils  ne  fuiïent  dans  une 
extrême  néceffité  ;  que  quoique  le  rachat  des  indulgen- 
ces ne  foit  pas  de  précepte ,  il  eft  néanmoins  de  confeil, 
'    &  qu*on  doit  avertir  les  peuples ,  que  la  foi ,  la  dévotioa 
&  la  confiance  font  nécefiaires  pour  rendre  les  indulgen* 
ces  utiles  i  que  les  tréfors  de  Téglife  font  les  mérites  des 
Saints  $  que  quelques  énormes  que  foient  les  péchez,  ils 
'  peuvent  être  remis  par  les  indulgences  à  ceux  qui  font 
véritablement  contrits  ;  que  faint  Pierre,  tous  fes  vicaires, 
&  même  le  Pape  Léon ,  ont  un  pouvoir  égal  &  une  m^ 
me  autorité  dens  i'églife. 
Il  répond  aux  lé-    Tetzcl  aprcs  avoir  avancé  ces  propofitions,  dans  là  plû- 
part  desquelles  on  voit  beaucoup  dignorance  6c  de  fauf- 
SîT*"*         feté  ,  cenfure  enfuite  &  taxe  d'erreur  celles  de  Luther.  Il 
^clifTLmtl.  '  l'accufe  d'en  impofer  aux  prédicateurs  des  indulgences , 
"rI/mM.  «m.  iorfqu'il  leur  reproche  d'avoir  prêché  ,  que  fi  un  homme, 
t$t7*»f4.&éf.  parimpoflible,avoit  violé  lamerede  Dieu ,  ils  pourroient 
MMÎI7.    l'abfoudre  en  vertu  des  indulgences  y  d'cmploicr  plus  de 
tcms  à  prêcher  les  indulgences^que  l'évangile, autres  re- 
proches. Il  réfout  enfuite  les  queftions  que  Luther  avoit 
piopofées  au  non^des  hdeles^  &  die  fur  la  première  que, 

cooune 
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comme  Jefus-Chrift  ne  peut  pas  abandomier  entière-  ■  • 

ment  fa  juftice ,  le  pape  ne  peut  pas  non  plus  par  fa  puif-  ^  ^*  '  /  *  7- 
iànce  ordinaire  &  réglée ,  délivrer  toutes  tes ames  du  pur- 

Stoire  :  fur  la  féconde ,  que  les  anniverfaîres  étant 
z  à  perpétuité  ,  ne  doivent  pas  être  fupprim^  après  la 
délivrance  des  ames  des  fondateurs  j  que  d'ailleurs  ils  ne 
font  pas  inutiles,  puifqu 'ils fervent  au  foulagement  d'au- 
tres ames  ,  à  1  augmentation  du  mérite  des  vivans ,  &  au 
comble  de  l'honneur  divin.  Sur  la  troiliéme  que  ,  quoi- 
que les  canons  ne  foient  plus  en  ufa^e  à  caufe  de  la  foi- 
bleffe  des  pénicens ,  les  hommes  méritent  toujours  les 
mêmes  peines  qui  leur  font  remifes  par  les  indulgences. 
Sur  la  quatrième  ,  que  c'eft  pîûtôt  par  pieté  que  par  ava- 
rice que  le  pape  ne  bâtit  pas  i'églife  de  faint  Pierre  à  fes  . 
propres  frais  ,  afin  de  pouvoir  procurer  à  ceux  qui  y 
contribueront ,  un  moïen  de  racheter  leurs  péchez  ,  ou* 
tre  que  cccce  églifc  étant  commune  à  tous  lesChrétiens, 
il  eft  julte  qu  elle  foit  bâtie  à  leurs  dépens. 

Il  établit  de  plus  cinquante  autres  propofitions  fur 
laucoricé  du  pape ,  où  l'on  voit  toujours  le  même  efpric. 
Quelques-unes  font  fauiTes  «  comme  on  le  peut  voir.  Il 
y  fouûent  que  le  fouverain  pontife  a  iinç  autorité  fou- 
veraine,  établie  de  Dieu  même  ;  que  fa  jurifdidion  eft 
immédiate  fur  tous  les  Chrétiens  \  qu'il  elkau-deifus 
de  l'édife  univerfeile  &c  du  concile  ;  que  fon  jugemenc 
dans  les  caufes  qui  concernent  la  foi,  eft  infaillible  \ 
qu'on  lui  doit  l'honneur  àe.  le  ref^eâ:  en  toutes  çhofes  i 
que  c'eft  au  pape  ^  non  pas  à  Teglife  univerfeile  ,  que 
la  puiifapce  des  clefs  a  été  donnée ,  U  qu  il  a  feul  le  pou*> 
voir  d'accorder  des  indulgences  plenieres  y  qu'il  y  a  plu* 
fieurs  ve^itez  catholiques  qui  ne  font  pas  dans  récriçurç 
Aînte  i  que  les  vérités^  d^nniçs  p^  le  ù^iiK  (îége  font  des 
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 veritez  catholiques  y  que  ceux  qui  doocencde  ces  ver^ 

An.  I JI7'  tcz ,  qui  en  feignent  des  nouveautez ,  qui  combaccent  la 
privilèges  de  leglife  de  Kome ,  qui  publienc  desjpropo- 
iîcions  fcandaieuies  »  font  des  hérétiques  &  des  temeraU 
res  donc^s  fidèles  doivent  fe  donner  de  garde  ;  9c  que 
ceux  quiTes  fuivent ,  ou  qui  adhèrent  à  leurs  fentimens  , 
font  auffi  de»  hérétiques  ;  ce  qui!  applique  à  Luther  & 
à  Tes  feâatsurs.  Ces  deux  thé(es  de  Luther  &  de  Tetzdl 
furent  comme  les  pièces  du  procès  entre  les  deux  par- 
tis ,  &  le  commencement  de  la  querelle  qui  troubla 
bien- tôt  l'cglife ,  Ôc  caufa  ce  fchifme  cruel  dont  elle  fut 
déchirée. 

Luther  avoit  de  refpric  ,  &  fe  fentoit  d'ailleurs  pro- 
tège par  Frédéric  électeur  de  Saxe  qui  rdiimoic  qui 
l'honoroic  eiiticremenc  Je  fa  hivcur.  Tctzcl  avec  moins 
de  fcience ,  n'avoir  guéres  moins  de  fubtiliré  d'efprit, 
&  fa  charge  de  commiflairc  ôc  d'inquilireur  de  la  foi  lui 
donnoic beaucoup  d'auroi  itc.  Luther  ,au  milieu  des  pro- 
portions hardies  ôc  faulles  qu'il  avanqoit ,  &  des  termes 
durs  dont  il  uloit  contre  l'abus  des  indul-^ences  ,  mcna- 
_  geoit  les  perionnes ,  aftccloit  beaucoup  d'humilité  dans 

Ion  extérieur  ,  protcllant  qu'il  attendoir  avec  refpe<ft  les 
jugcmens  de  l'égliie  ,  julqu'vi  déclarer  en  termes  exprès, 

3UC  s'il  ne  s'en  tenoit  à  fa  détermination ,  il  confentoit 
êtie  traité  comme  un  hérétique.  Enfin  tout  ce  qu  il  di'- 
foit  fltoit  plein  de  foumiflion ,  non  feulement  envw  le 
concile ,  mais  encore  envers  le  fainr  fiége  ôc  le  pape.- 
Tetzel  au  contraire  pai  loit  avec  plus  de  confiance ,  accu- 
foit  la  doârine  de  fon  adverfaire  d'hérétique  ,  traîtoit 
même  l'auteur  d'hérefîarque  ;  il  foumettoit  toufiefôis  Tes 
écrits  au  iaint  fiége  êc  aux  untveriitez  $  mais  quelque- 
feumiflion  que  tous  deux  parullènt  avoir  ^  la  dt^ute- 
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s*cchaufFa  tellemenc ,  &c  l'animolitc  tue  portée  li  loin  , 
qucTetzcl ,  comme  inquificeur  de  la  foi ,  fit  brûler  pu- 
bliqucmcnt  les  thcfes  de  Luther.  Les  difciplcs  de  celui-ci , 
pQur  venî^er  leur  maître  ,  brûlèrent  auili  en  public  à 
.Witteniberg  celles  du  Dominiquain. 

Le  pape  follicité  par  les  Religieux  ,  de  leur  donner  j^^^^^^J^ -, 
une  décilion  favorable  fur  la  queftion  agitée  depuis  pc  f«'ta  mciic 
long-tcms ,  fi  les  fidèles  en  entendant  la  meffc  les  jours  la'prrorfic*k,S- 
dc  dimanches  ^  de  fccôs  hors  dé  leurs  parûifTcs,  dans 
les  églifes  desKeligieux,  facisfontâu  précepte  de  réglife, 
décida  enfin  vers  la  lin  de  cette  anné^j  que  cens  <|Mi  af-  ^ 
iiftent  ces  joufs^là  chez  les  Religieux ,  ne  commettent 
aucun  péché  morceL  Cette  décUion  paroifToit  ^e  op*  * 
poféo  auxréglemens  des  conciles  préeedens ,  &  aux  rai-  ^ 
Ions  fi  faps  de  l ctablifTemenc des  ptreîÉès. Sa bulte eft  ^ ^âxlc'JZ' 
du  treizième  de  Novembre,  lien  rendit  encore  «ne  au-  15 
tre  le  vingtième  de  Décembre ,  qui  létablifp^it  Tancienne  j  «i^'^oj/é^ 
coutume  »  par  laquelle  les  évêques  prêcoient  rermenc  de  ^ 
fidélité  au  louverain  pontife  &  au  uége  apoftoltque ,  & 
recevoient  de  lui  leur  collation*^  leur  confirmation. 
Ce  qui  donna  lieu  à  ce  renouvellement ^  fut  U  oonjura^ 
tion  qu'on  avoir  découverte  contre  Léon  X.  dans  la«- 
quelle  quelques  prélats ,  pour  Te  juftifcî ,  allcguoient 
qu'ils  ti'avoient  point  prêté  le  ferment  de  fidàité  au 
pape ,  &  que  par  conféquentikn^étoieni:  point  obligez 
a  ion  égard.  Le  même  pape  fit  encore  ime  autre  bulle 
antérieure  à  cette  dernière ,  &c  datée  du  quatorzième  de 
Septembre ,  pour  établir  certaines  formules  de  prières  en 
l'honneur  de  Jefus-Chrift  ôc  de  fa  fainte  Mere  ,  à  qui 
Ton  donna  le  nom  de  Couronne  ,  &c  quiétoient  com- 
pofées  de  l'oraifon  dominicale    de  la"  falutation  ange- 
jique ,  répétées  un  ccrpain  nombre  dç  fois.  La  première? 

Qqq  ij 
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couronae  contenoic  cinqP4/^,&  aucatic  d'ji'veMariit^ 
An.  I  ji7«  en  rhonneur  des  cinq  playes  de  Jefus-Chrift.  La  fécon- 
de ,  trente-troif  Pater ,  de  autant  à*jinfe ,  en  rhotmenr 

des  années  pendant  le^u elles  cet  Homme-Dieu  a  vêp. 
fur  la  terre.  La  troifieme  étoit  compofce  de  cin<^  pfeau- 
mes ,  dont  les  cinq  premières  lettres  de  chacun  formoient 
le  nom  de  Jefus.  Il  y  avoit  autant  de  couronnes  de  la 
Sainte  Vierge  i  la  premier  étoit  de  dix  ^ve  ,  pour  hono- 
rer fcs  dix  vertus  j  la  féconde ,  de  foixante  &  douze ,  pour 
honorer  les  années  de  fa  vie  ;  &  la  troifiéme  ,  de  cinq 
pfeaumes ,  dont  chaque  première  lettre  formoit  le  nom 
de  Maria  y  &  à  la  fin  ,  Sul?  tuum  j  (^c. 
xLiii.         La  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit  cenfurc  le  dcu- 
cit^crpToVoE';  xicme  de  Juin  de  l'année  précédente  treize  propoli- 
Ï^LiLè.^^V''  tlo"s  qu'un  Dominiquain  nommé  Claude  Coufin  avoir 
m.  prcchees  a  Beauvais  i  la  première  conccrnoit  le  managp 

v«es  M.DBmi,  cies  enfans  des  prêtres  .  que  ce  religieux  damnoic  s'ils  ne 
tirs  r.  M-  '"-4°.  reltituoientceque  leurs  pères  leur  avoient  donne  en  ma- 

r)'Ar£tniri\  col- 

riagc.  La  féconde  difoit,  qu  un  fils  légitime  fuccedani 
«w>  în!**^*  aux  biens  de  fon  père ,  doit  s'informer  fous  peine  de  dam^ 
«•/w  fMtul^Fm  "^^^^ ,  de  la  manière  dont  ces  biens  ont  été  acquis.  La 
^'fii  i«7<     troifiéme ,  que  les  Frères  Prêcheurs  admis  ou  non  admis 
par  révêque ,  font  les  propres  prêtres ,  &  préférables  aux 
curez  quin'ont  leur  inuitution  que  de  l'évêque,  au 
lieu  que  les  religieux  l'ont  du  pape.  La  quatrième  ,  que 
ces  religieux,  par  privilège ,  ont  pouvoir  d*abfoudre  de 
plufieurs  cas  y  dont  les  curez  ne  peuvent  donner  l'abfo- 
Jution.  La  cinquième  y  qu'un  paroiiEen  fe  confeflànc 
*    aufdits  frères  Prêcheurs ,  fatisfaît  à  la  decrétale  y  Omnis 
utriufc^uc  fexâs ,  fans  qu'il  foit  obligé  de  demander  per- 
mîHion  ,  même  pour  la  confcfïîon  ^Pafcale.  La  fixîé- 
sne  ^  qu'au  refus  d'un  cure  qui  refufe  la  communion  à 
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celui  qui  fc  fera  ainfi  confedé  ,  ledit  frerc  peut  lui  don-  ■ 
ner  l'Euchariftie  contre  la  volonté  du  curé.  La  feptié-  ^5^7* 
me  ,  le  curé  qui  prêche  l'obligation  de  s'adrefler  a  lui , 
&:  de  recommencer  fa  confeflion  ,  eft  excommunié  ,  & 
s'il  célèbre ,  il  encourt  l'irrégularité.  La  huitième ,  lef- 
dits  Frères  ont  une  bulle  publiée  à  Paris ,  &  approuvée 
par  l'univerfîté  touchant  ces  privilèges.  La  neuvième , 
aii*uncuré  ne  doit  rien  recevoir  pour  radminiftracion 
des  Sacremens  »  &  qae  s!il  demande  »  il  eft  fimonîaque.  . 
La  di^Lième ,  que  les  paroifTiens  ne  font  point  obligez 
de  donner  pour  l'adminiflration  des  Sacremens  à  leur 
curé  ou  vicaire ,  &  que  s'ils  donnent  ils  pèchent.  L'on- 
zième confeilie  aux  bonnes  gens  de  ne  riendonner ,  afin 
.  que  par  ce  moïen  les  6irez  ne  les  empêchent  point  d'aller 
aux  frères  Prêcheurs  ou  Mineurs.  La  douzième  »  qu  on  a 
tort  de  dire  que  les  propofitions  de  ce  prédicateur  ne  font 
pas  catholiques ,  qu  elles  ont  été  prêchées  en  beaucoup 
d'endroits  «  fans  qu'on  Tait  repris.  La  treizième ,  qu'il 
avoît  une  tete  de  Champenois  9  qui  valoit  bien  une  tête 
fie  demie  de  Picardie.  Toutes  ces  proportions  font  dé* 
datées  fàuffes ,  (candlleufes ,  contraires  au  droit  com- 
mun ,  quelques-unes  erronées  ,  d'autres  téméraires  « 
préfompcueufes  ^  &  jMropres  à  détourner  les  fidèles  de  « 
leur  devoir. 

Dans  le  même  tcms  la  faculté  porta  un  jugement  tout  Autre^ogMiein 

autre  fur  des  propoiitions  contraires  ,  qui  avoient  été  ][»•»*«•« 

A  1  /  r  A         r'      1-         T  •  tifurdcspropoff 

precneesen  Savoye  par  un  prccre  leculier.  La  première  tiom contraires, 
aflirmoitrobli^ation  de  fe  confeHer  à  Pâques  à  Ion  curé ,  n'Arfntrf^roi 
ou  a  celui  a  qui  il  en  aura  donne  le  pouvoir  dans  \ on  eTr,>r.  t.  x  />  mj 
cgiife  i  que  les  feuls  curez  peuvent  être  appeliez  propres  tidu  twS^TfJ* 
prêtres  ,  &  les  religieux  prêtres  privilégiez  ,  n'aïant  pas 
la  jurifdiâdoa  :  la  faculté  déclare  la  propontion  vraie  « 
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-  fi  on  l'entend  tic  la  jurifdiâioii  ordinaire.  La  faconde  ; 

A  »•  I P7»  qu'tsn  religieux  ,  de  quelcjue  ordre  çi'il  Toit ,  admtnif^- 
trant  de  fa  propre  autorité  à  des  laïques ,  ou  rextrcnie- 
onclîon  ,  ou leuchariftie  ,  ou  le  mariage  ,  encoure  l'ex- 
communicacion  y  ce  qu'on  reconnoît  comme  vrai.  La 
tioifiémc  ,  que  les  Dominiquains  &:  Francifcains  n'ont 
pas  plus  de  pouvoir  par  leurs  privilèges ,  qu'en  ont  de. 
droit  les  curez  ou  vicaires  i  ce  qui  eil  vrai;  La  quatiiéme, 
que  les  religieux  qui  portent  les  fidèles  à  fe  faire  enter- 
rer dans  leurs  églifcs ,  font  excommuniez  par  l'autorité 
du  pape  ;  ce  qui  n'eil  vrai  dit  la  faculcc  ,  que  de  ceux 
qui  exigent  des  vœux  ,  des  promefles ,  ou  des  fermens 
pour  cette  fépulcure.  La  cinquième  ,  qu'un  homme  qui 
prend  l'habic  de  relîgietix ,  fans  avoir  4ncentibn  d'être 
profîè&  y  pcche  ;  ce  qu'on  déclare  vrai ,  fî  on  prend  l'ha* 
bit  fans  caufe  légitime.  La  (ixiéme  »  que  lès  religieux  do 
faint  Francis  ne  doivent  avoir  aucun  revemi  ni  en  gé- 
néral ,  ni  en  particulier  )  ce  CpCon  déclare  confetttie  ià4a 
décretale  Exiviu 

M^V  Quelques  cardinaux  moururent  dans  cette*  'année  \  • 
^^Mxàixami.  on  compte  parmi  eux  Ferri  de  faint  Seveifn  Mâanois , 

CfMtên,  ti  |.  archevêque  de  Vienne  ^  diacre  cardinal  du  titre'dc  fain  e 
•  Théodore^}  Jacques  Serm£fpagnôl ,  arckevè<p]e  d*On£> 
ragni  3  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital  »  &  évèque 
d*£lne  &  de  Palestine  ;  Alphonfe  Ptftrucci  Sîennois  » 
évèquede  Suana ,  qui  fut  privé  de  la  pourpre  par  Léon 
X.  pour  être  auteur  de  laconfpiration<:ontre  fa  faifitetc, 
&  étranglé  dans  la  prifon  ;  Louis  d'Amboife  François , 
évcqiic  d'Alhv  ,  prcrre  cardinal  du  titre  de  fvint  Mar- 
cellin  ùc  de  faiiu  Pierre.  Sixte  Gài\i  de  la  Rovere  Lu- 
quois ,  neveu  du  pape  Jules  II.  cardinal  du  titre  de  faine 
^^ierrc^aux-Liens ,  eveque  de  Luqucs  &  de  Padouis  ^  ^ 
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•vice -chancelier  de  la  fainte  cglifc.  ' 

Les  indulgences  firent  aulfi  du  bruit  dans  les  r  oïaumes  ^  ^  '  ^^^7" 
du  N  ord ,  com  me  elles  en  faifoient  en  Allemagne.  Léon  ^^^^^^^^^J^i  p„. 
X.  avoit donné  pouvoir  à  Anee  Arcemboldi,  en  qualité  bUc  i«  jndBigeo-  • 
aeiegacdans  le  Nord,  poiirles  y  publier  -,  mais  ce  prclac  ousdaNod. 
uik  fans  modératton  du  pouvoir  qu'on  lui  donnoit  j  il . 
leva  en  Dannemarck  de  groflès  (bmmes  d*argenc ,  qu'il  fie 
profiter  par  toutes  iibrtes  de  voies.  Etant  enfuite  palTé 
en  Suéde  y  il  y  obtint  de  TadminiAratepr  la  pe/mîflion 
depubUeirrei  bttUes  d^indulgences ,  &  aïanca&rméce 
droit  >  il  en  tira  des  fommes  immenfes  :  il  s'emploïa  auili 
aupr^'derradiBinîfttaceutpourle  réconcilier  avec  Var-^  " 
chevèque  d'Upfal }  mais  Tadniiniftrateur  lui  ai'ant  re* 
pre&nfié  les  xmoos  qoll  avoit  de  fe  défier  de  l'archevê-^ 
«100  9  âc  les  liaiCbns  que  ce  prélat  avoit  avec  Chtiûiern 
IL  roi.dc  Dannemarck  ,  Arcemboldi  ne  put  rien  obte- 
nir, &fc  défiftade  cette  réconciliation.  Chrifticrn  nVnnc 
commencé  quelques  actes  d'hollilitc  ,  l'adminillracciir 
fit  procéder  contre  i'archevcquc  d'U|)n\l ,  accufc  d'cti  c 
le  chef  de  la  conl  piration  •■,  il  fut  cite  aux  états ,  qui  le 
déclarèrent  rebelle  j  (Se  prièrent  radminillrateur  de  s'af- 
furer  de  fa  pcrfonne.  L'affaire  fut  exécutée  ,  des  troupes- 
l'alîiegercnt  dans  la  forterefle  de  Srcquc  ,  on  le  prit  ,  & 
on  l'envoïa  jl  Stokolm  ,  ou  le  (énat  inllruilît  fon  pro- 
cès ,     le  condamna  à  fe  démettre  de  Ton  archcvc-ché  ,    '  •  i 
&  à  fe  retirer  dans  un  nionalterc  pour  y  faire  pénitence.     .  '  " 
La  forterelle  de  Steque  fut  rafée  »  &  i'archcvêqiic ,  après- 
avoir  donné  fa  démiiTion  en  plein  fénat ,  dépêcha  fccrC' 
tementà  Rome  pour  piotefter  de  la  violence  qui  lui 
avoit  ^tc  faite.  Sur  ces  plaintes ,  Arcemboldi  eut  ordre 
de  repailèr  en  Suéde  ,  &  de  menacer  ladminidrateut  î;"".^a 
aexcommunicaaDn  »  s  h  ne  recabliUoic  l  ajthevequo.  lieiasucae,» 
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-  Sur  le  refus  qu'il  en  fie ,  Léon  X.  mit  le  roïaume  de  Suc- 

AU»  l^iy-  ç\q      interdit,  &  excommunia  l'adminiitrateur  &c  le 
fénar.  L'archevêque  de  Louden  en  Dannemarck  , 
N  l'évèque  d'Odenlée  furent  chargez  de  l'exécution  de  la 

bulle  ,  &  Chrilliern  IL  fut  prié  de  l'appuïer.  L'adminif- 
trateur  de  fon  côte  fit  faifir  les  fommes  qui  écoieut  dtiés 
en  Suéde  à  Arcemboldi ,  provenues  de  la  diftribution 
des  indulgences.  Tous  ces  troubles  furent  caufe  que 
Chriftiern  s'empara  du  roïaume  de  Suéde  ,  &  y  fie  des 
.  cruaucez  inouies  »  comme  pn  verra  dans  les  aimées  (ui-> 
vantes. 

  tu  France ,  le  roi aïanc  été  informé  que  le  parlement 

An.  I  j  i8.  ^y^jj  conclu  qu*il  nepouvoic  ni  ne  de  voit  recevoir  lo 
s^JeUriiite  concordat ,  manda  audit  parlement  de  lui  cnvoïer  quel- 
iipieoRcoidat.    qucs-uns  de  fes  membres ,  pour  lui  faire  fcjavoir  les 
vu,x.fh,h»ut  f^ns  &  les  motifs  de  cette  conclufion  :  la  cour  députa 
f^njson  /  '  f  r  ,^  André  Verjus ,  &  Francis  de  Lognes  eonfeillers ,  pour 
Édrc  au  roi  les  remontrances  du  parlement*  Ces  remon- 
trances furent  lues  auparavant  dans  le  parlement  »  les 
chambres  aflèmblées ,  enfuite  les  eonfeillers  partirent 
pour  Amboife  oà  le  roi  étoit.  Ils  fe  préTenterent  d'abord 
au  chancelier ,  qui  les  renvoïa  au  duc  de  Montmorency  » 
mais  ils  ne  purent  pas  potfr  lors  parler  au  roi  y  qui  étoit 
*LeP.Dai^i  ocGupé  id'autrcs  affaires.  Le  duc  de  Montmorency  ^leuir 
tokîcJrJTamsit  dit  le  quinzième  de  Janvier  151 8.  de  mettre  leurs  de» 
JJ^^'j/jf/jJ*"  mandes  par  écrit ,  parce  qu'on  vouloir ,  dit- il ,  faire  in- 
MoptnMread ,   tetvenir  toutes  les  autres  cours  fouveraines  dans  cette 
V.       p.  4x8.  caulc.  Les  deux  conieillers  hrent  ce  qu  on  leur  deman- 
JqJp  ^  ^  enfin  le  dernier  jour  de  Février  fuivant ,  ils  eu- 
rent audience  de  fa  majcfté.  Ce  prince  recjut  les  deman- 
des de  la  cour  ,  aufquelles  le  chancelier  avoir  fait  fes  ré* 
poufes,  Le  coi  lut  ces  réponies^  &(,  dçmanda  auj(  dépu^ 
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tez  fî  le  parlement  n'avoir  rien  à  ajouter  à  fes  demandes  ; 
les  confeillers  dirent  que  la  cdur  n'avoir  rien  à  dire  de  'J^^* 
plus  i  mais  que  fi  fa  majefté  vouloit  les  écouter,  ils  expo- 
fcroient  plus  au  long  les  fentimens  de  leur  corps.  Le  roi 
répondit  qu'il  étoit  inutile  d'en  dire  davantage,  aïant  lu 
exa^ement  les  demandes  de  la  cour  :  à  quoi  les  confeiU 
1ers  répliquèrent ,  qu'on  leur  donnât  communication  des 
jéponfes  du  chancelier  ;  ce  qui  leur  fut  refufé,  parce  que 
le  roi  ne  vouloit  pKas  qu'on  hSt  de  procès  verbal ,  ce  qui 
chagrina  le  parlement. 

On  fît  entendre  enfuite  aux  députez ,  que  le  roi  étoit  ,  , 
tort  irnte  de  leurs  remontrances  ;  qu  il  pretenooit  être  le  parlement 
uniqne  roi  de  France  j  quil  setoit  donne  beaucoup  de  i  ,r. 
peine  pour  étaliiit  la  paix  dtns  fon  roïaume ,  &  qu'il  ne  iSc^X-n'i- 
ibufihroit  jamais  qu'on  y  renversât  ce  qu'il  avoir  fait 
eii  Italie  avec  unt  de  foin  ;  qu'il  travailleroit  à  empê^ 
cher  le  parlement  de  joiiir  de  Ion  autorité,  comme  on  éh 
jouit  à  Venife  $  que  Ton  utiique  occupation  étoit  d'ob* 
ierver  la  juflicc ,  &  qu'enfin  il  empécberoit  bien  qu'ôh 
ne  pordit  les  chofes  à  l'extrémité  ^  comme  on  avoir  tenté 
de  le  faire  fous  le  règne  de  fon  prédeceifeur.  Le  roi  fit 
aaffi  donner  ordre  par  le  duc  de  Montmorency ,  aux 
deux  députez  de  fe  retirer  inceifaminent ,  qu'autrement 
il  les  feroic  mettre  en  prifon  pour  plus  de  lix  mois  :  les 
deux  confeillers  obéirent;  &  partirent  aulTi-tôt ,  &  fi-r 
rcnt  leur  rapport  à  la  cour  des  difpofitions  dans  lefqucl- 
Jes  ils  avoient  laide  le  roi.  *  •    .  . 

Trois  jours  après  leur  arrivée ,  le  feiencur  de  la  Tri-      ,  t.- 

..-Il       .  *        ,  a  r  •    >  '  le  ferenciude la 

mouille  vmc  en  parlement  ,  oc  y  expola  ce  qui  s  ctoïc  TrimoiSue »iem 
paflé  en  Italie  ,  les  diliicultez  qu'il  avoir  fallu  furmon- f^J^^' 
ter  pour  faire  convenir  le  pape  :  il  ajoura  que  le  roi  avoit 
hl  Içurs  demandes  ,  m^is  que  les  laifQns  in  chancçlief 
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*       ,       avoient  prévalu ,  comme  j)lus conformes  à  l'écsit  des af- 

A  H.  faires  du  roïaume.  Quil  -ecoit  perfuadé  que  les  dépuces 
avoient  fait  à  la  cour  un  fidel  rapport  de  ce  qui  s'écoic 
paflc,  de  de  ce  que  le  roi  les  avoit  charge  de  dire  ;  que 
Il  le  concordat  n'ctoit  pas  rec^û  &c  public  au  plutôt ,  la 
guerre  alloit  s'allumer  plus  fortement  que  jamais  i  qu'il 
^  avoit  un  ordre  exprès  de  fa  majefté  de  faire  recevoir  le 

concordat ,  même  fans  en  venir  aux  opinions  j  que  celui 
qui  croit  charge  des  lettres  de  juflion  cnvoïces  à  la  cour, 
avoit  dû  leur  dire  combien  le  roi  ctoit  irrite  de  leurs 
refus;  qu'il  filloit  donc  prendre  le  parti  d'obéir  comme 
fes  autres  fujet.  Enfin  il  finit  par  ces  paroles,  »  Que  touc 
M  ce  qu'il  avoic  à  dire  à  la  cour ,  écoic  que  ù  (a  majefté 
>»  étoic  encore  refîifée ,  elle  feroit  obligée  d*en  venir  à  des 
»  excrémitez ,  dont  le  parlement  auroit  long-tems  iujet 
M  de  fe  repentir.  »*  Jacques  Olivier  répondit  que  la  cour 
en  délib e  r eroit ,  &  qu'il  efperoic  que  le  roi  feroic  content 
de  fa  délibération. 
ReJ^tranccs  poutquoi  le  Côiiémc  de  Man ,  la  cour  àl'anc  ap- 

4:  l'uow  éu  toi  pelle  les  députez  du  roi ,  qui  demandoient  1  enregifire- 
ment  dil  concordat^  l'avocat  du  roi  le  Lierre  dit ,  que 

J.Tiîi*^*'*^*^'*  lui  &  fes  confrères  avoient  été  appeliez  par  le  feigneur 
de  la  Trimoiiille»  qui  leur  avoit  remis  les  lettres  da  roi» 
|f  leur  avoit  iignifie  que  le  prince  vouloit  qu'on  re^ûc 
b  concordat  i  &  que  pour  condufion  de  la  conférence  ' 
qu'ils  a^volent  euë  avec  lui ,  il  leur  avoit  enjoint  au  no^l^^ 
du  roi,  de  confentîr  à  Ùl  publication,  qu'autreinenroa 
procederoit  contre  eux  ;  que  lui  avocat  du  roi ,  au  nom 
du  procureur  général,  avoit  répliqué  qu'ils  étoicnr  fort 
fenfiblcs  à  la  manière  dont  le  roi  prenoit  cette  allaire,. 
&  qu'ils  Y  feroicnt  attention  pour  éviter  fa  difgracc  ,  qui 
Ae  pouvoxc  que  .porter  beaucouj^  de  pcé^udice  au  par.- 
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•Ictnent,  à  la  ville  de  Paris ,  &  à  tout  le  roïaumc  ;  il  ajouta,  ■ 
qua  la  veritc  la  forme  ^ont  le  roi  ufoic ,  ne  pouvoit  'J*^* 
leur  plaire  ,  mais  qu'il  fallôit  avoir  cgard  à  fcs  emprefle- 
niens ,  &  craindre  fon  iifdignation  j  que  le  concordat 
qui  excitoic  tant  de  troubles  ,  n'étoit  au  relie  qu'un  con- 
trat volontaire  entre  le  pape  &  le  roi ,  qui  concernoic 
les  droits  de  1  eglife  Gallicane ,  aufq^els  ils  ne  pouvoient 
déroger ,  ces  droits  étant  inviolables ,  &  lo  concordat 
ne  pouvant  rien  contre  eux  ,  puifqiie  l'cglife  de  France 
navoit  été  ni  convoquée  ,  ni  écoutée  i  qu'il  fentoit  bien 
que  û  1  on  faifoit  la  publication  de  cette  nouvelle  loi  , 
quelque  ef^efanc»  qu'il  y  eut  de  réparer  cette  faute  dans 
la  fuite  y  il  etoit  à  craindre  que  les  dommages  qui  en  naî- 
croiont ,  ne  fulFent  irréparables ,  mais  qu'il  falloir  avoir 
égaid  aux  menaces  <lu  roi  &  à  la  dureté  des  tems  ;  que 
le  mal  qu'on  apprehendoit  de  la  publication ,  pourroic 
être  réparé  un  jour ,  au  lieu  qu*un  refus  entrainetoit  avec 
foi  des  inconvenîens  qui  fembloient  iniparables  ;  qu'il 
£dloic  céder  au  tems  «  &  gémir  des  maux  aûfquels  on  les 
Ibr^ic  de  s  expofer. 

Sur  ces  conuderations  »  les  gens  du  roi  requirent  que  lu. 
il  la  cour  voulolt  procéder  à  la  réception  du  <^cor- 
dac*  il  &llotc  ces  deux  conditions.  La  première  ,  que  '''"T';";/'/^ 

I  !//•  -  vant  icconcoraa». 

^jmn  mectroit  que  cela  ne  s'etoit  nit  que  par  comman-   «f"*-  kmfr^tp 
Vement  exprès  du  roi ,  réitéré  plufieur^  fois.  La  féconde»        *'  '*^* 
qu'on  protefteroit  qu'eu  publiant  le  concordat ,  la  cour 
4ie.  prétendoit  pas  Vautorifer  ni  l'approuver }  &  parce  • 
.  qu'il  y  avoir  dans  ce  concordat  une  claùfe  qui  vouloft  .  . 
àtt'ofi  exprinaât  la  jufte  valeur  du  bénéfice ,  fur  peine 
de  nullité  des  provifions,  le  parlement  demanda  qu'on 
n'eût  aucun  égard  à  cette  claufe  ,  6t  qu'on  engageât  le 
jpapç  à  régler  le  nombre- fixe  de  Tes  ofliciers  en  cour  de 

Kr  r  ij        :  ■ 
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■  Rome  pour  1  évocation  de  certaines  caufes ,  fans  priver 
An.  15^8.  |ç  pji-lenienc  du  djoit  qu'il^voit  pour  juger  des  autres 
juridiquement.  Le  dix-huiticme  de  Mars ,  les  chambres 
étant  aflemblées ,  on  procéda  à  l'enregidrement  du  con- 
cordat ,  ce  qui  ne  fc  ht  tourefois  que  le  vingt-deuxième 
du  même  mois ,  à  caufc  des  dHiîculcez  qui  furvinrenc 
encore,  &  qu'il  fallut  lever.  L'on  drefla  donc  un  arrèc, 
par  lequel ,  tonde  fur  les  remontrances  du  feigneur  de  la 
Trimoùille  ,  on  ftatua  que  1  cdit  du  vingt  -  quatrième 
Juillet  dernier  fortiroit  Ion  effet ,  ôc  que  le  concordat 
feroic  enregiftrc  &  public  par  Tordre  exprès  du  roi.  La 
cour  même  décida  qu  elle  n'entendoit  point  approuver 
cette  publication  >  que  les  matières  beneâciales  ieroienc 
jugées  fuivanc  les  décrets  de  la  pragmatique,  comme  oti 
avoir  coumme  de  faire  avant  le  concordat  ;  que  dans  k 
proteftation ,  on  exprîmeroit  les  inftances  &  les  oppo^ 
utions  de  la  cour ,  qui  feroient  iignées  par  le  greffier  de 
par  quatre  fecrctaîres.  Enfin  que  faifanc  attention  à  tou» 
les  moïens  qu*on  avoir  mis  en  ufage  pour  fe  difpenfer 
de  la  publication  du  concordat ,  &  pour  ne  point  le  ren- 
dre au;(  inftances  du  roi ,  la  cour  ne  pouvant  éviter  de 
le  riR^voir ,  prieroit  le  feigneur  de  la  Trimonille  d'écrire 


au  roi,  afin  qu'il  plût  à  la  majefté  d*envoïer  une^>tr- 
fonneiminente  en  dignité ,  pour  être  préfente  à  Teo^ 
giftrement,  &  defouffi:ir  que  la  publication  fiât  coj^pii 
en  ces  termes  :  Lâ  j  fixité  zJ"  rnregiftté  i^ar  l'ordre  du 


€mmanitment  exprès  du  roi  Jowvent  réitéré ^  en  fréfena  de 
tel  enifoîf  fpeciatement  pour  cet  effet. 
^.  ^V^*A        Le  dix-neuviéme  de  Mars  la  cour  aVant  réïterc  la  mè- 

CCS  du  fcignear  de  nic  ptiere  au  leigncur  de  la  Trmiouille  ,  lui  ditquil  pa- 
^^t^^XifiiTMi.  roilloit  plus  convenable  que  le  roi  dcleguar  le  ehance- 
&f»mt9rd,f7H'       j^q^j^  aflillei  à  la  publication  du  concordat ,  la 
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fcîre  plus  folemnellcmcnt  -,  mais  la  Trîmouille  s'excufa  ■  —  ■  "  ■  ■»-»• 
d'écrire  au  roi,  &  dit  que  tous  ces  délais  ne  plaifoient 
point  à  fa  majefté ,  dont  il  avoit  reçu  des  lettres  depuis 
qu'il  écoit  à  Paris ,  par  lefquellcs  on  lui  enjoignoit  d  cxc*« 
cuter  fes  ordres  ,  &  il  ajouta  qu'il  y  avoit  un  article, 
dont  rcxccution  dépendroitde  la  manière  dont  le  par- 
lement fe  comporteroit  en  cette  aftaire.  Le  premier  pré- 
fîdent  voulut  l'obliger  à  montrer  fes  ordres  ,  ce  qu'il 
jefufa,  difant  que  la  cour  les  verroit,  après  qu'elle  (e  fc- 
roit  expliquée  fur  ce  qu'on  exigeoit  d'elle  ,  Se  il  prefla 
fort  le  parlement  d'obéir  au  roi,  pour  n'être  pas  obligé 
de  reilentir  la  peine  de  fa  dé  obéïflance  :  c'eit  pourquoi 
le  parlement ,  après  avoir  examiné  mûrement  les  raiions 
qu'il  croïoic  capables  de  l'obliger  à  fe  foumettre  ,  com-  i. 
me  la  colère  du  roi  en  cas  de  refus ,  la  difperiîoA  des 
membres  du  parlement  ;  les  troubles  du  roiaume ,  rai^ 
fons  au  refle  purement  temporelles,  protefta  en  préfence 
de  l'éveque  de  Langres  ^  duc  &  pair  de  France ,  que  s'il 
publioit  le  concordat ,  ce  n'étoit  point  de  fon  bon  gré , 
Se  après  en  avoir  délibéré ,  mais  malgré  lui ,  &  par  l'or- 
dre du  roi  9  n'entendant  pas  approuver  cette  loi ,  ni  qut 
fa  publication  eût  fon  eâet;  que  fon  deflein  n'étoit  pas 
de  juger  ,  félon  ces  nouveaux  reglemens  $  qu'il  obferve- 
roit  toujours  les  deaets  de  Tégliis  Gallicane  &  de  la 
pragmatique ,  &  qu'il  s*en  tiendroit  àfonarrèt  du  vingt- 
quatrième  de  Juillet. 

Mais  le  parlement  informé  plus  amplement  de  .  tout  Ltv. 
ce  que  le  pape  avoit  fait  dans  le  concile  de  Latran  à|  Ro-  appui^î^ne  rccon- 
me ,  pour  abolir  tout'à->&it  la  pragmatique ,  après  l'ap- îrconcro^*^* 
pel  du  procureur  général  au  nom  du  roïaume  de  France ,  mprag. 
auquel  il  avoir  adhère ,  appella  une  féconde  fois  au  pape  ^  ""''^-^f^f' 
mieux  confeillé ,  &  au  futur  concile  général ,  demandant 
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'  "  — -  avec  ioftance  des  lettrés  4fo^olos  ^  à  févêque  de  Langrcf ; 
Ah..  1^1%^  ^  les  lui  accorda  four  tbonneur  de  Dieu  ^  di&nc  ces  let- 
tres ,  la  confervacion  de  Téglife  Gallicane  Ôc  du  roïaume» 
telles  qu'elles  pouvoieni  être  accordées ,  comme  un  re» 
xnede  nécefïàire  aux  conjondures  préfcntes  :  &  là  cour 
demanda  ,  qu'on  lui  cil  délivrât  un  adte  authentique  ,  qui 
feroit  inféré  dans  les  archives.  LaTrimoiiille  aïanc  ap- 

i^ris  que  le  jour  aflîgné  pour  recevoir  le  concordat ,  écoit 
c  vingt- deuxième  de  Mars,  rcçic  des  remontrances  du 
parlement ,  pour  engager  le  roi  à  agir  auprès  du  pape  , 
dont  il  étoit  ami ,  &  pour  rcdifier  les  articles  du  concor- 
dat ,  qui  ne  feroient  pas  bien  fondez  i  &:le  vingt-unième. 
«   V^'       de  Mars  le  recteur  de  l'univcrfitc  ,  avec  onze  de  fcs  fup- 
tée  ao  parlement  pots  cc  ttois  avocats  ,  ptclenta  uuc  rcoucte  au  parlement, 

Kr  le  f eâcut  de     j         •  1 1  r  ■  _  i  »      ■        r   '  • 

nivcrfitc.       oans  laquelle  on  expoloit  ,  q  le  luniveriite  avoit  appris 

sJj£Llll^^^mti' Q^'on.  prefToit  lenretiilbement  du  concordat,  &  i'oa 

pnoïc  la  cour  de  taire  attention  que  cette  loi  ne  tcndoit 

3Q*àraii£antiirement  des  libertez  de  1  egUfe,  àc  des  droits 
es  univerfii02  du  rbïaume  >  que  la  cour  n  avoir  pas  ré- . 
pondu  à  une  autre  requête  qui  lui  a,voit  été  déjà  prcfen- 
tée  pour  la  même  fin  :  qu*ainfi  lui  refteur  prioit  qu'on 
lui  accordât  une  audience  ,  avant  qu  on  délibérât  pour 
l'acceptation  du  concordat.  Il  fut  donc  écouté ,  &  le  pre^ 
mier  préiident  lui  répondit  »  que  le  parlemeiu:  avoir  dé* 


>ppofîtioi 

les  raifons  en  tems  ^  lieu  \  que  fi  l'on  étoit  obligé  d'eti 
venir àun  enregiftrement ,  l'univerfité  de  Paris  n'en  fouf- 
friroit  aucun  préjudice,  parce  que  le  parlement  jugcroit 
toujours  les  procez  félon  les  décrets  de  la  pragmâtiquç- 
lançon  I  comme  il  fàifoit  auparavanr, 
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Le  lendemain  vingt  deuxième  de  Mars  y  le  doïen  de 


réglife  de  Paris ,  accompagne  de  plufîeurs  chanoines , 
vint  au  parlement  de  grand  matin  ,  &  pronon(^a  un  dif-  Ledo,enderé- 
cours  latin  qu'on  lui  demanda  i")ar  écrit.  Ce  difcours  PaAWt 
tendoit  a  taire  voir  que  leglile  de  Pans  aiant  ete  inror-  au  ^nai.ment. 
mee  quon  alloit  enregiltrer  le  concordat,  dou  senlui-^7j6, 
vroit  l'abrogation  des  conciles  de  Conllance  de  de  Bafle  , 
&  la  dcllruclion  des  libertez  de  Tcglife  Gallicane  ,  elle 
les  prioit  de  ne  point  pafl'er  outre,  fans  confulrer  certe 
même  églife  Gallicane  ,  à  l'honneur  de  laquelle  ils  dé- 
voient s'intereller ,  puifqu'il  s'agiflbit  du  bien  commun 
auquel  les  pontifes  Romains  porcoient  envie  depuis 
long-tems.  Le  doïen  a|ouca  »  qu'il  falloit  agir  auprès 
du  roi,  pour. l'engager  a  convoquer  une  affemblée  du 
clergé;  que  cependant  ils'oppotoit  à  la  publication  du 
concordat ,  proteftant  de  tout  ce  qui  fe  feroitau  pré- 
judice de  régiife.  Cet  a^te  fut  donné  par  écrit ,  mais  il  leiTiicnti». 
n'arrêta  pas  Te  parlement ,  auquel  le  feigneur  de  la  Tri-  concordat 
mouille  fe  rendit  le  vingt-deuxiémc  de  Mars,  &  pré- trou.'"'' '^^"^ 
fenta  les  lettres  du  roî,  quiluiordonnoit  d'être  préfent  </Î!Êiî?J^S 
à  la  publication  du  concordat  :  £1  préfence  n'empêcha 
pas  toutefob  qu'on  n'y  mit  les  modifications  rappor- 
tées plus  haut  ;  6c  deux  jours  après  le  parlement  renou^ 
vella  fes  proteftations ,  déclarant  que  ,  quelque  accepta-^ 
rion  qu'il  eût  fait  du  concordat,  il  ne  prérendoit  ni 
fautorifer ,  ni  l'approuver  ,  ni  fe  déparcir  de  Ces  protes- 
tations; 

Le  vingt-deuxicmc  d'Avril  Adam  Fumée ,  maître  des  i.viii. 
requêtes ,  &  le  fcigneui  de  faint  Gelais ,  premier  major-  li^w  aB^pwiS!* 
dome  de  la  maifon  du  roi  ,  préfenta  au  parlement  deux  , 
.lettres  de  la  majelte  ,  dans  1  une  dclquelies  elle  nommoit  &«>»(»rd,fj^'j. 
ces  deux  meûîeurs  pour  fes  comtiûilaires ,  aân  d'avois. 
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—  foin  de  rimprçflîoii' du  concordat;  dans  l'autre  elle  fo 

An.  .iji8.  plaignoit  de  U  témérité  des  membres  de  runiverfîtc, 
qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  foulever  le  peuple, 
en  répandant  des  difcours  fcandaleux ,  &c  ordonne  de  les 
^  punir  à  la  rigueur,  tt  roi  ajoutoit,  qu'il  étoit  furpris 

de  l'indolence  avec  laquelle  le  parlement  foutfroit  des 
chofes  qu  il  aurolt  dû  etoutfçr  des  leur  origine }  que  c'é*: 
toit  pour  cela  qu'il  leur  envoïoit  les  (leurs  Fumée  &  de 
faînt.  Gelais ,  &  qu'il  leur  enjoignoît  de  les  aider  en  tout 
ce  qu*il$jpourroient  pour  l'exécution  de  fes  ordres.  La 
cour  au(n>t6t  donna  ordre  à.  fon  greffier  de  délivrer  aux 
deux  commiflàires  une  copie  de  Tenregiflrçment  du  con-» 
cordât ,  &c  leur  dit ,  qu  elle  n*avoit  point  été  informée 
des  difcours  fcandalçux  qu'on  avoic  tenus ,  les  oâîciers 
du  parlement  aïant  toujours  été  très-occupcz,  &  n'aïane 
pas  eu  afTez  dç  loilir  pour  ailiiler  à  ces  forces  de  prédi:» 
çations. 

Dans  la  féconde  lettre  que  le  roi  ccrivoit  au  parle-r 
ment ,  fa  majefté  s'y  plaignoit  encore  de  fon  appel ,  qu'il 
nomme  fcandaleux,  rcmeraire,  infenfé  ,  f"aitavec  beau> 
<:oup  d'imprudence  ,  &  difTimulant  la  vcritc.  Il  dit  qu'il 
n'en  pas  permis  d'appeller  de  fes  ordonnances ,  étant 
le  feul  monarque  dans  fon  roiaume  ,  qui  ne  reconnoît 
aucun  fupe rieur  qui  puiffe  corriger  ou  infirmer  fes 
çdits.  Cependant  les  deux  commiflàires  firent  leurs  infor-» 
mations ,  fuivant  les  ordres  du  roi ,  ordonnèrent  qu'on 
arrachât  les  affiches  de  runiverfité  touchant  fon  appela 
^  défendirent  au  nom  dç  fa  majefté  de  rien  entrepren- 
die  à  l'avenir  qui  pût  porter  à  la  révolte.  Quclques- 
i|ns  de  l'univeriité  voulurent  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ces  ordres ,  &  firent  même  quelque  violence  :  mais  le 
parlçmcfu  appella  les  prinçip^iix  des  collèges ,  aufquels 

U 
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îl  fit  une  monicion  fur  la  témérité  avec  laquelle  ils  fc  ^ 

co  mportoicnt.  Toute  cette  conduite  engagea  le  roi  à    ^*  *  ^  ^ 
ofer  de  fon  autorité ,  &  à  donner  des  lettres  patentes  en  L„î;^^p«e„. 
forme  d  edic ,  datées  d'Amboife  le  ving-cin<|uiétne  ^^"î*ojï*Jg;i;**^'* 
vril,  qui  contenoient  des  dcfcnfcs  exprefles  au  rcâeui^  ,  ^  * 
&  aux  luppots  de  luniverlite ,  de  s  aflembler  au  fujet  des  frMg.  &  cêmtrà, 
a&ires  concernant  l'état  du  to&nme ,  &  police ^  fou' 
gouyernement  >  les  édits  du  roi  &  £5»  ordonnances  j  fuc 
peine  de  privation  de  leurs  privilèges.  -  ^ 

Les  commifljdres  otoduifirencces  lettres  en  parlemonc 
le  vingt-feptiéme  aAvril ,  afin  d'être  inicrices  dans  les 
regiftres.  Le  lendemain  les  députez  du  roi  demandèrent 
commentées  lettres  feroicnt  infc'riçes  :  maisiacour  dé^ 
libéra  qu'elle  manderoit  au  roi ,  que  les  commifiaires 
kttravoiéncrepre(entéfesletcres>  mais  qu'on  avbiidif-  . 
feré  leur  enregîftrement  pour  des  râifons  qulls  expofe^ 
roient  à  fa  majefté ,  quand  il  lui  plairoit  ;  mais  elle 
ajouta  dans  fon  déliberatoire  ,  qu'il  ne  convenoit  pas  à  . 
runiverfitc  de  fe  mêler  des  affaires  du  roïaume  ,  ni  de  ce 
qui  regardoic  la  police  àc  l'adnjiniftration  de  l'état. 

Enfuire  le  premier  préfident ,  fuivant  l'ordre  du  roi ,  • 
expofa  aux  commiflaires  lescaufesÂ:  les  raifons  qui  a- 
voient  porté  le  parlement  à  différer  l'en  regillrement  des 
lettres ,  &:  dans  le  moment  même  on  délivra  à  Adam  Fu- 
mée l'original  du  concordat ,  qui  fut  remis  entre  les 
mains  du  chancelier.  Mais  comme  le  roi  avoit  engagé 
fa  foi  &  fa  parole  au  pape  ,  que  dans  Tefpace  de  fix  mois 
le  concordat  feroit  publié &:enregii)ré dans  les  cours  de 
parlement ,  fous  peine  de  nullité  ^  dcqoe  l^glife  Gallica- 
ne rapprouveroic^  fà^  maje<té^v<MÎimt  !l|tte  l'affaire  n'é-  Lero^^ticnt<ia 
<oir  pas  encore  coniTommée'»  le  parlement  n'atanc  reçi 
^concordât  qu^avec  beaucoo^  de, modificarions  j  i^éawmSu^ 
Tome  XXfT.     ,  Sff 
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■      ne  voulant  pas  confentir  à  l'abolition  de  la  pragmatî- 

An.  iji.8.  qije  ^  obtint  du  pape  un  bref  pour  le  tems  d'une  année: 
)ur(qu'à  l'entière  exécution  du  traité..  Le  roi  Tenvoia  aix 
.  parlement ,  avec  un  autre ,  par  lequel  le  pape  déclaroic 
nulles  &  invalides  routes  les  provifions  des  bénéfices  ^ 
obtenues  depuis  le  jour  de  la  première ,  parce  qu'on  ay. 
duroit  pas  exprimé  la  vrate  valeur  du' revenu  des  béne« 
£ccs.  lia  lédQsuxcfi.  que  le  parlement  de  Paris  6t  pour 
recevoir  le  concordat ,  était  aiTurémenc  bî^n  foqidee  i'ôc 
â  €9it  été  à-  (buhaicer  qu'il  ne  k  fût  pis  hiSé  ibdfiW  p?r 
aucune  menace.  Ses  rcûTon^.  d*of  pofitûmr  ptuiviit  £3: 
déduire  àtrois  chef&,.qui  concernoienr  frqU  tr(i(de$diii 

lance^ 

1  ctntK  de  Paris  auui^  |>our  «Kis    be&e|ice»  s^uuiHels  1a  9)1  aopifiiQk 
cè'^i/^!!^  mais  .^«Q<|U.*il  6iif  abrogé  dftx^  la  uiifiB^>.iln*c|i  fuc  j^lus. 

f •  7  A         l'exaqm  ^  b  difçuflîof^  cet  article ,  ^  qn/il  exppGii 
•        ^^9ibîeR  il  cncriMW^  aprèsL  foi  de  œfUkxm^m  fii- 
ncftes  &  roïaumie  ,  ôc.  qu'il  prétendiç  cf^c  les  annates. 

éïoient  défendues  par  les  ordonnances  de  nos  rois  ,  ôc 
4|Mfi  la^  cour  de  Rome  ne  les  vouloir  écablir  ,  que  pour 
attirer  à  Rome  par  ce  n^oïen  Targenc  de.  France,  en 
quoi  iLniûûtroi*  qu'il  comioiifoiç  i?i$Ai  i'fij^iç.tle  cettç: 
cour.  *'  : 

K»jf#»,iW.     Le  fécond  ardcle  regardoit  révocation  des  caufes 
tH-yiP        majeures  en  cour  dç,  Rome  :  d'où  s'enfuivoit  celle  des 
évêchez  &c  des  abbaïfls  du  roïaunje  de  France  ,  les  caû- 
fcs  des  cardinaux&des  officiersdela  cour  Romaine. Par 
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tiaipsen  madère  bénéfîciale ,  ou  par  des  démlifions   • 

molées ,  ou  pour  d'ancres  motifs  ^  coin  me  on  avoir  cou-  ^  ^  •  i  J  i  ^ 
came  de  faire  avant  la  pragmati<]tte.  Il  eft  vtki  qu'on  dit 
que  le  décret  de  la  pragmatique  en  cela  n'eft  pas  diffé- 
rent dn  concordat  *,  ce  qui  n'eft  vrai  qu'en  partie.  D  ail- 
leurs cet  article  de  la  pragmatique  né  fut  point  obfervé. 
€n  France ,  où  les  caufes  majeures  forent  toAjocirs  crai^* 
tee*s  &  déddées  par  les  juges  ordinaires.  Lc^  cardinaux 
même  »  fie  les  officiers  de  k  cour  Romaine  pourfui-* 
voient  leurs  procis  en  France  s  &  tefa  été  Tanden. 
tiiage  du  iddnmke.  Les  décrets  des  cardinaux  &  de  ces 
officiers  n'y  ont  point  été  obferVez  ,  ni  même  cemt 
du  pape  en  ces  matières ,  comme  il  avoic  été  réglé  dani; 
le  concile  de  Bafle  >  êe  comme  f ordonne  la  praemati- 
que.  Si  l'églife  Gallicane  a  re^i  ce  décret  des  caulcs  ma- 
jeures ,  ce  n'a  été  qu  a  condition  qu'on  admettroit  les 
deux  autres  décrets  ^  mais  en  augmentant  ces  décrets , 
on  n'a  travaillé  qua  caufcr  plus  de  dommage  au  loïau- 
xnc  de  France. 

Outre  CCS  raifons  ,  il  y  a  encore  une  différence  entre 
l'article  de  la  pragmatique  &  celui  du  concordat ,  au 
fujet  des  caufes  majeures.  Dans  celui-là  on  refti^iint  ces 
caufes  aux  églifcs  &  monafteres  ;  dans  celui-ci  on  fait 
mention  des  caufes  énoncées  dans  le  droit  ;  ce  qui  aug- 
mente le  nombre  de  ces  caufes  prefquc  à  l'infini .  &  au-    ^'"j^'"  • 
tant  qu'il  plaira  aux  canoniltes  d'en  admettre  &  d'en  re-  t'ii»» 
connoitre.  Quant  au  troifîcme  article  qui  regarde  les 
nominations  aux  prélatures  »  &  l'abrogation  des  élec*- 
doBs ,  le  parlement  fbutienc  qu'il  en  oppoie  aux  droits 
du  roi  &  du  roi'aume  y  8c  taxe  les  vacations  en  cour  de* 
Rome  de  tou  t-à- fait  abttfîves ,  contraires  aux  £dnts  ca- 
nons ,  aux  édiis  de  no»ro»  ^écva  dretccommun.  Il  eft 

Sffij 
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ajoute  dans  le  concordat ,  qu'il  n'eft  pas  permis  au  pap© 
A  N.  1/18.  (j'yfej.  Je  réferve  pour  les  bénéfices  qui  viendront  à  va- 
quer ;  mais  il  n'y  ellrien  dit  des  bénéfices  aduellement 
vacans  ,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  a  droit  d'ufcr  de 
réferves  à  l'égard  de  ces  derniers  bénéfices.  Dans  le  con- 
cordat il  nefîfait  aucune  mention  des  mcnaderes  des. 
Keiigieufes  $  d!où  Ion  infore  que  le  pape  feul  voudra. 
y  pourvoir .:  à  quoi  la  pragmatique  (anâioa  avoir  f e-: 
ineilié. 

De  tout  celaie  parlement  concluoii,  que  .le  pap&  ti-. 
loit  du  concordat  beaucoup  plus  d'avantagés  que  le- 
roi.  I.  En  ce  que  le  fouverj^in  ponû(e  avQit  la  difpofi- 
don  entière  des  monafteresrdts  Religîeufes>ou  par  pré- 
vention ,  on  par  Tes  referves..  IL  £9  jce  que  les  mgniçez; 
io^rieures  diiommes^  doïennez  prrvdtez  de  autres 
nedonnoient.aucnndroit  au  rei^  le  pape  pouvant  c» 
dirpofer  par  prévention»  III.  Efi  ^c-  que  les  dignitez, 
princbales  œmme  évechez  y  abbaïes 
tuels  eleàifs ,  vacans  en  cour  de  Rome ,  ctoient  eitclus 
de  la  .dirpofition  du  roi  yôc  que  le  pape  en  pouvoit  dif- 
poier*  IV.  En  ce  que  le  roi  n'avoit  aucun  droit  de  pour- 
voir aux  églifes  féculieres  ou  régulières  ,  qui  avoieno 
droit  d*Se(fl:ioi-L  V.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  di- 
gnité électives  aufauelles  le  roi  a  droit  de  nommer ,  loa 
choix  doit  tomber  fur  une  perfonne  capable  ,  &  certC: 
capacité  doit  faire  naître  beaucoup  de  difticultez  &  dcî 
quertions  incidentes  ,  qui  n'iront  qu'à  la  diminution- . 
des  droits  du  roi ,  parce  qu'on  ks  mettra  au  nombre, 
des  caufes  majeures.  VI.  L  cglife  Gallicane  fe  verra  pour 

.  toujours  privée  du  droit  d'élire  ,  ce  qui  répugne  au. 

.  droit  naturel ,  la  faculté  d'cUre  étant. aulTi  de  droit  di- 
vin ^  .puifqu'on  peupla  prouver  par  l'aucorité  dç  i'écûpi 
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turc  fainte  &  desconciles  >&  que  d'ailleurs  elle  eft  établie  * 
par  les ioix civiles ,  par  les  cdits  des  rois  Clovîs ,  Charlc-  ^  ^ 
jnagne ,  Louis  le  Pieux ,  S.  Louis ,  Philippe  le  Bel^  Louis 
Hutin  ,  Charles  VL  Charles  VIL  qui  tous  ont  maintenu 

*  les  élections ,  Ôc  ont  défendu  les  ufurpations  de  la  cour    -  . 
de.  Rome.  Le  parlement  difoit  encore  que  les  abus  qui 
s*y  glifTent  quelquefois  ne  font  pas  une  raifon  valaola; 
pour  les  abolir.  Que  ù,  quelques  décrecales  attribuent  au  Gf»f*  jc^m, 
pape  le  droit  de  pourvoir,  aux  évèchez  ,  ces  décretalcs  Q,'nmq'ianî''^jr 
ont  été  abolies.,  &  fou  vent  les  avocats  du  roi  ont  impo- 
fé  filence à.  ceux  qui  vouloient  sen  fervir ,  &  fe  foadec 
fur  leur  autorités  Voilà  en  général  les  raifons  du  parler* 
ment  pour  ne  pas  admettre  le  concordat. 

II  ne  soppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  à  la.  rfva-  p^„^*^^- 
cation  de  la  pragmatique.  Il  dit  d*abord  que  Tembaf-  \o<i^i^^ 
iàdeur  du  roi  réiident  1  Rome  »  n'avoît  point  été  avfrti 
de  cette  révocation  i  qu'elfe  contenoit  d*aillisun  plu- #r^.>%^'£i. 
£eurs  articles  entièrement  oppofez  à  l'autorité  du  roi ,  '* 
en  ce  qu'il  e{l  enjoint  aux  .leculier»  du  roïaïuBe  de  ne 
point  prendre  ia  défenfe  df  cette  pragmatique ,  fur  pei- 
ne de  perdre  les  fiefs  qu'ils  tienneift  de  l'édife  :  ce  qui 
eft  directement  oppofê  à  l'aurvité  roïalc  ,  puifqu'il 
n'appartient  qu'au  roi  feul  de  faire  de  femblables  loix  , 
comme  étant  le  maître  fouverain  de  tous  les  fiefs  de  fon 
roïanme  ,  quand  même  on  les  tiendroit  immédiate- 
. nient  de  1  egUfc  :  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  évê- 
ques  de  France  prêtent  au  roi  le  ferment  de  fidélité  pour 

•  tous  les  fiefs  qu'ils  tiennent  de  lui.  La  cour  de  Rome  n'a  . 
donc  pas  raifqn  d'infiftcr ,  que  le  pape  a  un  domaine 
fouverain  fur  touslp&ûcfs  duroïaumej  poIfedQ^par.desr 
^clcfiaftiques. 

Secondement  ei}  ce  que  la  conAicution  du  page  Bkv 
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"  niface  VIII.  Vnm  fanéiam ,  6ite  en'haine  de  nos  roîs  ^ 
'  eft  approavée  par  cette  révocation  ;  qnoi^e  la  Cle^ 
mentinc  Meruit ,  y  foit  allegoée  comme  un  CQrreûif  de 
cette  bulle  ,  elle  n'eft  pourtant  pas  fu^fifante  ,  parce 
que  la  ruperiorité  -diï  roi  dans  le  temporel  y  dUt  révo- 
quée en  doute ,  quoiqali  foit  cêrcstln  que  les  rob  ne  re- 
connoiiTentpoîntdeuipeiieuren  cette  matière.  De  plot 
le  pape  peur  révoquer  laClememine  Meruit ,  Ôc  oani 
ce  cas  la  conflitntion  Unam  fm(lém  demeoreroit  (êiale  , . 
te  la  cour  de  ïtome  poucrokcondiire ,  que  les  rob  n<l 
tiennent  lenr  temporel  que  des  mains  jiu  pape  }  &  par 
la  mêm(f  autorité  on  pourrait  ôrer  au  roi  le  «noir  de  ré- 
gale y  celui  de  conférer  les  bénéfices ,  de  connoître  fi? 
de  juger  du  pcfTefToire  »  &  d'autres  droics  apparcenans  à 
l'état  ecclefîaftique. 

En  troifîéme  lieu  ,  en  ce  que  le  pape  révoquant  la 
pragmatique  ,  révoque  en  même-tems  les  décrets  du 
concile  de  Confiance  ,  qui  cft  reçu  unaniment ,  &:  de 
celui  de  Baflc ,  dont  la  décifion  &  la  détermination ,  com- 
me étant  de  l'cglife  univerfelle  ,  contient  une  vérité  de 
foi  ;  fijavoir  ,  que  le  pape  eft  obligé  d'obéir  au  concile 
général  dans  les  chofe  qui  regardent  la  réformation  de 
yégiife ,  comme  le  concile  de  Confiance  l'a  défini  dans 
deux  de  Tes  décrets.  Cette  domine  n'efl  point  contef^ 
tée  en  France  >  &  quoiqu'elle  ait  été  condamnée  d'er- 
reur dans  le  concile  de  iacran  fous  Léon  X.  il  cSt  ponr» 
tant  aifé  de&fànver  decetanathème>en  difant,  comme 
il  eft  vrai ,  que  ce  coâdle  là  n*ei^  point  général  y  àc  qu'en 
France  il  neft  point  reconnu  pottr  td ,  p^rce  qu'il  a  été 
convoqué  par  Jules  il.  U  contînné  par  Léon  X.  par  un 
efpttc  oe  vengeance  contre  nos  rois ,  qui  vouloienc  main* 
lenir  tauiojdité^  de  la  pragmattque-mâion. 
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Par  les  deux  décrets  du  concile  de  Conftance  il  eft  * 
dit,  que  le  concile  général  a  reçu  de  Jefus-Chrift  im- A  N.  i^iS» 
mcdiatement  fa  puiflànce ,  &  que  le  fouverain  pontife 
cft  obligé  de  lui  obéir  en  ce  qui  regarde  1  etabliflemcnt 
de  la  foi ,  lextindion  du  fchifme ,  &c  la  reformation  de^ 
réglife  dans  fon  chef  Ôc  dans  fcs  membres.  Par  la  révo- 
cation de  la.  pragmatique  ,  le  pape  fe  prétend  fuperieur 
au  concile  gênerai  dans  tous  les  cas.  Il  prétend  que  cçxt^ 
loi  l'arrête  dans  )e&  provifions  des  cardinaux  &c  autcc^ 
ofiîcieis  de  (a  cour ,  touchancles  évichet  èt  les  abbùos- 
4c  France.  Il  précenc^plonc en  .mertti  6ç  ceccB  cévocanoa 
pourvoir  à  ces  bénéfices  en  favjcvv  des  gen» die ia  cour; 
mais  ce  qui  prouye  la  luillicé  de  cette  revocation  ç£ty^p€P 
.  l'égiife  Cvallicaner:a,^é  appcJi^.^  Heu  ÇuCjg/tjlQt.^  ^^^V 
dés  juges  nofoirmenr  cmieinjs  de  la  F rancê-,. dt  Iqiii  ^ 
haitÉbienc  mortellement  la  pragmatique  >  en  forts  q^e 
.^ans  i'aâe  de* ùl  xhmçmoti  »  jelle  e£^,appell^ée  inferj>ale^ 
foufce  drcomipcion  y  abufive^  mauvaife  cof^SàxaiÎQS$.^ 
.(&.que  le  concile  de  I.atr»>n'a  &i  aiIan|Ui^{f^r.îâI^^^  il- 
.qu'en  haine  &  pour  la  perce  de  la  nadon  li:^n(ioi(e«. 
P*oû  Ton  doit  conclure  que  cette  révocation  eft  con- 
traire à  réaitorei  Ainte  ,  aux  eondtes  génerapj^  »  aux 
.  £ûms  çttions  ^  aux  iâtnts  pères  »  au  droit  civil  i^  baiioinl-- 
que ,  auTc  bonnes  mœurs ,  aux  libertez  de  1  eglife  GaiBu 
cane  &  au  bien  du  roïaume.       •  • 

.   En  quatrième  lieu  le  parlcmenr  dans  fes  raifbns  ré-  ^jJJJ 
pond  à  ce  qui  eil  die  dans  la  bulle  de.  Léon  X.  qui  vc-Ç.%iT  * 
voquc  la  pragmatique  i  fcjavoir  ,  que  cette  loi  fut  faite 
pendant  le  fchifme  ,  &:  après  la  rupture  du  concile  de 
Bade  ,  &  fa  tranllation  à  Ferrare.  L'on  montre  aifcmenc 
que  cela  rieft  point  vrai ,  d  autant  qu'il  eft  certain.. que 
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■  que  la  pragmatique  fut  reçue  en  France  ,  &  les  décrets 

An.  ijiS.  de  ce  concile  acceptez  à  Bourges  avant  la  dépofition 
<l*Eugcne ,  qui  fut  la  caufe  du  fcliifine  :  car  ces  décrets 
ifurç^nt  reçus  le  fepticme  de  Juillet  1458.  &:  Eugène  fut 
idépofé.  en  14^^.  au  mois  de  Juin  ,.Fclâ  élu  enfuîte 
•  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année.  Quant  à  la 
tranflation  du  concile  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  que  deux 
'décrtns  dii  coxicilé  dei^afle ,  l'un  des  collations  ^  &  l'au- 
tre des  caiifcs ,  x|ui  ajféntété  faits  après  la  féconde  diyi^ 
iion  ,  c'eft-à<dire  après  qiie  le  pape  Eugène  eut  transfé- 
ré le  concile  à  Fcrrare ,  tous^  lèslbtres  ont  été  faits  au- 
parayànr/&  ^tfrouvëz  par  3^ugen^ ,  de  hRcoIas  V.  fon 
likce^Ur  danVfiTBji^  V^i-  quoique  ^ette  appro*  . 
'bation  n'eût  poin^  été'  néceflaîie  »  iorfqu'un  çonciie  gé* 
ileràl  a'<cté  lé^tihièmeftc  àflfemblé  ^  comme  écinc  le  çoil- 
•<àlc  "dé  Balle.  "  *  -  :  .  .. 

*  '  Ûé'Cpljtes  ces  raifons  le  parlement eonduoît  que  cette 
révocation  écoit  nulle  »  de  mçme  que  les  cenfures  qui  y 
étoient  comprifes ,  parce  qu  etles  renferment  cette  con- 
dition tacite ,  à  moins  <jH*cîies  ne  caufent  un  fcandale  uni" 
werfel.  Qu'avant  la  fin  du  terme  de  la  révocation  op- 

•polé  dans  l'ade  ,  il  y  avoir  un  appel  légitime  par  écrit, 
'tant  de  la  révocation  que  des  cenfures  qu'elle  contc- 
noit.  Enfin  il  prioit  le  roi  d'agir  auprès  du  pape  pour  en- 
gager fa  faintCté  à  afl'embler  un  concile  général  dans  un 
•/lieu  fur,  ou  l'on  pût  entendre  ré|];lilc  Gallicane  fur  le 
•  '  ^  fait  de  ladite  révocation  ,  &:  à  ce  défaut  on  prioit  le  roi 

•  d'aflembler  lui-même  l'églife  de  France ,  avec  ui"\^crtain 
nombre  de  doûeurs  ôidc  perfonnes  fc^avantes  qui  puf- 
fent  l'inftruire  de  la  vérité  de  cette  affaire.  Dans  l'addi- 
don  à  ces  remontrances  la  cour  prioit  encore  le  roi  de 
'^-fairç  atjEen^on' i  ce  ^tte  lui-mèmp  &c  fçs  j»rédece(&nrs 

^  •  avoien^ 
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avoient  juré  dans  leur  (acte  >  d'obferver  les  droits >  &        i  ^  iS. 
de  maiiitcair  les  libercez  de  l'églife  Gallicane  «  dont  il 
étoit  le  vrai  proteâeur.  Quant  à  ce  qu'on  objeâoit , 
qu'il  Ëilloic  que  le  pape  eût  de  quoi  fupporter  les  char- 

fes  du  faint  iiege ,  le  parlement  remarquoit  trente-deux 
i£Gïrentes  fortes  d'expéditions  qui  s'accordoient  en  cour 
de  Rome,  &  qu'on  n'obtenoit  qu'avec  beaucoup  d'ar« 
gent  î  &  parce  que  Léon  X.  mwnaijoit  d  abâncfonnec  • 
le  roïaume  de  France  en  proie  au  premier  qui  s'en  faifi- 
roit ,  fi  l'on  refufoic  racceptation  du  concordat ,  le  par- 
lement difoit  que  le  roi  ne  tcnoic  Ton  roïaume  que  de 
Dieu  feul  ,  qu'il  ne  reconnoilfoir  point  de  fupcrieur  dans 
le  temporel ,  que  ces  menaces  croient  contraires  à  l'au- 
torité roiale  ,  &  que  quand  on  conviendroit  que  le  pape 
eût  ce  pouvoir  ,  on  ne  manqueroit  pas  de  moïens  pour  fe 
défendre  ;  c^u  'A  éroit  vrai  que  Louis  XL  avoir  confenti 
à  Tabolition  de  la  pragmatique;  mais  aufii  qu'informé 
du  tort  qu'il  faifoit  par-îà  à  fon  roïanmo^  à  l'églife  de 
France,  il  avoit  révoqué  Ton  conicntement ,  enfaifant 
appeller  fon  procureur  général  au  concile  ,  &  ordon- 
nant qu'on  obieivâcla  même  pragmatique^  comme  avant 
isL  révocation. 

Quant  au  traite  qui  fut  fait  entre  le  même  Louis  XL  pirfcn,  ;,/?. 
&  le  pape  Sixte  IV.  il  ne  s'agiObit  alors  que  de  diftin-  ^TfXiiT''^ 
guei^Ies  mois  aufquels  le  pape  devoit  donner  des  bénéfi- 
ces qui  étoient  dévolus  aux  ordinaires  ;  mais  on  n  y  traî- 
tâ  point  des  élevions  »  &  ce  traité  ne  fut  ni  publié  ni 
obfervé  dans  le  roïaume  »  où  la  pragmatique  fut  tou- 
jours çn  ttfage.  Voilà  fommairement  quelles  furent  les 
remontrances  du  parlement  fur. le  concordat  ^  la  ré- 
vocation de  la  pragmatique  s  mais  elles  ne  manquèrent 
pas  de  réponfes ,  6c  voici  feulement  en  abregé  celles  qui  ^ 
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  fîirenc  faites  par  le  chancelier  »  qui  avoit  eu  cane  de  parc 

dans  cette  afeirc. 
Rép^nfn  w      ^  raifons  &  les  motifs  qui  ont  porté  le  roi  à  révo*» 
Kmômrïnccs"du  ^"^^    pragmatique,  confiftoient,  dit-il,  en  ce  que  le  roi, 
^^/V77       ^      avènement  à  la  couronne ,  voïoic  pluiieurs  princes- 
&'J^/»,C!rJfpZ  liguez  contre  lui,  Jules  IL  déclaré  l'ennemi  mortel  dd 
t^iZtnTîfû  Louis  XIL  contre  lequel  il  avoît  alTemblé  le  concile  de 
^'c^KcJr'fînfii  l-*tt*"  >  \diïcc  que  ce  prince  protegeoit  le  concile  dePife. 
^  71».  ««^  I.   '  Il  avoit  même  abfoas  les  princes  confédérés  du  fermenc 
de  fidélité ,  &  avoit  accordé  des  indulgences  à  tous  ceux 
qui  déclareroient  la  guerre  aux  François ,  comme  à  des- 
{chifmatiques.  H  avoit  encore  envoie  par-tour  des  prédi- 
caccLirs,  qui  nous  traicoient  publiquement  de  fchifmati- 
ques  dans  leurs  fermons ,  &  rclevoient  beaucoup  l'allian- 
ce qu'ils  appelloient  Sainte  ,  &  qui  avoit  été  faite  entre 
l'empereur,  les  rois  d'Efpagnc  &c  d'Angleterre,  les  SuilTes 
&:  les  Vénitien?,  pour  la  ruine  entière  de  la  monarchie 
Françoife.  Enponféquence  de  cette  haine  du  pape  envers 
le  roi,  fa  majellc  fut  dépouillée  du  duché  de  Milan  ,  de 
Crémone  ,  Brclle  ,  Gènes ,  Savone  ,  &:  du  comté  d'Aft, 
Les  Anglois  étant  nos  plus  proches  voilins ,  s'emparerenc 
de  Boulogne  &  de  Tournay  i  les  Suiflfes  firent  des  irrup- 
tions dans  la  Bourgogne  ,  le  Roi  d'Efpagne  fournit  1» 
Navarre  ,  ce  qui  obligea  Louis  XIL  à  charger  £oa 
peuple  de  beaucoup  d'impôts,  &  à  faire  desemprunc^con' 
iiderables.  Enfin  le^oncile  de  Latrancitak  roi,le  parle» 
lemcnt ,  les  Evcques  àc  d'autres ,  poûr  rendre  raifon  du 
zele  avec  lequel  on  ibutenoit  k  pragmatique.  Léon 
cohtinua  les  deffeins  &  les  pourfuitesde  Ton  prédeceiTear.. 
Les  cardinaux  du  concile  de  Pife  furent  obligez  d'y  renon» 
cer  i  Louis  XIL  fit  la  mèmechofe,  &  par  cette  renondar 
^        lion  le  condle  de  Latran  £ic  reconnu  légitime» 
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Les  conféderarîom  des  princes  ne  ânirenc  pas  après  la  ■ 
mort  de  Jules  IL  au  contraire  elles  devinrent  plus  fortes»  '-J^^' 
Se  il  y  eut  un  article  paniculier  ajouté  au  traité  d  allian- 
ce i  que  les  Suides  ne  feroientaucun^aix  avec  la  Fran- 
ce ,  à  moins  qu'elle  ne  révoquât  b  pragmatique.  Il  eft 
vrai  oue  le  roi  viâorieux  en  Italie  >  arrêta  pour  quelque 
cems  la  fureur  de  fes  ennemis  $  mais  fa  majeué  fut  avertie 
par  fes  ambalTadeurs ,  que  le  concile  de  Latran  vouloit 
encore  le  citer  à  Rome  j  fur  quoi  il  écrivit  au  cardinal  de 
faint  Severin ,  proteâreur  des  affaires  de  France ,  Ôc  à  fon. 
principal  ambalTadeur,  qu'il  mainticndroic  les  libertez  de 
réglife  Gallicane  julqua  IctTufion  de  fon  fing.  Comme 
le  roi  traitoic  avec  le  pape  pour  rentrer  dans  la  poireflion 
de  Parme  &  de  Plaifancc  ,  dont  le  pape  joiiiflbit ,  après 
les  avoir  démembrées  du  duché  de  Milan,  on  parla  enco- 
re de  la  pragmatique  -,  mais  le  roi  voulant  toujours  la  dé- 
fendre ,  le  traité  fut  rompu  ,  b  confufion  fc  mit  dans  les 
affaires  du  roïaume,  fes  ennemis  fe  liguèrent  plus  forte- 
ment ,  &:  tout  ce  que  put  faire  le  roi ,  fut  de  penfer  à  la 
confervation  de  fa  perfonne  ;  ce  qu'il  ne  pou  voit  exécu- 
ter ,  qu'en  détachant  de  la  ligue  celui  qui  en  étoit  le  chef } 
mais  ilconnoi(roitrimponibilité  d'y  réuiiù;>  en  fouce> 
nanc  toujours  les  intérêts  de  la  pragmatique  ;  il  changea 
donc  de  deifein»  ôc  crut  qu  il  lui  étoit  plus  avantageux  de 
faire  un  autre  traité  avec  le  pape.  Or  c*eft  de  ce  traite  dont 
donc  il  s'agit  aujourd'hui,  Ôc  qu'on  appelle  Concordat^ 
qui  ,  quand  il  n'auroit  pas  été  conclu^  n'auroit  pas  em- 
pêché la  révocation  de  la  pragmatique  >  ce  qui  auroit  ré- 
jcabli  le  pape  dans  fes  premiers  droits  prétendus  «  conti- 
nué le  trouole  du  roïaume  ^  &  expofé  l'églife  aux  vçza- 
tioAs  de  la  cour  Romaine*  % 

Enfuite  le  chancelier  expofe  les  pertes  ôc  les  malheur» 

Ttcij 
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Vant  les  juges  féculiers  &  ecclefiaftiques  <|ui  duroienc  -'' ■ 
plufîcurs  années  \  que  l'office  divin  étoil  délailTé ,  le  fer-  ^  ^'  * 
mène  prefcrlt  par  le  concile  de  Bafle  nullemenc  obfervc, 
&  que  cela  introduifoit  la  fimonie  ;  qu'enfin  dans  les 
éle6tions ,  il  étoic  difficile  d'obferver  les  loix  de  la  prag- 
matique ,  parce  qu'on  avoir  recours  à  Rome  pour  impe- 
trer  les  bénéfices  électifs ,  &  pour  accorder  gain  de  caufe 
au  pourvu  ,  &  que  le  concordat  pouvoic  ailcmcnt  remé- 
dier à  cette  incommodité. 

Le  chancelier  ajouta,  que  le  concordat  donne  au  roL  ixiv. 
le  privilège  de  nommer  aux  benchces  ;  qu  il  ctoit  de  1  m-  «e  ««trcfo»  ont 
terêc  des  officiers  de  fa  majeilé  de  travailler  à  fon  rcta.  J^^^^n'^e- 
bliflement  j  qu'en  Angleterre  le  pape  pourvoit  iur  la  no-  /'«/«"jM.; 
mination  du  roi ,  ce  qui  ietaïc  en  vertu  d  un  mdul  i:  npol- 
colique.  Il  rapporta  beaucoup  d'exemples  rirez  de  iàinc  . 
Grégoire  de  Tours ,  qui  marquent  le  droic  que  nos 
rois  ont  de  nommer  aux  bénéfices.  Il  montra  que  les 
provifions  des  prélatures  avoient  foulFert  beaucoup  de  • 
changemens  y  que  d'abord  cetoitaux  papes  feuls  à  pour* 
voir  »  enfuîte  aux  princes  avec  le  peuple  &  le  clergé,  puis 
aux  princes  feuls ,  dans  la  fuite  au  clergé  feui  fans  lupeu- 
ple  «  &  enfin  aux  feuls  cbanoines ,  fans  qu^ancun  autrer 
du  clergé  intervint;  qu'il  étoit  furprenant  que  les  rois 
fe  fuâent  privez  du  droit  de  pourvoir  aux  églifes  vacan^ 
tes  qui  leur  avoir  été  accordé  par  les  papes  &  les  conci- 
les,  &  qu'ils  enflent  fouflert  qu*à  leur  exclufion  le  cler- 
gé (e  fut  attribué  ce  droit.  Il  auroit  pû  dire  encore  que 
c*eft  faire  tort  à  nos  rois  de  rapporter  au  concordat  l'etaf» 
bliflèmcot  du  droit  qu'ils  ont  de  nommer  aux  évècbez 
&aux  abbaïes  ;  car  fî  Ton  examine  à  fond  cette  matière 
ëans  la  première  race»,  on  trouvera  qu'ils  jouiffoient  alor* 
du  même  droit,  à  la  formalité    es.  liell  bien  vrai  que  le; 

Ttt  ii) 


I 


ji%      Histoire  Ecclésiastique. 

'  "  dcrgc  &  le  |)euple  avoient  part  à  réle<5lion  des  éveques, 

•  i/ï8,  ^  moines  à  celles  de  leurs  abbcz  ;  mais  cette  faculté 
d'élire  dépcndoic  toujours  de  la  volontc  du  roi,  «Se  très- 
fouvent  il  leur  nommoit  h  perfonne  qu'il  vouloit  être 
élue  i  &  fi  quelquefois  il  leur  laifloit  la  liberté  entière 
d'élire ,  il  fc  rcfervoit  toujours  celle  de  refufer  l'invedi- 
rure  A  celui  qu'ils  avoicut  élu  ,  lorfqu'il  avoir  des  raifons» 
^  que  la  pcrionnc  lui  étoit  dcfagreible  ou  fufpe6te. 
Lxv.         Il  parla  cnfuitc  du  décret  concernant  les  mandats  &c 

Képonfe  à  ce  qui      graccs  bieii  différentes  de  celles  qui  font  contenues 

regarde  les  m  an-  o  \     il  r 

^««ciefgraces.  daHs  la  prasmatiquc ,  ou  elles  fe  trouvent  dans  une  li 
&ccHc,r4.f.7^3»  grande  conhiiion ,  que  les  juges  n  y  peuvent  rien  cotn- 
prendre ,  quoique  Loiiis  XII.  par  fon* edit  de  ijio.  eûc 
tenté  d'y  mettre  un  meilleur  ordre  }  fans  aucun  fuccès  ; 
£c  après  avoir  montré  que  l'article  des  collations  n*é- 
toit  pas  obfcrvé  en  Normandie  ,  <\\iû  n*ctoit  pas  pofTî- 
ble  de  fe  tranfporter  à  Rome  ,  pour  mettre  les  articles 
*  obfurs  dans  leur  jour  »  Ôc  les  éclaircir  ,  puifque  le  con- 
cile de  Bafle  n*y  eft  point  approuvé  :  il  conclut  qu'il 
éroit  donc  de  l'intérêt  du  roi  d'y  apporter  quelque  re- 
medi  y  &  que  tout  autre  ^  à  Texceptioa  du  concordat  » 
dans  fou  exécution ,  feroit'naitre  des  (crapules  dans-la 
confcience  de  beaucoup  de  perfomies  de  ion  çonfeil , 
puifque  fa  majefté  elle-mèâde ,  avant  qu'elle  fùx  conve- 
nus du  concordat ,  en  avoir  confulté  plufieurs ,  ôc  qu'elle 
en  avoît  envoïé  le  fommaire  à  la  reine  régente  fa-  mè- 
re ,  pour  affcmbler  là-dclfus  le  confeil,  ce  qu'elle  fit.  D'aiU 
leurs  il  taxa  le  parlement  de  n'avoir  pas  aflèz  férieufc* 
ment  examiné  cette  affaire  ,  que  le  concordat  n'y  avoit 
été  ni  exademenc  lû  ni  examine  ;  qu'on  n'avoir  poinç 
fait  valoir  les  raifons  pour  &  contre  ,  comme  on  a  cou- 
tume d'agir  d^ns  les  autres  affaires  i  qu'enfin  il  n'y  avoi^ 


Digitized  by  Google 


Livré  cent  Vn^Gt-CiNQUiErMÉ*  yj5> 
€\\XQ  les  chanoines  des  cathédrales  ,  perfonnes  fufpedes  ■* 
qui  eulTent  opine.  Il  dit  que  fi  le  roi  étant  en  Italie  ne  'i^^» 
fût  point  venu  à  Boulogne  ,  il  n'y  auroit  eu  rien  de  con- 
clu i  que  le  pape  s  étoit  repenti  du  traité  qu'il  y  avoit 
fait  j  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  réunir  les  fen- 
timens  des  cardinaux  ,  qui  vouloient  y  changer  plulieurs 
chofes ,  de  quoi  les  amballadeurs  du  roi  ont  été  témoins  y 
qu'aucun  roi  n'avoir  re^u  du  faint  fiege  tant  de  privilèges 
que  le  roi  de  France  ,  ce  qui  avoit  excité  l'envie  des  au- 
tres ,  qui  auroient  acheté  les  mcmes  faveurs  avec  de  t^rof-  , 
Tes  fommes.  Qu'enfin  par  le  concordat^  le  pape  n* uleroit 
plus  de  grâces  expeâacives ,  qu'il  ne  pourvoiroir  plus 
aux  évècEez  du  roïaume ,  &  que  les  caufts  qui  concër* 
noient  le  gouvernement  de  1  eglife ,  ne  feroienc  plus  por* 
tées  à  Rome.  »>Que  fi  l'on  objecte  (  ajoute- t'il  )  que  P'»,f.« /,?;rj.-. 
»  nous  étions  dans  le  même  droit  par  la  détermination 
M  du  concile  de  Balle  ,  aufli-bien  que  les  autres  nations 
s»  de  la  chrétienté  y  çpâ  n'en  ont  pas  voulu  ufer ,  dans 
»  la  crainte  de  paflèr  pour  fchirmatiques.  >*  Il  répond  au 
premier  inconvénient  maroué  par  Je  parlement ,  qu'il 
n*eft  fait  aucune  mention  aannatesdans  le  concordar, 
'  &  que  quand  il  y  eft  dit  que  les  impetrans  d'un  bénéfice 
doivent  en  ezprimeft  la  juâe- valeur ,  ton  intention  eft 
déprouver  feulement ,  fi  ces  impetrans  méritent  ces  bé- 
néfices 4  faiis  aucune  vûë  de  percevoir  le  revenu  de  k 
première  année. '*» On  fi^it  (dit  il)  qu'Urbain 'VI*. 
«»  Boniface  VIII.  long-tems  auparavant ,  avoicnt  ftatuc 
»  qu'on  exprimeroit  cette  valeur  ;  que  les  autres  papes 
»  ont  fuivi  le  mcme  exemple  ,  &:  que  tous  les  docteurs 
«  afTurent  que  Je  défaut  de  l'expreilion  de  la  valeur,  rend 
y>  les  provilions  nulles.  La  pragmatique  n'a  jamais  défen- 
a>  du  la  levée  des  annaces  à  Rome  >  &  les  prélats  de  Nor- 
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'  '  N  niandie  les  exigent.  Cette  expreffion  de  la  valeur  ei»- 

Ah,  lyiS*  0  pcchc  plufîeurs  d'aller  à  Rome  itnpetrer  des  bénéfices^ 

n  ce  qu'on  faifôit  auparavant  avec  beaucoup  de  promp- 
»j  titude ,  &  ce  qui  donnoic  lieu  à  beaucoup  de  frau- 
V  des ,  en  mettant  le  revenir  des  bénéfices  à  un  prix  fort 
»ï  bas.  » 

j-xvj.  Le  chancelier  vînt  cnfuite  au  décret  qui  regarde  les 

«ofdai,qu»c«n-  caufes.  .5  Le  parlement,  (dit-il  j  fc  plaint  de  deux  rcf- 
9tnffm,  hiji.  tliCLions  qu OU  a  njoutces  au  décret  ;  lune  qui  regar- 
^H'  &cPMctrJ,  ^  1^.^  caufes  majeures  qui  doivent  être  traicces  à  Ro- 
»'  me  ,  1  autre  qui  concerne  les  cardinaux  &c  les  omciers  de 
M  la  cour  Romaine  ,  ce  qui  cft  conforme  à  la  décifion  de 
<>  la  pragmatique  le  parlement  a  ajouté  qu'on  n  avoic 
i>  pas  coutume  de  iè  lervir  de  ce  droit  \  mais  on  lui  ré« 
»  pond  que  le  concordat  a  établi  un  meilleur  ordre  \  que 
I»  le  pape  dans  toute  la  chrétienté  ne  fe  fert  pas  de  cette 
t>  puidance  dans  les  chofes  fpirituellçs ,  quç  les  princes 
»  dans  les  caufes  civiles  pe|ivenc  e^roquer  à  leur  connoif- 
«fance,  en  connottre  eux  mêmes»  ou  déléguer  queU 
>*  qu'un  qui  en  connoifTe.  Le  pape  même  ufoit  de 
»  droit  avant  le  concile  de  Bafle»  les  caufes  àc  les  procès 
«du  roïaume  étoient  évoquez  à  Romç,  on  appelloit 
»  à  cette  cour  dans  toutes  les  caufbs  des  provinces  qui 
»  étoient  foumifes  à  la  monarchie  Fran^oife  ^  comme 
»  la  Bretagne ,  la  Provence ,  le  Milanez  y  Gènes  &  le 
t»  comté  d'Aft.  Il  çft  vrai  que  depuis  le  décret  du  con«> 
•>  cile  de  Bafle  »  les  caufes  ecclefiadiques  ont  été  décidées 
!•  dans  le  roïaume  ;  les  autres  pouvaient  ufer  du  même 
n  droit ,  mais  ils  ont  mieux  aimé  demeurer  unis  à  Téglife» 
»»  &  ne  point  paroître  faire  de  fchifme.  D  où  il  s'enfuit 
N  que  le  concordat  paroit  en  cela  conforme  a  la  prag- 
n  m.atique ,  qu'il  en  eil  tiré  mot  à  mot  ^  &  il  ne  fert  de 
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I»  rien  de  dire  que  le  décret  comcernanc  les  caufes  n*a  étc   

»  accepté ,  qu'eu  égard  à  la  ceftriâioii  du  nombre  des  ^ 
•  cardinaux  j  6c  des  officiers  de  la  cour  Komaine  i  car 
w  ceci  ne  le  re^rde  pas.  • 


Quant  aux  caufes  majeures  énoncées  dans  le  droit , 
on  voit  d abord  par  le  texte  de  la  gloie  ,  quelle  com^  cMp.utUtr»f*t, 
prend  les  caufes'des  cvcques ,  quoiqu'il  n'en  foit  pas  fait 
mention  ,  &  que  la  maxime  du  dodleuu  doit  être  enten- 
due félon  la  loi  qu'il  cite.  Or  cette  glofe  ne  parle  que 
ides  tranflatioiis  des  cvêques  ,  &  non  .pas  des  autres  cau- 
fes qui  les  regardent.  De  plus  ces  tranilations  ont  tou- 
jours appartenu  de  droit  au  fouverain  pontife  ,  fans 
qu'il  faille  conclure  que  les  autres  caufes  foient  de  fon 
relfort  &  de  fa  jurifdiibion  ,  de  quoi  le  chancelier  ap- 
porta quelques  exemples  \  &c  comme  le  parlement  avoir 
dit  que  les  cardinaux  étrangers  ôc  les  officiers  de  la  cour 
Romaine,  attiroient  à  Rome  laconnoiflance  des  caufes, 
le  chancelier  y  répondit  encore  de  même  qu'à  la  vaca-r 
;ion  des  bénetices  en  cour  de  Rome  »  en  fajlanc  voir  en  • 
çeia  la  conformité  du  concordat  avec  la  pragmatique. 
Çien  plus  >  que  ce  premier  traité  étoit  plus  avant^euz 
au  roïaume,  puiTque  dans  le  tems  que  la  pragmatique 
çtoit  en  viguçur  ,1e  pape  s'attribuoit  le  droit  de  pour> 
voir  en  toute  vacation  ,  au  lieu  que  par  }e  çoaçordat  il 
faut  que  la  mort  du  bénéficier  intervienne. 

Il  dit  de  dIus  ,  qu'il  y  avoit  quelques  bcne&ces  vraïe- 
inçnt  éleâifs ,  tels  quç  ceux  qui  viennent  ^  vaquer ,  lorf- 
que  réglife  eft.fâns  payeur  ^  dans  lefquels  on  pourvoi; 
ielon  la  forme  rapportée  dans  le  chapitre ,  Quapropter  de 
eleâ,  mais  que  dans  ces  bénéfices  le  roi  a  droit  d'y  nom- 
mçt ,  à  l'exception  des  églifes  qui  joiiiflènt  du  privilège 
A>e.cial  de  l'éleélion.  Pour  lesa||tre>  bçnéfiçes  qu'on  çoth 
Tmc  XXr.  '  VUW 
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■  ';'  ■  '  fcrc , Jcor coUadon  fc fidc en difiêrentes  manières ,  quel- 
A  N.  151  S.  (^iiefois  fur  la  préfentation  île  quelque  ecclefiaftique  i  ce 
qu'on  appelle  Infiitution  >  d'autrefois  fimplemenc  ,  ce 
qu'on  nomme  Collation  \  enfin  fur  l'clc^kion  &  la  no* 
minarion  de  quelques-uns  qui  confèrent  en  élifant,  ce  qui 
s'appelle  encore  Collation  ;  mais  dans  tous  ces  cas,  le  pape 

f)ar  le  droit  commun  a  la  prévention ,  &  même  fuivanc 
e  concile  de  Bade  ,  la  pragmatique  le  concordat.  Il 
faut  encore  dire  que  ce  qui  fe  trouve  dans  le  concordat 
des  monafteres*  religieux ,  ne  doit  s'entendre  que  de» 
moniales.  La  forrhe  de  pourvoir  aux  égli(es  ell  le  droic 
.pofîtif ,  ce  qu'on  prouve  par  ces  divers  changemens  qui 
t*y  font  introduits.  £nfin  le  chancelier  parlanr  du  pou- 
voir qu'a  le  pape  d'accorder  a.  quelques^ihs  la  faculté 
de  nommer  ^  &  de  l'oter  à  d'autres ,  allège  pludeurs 
autoritez  des  Canoniftes  touchant  la  puiflance  du  foun- 
Tcrain  pontife  dans  l'cglife  »  &  il  prétend  qu'il  eft  fupe- 
rieur  au  concile  dans  les  chofes  qui  ne  regardent  ni  la 
foi ,  ni  l'extirpation  du  fchifme»  ni  la  réformation  «le  Té- 
gUTe  dans  Ton  chef  &  dans  fes  membres.  Il  ajoute  que  ce 
qu'un  codciie  a  établi  ^  peut  être  diangé  ou  aboli  par  un 
autre  condle  $  qu'en  Italie ,  en  Efpagne,  en  Angleterre  , 
cnEcoâê-&  dans  «ne  partie  de  TAll^agne^  le  pape 
pourvoit  aux  bénéfices  $  que  le  roi  Louis  XII.  &  ^an- 
^oîs  I.  ont  approuvé  le  concile  de  Lairan»  Il  répond 
auffi  aux  lailons  6c  aux  motifs  des  appellations.  Enfin 
il  réduit  aux  articles  fttivans  tout  ce  quil  avoit  dit  ju£* 
L X  V I  k.  qu'hors  de  la  pragmatique  &  du  concordar. 
Récapitulation     I.  Quc  le  concotdat  étoit  avantageux  au  roïaume , 

iti  réponfes  ilu  ri     i  ^     i    -r  1 

chancelier.       commc  Capable  de  mettre  la  diviiion  entre  les  ennemis 
fing^y  bi/i.^  du  roi.  II.  Qu'il  s'enfuivroit  une  grande  confufion  dans 
|.74s.<*/.  u     les  aâaires  ^  il  Ton  ne  fe  fervoic  ni  de  la  pragmatique  , 
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ni  du  concordat.  III.  Que  la  Dramatique  n*a  été  approu-  ^ 
vée  que  par  le  concile  de  Balle  qui  n'a  pas  eu  l'approba-      *   f  * 
tion  des  autres  roïaumes  de  la  cnrétienrc  ,  à  l'exception 
de  la  France.  IV.  Qu'en  obfervant  les  cled:ions ,  on  a 
ouvert  la  porte  à  beaucoup  de  défordres ,  &  1  on  a  atti- 
ré dans  le  roïau  me  beaucoup  de  malheurs.  V.  Sans  par- 
ler d'une  infinité  de  procès  caufez  par  le  droit  incertain 
des  graduez.  VI.  Beaucoup  de  diiputes  &  de  contefta- 
tions  fur  la  forme  des  mandats.  VII.  Le  concordat  éma- 
ne du  pape ,  des  cardinaux ,  du  concile  de  Latran  3  ce  qui  ' 
faicleglife  univerfelle ,  à  laquelle  il  £^ut  adhérer.  Vill. 
Pac  le  concordat  le  coi  a  droic  de  nommer  aux  évèchez 
èc  aux  abbaîLCS ,  ce  qui  retcanche  tous  les  procès.  IX.  Le 
pape  peut  accorder  ce  droic  au  xoi ,  parce  qu'il  n  efl  que 
de  droit  pofîtif.  X.  Par  ce  co nco rd ac  les  bénéfices  régu- 
liers font  aux  réguliers ,  &c  les  féculiers  aux  féculiers.  XL 
OnjBzdat  des  bénéfices  les  ignorans  6c  les  indignes*  XIL 
Le  concordat  renferme  le  concile  de  BaAe  ôc  la  pragma^ 
dque  9  ce  qoi  ôte  toute  diviilon  dans  le  roïaume.  XIII^^ 
U  ne  die  rien  des  annates  ^  ce  qui  eft  cau(è  qu'on  cranf- 
portera  de  France  à  Rome  beaucoup  moins  d-argenc 
qu'on  ne  fiûlbit  auparavant.  XIV.  Le  décret  des  caufes 
ài  le  même  que  dans  la  pragmatique.  XV.  Une  fimt  fiii- 
te  aucune  attention  à  Tappel  du  parlement. 

Le  chancelier  répond  èncoreauz  additions  q^e'le 
parlement  vouloit  qu*on  ùt  au  concordat.  Il  dit  ou'il 
n'étoit  pas  vrai  I  &  qu'on  ne  pouvoir  avancer  talion* 
nablement  que  cette  loi  portât  quelque  préjudice  aux 
libertez  de  1  eglife  Gallicane ,  êc  qu'on  devoir  du  moins 
marquer  en  quoi  ces  libertez  font  bleffées  ;  que  les  élec- 
tions ne  font  point  tellement  propres  à  l'cglife  Galli- 
çêiiQ  4  qu'elles  ne  regardent  auiu  tous  les  autres  roïau* 

V  uu  ij 
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T  mes  de  la  chrétienté  $  que  le  roi  n*ignoroit  pas  qu'il  nO 

i  i  1    tenoit  fon  roïaume  que  de  Dieu  feul ,  de  non  pas  du  pa« 
pe  y  que  Louis  XI.  avoît  trouvé  des  fujets  fournis  en  ré- 
voquant la  pragmatique ,  quoique  le  pape  ne  luiaccor* 
dât  rien ,  pendant  que  François  X.  trouve  des  fujets  re* 
belles ,  lorfqu*il  conclut  avec  le  pape  un  traité  fî  avanta- 
geux au  roïaume  ;  qu'il  efl:  ridicule  de  fe  perfuader  que 
le  pape  voudra  révoquer  le  concordat ,  étant  une  loi  qui 
a  la  force  des  contrats  les  plus  folemnels ,  confirmée  par 
le  collège  des  cardinaux  &  par  le  concile  de  Latran  :  tel- 
les furent  les  raifons  du  chancelier.  Le  parlement  ne 
•  manqua  pas  d'y  répliquer    en  fe  fcrvant  toujours  des 
mêmes  preuves  qu'on  a  déjà  rapportées ,  &  donc  la  foU^' 
dité  auroit  convaincu  dans  un  meilleur  tems^ 
J'^.J}^^'       Celles  du  chancelier  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  s'é- 
cbam  l'cséoitioa  levat  beaucoup  de  contcltations  lur  1  exécution  du  con- 
finffim  bif   ^o'^^^^î  ^"'^-jout  au  fujct  dc  l'article  qui  regardoic  les 
élevions.  Triftan  de  Salafar  archevêque  de  Sens  ccatic 
i.7^(0i. I.     j^^^^    onricme  de  Février  de  cette  année  1518,  le cJia- 
pitre  indiqua  auffi-tôt  Taffcmblée  capitulaite  des  cha- 
noines pourproceder  à  l'éledion  i  mais  Antoine  Levifte  - 
maître  des  requêtes ,  ôc  Nicolas  de  Bezeconfeiller  sniyzr^ 
lement  de  Paris  >  Hrent  défenfes  de  la  pare  du  roi  d'élire 
aucun  prélat ,  &  leur  ordonnèrent  d'attendre  que  f» 
inajefté  leur  eût  nommé  un  archevêque.  Les  chanoines- 
f  époiidlrent  que  Téle^on  leur  appartenoîc  de  droit  y  Si 
Darun  privilège  fpecial  qui  leur  ayoit  été  accordé  par 
lefainriiége  ô&par  le  roi  y  &  en  m^e-tems  aïant  f^it 
1 X  rx.    qu*£tienne  Poncher  év^ue  de  Paris,  fellidtoic  le  rot  de 
i^t^JT^Sa  le  nommer  àcet  archevêché  ;  le  chapitre  de  Sens  lui.dé^ 


à^i^chefWié^  futadeux  chanoines ,  pour  le  pricr'de  ne  point  ponet 
on  préjudice  fi  conCdcrable  à  l'eglif 


ife  de  Sens  ,  en  fe  fai* 
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fant  nommer  par  le  roi  j  mais  ils  ne  furent  point  ccou-  ' 
V  tez ,  fa  majefté  lit  valoir  le  droit  qu'elle  venoit  d'acque-      •  '  J*'^ 
rir  par  le  concordat ,  &  nomma  Poncher ,  qui  obtint  des 
bulles  de  Léon  X«  &  fe  mit  en  polfeifion  dans  le  mois  de 
Juillet  151p. 

Dans  le  même  tems  révèchc  d'Alby  vint  auifi  à  va- 
quer ,  &  le  chapitre  procéda  à  i'éleâion  fuivant  la  prag-« 
matique  :  le  roi  de  Ton  côté  y  nomma  au(G  félon  le  con- 
cordât ,  &  le  nommé  par  fa  majefté  aïant  obtenu  fes  bul- 
les en  cour  de  Rome ,  voulut  .prendre  polfeffion  de  i'é* 
vêchc.  Il  y  eut  d'abord  un  procès  intenté  au  parlement  , , , 

iPT-i      r  I       1       *         ■/.  .i./r-       Diiputcs  fur  lé- 

deTouloule  entre  les  deux  compétiteurs  }  mais  1  aitaire  vcché  d'Aibi  & 
«ïant  été  en  fuite  évoquée  au  parlement  de  Paris ,  le  roi  b^S^^  ^ 
ïnanda  le  préiident  de  le  rapporteur ,  &  leur  enjoignit  de  nnfin  ,  bi/i. 
juger  fuivant  le  concordat }  le  parlement  toutefois ,  fans  y.^^^tttuT^ 
égard  aux  ordres  du  roi ,  adjugea  Tevêché  d'Alby  à  Té- 
lu  fuivant  randenne  difcipline  >  ce  qui  irrita  beaucoup 
•fà  majefté. 

Le  chapitre  de  Bourges  montra  un  zélé  égal  pour  la 
pragmatique'  :  Tarcheveché  vefiant  à  vaquer  ,  il  élut 
un  nommé  du  BeulL  Le  roi  nomma  aufli  Guillaume  Pc* 
tit  fon  confeffeur.  Petit  a|>pella  au  faint  fiége  de  Telec- 
don  du  chapitre ,  le  procès  y  dura  dix-huit  mois  ,  6c  en- 
fin Petit  fut  débouté  de  fes  demandes.  Le  pape  Léon  X* 
confirma  l'élu  ,  attendu  le  privilège  d  élire  que  le  chapi- 
tre avoir  ^  parce  que  fa  faincetc  ,  comme  elle  le  déclare 
elle-même  dans  le  concordat ,  n'avoic  pas  voulu  déro- 
>geraux  privilèges  des  chapitres. 

Le  do(îieur  Jean  Eckius  profeffeur  en  théologie,  & 


LXXI. 
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vice-chancelier  de  l'univerfité  d'Ineolftad  ,  voïanr  que 
Luther  fe  faifoit  beaucoup  de  partifans ,  crut  que  l'in- 


terèt  de  la  religion  dcmandoic  de  lui  qu'il  fe  joignît  à  ^H^^i^ 
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»  jj  Tetzel  pour  Tattaqner.  Ilcomment^a  par  des  noces  qu*U 
Ak*  fur  les  propontions  de  Luther.  Il  y  établit,  que  les 

facremen$  de  la  loi  nouvelle  font  efficaces  par  eux-mê'» 
mes  ,  que  celui  de  la  péniccnce  ne  remettant  pas  la  coul- 
pe ,  félon  les  principes  de  Luther  ,  doit  remettre  la  pei- 
ne ,  &  que  comme  les  miniftres  de  1  eglife  peuvent  dé- 
clarer la  coulpe  remife  ,  de  même  un  prêtre  peut  décla- 
rer à  un  mourant ,  que  les  peines  canoniques  qu'il  a  en- 
courues par  fes  péchez ,  lui  font  réfervées  en  purgatoire  s 
il  reproche  à  Luther  d'ayoir  avancé  fans  raifon  ,  que 
les  ames  en  purgatoire  étoient  incertaines  de  leur  fort , 
entre  la  fécurité  &  le  défefpoir ,  qu'au  refte  le  prctrc  en 
vertu  des  clefs ,  remet  la  peine  due  à  Dieu  par  le  pé- 
cheur à  eau fe  de  fes  péchez  i  que  quand  les  papçs  meccenc 
dam  leurs  bulles  qu'ils  accordent  des  indulgences  par 
manière  de  fuffirage  »  cela  ne  diminue  rien  de  leur  vèrcu. 
Que  comme  on  peut  accomplir  une  pénitençc  en  étais 
de  péché ,  il  eft  probable  qu'on  peut  auffi  g^çr  les  in^ 
dulgences  en  ém  de  péché*  £ckius  dans  cet  ouvrago 
croie  que  cous  ceux  qui  ont  une  véritable  contrition, 
n  obtiennent  pas  pour  cela  la  rémiifion  de  la  peine  dûë  4 
leurs  péchez  (ans  la  fadsfaûîon ,  qu'il  fàuc  diftinguer  U 
fads&ûion  du  mérite ,  Ôc  que  parles  indulgences  on  eO^ 
difpenfé  des  ouvres  fadsniâDires  >  &  non  pas  des  œu* 
vres  méritoires  ;  que  les  tréfors  des  Indulgences  font  les 
mérites  de  Jefus-Chrift ,  qui  nous  font  appliquez  par  b 
pape  ;  qu'enfin  les  propofitions  de  Luther  ihipirenc  du 
mépris  pour  l'autorité  du  pape ,  ôc  les  indulgences  ^  &ç 
font  capables  d'exciter  des  féditlons. 
Lxxii        Luther  pour  répondre  à  1  ckius ,  publia  d'autres  thé* 
Luther pÉbUeiêf  fes  fur  la  pénitence ,  dans  Icfquclles ,  préférant  la  rémifr 
non  de  la  coulpe  a  celle  de  la  pemc  »  il  prétend  que  cette 
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rémiffion  n'eft  pas  fondée  fur  la  contrition  du  pécheur,        ■  ^ 
ni  far  le  pouvoir  du  prêtre ,  mais  fur  la  foi  dans  cette  pa-  ^  ^*  f  J^^* 
rôle  de  Jefus  Chrift  :  Tout  ce  que  vous  déliere-^^fur  la  terre  \ 
fera,  délie  dans  le  Ciel.  Que  ,  quoiqu'on  ne  foit  pas  alTuré  LH$h*r./trm,  M 
de  fa  contrition ,  on  eft  toutefois  abfous  fi  Ton  croit  le-  jJ'^|JJ*^*'*« 
tre.  Qu'il  n'y  a  que  la  foi  en  Jefus-Chhil  qui  juftifie  % 
enforce  que  quand  un  prêtre  n'auroit  aucua  pouvoir  , 
pourvu  que  celui  qui  reçoit  les  facremens  «  aie  Li  foi ,  il 
reçoit  l'effet  du  facremenc.  C  eft  pourquoi  ce  nouveau 
dodbeur  difoic  >  Croïez  fermement  que  vous  êtes  abfous, 
»  &  dès  1  à  \  o  u s  l'èces ,  quoiqu'il  puiffe  être  de  vôtre  con* 
«tridon.  Tout  confiile  à  croire  fans  hcfiter  que  vous 
•  êtes  abfous,  »  D'où  il  conduoit, qu'il  «  n'importoit  pa^ 
«•que  le  pr^e  vous  baptifàt ,  ou  vous  donnât  i'abibiu^ 
»  tîon  féridufement ,  ou  en  fe  mocquant ,  parce  que  dans 
»  les  facremens  il  n'y  avoir  qu'une  chofe  à  craindre  »  qui 
^  K  étoit  de  ne  pas  croire  aifez  fortement  que  tous  vos  pé- 
«chez  vous  etoient  pardonnez ,  dis  que  vous  aviez  pû 
1  gaener  fur  vous  de  le  croire; 

Ilajoûtoit  que  les  faoemens  de  la  nouvelle. loi  no 
font. pas  tellement  des  fignes  efficaces  delà  grâce  par  eux* 
.mëmes^  qu'il  fuffife  den  ypointmetticd'cmpfechtmenr  ^ 
que  la  dmrence  qu'on  doit  reconnoitre  entre  les  facre^  « 
mens  de  la  loi  nouvelle ,  fidceux  de  l'ancienne ,  eft  que  ces 
derniers  n'ont  été  établis ,  qu  afin  de  purifier  la  chair , 
au  lieu  que  les  premiers  fervent  à  purifier  l'efprit.  Qu'il 
n'y  a  point  d'ooligation  de  confeffcr  tous  tes  péchei 
mortels ,  cela  étant  impoffiblc ,  parce  qu'on  n'eft  pas 
affuré  de  ne  point  commettre  plufieurs  péchez  mor- 
tels dans  fes  meilleures  oeuvres ,  à  caufe  du  vice  très-ca- 
ché  de  la  vaine  gloire  ,  ou  de  l'amour  propre.  Il  pouf- 
ibic  encore  plus  ioia  la  choie  }  car  dans  d'aucie»  ch^es^ 
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■  ■  foûtenuës  le  vingC'iîxiéihe  d'Avril  dans  le  monaftere 

A  M I  jx8.      Auguftins  dHciddberg ,  pendant  qu*pn  y  cenoif 
sSt'fb  rT^9    ^^^pi^^^  y    ^voit  invente  cette  dîftinâion  entre  les 
fref»j.  3.4,7.  ji!  œuvres  des  hommes  &  celles  de  Dieu  ;  que  les  œuvres 
des  hommes ,  quand  elles  feroienc  toujours  belles  en 
apparence  ,  &  fembleroienc  bonnes  probablement , 
croient  des  péchez  mortels  ;  &  qu'au  contraire  le? 
œuvres  de  Dieu  ,  quand  elles  feroient  toujours  lai- 
des ,  &  qu'elles  paroîtroient  mauvaifes ,  font  d'un  mé- 
rite éternel.  Et  un  peu  plus  bas  il  dit,  que  toutes  les 
œuvres  des  hommes  feroient  des  péchej^  mortels ,  s'ils 
n'appréhendoient  qu  elles  n'en  fuffent  ,  &  qu'on  ne 
pouvoir  éviter  la  prcfomption  ,  ni  avoir  une  verita^ 
ble  efperance ,  fî  on  ne  craignoit  la  damnation  dans  ch^^ 
que  œuvre  qu'on  faifoit.  Il  attaque  enfuitç  Iç  hbrç  arbi- 
tre qu'il  regarde  comme  un  titre  fans  réalité  ^  &  dit ,  quQ 
toutes  les  rois  qudagit  par  lui-même  >  il  pèche  morcel- 
lement y  qu'il  eft  une  puiffance  fubjçdbiye  à  Tégard  di|  * 
bien ,  àc  a<^ive  à  1  égard  du  mal  s  quf  l'homme  qui  croii; 
parvenir  à  la  grâce. en  faifant  ce  qui  eft  en  foi ,  ajoiite 
UQ  péché  à  un  autre  péché  >  que  le  feul  jufte  eft  celui  qui 
croit  en  JefufrrChiift  fans  œuvres-  Il  appuïa  cette  doc-  , 
trine  fur  quatre-vingt-dix-huit  autres  propofîtions^dan^ 
lefquelles  il  écablifToit ,  qu'il  rCy  a  dans  Thomme  aucune- 
liberté  pour  fidre  le  bien  >  que  tout     q^i  fç  fait  ùflus^ 
grâce  eu  piché  ,  &  d'autres. 
SM^i^feiD     Quoique  toutes  ces  propofitions  fiiflent  des  er^ 
iftà^uJUatU-  renrs  manifeftes  ^  il  ne  laifibit  pas  de  faire  paroître 
•*«««P«P«-  beaucoup  de  foumîffion  ;  il  proteftpit  qu'il  n  etpic  pas 
rhtlut'u»!!!'       téméraire  pour  préférer  fon  opinion  patticuliere 
à  celle  de  tous  les  autres  »  &  il  écrivoit  à  Jérôme  évèque 
de  Brandebourg  fon  prélat  dioçef^n  ^  qu'4  accendroic 
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avec  rcfpc6i  les  juge  mens  de  régUfe.  Et  comme  il  ica-  ~  ~ 
voit  qu  il  avoit  cte  dcterc  au  pape  comme  hérétique  par  • 
piufieurs  théologiens ,  il  écrivit  à  Léon  X.  des  lettres 
tort  foumifes^  avec  proteflation  de  recevoir  le  juge- 
ment qu'il  prononceroir  fur  fa  doctrine ,  comme  celui 
de  Jefus-Chrid  même.  Sa  première  lettre  eft  datée  du  di-  • 
manche  de  la  Trinité.  >>Tres  faint  pcre ,  (  lui  dit  il ,  )  j  c  m  e 
^  »  ^rofterne  aux  pieds  de  votre  béatitude ,  &  je  m*offire  HtssnXrmitii* 

*  *  a  elle  avec  tonc  ce  que  je  fuis ,  &  tout  ce  aue  f  ai  ;  don- 
»  nèz  la  vie  oif  la  mprt ,  appeliez  ou  rappeliez ,  approu- 

vez  ou.  réprouvez  comme  il  vous  plaira ,  j'écouterai 
»  votre  voix  comme  celleT  de  Jefus-Chrift  même  qui  pjré* 
^  fide  en  vous ,  &  qui  parle  par  votre  bouche  i&cûfsA 
»  mérité  la  mort ,  je  ne  refuiê  point  de  mourir.  «  Tous 
Ce&  difcours  furent  remplis  de-  femblables  proteftations 
pendant  plus  de  trois  ans*,  quoiqu'on  ne  kiifit  pas  d*en^ 
crevoir  dans  fes  écrits ,  je  ne  fyi  quoi  de  fier  &  d'empor- 
té ,  qui  ledémafquoit.  ' 

Il  dit  encore  dans 'fa  lettre  au  pape,  qu'il  efttrès-  txxiv. 
•mortifié  qu'on  le  décrie  auprès  de  la  fainteté ,  en  le      tJtïpcLcon  x!' 
fant  pafler  pour  un  hérétique  ,  ou  du  moins  pour  un   r4^<.-w.  «». 

•  homme  ennemi  du  faine  iicge ,  qui  attaque  fon  aiitc-  '^vfemLMrg.f.x. 
rite  ;  mais  qu'il  fe  confioic  en  la  pureté  de  fes  fentimens 

Se  dans  fon  innocence.  Il  s'ctêna  enfuite  fur  les  propo-  *»• 
fitions  impics  &  icandaleufes  que  les  prédicateurs  des  in- 
dulgences avoient  impunément  dcbitces  au  mépris  de 
la  puilTance  ecclenailiquc  î  fur  les  écrits  qu'ils  ont  ré- 
'pandus  pour  publier  leurs  fentimens  erronez  ,  fur  leur 
avarice  ,  &:  la  témérité  avec  laquelle  ils  fe  font  autori- 
fez  de  l'approbation  du  pape  en  menacjant  du  feu  ,  & 
traitant  d'hcrctiqncs  tous  ceux  qui  n  approuvoient  pas 
leurs  excez.  Qu'animé  du  z^iç  de  Jefus-Chrift  ,  ou  peuC» 


530       Histoire  Ecclésiastique. 
'  être  par  un  feu  de  jcunefle  ,  il  avoic  élevé  fa  voix  ,  en 

An.  ufant  toutefois  de  la  modération  néccffaire,  &c  avoic 

public  des  thefes ,  dans  Icfquelles  il  invitoit  les  théolo- 
giens à  entrer  en  lice  avec  lui.  «  Voilà ,  (  dit-il ,  )  le  feu 
«  dont  on  dit  que  le  monde  eft  embrafé  N'ai-je  pas 
»  droit  en  qualité  de  docteur ,  de  difpurer  dans  les  éco- 
«les  publiques  fur  ces  matières  î  ces  thefes  n'étoicnt 
M  que  pour  ceux  du  pais  :  comment  ont-elles  été  rc- 
^  panducs  par  tout  l'univers  ?  elles  étoient  moins  des  ' 
p  décinons  (]ue  des  queftions  difpuuUes.  Que  faire  1 
»  préfenc  }  je  né  puis  me  recraâer  ,  &  je  vois  qu'on 
n  veut  me  rendre  odieux  :  ce  n  eft  qu'avec  peine  & 
»  par  force  que  j'ai  été  entraîné  dans  le  public  ,  &ç  j'ai 
V  été  jette  dans  ces  troubles  plutôt  par  hafard  ,  que  de 
»  deiTein  -,  c'eft  pourquoi  pour  appaifer  mes  adverfaî- 
9  tes  j  je  publie  mes  explications  (ous  la  protedion  de 
I»  votre  fainceté  :  afin  de  faire'connokre  avec  quelle  fin-* 
M  cerité  j'honore  la  puidânce  des  clefs  ,  6c  avec  combien 
.n  dUnjuftice  mes  ennemis  m'ont  Cabmnié  ;  û  j'étois  tel 
»  qu'ils  difenc ,  réleâebr  de  Saxe  ne  m'auroit  pas  foufr 
»  ten  dans  fon  univerfiré.  •  Cette  lettre  étoic  fulvie 
d*une  proteftation  d'un  attachement  inviolable  à  la  do^* 
ârmc  de  récrimre  ,  des  faints  pères  ,  des  facrez  canons  , 
&  il  y  avoic  joint  une  définie  de  Œiacrer  vingt--  quinze 
propontionsde  fa  première  théiê  toutenuë  &  publiée  àu 
witcemberg. 

txxv.^^  ^  Sylveftre  ,  ou  plutôt  Mazolin  de  Prierio  ,  parce  qu'iî 
PrwrioécrUMD-  étoit naKf d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Montferrat," 
«cLnther.  Domîniquain  ,  maître  du  facré  palais ,  <Sc  auteur  de  la 
fi9n.  sylvtfi.  md  Sommc  des  cas Qc couicience ,  qu'on  appelle  ijy/o'fyfnwe,. 
co(hUHi,d*0c-  dédiée  au  pape  Léon  X.  compûfaauHi  contre  Luther  un 
Swîl^ïsa.^*  ^^^"^  intitulé erreurs  de  Luther  découvertes  yC^  fes  or-' 
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gumens  réfute:;^.  On  y  voit  un  grand  nombre  d  exaggera  

tions  &  de  propofitions  excellives  fur  la  puifTance  &  An.  iji8, 
l'autoritc  du  pape  ;  il  l'clevc  infiniment  au-dcflus  de 
tous  les  conciles ,  &  en  parle  en  des  termes  que  les  théo- 
logiens les  plus  Ultramontains  n'approuvcroient  pas  ;  . 
il  donne  aum  des  cenfures  injurieufes  contre  Luther  fur  , 
cbacuoe  de  fes  propofitions  ;  &  après  avoir  pofé  pour 
fondement  ,  que  non^feulement  1  eglife  univerfelle  ,  ôc 
Tcglife  de  Rome ,  mais  même  le  pape ,  font  iii£ùflibies  ; 
^ue  ce  dernier  a  la  fouyeraînecé  de  la  puiUlance  tempo- 
relle 6ç  fpirituelle  »  &  qu'il  peut  punir  par  des  peines 
temporelles  ceux  qui ,  après  avoir  cmbraifc  la  foi ,  en- 
seignent des  erreurs ,  fans  être  obligé  de  fe  fcrvir  de  rai- 
fons  pour  les  convaincre  i  il  conclud  que  celui  qui  bli« 
xne  tout  ce  que  l'églife  RomaÎM  pratique  touchant  les 
indulgences ,  eftun  hérétique. -Luther  ht  à  ceiftcrtt  une 
réponfe  qui-fiit  portée  à  R.omc.  Siivcftre  de  Pcietio  ré* 
pHquad*une  manière  û  pitoïable ,  qu'on  oe  daigna  pas 
le  réfuter. 

Jacques  Hocbftrat  Dominiquain  ne  s'oppoià  pas  .^^^y^ 
avec  moins  de  zek  &  de  chaleur  aux  nouveantez  de  Lu*  ibiieSUc  Lu- 
ther ,  qui  n*eut  point  d'ennemi  phis  ardent.  Hochftmt  '^"^^^^^^ 
exhortoit  le  pape  à-ne  plus  emploïet.contce  Luther  que  ><.  U4€kfirm, 
lefer  â(  lefèu ,  pour  en  délivrer  au  plûtôtk  monde,  htm* 
le  de  cet  auteur  eft  fort  dur  »  &  très-éloigné  de  la  -pureté. 
Luther  fit  une  efpece  de  manifefte  contre  lui  »  dans  le«> 
quel  il  lui  reproche  aflez  vivement  fes  inventives  6c  Ton 
ignorance ,  ôdamiée  fuivante  il  s'attira  le  même  reprO" 
cne  d'Erafme. 

Cependant  l'empereur  Maximilien  tint  une  diète  à  L*i^p««îte* 
Aufbourg  pour  les  affaires  de  l'empire ,  ôc  y  aianc  ap-  ^J^^ ' 
|>iis  les  troubles  que  les  nouvelles  opinions  de  Luther 
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exdcoîent  dans  la  Saxe,  il  en  écrivit  au  pape  pour  le 
A  H..        prier d*arrètcr  ces  difputes ,  lui  promettant  défaire  exe. 

s^uttum  *h!slr  ^^^'^^  ^'^^  ordonneroit.  Sa  lettre  eft  du  cinquié- 
tpirétJÊtktr.t.i.  me  d'Août  i  c  18.  mais  le  pape  avoic  déjà  pris  des  mc- 
iAf-i,  lures  pour  remédier  a  ces  maux ,  avant  que  1  empereur 

ijiKîoJ  écrivît.  Il  avoir  cité  Luther  pour  comparoîtrc 

dans  foixantc  jours  à  Rome  devant  les  juges  qu'on  lui 
affîgna ,  qui  furent  Jérôme  de  Genutiis ,  évêque  d'Af- 
coli ,  auditeur  de  la  chambre  apoftolique ,  &  Sylveftre 
de  Pricrio  maître  du  facré  palais ,  le  même  qui  avoic 
écrit  contre  lui.  Cette  citation  ctoit  datée  de  Rome  le 
fcpticme  du  mois  d'Août.  Léon  X.  écrivit  en  même 
■tems  à  Frideric  élcdeur  de  Saxe ,  pour  le  prier  de  ne  point 
accorder  fa  protedion  à  Luther  ,  &  lui  donne  avis  de  la 
citation  qu'il  en  a  faite  à  Rorne  ,  &  de  l'ordre  qu'il  a 
donné  ati  cardinal  Caïecan  fon  légat ,  fur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  dans cctcic  a£dre ,  il  exhorce  Véleûeur  à 
remettre  Luther  entre  les  mains  de  ce  légat ,  afin  qu'il 
foit  juftific ,  s'il  eft  innocent ,  ou  qu'on  l'oblige  à  fe  rt^ 
R^nM.  én.  pencir ,  s'il  eft  coupable.  La  lettre  du  pape  eft  du  vlnet- 
noiiieme  d  Août.  Ir  avoir  de^a  écrit  des  le  moisae  Fé- 
vrier au  perc  Gabriel,  prieur  des  Auguftins ,  pour  lui 
donner  ordre  de  réprimer  fon  religieux ,  ^  de  i'empè* 
cher  d'infeâer  toute  l^AUemagne  par  fes  erreurs  &  fts 
dogmes  pernicieux  $  inais  les  foins  du  prieur  n'arrête- 
fent  pas  cet  efprit  pétulant ,  cpà.  fe  fentoit  appuïé  de 
Sraupitz  fon  vicaire  général,  &de  b  proteâ;iondei'6> 
kâeurdeSaxe, 

L/pfpTcVnrênt  Le  pape  ne  s'étoic  pas  contenté  d'exhorter  les  princes 
îithTcnli^  ^  délivrer  Luther  entré  les  mains  de  ton  lé- 

«agoe,  après  la  gat  ;  il  avoît  mcnocé  d'excommunication,  d'interdit  U 
oepnvatioii  de  biens  cous-  ceux  qui  le  protegeroienc  ^ 
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mais  maigre  ces  menaces  l'éleiSteur  de  Saxe  &  luniver-  '  ■  • 
fîté  jdc  Wittemberg  écrivirent  fi  fortement  au  pape  en 
fa  faveur ,  &  lui  demandèrent  fi  inftamment  de  faire  ^^ffcJ^^ 
examiner  Taftaire  en  Allemagne  ,  que  le  pape  y  confen-  f^v-if»**^'. 
tit,  a  condition  néanmoins  que  1  électeur  permettroïc  &«dU0mmm* 
que  Luther,  au  lieu  de  demeurer  en  Saxe ,  fe  rendroiten  Ti*^* 
Souabe  pour  y  comparokrc  devant  cardinal  légat ,  ^'^'****''***** 
qui  j  étoit ,  ce  que  1  eleiSbeur  accorda  volontiers.  Ce  qui 
avoic  porcé  ce  prince  à  écrire  au  pape  en  faveur  de  Lu«* 
ther^  c'eûquUpréceiKioic  que  les  ecclefiaftiques  d'Aile^ 
kmagne.  ne  pouYoicnc  pas  être  traduits  hors  de  leuff 
païs  y  ôc  qu'ils  dévoient  être  jugez  fur  les  lieux  }  mais 
inniverfiré  non  contente  de  demander  la  même  grâce  au 
pape  9  s'adreda  encore  à  Charles  Miltitz  fon  camerier  ^ 
pour  le  prier  d  alTurer  fa  fainteté  ,  qne  Luther  n  etoil 
point  Coupable  -,  qu'il  n'avoit  rien  avancé  contre  la.do« 
(ftrîne de  leglife i  qn'il étoic  vrai  qu'on  pouvoit  lui  te* 
procher  de  s'être  un  peu  échappé  dans^la  difpute ,  &  d'à* 
Voir  débité  quelques  propofitions  un  peu  trop  hardies  1 
mais  qu'au  refte  il  ne  les  avoit  jamais  Soutenues  comme  * 
des  dedfions ,  puifqu'il  ne  demandoit  qu'à  écouter  la 
voix  de  l'églife  >  &  la  fuivre.  Ce  fut  en  ces  termes  qu'tf  . 
en  écrivit  lui-mîtme  an  cardinal  Caïetan  s  «  Je  confeflê  « 
"  (  difoit-il ,  )  que  je  me  fuis  emponé  indilcrecement  ^  U 
»  que  j'ai  manqué  de  reijieâ  envers  le  pape ,  je  m'en  re* 
»  pens }  quoique  pouiTe  je  ne  devois  pas  répondre  au 
m  ton  qui  écrivoit  contre  moi  »  félon  Ùl  folie ,  daigneli 
"  rapporter  l'afFaire  au  faine  pere ,  je  ne  demande  qu  a 
"fuivrefa  décifion. '»  Il  lui  die  encore,  que  l'appella- 
tion j  quant  à  lui ,  ne  lui  fembloit  pas  ncceflaire  ,  puif-. 
qu'ildemcuroittoûjours  foumisaii  jugcincnr  du  pape^ 
mais  il  s  excufoit  d'aller  à  Kome  ,  à  caufe  des  frais  du 
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-  voïagc  i  &  d'aiUeun ,  (  difoîc*il ,  )  cette  duaâon  devam 

Avr*  I ;  iS*  »  ]0  ipjipe  c€oiC4ift]tile  à  Tiégard  d*un  homme  qui  n*ai;^en- 
N  doit  que  Ton  jugement  pour  y  obéir.  »  «  • 

Lxxix       Les  Dominiquains  interreiTcz  dànscette  aCTaire  furent 
k^^ina"  ca?<^  ravîs  d'avott  un  juge  de  leur  ordre,  de  les  Âugu(^iiis 
ïïfiwdeLuiîir  S"^  s'interrefToient  pour  Luther ,  voulurent  qu'il  fût  ac- 
«ftAiipMffi**  .  compagne  de  Staupitz  leur  vicaire  général ,  ôc  des  plus 
M»  i'Ut^"^i  habiles  d'entre  eux.  Les  ordres  du  pape  coiitenoient  en 
CMtet.i.  î.^  ^  lubltance  ,  que  s  il  y  avoir  heu  de  ramener  Luther  &  de 
tis&fd^îfMLM'  Icjremectre  dans  fon  devoir,  il  falloir  non-feulement 
$ktHm,isih        pardonner,  mais  encore  l'engager  dans  les  intérêts  du 
faint  iicge  ,  en  lui  offrant  les  rccompenfes  que  le  légat 
jugeroic  plus  propres  à  le  gagner  i-mais  que  s'il  demeu- 
roit  opiniâtre  dans  fes  erreurs,  il  falloic  tout  emploïcr 
pour  le  punir.  Quelques  hilloriens  ont  prétendu  que 
quelque  habile  homme  que  fût  Caïetan  ,  il  n'avoit  pas 
les  talens  néceffaires  pour  réiilhr  à  l'avantage  de  la  cour 
de  Rome,  &c  qu'il  écoic  trop  prévenu  en  faveur  du  faint 
fiége  s  dont  il  faifoit  paifer  les  droits  les  plus  conteftez 
•  pour  «utant  d'articles  de  foi.  On  l'a  repris  encore  de 
n'avoir  pas  f<jtt  allez  ménager  1  efprit  de  Luther  »  quil 
eût  pu  réduire  »  en  ufant  d  un  peu  plus  de  douceur , 
qu'il  fut  trop  favoirable  aux  Dominiquains  fes  confrè- 
res ,  prédicateurs desindulgences.D autres  l'ont  judiBé, 
en  foûtenant  qu'il  avoit  des  ordes  exprès  d'en  agir  aia* 
fi ,  &  de  faire  retraâer  Luther ,  ou  de  s  affûter  de  fa  per« 
fbnne  ;  il  ne  fit  pourtant  ni  l'un  ni  l'autre. 
îh^r?Tcidà     Luther  ne  le  recufa  point  pour  juge  ,  quoiqu'il  ne 
AdbottV  pour  lui  fût  pas  fart  agréable  à  caufe  de  l'ordre  donc  ùr  écoic. 
^Sm!^^  «Il  i^3iT^ùt  de  Wiccemberg  &  fe  rendit  à  Aufbourg  le 
ctMâmt ,  4t  douzième  d'Oâobre  i  ;  i8.  muni  de  leccrea.  de  recam* 
£;.t/^pt;'^  mandacion  de  réleâeur  de  Saxe  fou  proreâeur»  fans 
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.s*ctre  mis  en  peine  d'obtenir  un  fauf-conduit  de  l'cm-  ■ 
pereur  ,  dont  il  fc  pourvue  toutefois  dans  la  fuite  ,  par-  ifi^^ 
ce  qu'il  eut  lieu  d'appréhender  qu'on  ne  l'arrêtât.  Avec 
ui)  c«lfecours  Luther  comparut  plein  de  confiance  de- 
vant le  légat  »  dont  il  fut  très-bien  reqxi  j  il  lui  dit  qu'il 
ne  l'avoit  pas  mande  pour  difputec  »  mais  pour  termi* 
ner  à  l'amiable  une  affaire  qui  pourroit  avoir  des  fuites 
très-dangereufes ,  s'il  n  etoît  perfuadé  de  fa  docilité  Ôc  d« 
fa  foumiirion  aux  lois  de  l'églife ,  comme  il  l'avoit  iî  fou- 
.vent  protefté  -,  que  tout  dépendoit  de  deux  condidon^ 
que  le  pape  lui  impofoit  s  la  première  y  de  révoquer  tou* 
xes  les  erreurs  contenues  dans  fes  écrits  6&  daos  fes  fer-' 
mons }  la  féconde ,  de  s*abftenir  déformais  de  tour  ce 
qui  pourtoîc  troubler  la  paix  de  l'^lifè. 

Sur  le  refus  que  fit  Luther  de  teconnoître  qu'il  eûtf  J-^li^^' ^ 

11/1  /*  1  rtcmierc  colH 

«nleiene  des  erreurs .  le  leeat  lui  ennt  remarquer  deux  ^  ^cncc  de  Luther 

1>nnapaies  dans  cette  preimere  conrerence ,  l  une  fur 
es  inonlgénces  &  l'autre  fiir  U  foi  i  il  l^ccufa ,  quant 
à  la  premiefe,  de  nier  coticre  la  conftîcucion  de  Clé- 
ment VI.  que  les  mérites  infinis  de  JefusrChrift  faffcnt- 
letréfoi  des  indulgences  ,  ajoûtant  qu'une  feule  goutte 
du  (àng  de  cet  homme  Dieu  avoir  été  capable  de  fauvet 
plus  d'nommes ,  qu*il  n'y  tiuroit  de  pécheurs  jufqu'à  Is 
fin  du  monde  ,  &  que  ce  divin  Sauveur  n'aïant  pas  laif- 
fé  de  le  vcrfcr  entièrement  ,  (^'avoit  été  pour  fervir  à 
l'églife  d'un  tréfor  inépuifable  ;  que  la  dilpenfation  en 
avoir  été  confiée  à  faint  Pierre  de  à.  [es  fuccelfeurs  ,  qui 
avoir  droit  de  les  diftribuer  en  faveur  des  vrais  péni- 
tens ,  &  de  remettre  ainfi  les  peines  temporelles  dûes  à 
leurs  offcnfes  ;  qu'enfin  les  mérires  de  la  mere  de  Dieu 
&  des  autres  faints  y  cntroicnt  aufli ,  quoique  ce  fût  pat 
iurabondance  &  non  par  néceilicé^  il  lui  reprocha  fuc 
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■  la  féconde  d'avoir enfeignc  que  pour  être  fuftific,  il  faut 

^'N«  ifi9»  feulement  croire'  d'une  foi  ferme  &:  fans  douter  que  cous 
jios  péchez  nous  font  pardonnez ,  quand  on  en  a  du  re- 
pentir. «  Ce  qui  ell ,  (  difoit-Caïetan  ) ,  contraire  à  l'é- 
M  criture  faintc  qui  nous  aflure  que  l'homme  ne  peut  ja- 
»5  mais  ctre  allure  ,  s'il  eil  digne  d'amour  ou  de  haine  ,  & 
»  qui  nous  exhorte  à  être  toujours  dans  la  crainte  des 
»  péchez  qui  nous  auront  été  remis.  »» 

Luther  répondit  à  la  première  queftion ,  qu'il  avoir 
lu  cette  conftitution  de  Clément  VI.  mais  qu'il  n  croit 
pas  oblige  d'y  déférer  ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  fondée 
iUr  récriture  laince ,  qui  n'attribue  à  faint  Pierre  &  à  fes 
fucceiTeurs  que  les  clefs  &  le  miniftere  de  la  parole  pour 
annoncer  la  rémifTion  des  péchez  à  ceux  qui  croiroienc 
€ïi  Jefus-Chriil  ;  que  fi  c'eft-là  le  fenciinent  de  Clemenç 
VIr  il  y  foufcrira  volontiers ,  mais  que  s'il  prétendpic  écsu 
blîr  une  autre  doArine ,  il  ne  pouvoir  l'approuver  i  qnie 
le  triCot  de  l'églife  n'eft  point  fondé  fur  le  mérite  des 
ikincsqui  ne  pouvoient  pas  s'acquitter  de  leurs  obliga^ 
tions  à  quelque  degré  de  lainteté  qu'ils  fuflènt  parvenus  , 
&  qui  n'ont  pas  été  fauvez  par  leurs  mérites ,  mais  par 
lafeUlemirericorde  de  Dieu  >  que  Jefus^Chrift  leur  avoir 
à  tous  également  appris  à  demander  chaque  jotir  à  Dieu 

3u*il  pardonnât  leurs  ofienfes  »  &  que'  le  plus  jufto 
evoic  défirer  que  Dieu  ne  l'examinât  poinc  à  la 
rigueur  ^  puifque  dans  ce  cas  il  ne  pouvoir  éviter  & . 
condamnation.  Sur  la  féconde  Luther  ne  fit  aucune  ré* 
pon(e  ,  parce  que  le  légat  ne  voulut  pas  l'cnccndre  î  il 
aima  mieux  fe  jetter  fur  Tautoritc  du  pape  &  foutenir  à 
Luther  qu'il  ccoit  au-deflus  du  concile  ;  que  faint  Pierre 
étoit  le  prince  des  apôtres ,  vrai  vicaire  de  Jcfus-Chrift, 
le  chef  de  toute  l'églife^  &  le  payeur  univeifel  ;  que  Je  fus- 
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Chrift  lui  avoit  doiuie  la  pleine  puiflàncc  de  gouvcr-  -  ■ 

ncr  fon  cglife  dans  tous  les  tems  Se  dans  tous  les  lieux. ^*  ijt9* 
auifi-bien  qu*à  Tes  fuccefleurs.  Luther  ne  convint  pas  de 
tout  ce  que  le  légat  vénoit  d'avancer  ;  fur  d'autres,  pro-. 
pofîtioiis  ^  il  eut  recours  à  quelques-  dlftinâions  ^  &  dit 
enfin ,  que  comme  il  étoit  fujet  a fe  tromper ,  étant  hôm- 
me  ,  il  s'ofFroit  de  rendre  raifon  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit ,  foit  dans  la  difpute ,  foie  par  écrit.  Ainfî  finit  c^tte 
première  conférence  ,  après  laquelle  Luther  demanda 
quckjuc  tems  pour  dclibercr  ,  parce  que  ie  Ic^at  le  pref-  • 
loit  fore  de  fe  retradler. 

Le  lendemain  Luther  comparut  une  féconde  fois  l^nZcwf^- 
avec  un  notaire,  accompagné  de  quatre  fenateurs  d'Auf-  rcnce  ac  uthcr 

lO  1.  3VCClC  CSlJlOkl 

bourg ,  &  demanda  a6te  d'un  écrit  ou  proccltation  qu'il  Caïcua.  . 
lut  au  cardinal  Içgat  en  leur  prefence.  Cet  écrit  portoit, 
que  Martin  Luther  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguilin  , 
.proteftoit  de  fe  foumettre  en  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
fait  au  jugeraeht  de  l'églife  Romaine  ,  aufli-bien  que 
dans  tout  ce  qu'il  diroic  &c  feroit ,  &c  que  s'il  lui  étoic 
éçh^é  quelque  chofe  au  Contaire ,  il  le  défavoiioit ,  &  ' 
fupplioit  qu'on  le  tînt  pour  nul.  Qu'à  l'égard  des  pro- 
pomibns  que  le  légat  lui  avoit  faites  de  la  part  du  pape  ,  * 
il  déclaroit  fur  la  première ,  que  n'aïant  rien  propofé 
que  par  manière  de  difpute  pour  s'inflruire  de  la  vérité, 
contre  laquelle  il  ne  croïoic  pas  avoir  rien  écrit  »  il  ne  ; 
pouvoit  ni  ne  dévoie  fe  retrader  »  qu'on  n.e  lui  eut  mon- 
tré qu'il  avoit  failli  -y  qu'il  n'avoir  rien  dit  contre  Técrî'* 
cure  ^  les  concile^  y  àc  les  pères ,  ni  m^me  contre  les  de-  •  - 
-  crets  des  papes  qui  avoient  tenu  le  faint  (iége  avant  Clé- 
ment VL.  qu'il  pouvoit  néanmoins  fe  tromper,  ôc  que 
pour  cette  raifon  il  foumettoit  fes  fentimens  à  ja  déci- 
lion  de  régife,& même  aux  avis  des  célèbres  univerfitez 
TmtXXF.  Yyy 
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.  de  Baflc  ,  de  Fribourg  &  de  Louvain  ,  Se  fur  tout  â  cef-i 

AN*  i/ll^.  |g  p,^j.-^  ^  ^  ^-j.    ^  ^     mere  des  fciences ,  &  qui 

**  a  été  de  tout  cems  la  plus  florilLiite  dans  les  études  de 
I»  théologie.  » 

î'^.^.'^J^Î*      .Le  légat  lui  parla  encore  de  la  fouveraine  autorité  du- 

Ecrit  de  Luther  ^  /   .  ,      ,  „    ,  ^  . 

ptcfcnié  au kgat.  pape,commele  jour  prececlenr,  oc  le  preliadc  nouveau 
de  Ce  retradler  ,  fans  vouloir  entrer  plus  avant  en  difpu- 
tc^enle  menac^ant  même  des  cenfures  ecclefiaftiqucs  s'il 
n  obéïfToit.  Luther  ne  répondit  rien  ,  &  fe  contenta  de 
préfenter  au  cardinal  un  écrit  dont  la  fubftance  écoit  j. 
qu'il  avoic  lu  la  conlUtution  de  Clemenc  VL  qui  difoic 
qu'on  dévoie  écouter  la  voix  des  papes  comme  celle  de 
iainc  Pierre  $  que  ceh  n  etoit  pas  vrai  dans  toutes  Tes 
parties ,  <5c  qu'on  ne  dévoie  admettre  cette  propoilcioik 
que  quand  les  papes  ne  park>iene  que  conformément  si 
l'ancienne  dodrine  -,  que  dans  le  tems  que  faint  Pierre^ 
avoit  le  plus  d'autorité  après  h  defcente.du  faint  Efprit  ^ 
il  avoit  été  repris  par  faine  Paul  far  l'ufage  de  certaines^ 
viandes  »  qui  ne  fut  approuvé  qu'après  le  confente- 
mentde  Téglife.  Que  la  foumKEoncnrétieane  n'oblige 
pas  à  déferer'aveuglément  à  ce  que  les  pafteurs  diient  de 
nouveau  &  d'inconnu  à  l'évangile  -,  que  la  conftitutioa 
dont  il  s'agit  paroit  contraire  a  plulieurs  textes  die  l'é- 
criture j  que  c'eft  danscette  vûë  qu'il  l'a  attaquée ,  &  qult 
en  demeurera  là ,  promettant  de  demeurer  en  repos ,  Ct 
fes  ennemis  ne  l'attaquent  plus.  Le  légat  reçut  cet  ccric 
en  lui  déclarant  qu'il  ne  vouloir  point  entrer  en  difpute 
avec  lui  i  qu'il  ne  lui  avoit  parle  que  par  bonté  ,  pour  le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir  ;  &  que  pour  finir  toute 
conteflation  ,  le  plus  fur  expédient  pour  lui  étoit  de  fe 
retracer  :  il  le  menaça  de  nouveau  des  cenfures ,  &  lui 
enjoigpk  de  ne  fe  plus  préfenter .  devant  lui.  Il  envoïifc 
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aufll  chercher  Scaupitz  vicaire  général  des  Auguftins ,  ôc 

fie  couc  ce  qu'U  pue  pour  l'obliger  à  drcr  de  fon  religjieiix        '-^ ' ^* 

une  rétradfadon  en  forme. 

Luther  qui  fe  fou^^cnoit  du  fupplicc  de  Jean  Hus  &  txxxir.^ 

de  Jérôme  de  Prague  au  concile  de  Confiance ,  &c  qui  pat^'e  'iéià't  ». 
fçavoit  que  le  légat  avoit  ordre  de  le  faire  arrêter  &c  con- 
duire  à  Rome  ,  s'il  ne  vouloir  pas  renoncer  à  fes  erreurs , 
partit  d'Aulbourg  le  dix-feptiéme  d*06i:obre  fans  pren- 
dre congé  de  perfonne.  A  peine  fe  vit-il  en  lieu  de  fu- 
reté ,  qu'il  écrivit  à  Caïetan*dans  des  termes  très-mefu- 
xez  ,  ôc  qui  ne  tendoientqu  a  l'adoucir.  Il  lui  avoue  qu'il 
lui  avoit  parlé  d'une  manière  peu  refpedtueufe  ;  il  s'ex- 
«ufe  fur  la  chaleur  de  la  difpute  ,  &  l'importunicc  de  fes 
advetiàires  -,  ii  demande  pardon  de  n'avoir  pas  aiTez 
ménagé  hi  perfboçe  &  la  dignité  du  pape  Léon  X.  dans 
.  ies  repoiifes  :  convaincu  qu'il  devoit  s'exprimer  avec  . 
phifdemodeilie ,  d'humilité  &  de  refped,  il  promet  de 
ne  plus  traiter  de  cette  matière  ,  pourvû  qu'on  impofe 
de  même  filence  aies  ennemis ,  &ajoûce  qu'il  révoque- 
roit  même  £es  icntîmens  ,  (uivant  les  charitables  avis, 
(ju'il  lui  en  avoit  dormez  ,  &  les  confdls  du  vicaire  gé- 
nçral  de  fon  ordre ,  s*il  le  poiivoîc  faire  en  confciénce  i  , 
mais  que  la^ofe  n'étoit  pas  poi&ble ,  parce  qu'il  n'étoic 
pas  perfuadé  des  raifons  qufon  lui  aUéguoit  ;  qu  enfin  il 
le  prioit  d*en  écrire  1  fa  Sainteté ,  au  jugement  de  la*-  > 
quelle  il  étoit  prêt  de  fe  foomettre ,  offrant  de  fe  retracé 
ter  publiquement  de  tout  ce  qu*il  avoir  avancé  au  pri- 
iudioe  du  faint  fiége  &  des  indulgences. 

La  veille  que  Luther  écrivit  cette  lettre  avant  fon  dé-  j,\J^2iL«p«- 
part  d'Aufbourg  ,  c'eft-à-dire  le  feizicme  d'Odobre  ,  pcmsiinSùîrméiia 

tl         '    r  '  1  r»      1.         1  1  p.ipcilll«MHi»ft«- 

11  avoit  rait  amener  un  acte  d  appel  pardevant  notaire  , 
du  pape  mal  informé  ,  de  la  coinmiiTion  donnée  au  lé-. 
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■  gat,  de  la  ciucion  de  fa  perConne,  du  procès  fait  ou  a' 

An.  1/ 1 8^  f j^yg  contre  lui ,  Ôc  de  tout  ce  qui  s*étoit  enfuivi , & s*cn- 
inivroic ,  au  pape  mieux  informé ,  demandoit  à  cet  effecr 
des  lettres  de  renvoi ,  Se  protcftoîc  de  pourfuivre  fon 
appel  en  tems  &  lieu.  Luther  décLiroit  dans  cet  appeb 
que  ,  n'aianc  pu  fiire  le  voiagc  de  Rome  où  le  pape  i'a- 
voit  cite , ni  comparokre  devant  fa  faintcté ,  tant.àcaufe 
de  fes  indifpofitions ,  que  parce  qu'il  n'ctoit  pas  afl'ez: 
riche  pour  fournir  aux  frais  d'un  li  grand  voiage  ,  &c 
qu'il  n'y  auroit  pas  été  en  fureté  ,  fon  aftaire  avoic  été- 
renvoïéc  devant  le  cardinal  Caïetan  ,  qu'il  étoit  venu» 
trouver ,  quoiqu'il  dût  le  regarder  comme  fufped ,  étant. 
Dominiquain  ,  &:  dans  les  fentimcns  de  faint  Thomas 
auCquels  il  ne  pouvoit  déférer  ;  que  iuu  les  inllanccs  que: 
ce  cardinal  lui  avoic  fait  de  retracer  fes  erreurs  >  il  avoic 
repondu  qu'il  foumettoit  tout  ce  qu'il  avoit  écrie  &  prê- 
ché au  jugement  de  l'églife ,  &  à  celui  des  univeriite?  y 
que  fur  les  menaces  de Texcommunic^ition  dcdesicenfu- 
les  ecclcfiaftiqucs ,  après  avoir  protcllé  d'une  entière* 
ibumiffion  aux  décidons  du  pape  ,  &  de  la  pureté  des. 
£cs  fentimens  qu^llprouveroitpar  l'écriture,  par  les  pères,. 
<2k  les  conciles ,  il  etoît  obligé  d'avoir  recours  à  un  ap* 
peL}  ce  qu'ilrepetë  en  peu  de.mots  dans  une  Seconde  lec^ 
tne  qu'il  écrivit  au  légac  ,  .daiis  laquelle  il  lui  rend  raifoiv 
de  fon  départ.d'AuA)ourg ,  &  le.  prie  de  ne  pas  trouver 
mauvais  qu^il  eut  appellé  au  pape  mieux  informé ,  ajou- 
tant qu'ilnecraignoit  pas  les  cenfures ,  parce  qu'il  ne  les- 
avoir  pas  méritées.  -  -  . 

Lxxxvn      Le  légat  ne.  fit  aucune  répon(càLuther,il  aima  mieux 

niin"^t'ï?é!cï  écrire  le  vingt-cinquième  d'Oâiobre  à  l'cleciiteur  de  Saxe. 

u.»<iiiSu.9»      ]]  i^j  expofe  tout  ce  qui  s'eil  paflé  entre  lui  &  ce  reli- 
gieux, a  Aufbourg  y  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  s'eil  retire  h 
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fon  infcu  ,  &  fans  prendre  congc  de  lui ,  de  Ton  opiniâ-  ■ 
trete  a  perle verer  dans  les  errreurs ,  après  avoir  allez  lo-  *^ 
lemnellement  promis  de  fc  foumecrre.  Il  l'aflure  que  les 
fenrimens  de  Luther  font  vcricablcmcntcrronez ,  éc  con- 
traires à  la  foi  i  il  l'avertie  enfin  qu'à  Rome  on  alloic 
continuer  cette  aiiàire  ,  ôc  qu'il  le  conjuroit  de  lui  rc^ 
mettre  ce  religieux  entre  les  mains ,  ou  du  moins  de  le 
chafTer  de  Tes  ecacs.  Mais  Luthetavoic  pris  les  devans^  il* 
s^éroit  pleinement  afluré  de  la  proceâion  de  l'électeur 
^gpès  duquel  il  avoit  deux  paiiTans  patrons  ^  Staupitz  • 
ton  vicaire. gênerai ,  &  George  Spalatin  fecretaire  du 
pdnce ,  qui  le.  fetvirenC  'cficacement  en  cette  occadon; 
Ce^  deux  hommes  extrêmement  adroits, f^urçnt  fi- bien' ^^'/'^^^"j^" 
ménager  l'efpiic  de  Téleâcur ,  déjà  prévenu^parune  lec-f.  i. ^ 
m.£itt  éloquente  que  Luther  lui  avoir. écrite-^  après*  • 
avoir  comparu  à  Aulbourg ,  qu'il  répondit  au  l^at  en   ^f'.^-  rfiJeru, 
termes  trop  lavorables  a.  ce:  religieux: ,  auquel  il  nt  voir  c«*h. 
fa  lettre  avanc  que  de  Tenvoier.  Elle  contenoit  en  fub-  l  x  x  x  v  1 1.  .. 
âance ,  qu'il  étoit  vrai  que  rhérefie  étoir  une  caufe  qui' ka^rif  uVaH! 
pouvoir  être  jugée  par  \^  faint  fiége  ,  mais  qu'U  fidloit  Jh",,?"""**^* 
auparavant  convaincre  les  perfonnes  qu'elles  etoient  hé- 
rétiques \  qu  aïan*.  envoïé  Luther  à  Aufbourg ,  comme 
il  en  avoir  éxé  prié ,  il  ne  croïoit  pas  qu  on  dût  agir  avec 
loi  feulement  par  autorité  ,  pour  Vobliger  à  fe  retradler  ^ 
avant  que  fa  caufe  eût  été  examinée  &  jugée  \  que  d^ 
très- habiles  gens  de  plulieurs  univerfitcz  ne  croïanc  pas- 
fa  do6brine  impie  &  hérétique  ,  quoiqu'elle  ne  favori- 
sât  pas  les  intérêts  de  ceux  qui  le  perfécutoient  ^  il  ne 
vouloir  pas  priver  fes  états,  ni  i'univerfité  de  Wittcm- 
berg  d'un  h  fcjavant  homme  ,  ni  le  chaffer  ,  ni  l'envoies  • 
a  Rome  i  qu'il  étoit  devenu  fon  double  fujet  crant  n6: 
tel   âc.  aàajx  accepte  mie  chaire  de  diéologie  dans  foui 
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.        univerfité ,  &  que  par.confcqueiit  il  devpit  le  prote-^ 
A  Ht  iii8*gcr  ,  jufqu'à  ce  qu*on  l'eût  çonvaiactt  ittridiquemènt 
des  erreurs ,  qu'on  raccufoic  d'avoir  avaivé  dans  fes. 
écrits. 

Lxxzviii.    .  En  même  tems  Luther  prefenta  à Téledcur  un  écrit  ; 

Ecrit  de  Luther       ,  .    -  ,      .*  ,    ,  i     1  f     ^  »i 

«mue  la  lettre  du  qui  coiitenoit  (on  apologie  contre  la.  lettre  du  légat.  Il 
Mgv  irâcâcnr.  j^^  je^ci  compte  des  conférences  qu'il  a  eues  avec  lui , 
Ôc  marque  qu'il  l'auroit  contenté  ,  fi  l'on  n'eût  parlé 
que  des  indulgences  ;  maisquaïanteu  à  traiter  de  la  foi 
néceflaire  pour  recevoir  les  lacremens ,  il  n'avoir  p4ii%. 
difpenfer  d'avouer  que  les  bonnes  œuvres  étoient  inu- 
tiles. Il  ajouta  que  Ton  plus  grand  dùiiï  ctoit  d'ctre  dé- 
trompé ,  ôc  qu'il  ne  reluferoic  jamais  de  fe  foumcttre , 
dès  qu'on  lui  prouveroic  qu'il  eft  dans  l'erreur  j  qu'il  n'y 
a  qu'a  rcnvoïer  fon  affaire  devant  quelque  cvêque  d'Al- 
lenulgae  pour  la  terminer  -,  6c  que  la  cour  de  Rome  ne 
veut  pDÎnt  accepter  ces  partis ,  ce  fera  une  preuve  du 
pouvoir  defpotique  qu'ellei  s'attribue ,  puiiiqy'ii  lui  étoic 
.  plus  fadie  de  mettre  par  écrit  ce  qu'elle  reprenoit  dans 
les  ouvrages ,  &  de  Tenvoier  ei^AIlemagne ,  qu'à  lui  de 
s'èxpoferaux  frais  &:  à  la  fatigue  d'un  long  voïage  ,  Se 
de  mettre  fa  vie  en  danger^  Qu'au  refte ,  il  étoic  infini* 
ment  redevable  à  réleâeur  de  la  prote^lcion  qu'il  vou- 
loir bien  lui  accorder  avec  raiit  de  bonté  i  mais  qn'il  n'é- 
foit  pas  jufte  qu'un  &  grand  prince  fe  commit  avec  le 
pape  à  la  conuderation ,  qu'il  aimbit  mieux  fe  retirer  de 
fes  états ,  &  s'en  bannir  volontairement ,  quoiqu'il  n'y 
eût  point  d'autre  pai'soû  il  pût  ècre  {4us'  en  fûreté  con- 
tré les  embâdies  ae  iês  ennemis  i  mais  qu'en  qudqu'enr 
•  .  droit  qu'il  fUc ,  il  kii  feroit  glorieux  de  mourir  pour  la 
défenie  de  la  vérité. 

r.x  XX  rx. 

Démet  du  pape     Cependant  on  agiiioix  à  Rome  contre  lui*  Léon  X# 
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publia  le  neuvième  de  Décembre  un  décret  en  faveur  des  ■* 
indulgences,  & i'adrella  au  cardinal  Caïetan.  lly  déclare      *  i^'^" 
que  la  dodrinc  de  1  eglife  Romaine  ,  maicrelle  de  toutes  M^cà^f^ 
les  autres ,  ctoic  que  le  fouverain  pontife ,  fuccefTeur  de   tjMmvk.  Ajf# 
faint  Pierre ,  &c  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  avoit  le  pouvoir  '^^j^ 
de  remettre  en  vertu  des  clefs ,  la  coulpe  &  la  peine  des      '  * 
péchez  ;  la  coulpe  par  le  facrement  de  pénitence  ,  &  la 
peine  temporelle  duc  pour  les  péchez  aàuels.à  la  juftice 
divine ,  par  le  moïen  des  indulgences  i  qu'il  les  peut  ac- 
corder pour  de  juftes  caules  aux  âdeles quifonc  les meiiK 
bres  de  JefufrChrift  r  que  leur  utilité  ne  s'étendbîr  pa^ 
feulemei^ux  vîvans,  mais  encore  aux  fidèles  décédez^ 
dans  la  gflR  de  Dieu  ;  que  ces  indulgences  font  tirées- 
de  la  furabondance  des  mérites  de  Jefus^^Chrift  &  des  - 
Saints ,  du  tréfor  defquels  le  pape  eft  le  difpe nfateur ,  tanc 
•  par  forme  d'abfolution  que  par  fefrme  de  fumage  ;  que: 
k  créance  de  ces  articles  eftiadi^enÊible  ;  que  quicon- 
que croira  ou  prêchera'  le  contraire ,  fera,  retranché  de^ 
hk  communion  de  Téglife  catholique ,  àc  excommunié* 
d*une  excommunication  réfervée  au  fouverain  pontife. 
Enfin  fa'fainteté  enjoint  à  (on  légat  de  notifier  ce  décret; 
à  tous  les  archevêques  Se  évêques  d'Allemagne,  ëc  de 
le  faire  mettre  à  exécution  ;  ce  qui  fiit  èxaâement  ob-- 
fervé.  Cai'etan  reçut  ce  décret  a  Lintz ,  ville  capitale  de? 
la  haut^  Autriche ,  &  le  fit  imprimer  diftribuer  ôc  pu-* 
biier  dans  toutes- les  paroiffes. 

Ce  décret  contraignit  Luther  de  prévenir  par  un  fe-  secomi^ppciaè- 
Cdnd  appel  ,  l'éclat  de  la  foudre  dont  il  étoit  menacé  ;  Luther aacondic. 
&  voiant  bien  qu'après  ce  jugement  il  ne  pouvoit  ,  ^■pp'I/'^ 
manquer  d'être  condunnc  ,  il  ht  dreller  un  acte.lc  vingt-  îi6v.t.i.f. 
huitième  de  Novembre  ,  par  lequel  il  déclaroit  que  fon 
xutenuon  u'étoit  pas  de  s'cloignci  des  fentiniem  de  l  é-- 
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"7  glife  ni  d'afibiblir  raucorité  des  papes  dans  lears  conflî* 

A  I  j  iS.  jmiQUj  .  qu'il  neprétendoit  ni  douter  de  la  primauté  du 
iàintfiége&delapuifiance>mtiendire  qui  fut  con- 
traire au  p ouvoir  du  fouverain  pontife  bien  avifé  &  bien 
'  inftniic.  Que  cependant  comme  Léon  X.  n*étoit  point 
exempt  des  imper£e£^ions  communes ,  6c  que  touc  pape 
jqu*il  eft ,  il  peuc  errer ,  auffi-bien  que  faint  Pierre  >  ioril 
qu*ilfuc  repris  par  faint  Paul,  ceux  qui  fe  croient  lefez 
par  fon  autorité  ,  &  opprimez  fans  rai fon  ,  ont  la  voïe 
d'appel  pour  fc  délivrer  <ic  loppreflion  ;  quainfî  aVant 
appris  que  Ion  proccdoic  coiui  c  lui  à  Rome  ,  (iic  que  Tes 
juges  prétendus ,  fans  avoir  égard  à  fa  fourni llion  t<c  à  les 
proteitarions  ,  penfoient  à  le  condamner  ,  i^fe  trou  voit 

.  _  obligé  tlappeller  du  pape  Léon  X.  mal  intornié  au  con- 

%  cile  général  légitimement  allcmblé  ,  réprefentant  l'égli- 
fe  univ£rfelle  qui  ell  au-deflus  du  pape  dans  les  caufés 
qui  concernent  la  foi ,  de  tout  ce  qu'on  pourroit  faire 
contre  lui ,  inftruction  du  procès ,  excommunication  , 
cenfures  ,  &  tout  ce  qui  s'en  ctoic  «nfuivi ,  &:  s'enfuie 
yroit  >  prote£banc  de  pourfuivre  cet  appel  ^  ^  de  le  rele- 
ver autant  qu'il  le  juge  roi  c  à  propos. 

La  cour  Romaine  fut  d'autant  plus  irritée  de  cet  Ap- 
pel ,  qu'elle  fentoit  que  le  décret  de  Léon  X.  ne  fervoit 
qu'à  cfécrier  lesindufgences ,  au  liçtt  de  les  faire  valoir, 
.Les  Allçman4sdéja  prévenus  en  faveur  de  Lutlicr  s'ima^ 
ginerent  que  le  pape  n'avoit  rendu  un  feiiiblabie  décret 
que  pour  Ion  propre  intérêt ,  &  celui  des  quêteurs ,  qui 
commençoient^n^  trptiver  prefque  plus  perfonne  qui 

,  .^^  ^- .    leur  voulût  rien  donner-  Li^tnçr  lui-même  appuïé  de  la 

Luther  continue  ^,        i  /%         i    î.  *  '  "  i 

4c dogna^fcr.    protccbon  de  i eleâeur  de  Saxe ,  commen^oit  a  ne  plus 

S ;ard<r  aucunes  mefures  »  &  enfeignoit  publiquement  fa 
ipdtrine  à  '\|7ittember|^.  Il  fit  par  ec/it  iin  déh  à  tous  les 

inquifiteurs 
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iiiquifitcurs  de  venir  difpucer  contre  lui  ,  leur  offraiic   — 

non  feulement  un  fauf  conduit  de  la  part  de  fon  prin- 
ce  ,  mais  les  aflfuranc  encore  qu'ils  feroicnt  bien  reclus  ;  &c 
.qu'on  fourniroicà  leur  dépenfe  ,  pendant  qu'ils  feroient 
à  Wittcmberg.  Les  amis  de  l'électeur  ne  contribuèrent     "  . 
.pas-peu  àiiendre  Luther  plus  hardi  &  plus  ccmeraire  :  ils 
Jui  rémontrerenc  que  lés  foudres  du  Vatican  ne  por- 
«toienc  pas  au-delà  des  Alpes  ;  que  la  puiffance  papale  n'é- 
toit  redoutahle  qu*eii  Italie ,  où  les  princes  croient  feu- 
dataires  du  faine  fîege-:  mais  que  ce  n'étoic'pasla  mêmb 
cHofe  en  Allemagne ,  où  les  princes  étoienc  toujours 
;  unis  pour  leur  mutuelle  défenfe  i  (pie  dans  la  con  jondu< 
.dre  pré  fente ,  rcmpereur  Maxîmilien  avoit  intérêt  de  mé- 
nager l'^leûeurJe'Sase  ;     'enfin  (î  les  protégions  des 
ibuvetains  ducoîent  -autant  que  leurs  intérêts ,  Lûdier 
.itoit  afluré  que<:elle  de  l'éleâeuf  ne  ki  manqueroit  ja- 
mais »  *  puifque  les  injures  que  ce  prince  prétendoit  avoir 
re(^u  de  la  cour  de  Rome  »  od  Ifon  avoit  refufé  à  fon 
fils  naturel  le  gratis  pour  un  bénéfice^  ésoient  jrrépa- 
;rables. 

Dans  le  même  tcms  que  luâier  commen^it  à  débî-  Mebnahli^l>«4 
jtcr  fes  erreurs  en  Saxe ,  &  à  fe  révolter  contre  Téglife ,  il       à  •;«». 

1 .  /•  .   I         .  1   .   r      /•  -L  /     o  •  Luther. 

..acquit  un  nouveau  diiciple  qui  lui  rut  rorc  attache,  oc  FUrin,  de R^m, 
-qui  partagea  toujours  avec  lui  fa  bonne  &  fa  mauvaiGs  T.j!i'"Txt!ir' 
fortune.  Ce  difciple  fut  Philippe  Melanehton ,  né  le  fei-  ^jf'^f^Jî'^ 
ziéme  de  Février  de  l'an  1497  à  Bret  ou  Bretin  ,  ville  s*u<#r. 8, 
du  bas-Paiatinac  du  Rhin ,  &  fils  de  Georges  Schwarz- 
-crd  ,  qui  avoir  foin  des  armes  dans  la  maifon  des  prin- 
ces Palatins,  &  de  Barbe  Reuchlin,  fœur  du  fameux  Jean 
ReuchUn  ,  dit  Capnion.  Aïant  perdu  fon  père  à  l'âge 
de  douze  ans ,  fa  mere  l'envoïa  étudiera  Pnortzeim  en 
iSoiiabe ,  où  il  coaunenca  à  pcendfe  le  nom  de  Melandv» 


ùiyiii^ed  by  Google 


Histoire  EccLEsiAsriaaE. 
7         "  ton  ,  mot  grec  qui  fignifia  la  même  diolêque  Schwâw-' 
AN»  if  i  •      ^  Allemand  veut  dire  Tmt  nùn,  LJwi  t;op^ 

il  vint  à  Heidclbcrg ,  où  il  reçut  le  degré  de  badielier 

en  théologie  le  dixième  de  Juin  1511.  âge  de  quatorze 
ans.  Il  alla  eniuice  a  Tubinge,  où  il  fut  fait  docteur 
le  vingt-cinquième  de  Janvier  11x4.  Il  y  fie  des  leçons- 
publiques  ,  &  y  fut  emploie  à  la  direCiion  de  l'impri- 
merie d'Anfelme,  chez  qui  il  corrigea  la  chronique  de- 
Naucler.  Rcuchlin  Ton  oncle ,  confeilla  à  1  clcdeur  de 
S.ixc  de  le  faire  venir  à  \^ittemberg  ,  pour  y  ecrc  profef- 
fcur  en  Grec  dans  l'univcrlité  y  il  y  arriva  au  mois  d'Août 
de  l'an  1 5 1 8.  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-deux  ans. 
Il  tomba  entre  les  mains  de  Luther  ^.qui  abufa  de  fa  faci- 
lité &c  de  cous  fes  calens^  &  lui  fît  embrafTer  Tes  erreurs^ 
de  celle  fortç  qu'il  devint  ua  de  Tes  plus  zelez  difciples. 

CommcicMienr  même  année  les  commefti- 

deoTo^a  i.     cemens  de  Carloftad*  Il  fe  tuwasùoit  André  BQdtnfie  'm\. 
**Fftlr!'ï'ji*^l*..  niais  il  n  eft  connu  quç  fous  ce  premier  iiom ,  parce  <ju*i£' 
!;':.'*■  «toit  de  Carloftad; «i  Carollladt  ville  d'AlIemaene; 
sfo<ii.m.iii*.  dans     Franconie  ,  bâtie  par  le  roi  Charles  le  Chauve 
shléUm.immnnMt,  \çx%  1^  $75.  Il  étudîaen  Allemagne  ,  puis  en  Italie  > 
£f£uuLu.  étant  revenu  à  Witcemberg ,  il  y  fut  chanoine  H  archl- 
diacre ,  &  y  fut  même  choifî  pour  y  enfeigner  la  théolo- 
gie. Il  étoit  en  l  y  ii.-  doien  de  i'univerficé  »  iorfqu'il^ 
donna^  le  bonnet  de  doûeur  à  liuther  y.  avet  lequel  il  fit 
amitié  ,  quand  ce  dernier  commenta  à  prêcher  contre- 
les  indulgences..  • 

■  Dans  le  rems  que  le  Lutheranifmè  s'établiiToir  en  Al- 
lemagne ,  Ulric  Zuingle  jcttoit  en  Suilîe  les  fondemens 
dune  nouvelle  fe(5te.  Il  avoic  pris  auiîi  occafiou  de  la 
publication  des  indulgences  ,  de  nicme  que  Luther^ 
Zuingle  écoit  né  â  Wildehaufea  dam  le-  c^té  de  Tog- 
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gcmbourg  en  Suiflè,  le  premier  de  Janvier  de  l'an  1487.  - 
Il  fat  envoie  à  Bafle  à  l'âge  de  dix  ans  pour  y  faire  fcs  ^  ^'  ^J*^/ 
■études ,  &  de  là  à  Berne  ,  où  il  apprit  le  ^^cc  Se  l'hc- 
breu  fous  Henri  Lupulus.  Il  fie  fi  philofopbic  à  Vienne 
«n  Autriche  ,  &:  fa  théologie  à  Bafle  >  où  il  reçut  le  bon- 
net de  docfbeur  l'an  ijoj.  Il  commcncja  àprccher  avec 
aflez  de  fucccs  l'an  i  f06.  Il  paroît  que  ju(qu'en  iji6. 
que  Zuinelc  qaitca  la  cure  de  Claron  gros  bourg  de  ^xciv. 
Suilie  dans  le  canton  de  Glans ,  dont  il  avoïc  etc  pourvu  ^c^zwnvUcm. 
en  1506,  il  ne  s'écarta  point  de  la  doctrine  de  Icglife.  ^''Tuuit/M^^ 
Li  téputadon  qu'il  s'étoit  acqulfe  par  fes  fermons.,  le  gmIuI!'"^''' 
fit  appeiler  à  la  conduite  d'und  autre  églife  qu'on'  ap^  nii/f^f/jtVij*' 
pellott,  VHarm'itagt  'de  la  f^iergè»  qui  itoic  un  fameux  r./,^.».«.8.^ 
pèlerinage.  En    17.  Il  eutun^  conférence  avec' te  car-  ^'s\c>'Xm.  i|t^ 
ainai  de  Sion  ,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Suiffe ,  &  il  v  "* 
fut  fstAé  de  la  corruption  qu*il  prétendoit  s^tre  gliffte 
^ans  l'églife  >  &  de  la  nécemté  d*en  retrancher  les  abus  ».  - 
êc  fur-tout  de  décharger  tcglife ,  dl(bit-ii ,  de  ce  ihom- 
bre  infupportable  de  vaines  cérémonies  qui  accabiotént 
les  fidèles  ;  il  remontra  an  'cardinal ,  que  ceux  qui  te* 
noient  le  timon  du  vaifeau  comme  lui  >  y  dévoient  miet- 
tre  la  main.  Il  fiic  Tannée  foivante  appelle  à  Zurich  , 
poiîr  y  remplir  la  principale  cure  de  la  ville ,  &  y  annon- 
cer la  parole  de  Dieu  ;  &  dans  le  mois  de  Janvier  de 
in9-  il  prit  poflcllion  de  cette  églife  ,  commenta  à  y 
prêcher  les  nouvelles  erreurs  ,  &confciila  la  le6\ure  des     •  • 
livres  de  Luther. 
.  Les  troubles  de  Saxe  qui  menaçoicnt  la  reli^rion  ca-  xcv. 

11.  1,  .  1-1  J  •        Mcfuris  de 

tnolic|ue  dune  ruine  prochaine  dans  une  bonne  partie  uon  x.  pour 
de  l'Allemagne  ,  n'empêchèrent  pas  le  pape  de  pourfui-  ÏÏîc*îrve*ir 
vre  le  projet  d'une'croifadc  contre  les  Turcs ,  &  de  réu- 
nir  tous  les  princes  Clirctiens  pour  réprimer  k  fultan  i^i%Ji^''tfiît 
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T  ~"  Selim  ,  qui  fe  Vâncoic  dé-  tourner  Tes  armeâ  contre  U 

iji  .  chrétienté  en  Europe j  de  détruire  la  Monaidîie  du 
IfS!d»^!'h^'.  p^p€  1  &  de 'S  enrichir  de  fes  tréfors.  Léon  X.  qui  crai»- 
^'naZi  ^Mddtt.  t>^^^  en  cfet  ce  mattieur  ,  ordonna  des  prières  publia 
'^fuT  ur  procédons  folcmnelles  à  Rome  ^  pour  dé* 

«or"'  *  tourner  ce  fléau  de  deflus  lui  en  même  tems  il  prelTa 
GÊua^Uti.  femp^^Qf  Maadmilien  dé  contribuer  à  cette  guerre  \  il 
voulut  même  y  engager  les  Africains  &  les  Tartares ,  les 
Scythes,  le  roi  de  Pologne,  l'Angleterre,  le  Dannemarck, 
la  France  :  cependant  Selim  ne  fit  aucune  tentative  du 
côté  de  l'Italie  i  il  alla  en  Damas ,  &  palla  l'hy  ver  à  Alep, 
Il  eft  vrai  qu'il  leva  une  puilTante  armée  de  mer  contre 
les  Rhodiens  ;  mais  la  peile  aiant  fait  mourir  beaucoup 
de  fes  foldats  ^il  congédia  Ton  armée  ^  &  fe  retira  à  Conf- 
tantinople.  ' 

.'^^•T'i,  Pendant  que  tout  cela  fe  pafloit ,  Charles  d'Autri- 
titgaj  ëpoufc  la  chc  travaiUoit  a  établir  Ion  autorité  en  hlpaene  ,  en  quoi 

faim  de  Charles  si   i       •      r      J     L  j        '  •  t 

*#A«ttwiie.  "  devoit  uler  de  beaucoup  de  mcnagement,  aiant af- 
faire à  une  nation  fiere  qui  n  aimoit  pas  la  dépendance. 
Il  avoit  amené  avec  iui  en  Cailille  Leonoie  d'Autriche 
foBur ,  qui  étoit  recherchée  par  Emmanuel  roi  dç 
(orCtt^,*vettf  pour  la  féconde  fois,  U  par  le  princfr 
dom  Juan  fon  hls.  Le  roi  Catholique  .préféra  le  ptte, 
quoique  d'un  âge  beaucoup  moins  proportionné  ,  parce 

3u'il  pouvoir  lui  être  plus  utile  dans  le  dedèîn  qu'il  avoir 
être  empereur  après  la  mort  de  Maximilien.  La  prio- 
ceflê  netoit  pas  de  même  fentiment;  mais  elle  futcoa» 
cramte  de  fe  conformer  aux  volontés  de  Ton  frère,  quoi- 
qu'elle fût  fon  aînée, 
xcvii*       Charles  avoit  tenu  lés  états  dibCaffille  vers  la  fin  de 
& iSdi^ffî fannée  précédente,  df  au  commencement  dé  celle-ci 
dcT^icd*  to  j'on  propoli  un  démembrement  de  Tarchevêché  de  To- 
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,  (jui  étoic  d*une  très-grande  écendtfi: ,  &  de  mettre  ■ 
des  évêques  particuliers  à  Madrid  U  à  Talavera.  Le  pape  ^  ^*  1 5  > 
Léon  X.  y  confentic ,  Ôc  expédia  pour  cette  afidre  une  Jj^l^^'l'i^f^ 
btiUe  ,  dans  laquelle  il  donnoit  commiifion  au  cardinal  if«r.T.j<t4.«n. 
Adrien  ,  à  Icvêque  de  Cofenza  fon  nonce  en  Callille, 
&  à  dom  Alphonfe  Manrique  évêque  de  Ciudad-Ro- 
drigo  ,  de  faire  les  informations  ncccllaires  fur  les  avan- 
tages &  les  inconveniens  qui  pourroienc  fc  rencontrer  . 
dans  l'érection  de  ces  nouveaux  évcchez  ;  mais  on  y 
trouva  tant  de  difficultez^  qu'on  fut  obligé  d'abandon- 
ner ce  dcfTejn. 

Dans  les  éta*ts  de  Sarragoce  que  Charles  tint  dans  cet-    xcviti.  ^ 
te  année  ,  il  y  eut  deux  difîîcultcz  j  Tune  que  les  députez  chcmrt  i«  ij'art 
vouloient  qu'on  leur  permît  de  prêter  en  même  fcms^^"°^ 
ferment  à  l'infant  Ferdinand  ^  en  qualité  d'héritier  ^ré- 
fomptif  de  leur  monarchie  j  &  l'^iutre ,  qu'ils  ne  preten-  . 
doienc  reconnoitre  Charles  qu'en  qualité  de  tuteur  &c 
d  adminiflrateur  dos  biens  de  là  mere  tant  qu'elle  feroitc 
malade  ,  U  non  pas  en  qualité  de  roi  \  mais  Cbievres, 
que  Charles  avok  mené  avec  lui  y  les  furmonta  toutes 
oeux  par  fon  adreiTe  »  &  le  tout  fo  pailk  a  la  iatis&âion 
de  ce  prince ,  qui  fut  re^u  avec  tous  les  honneurs  qu'on 
pouvoic  fouhaiter.  Douze  grands  feigneuis  le  vinrent 
prendre  avec  une  nombreufe  fuite  >  pour  l'accompa^' 
gner.  Il-artiva  fuivi  d  un  grand  nombre  de  nobles  Cailil- . 
uns ,  aïanc  toujours  à  £cs  côtez  le  cardinal  Adrien.  Il  foc  > 
partout  tpçgi  avec  une  magnificence  extraordinaire  ^  U 
particulièrement  à  Sarragoce  capitale  du  roïaume^d'Ar^ 
lagon.  Il  y:  fot-  proclamée  couronné  d'une  des  conron^  - 
se»  que  l'on  garde  dans  le  tréfor  du  roïauroe  »  &  revém 
.  du  manteau  loïal  que  b  reine  Jeanne  ùi  mere  lui  avoir 
adonné  >  on-  admir^  la  bonté  de  ce  prince»  en  ce  que  le 
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 ~-  lendemain  du  jour  auquel  on  lui  avoicprccé  le  Terment 

■   '       *  de  fidélité ,  il  donna  la  main  à  baifer  à  plus  de  mille  pétit- 
ionnes j  outre  ceux  <fû  avoienc  ce  droit. 

L  c,^?rî^,e.  t  ^^^^  ^  Charles  croit  arrivé  à  Vienne ,  de 

t>ihuy  i\mp  ,t  i  Ç(^uz  û  bien  s'infinuer  dans  terprit  de  l'empereur  Ma- 
Kut'bi^'^       ximillen ,  qu'il  lui  in/pira  les  mêmes  fentimens  qu'avoit' 
eu  autrefois  pour  lui  le  roi  catholique.  Ce  prince  prit 
la  rcfolution  de  lui  céder  les  états  que  la  maifon  d'Au* 
triche  pofTedoit  en  Allemagne  j  &  de  lui  aflurer  l'empire. 
La  dietc  fut  convoquée  pour  cet  effet  à  Aufbourg  pour 
la  fin  de  l'ctc.  Charles  en  aiant  eu  avis ,  cmploïa  le  car- 
dinal de  Trente ,  félon  les  hiiloriens  Erpagnols    ou  le . 
cardinal  deSion  ,  félon  les  hiftoriens  Flamands,  pour  tra- 
verfcr  ce  dcffein.  Celui  des  deux  qui  fut  chargé  de  cette 
conimiflion,  allégua  de  il  fottes  raifons  à  l'empereur 
pour  lui  faire  entendre  combien  il  importoit  à  la  gloire 
de  la  maifon  d'Autriche ,  que  l'empire  fût  donné  à  Char- 
les ,  que  fa  majeftc  impériale  s  y  rendit.  Maximilicn  ne 
vécut  que  iix  mois  après  la  diète  ,  ôc  le  roi  d'Ëfpagne  les 
cmploïa  utilement  à  gagner  les  £{i&[3^  des  éleâeurs  , 
par  Targent  qu'il  fçut  diltribuer  à  propos.  Peu  de  tcms 
;iprès  il  tint  le  chapitre  de  l'ordre  de  la  Toifon ,  &  maria 
^   la  reine  Germaine  veuve  de  Ferdinand  le  Catholique ,  à 
Ferdinand  d'Arragon  duc  de  Calabre ,  HIs  du  dernier 
roi  de  Naples ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  fon  plailîr ,  fans 
s'embaraifer  d'aucune  affidrc. 
c         Le  cardinal  Wolfcy  premier  miniftre  du  roi  d*AfW 
tiarSt^enuT  gleterre ,  &  qui  étoit  fort  avant  dans  fa  faveur ,  étoîc 
^F!/7r[ir^>/    toujours  fort  attentif  aux  démarches  du  roi  de  France  i 
H«.^jy««.A*7-il  craignoit  que  (a  majefté  très-chrétienne  ne  fe  fervk 
dé  la  ligue  qu'elle  'avoir  faite  avec  Henri  y  pour  recou-*  ■ 
yrer  la  ^villç  de  Tournai.  De  plus ,  Charles  roi  d'Ëfp»*  * 
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gftC  tâchoit  de  mettre  ce  cardinal  dans  fcs  intérêts  ,  en  — — ■■'  ' 
cas  qu'il  vioc  à  fe  brouiller  avec  la  France.  Il  lui  avoir  *^  ^'  M'^^* 
affigné  cette  année  une  penfion  annuelle  de  rtois  mille 
Jivresr  Toutes  ces  complaifances  de  Charles  ne  préva- 
liirenc  poinr  fur  les  démarches  du  roi  de  France  ;  HT^a* 
■  Toit  que  le  miniftre  Anglois  écoiç  ambitieux  6c  avarey 
qu'il  aimoit  les  dignitcz  &  iTargent  >  il  joignit  donc  (è» 
préien»  à  Ces  carefles  t  il  envoia  en  Angleterre  Guiilau-» 
me  Gouffier  »  feigneur  de  Bonnivec,  amiral  de  France,» 
pour  gagner  ce  cardinal  i  de  h  négociation  étoit  deve^ 
Buë  beaucoup  moins  difficile  »  depuis  qu*il  étoit  arche^ 
Têque  d'York,  ce  qui  le  rendoit  plus  indiffèrent  pour' 
réviché  de  Toumay ,  ceftce  qui  lui  fit  recevoir  les  of- 
fres  fecrets  que  Finin^is  !ùi  fit  fiûre.  de  le  récom^enfer 
largement ,  s'il  pouvoic  porter  le  roifon  makre  a  ren^ 
dre  cette  ville  à  la  France^ 

Ainli  les  flatteries ,  les  promefles  &  les  prcfens  du  roi  cr.^ 
François  I.  changèrent  les  difpofitions  de  Wolfey ,  &  iutTJZy^aJt- 
au  lieu  que  ce  miniftre  avoir  autrefois  repréfcntc  au  roi  "^J*^**"*"*"*^ 
fbn  maître  ,  qu'il  ctoit  de  fon  intérêt ,  &  de  celui  du- 
roïaume,  de  conferver  une  place  d'une  fi  grande  im- 
portance ,  &  qu'on  regardoit  comme  un  monument- 
perpétuel  de  fes  vi(5loires  ,  l'argent  de  France  lui  fît 
changer  de  maxime  i  il  perfuada  a  Henri  que  cette  mê- 
me place  lui  croit  inutile,  que  l'entretien  de  la  girni- 
£on  furpaffoit  de  beaucoup  tous  les  avantages  qu'on  en' 
ponvoit  retirer  i  qu'il  valoir  mieux  la  céder  au  roi  de 
France,  qui  la  demandoit  inilamment,  que  de  laiiTer  .   -  ' 
le  roi  d'Êffpagne  s'en  rendre  maître  ,  quand  il  le  juge--  * 
roit  à  propos  ;  qu*il  falloir  profiter  de  cette  occafion^ 
pour  lirer  une  bonne  fomme  4*^i^nc  en  la  pbce  de^: 
:Tottrnay  ^  qui  &  trouvant,  à  une-  trop  grande-  diftanoD^ 


CÏI. 
Amb.ilij'eunde 
Friincc  envoies 
rui  r  .i  d'Angle- 
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 de  Calais ,  tomberoit  infailliblcmcnc  à  la  premicre.TUp- 

A  N.  ijiS.  çy^e  qu'il  y  auroit  entre  les  deux  couronnes  y  que  par- 
là  le  roi  fe  fcroit  un  puiffant  ami  du  roi  de  France ,  qui 
faifoit  toutes  les  avances  pour  obtenir  Ion  amme  &:  qui 
pour  la  ferrer  d'un  nœud  indUlbluble  ,  propofoit  le  ma- 
iiaM  du  dauphin  fon  fils ,  avec  la  piincelfe  Marie ,  hUe 
unique  d'Henri.  U  forçe  de  ces  raifons  l'emporta  fur  le 
defir  de  conferxcr  Tournai  ;  &  le  roi  d' Angleterre  aianc 
confcnti  àce  que  le  cardiw^  propofoit,  il  ne  fut  plus  que- 
ftionque  de  traiter  de  cetic  r^Ûituûon,  ^ui  fut  termm<sc 
en  moins  de  fix  femaines.  ^ 
le  roi  de  France  envo.a  à  Londres  Etienne  Poncher  , 
évêque  de  Paris,  &  KicoUs  de  Neuville,  fei^neur  de  Vil- 
Icroy ,  &  fecretaire  à'étM  ,  pour  fe  joindre  a  laniiral 
Bonnivet,  qui  y  écoit  déjà  .  &  conduire  le  traite  a  1» 
perfeéliott.  Ils  étcienc  munis  de  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  du  renouvellement  cTamitié  entre  les  deux  rois  î 
d  une  ligue  avec  le  pape  &  avec  tous  les  princes  Chrc^ 
tiens  qui  voudroient  y  entrer;  du  mariage  du  dauphiii- 
avec  la  princeffc  Marie  -,  de  la  reftitutipn  de  Tournai 
avec  fes  dépendances ,  qui  étoient  Mortagne  ^  Saint- 
Amandi&  d'une  entrevue  entre  les  deux  fois.  Pc  plu«, 
ils  porioient  des  lettres  patentes  de  François  I.  par  .tel- 
quelles  il  s'eneageoit  à  païer  au  cardinal  Volfey  ,  que  la 
^ajefté  appelloit ,  fon  cher  ami ,  une  penfion  annudlç 
de  douze  mille  livres ,  en  confidciation  ^^.^'f 
loit  bien  le  défifter  de  l'adminilliation  de  i«vêche  dp 
^Ç?."-  .   Tournai.  Ce  minilke,  avec  les  ambafladeurs  de  France, 
J.T^^'l  {cmït  aufli-tôt  à  travailler  au  traité  ,  dont  le  premiec 
artiaeconcernoit  le  mariage  de  la  princefle  Marie,  qui 
41'avoit  pas  rinq  ans,  avec  le  dauphin  qui  navoit  OM 
Encore  un  an.  Ça,  convint        saccompiiioit  au4h- 
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tôt  que  le  prince  auroic  quatorze  ans.  Qae  la  dot  de  .  ■ 
Mirie  feroic  de  trois  cens  trente-trois  mille  écus  dor, 
dont  la  moitié  feroit  payée  le  jour  des  noces  ,  l'autre 
un  an  après ,  ôc  que  chacun  des  deux  rois  s*cngagcroic  à 
païer  cinq  cens  mille  écus  en  cas  que  l'affaire  manquât 
par  la  faurc  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Le  fécond  article  regardoit  la  reftitution  de  Tour- 
nay ,  fur  laquelle  il  y  eut  quelques  diflîcultez.  Les  An- 
glois  vouloient  que  cette  ville  tint  lieu  de  dot  à  leur 
princefTe  ,  &  les  François  n'y  pouvoient  confentir ,  par- 
ce qu'il  auroit  fallu  attendre  trop  long-tems  pour  eux 
à  rentrer  dans  cette  place.  Le  temperamment  qu'on  y 
trouva,  fut  que  Tournay  feroit  rcniifc  à  la  France  avec 
fes  dépendances,  à  condition  de  païer  à  Henri  VIIL 
cens  mille  pièces  qu'on  appclloit  couronnes  d'or ,  va- 
kn|  trente-cinq  fols  tournois  chacune ,  pour  le  rem- 
bourfer  des  dépenfes  faites  à  la  conftruâion  de  la  ci- 
tadelle ,  &c  pour  les  munitions  de  guerre  &c  de  bouche 
qu'on  y  laifleroit,  outre  cinquante  mille  livres  tournois 
qui  croient  dues  à  ce  prince  par  Icshabitans  y  mais  fur 
ces  deux  fommes  François  I.  devoir  retenir  la  dot  de  la 
princeiTe  Marie.  Quant  au  paiement ,  il  s*obligeoit  à 
coîhpter  cinquante  mille  livres  en  fe  mettant  en  pp(Ièr« 
(on  de  la  place  »  &  vingp-dnq  mille  livres  de  fixcn  fis 
mois ,  jttfqu'à  ce  que  toute  la  fomme  fut  payée  j  que  ce- 
pendant le  roi  très-chrétien  donneroic  hoic  ôuges  4ci 
plus  iUuftres  maifons  du  roïaume  i  &  ces  ôtases  fu- 
rent François  de  Montmorency ,  feigneur  de  Rochepot  f 
Charles  de  Moiiy ,  feigneur  de  la  Meilleiaye  i  Antoine 
Defprez ,  feigneur  de  Montpefat  s  Charles  de  Solier^s, 
feigneur  de  Morecte  en  Piémont  ;  le  fils  aîné  du  fieur  de 
jkuguevilie  s  le  cadet  de  Mortemar  j  &  les  iîeurs  de  Me^ 
TomXXl^.  Aaaa 
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■  ■  ■■  lun  &  de  GrimaucLe  maréchal  de  Chacillon  ^ après ks^ 
'An.  i/iS.  avoir  livrer  auzA'nglois,  fut  mis  en  pofreiSon  de  Tour- 
ne iv.     nay.  Les  deux  monarques  convinrent. d'une  encrevuë  à. 
«went en  poffif.  Sundinfelt>,  village  ciitrc  Ardres  &  Guînes  ;  queleroide- 
ii(HideT<nu».>.  Pj.^j^^^  rnppcllcroit  le  duc  d'Albanie  ,  &c  que. le  roi  d'E- 

coflfc  entrcroit  dans  le  crairé.  Tous  ces  articles  furent  fî— 
gnez  le  quatoizicmc  d'octobiei  ^s:  dès  qu'ils  curent  cié 
ratifiez  par  les  deux  rois,  &:  jurez  folemnelleraent  à  Lon- 
dres &  a  Paris ,  le  roi  &  la  reine  de  France  ,  agiflantaU' 
nom  du  dauphin  leur  hls ,  fiancèrent  laprincefle  Marie, 
reprcfcnrée  par  le  comte  de  Sonimerfec  fon  procureur... 
j*«^yi/.Wixi/./.a7.  Cette  cérémonie  fe  fit  à  Paris  le  fcizicmc  Décembre.  Fran- 
(^ois  I.  crut  pouvoir  tenter  de  même  de  fe  mettre  en  po{^ 
lion  de  Calais  ■■,  mais  le  roi  d'Efpagne  détourna  le-coug^^^ 
enmettant  Volfey  dans  Tes  intérêts, 
cv.  Tout  paroiiToit  aiTurer  le  duché  de  Milan  au  rC4  de 

Laifrcc  &  TrT*  Franccj  Jl  venoit  de  rcnouveiler  l'alliance  avec  le  roi^ 
.valse  à  Mibu.     Angleterre  ;  Te mpereur  •  ctoit  trop  pauvre  pour  Tatta* 
quer  ;  le  roi  d'Efpagne  avoit  intérêt  de  vivre  en  bonne, 
intelligence  avec  lui ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  fermement 
établi  dans  les  roïaumes  de.  Callille.  ^  d'Amgon .  1 1 
n'avoir  donc  à.  craindre  que.  de  la  part  de  ceux  qu'il- 
iavoit  prépofez  au  gouvernement  de  cet  état  ;  &  ce'fut- 
jnftement.ce  qui  arriva  par-k  jalouile  y  ou  par  un  zele 
peu  réglé  de  Lautrec ,  qui  jetca  dans  le  duchénie  Milan* 
les  (èmences  cl*une.  guerre  civile.  Jean- Jacques  Trivulce^ 
s*étoit  reciré  dans  la  capitale  de  cet  ém,  &y-v»voit  en 
homme  privé  -,  fans  aucun  éclac  Ses  ancêtres  lui  avoienr^ 
Uiflé  d'aflèz  grands 4>tens,.&  fa  vertup  le  renddii  fore: 
refpeâàblé..  Lt  trop  grand  attachement  qu*U  avoir  att-s 

Ertrdes  Guelphes ,  dont  il  étoit  regardé  c^mme  Iechefy\. 
vok  fait  bannir  de  fon  païs.  Il  étoit.  entré  au  fervicer: 
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de  Ferdinand  d-Arragon  premier  de  ce  nom ,  roi  deNa-  . 
pics ,  &  pafTa^nfuitc  dans  celui  de  Charles  VIII.  roi  de"'^-^- 

France  ,  lorfquc  ce  prince  alla  conquérir  le  roïaume 
deNaples.  Ce  fut  lui  qui  livra  Capouc  en  1495.  &  qui 
eut  le  commandement  de  l'avant-garde  de  l'armée  avec 
le  maréchal  de  Gié ,  à  la  bataille  de  Fornouë.  Il  avoic 
fuivi  Louis  XII.  en  1495).  à  la  conquête  du  duché  de 
Milan  ,  dont  il  fut  établi  gouverneur  en  ijoo.  &c  ce 
prince  le  fit  maréchal  de  France.  Toutes  fes  grandes  qua- 
.litez  lui  donnoient  trop  de  crédit  dans  fa  patrie ,  pour 
ne  pas  atticer  la  jaloulie  d'un  gouverneur  tel  ^uccozc 
Xautrec. 

On  laccufa  donc  auprès  du  roi  Franqois  I.  d'avoîr  cvr. 
accepté  le  droit  de  bourgeoiiie  des-Cantons  Suiffes ,  qui  o^^ÔSSm^ 
.penloieiu  devoir  cette  Faveur  à  fon  nvcrite  comme  s'il 
•eût  cherché  une  autre  procedlion  que  celle  du  roi }  d'a- 
voir fait  prendre  parti  à  fes  deux  neveux  dans  larmée 
des  Vénitiens  »  d'avoir  favorifé  révaiion  du  pape  lorf- 
'^que  n'étant  que  cardinal,  il  avoir  été  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Ravenne.  Trivulce  fut  d'autant  plus  tou- 
che de  ces  accufations  ,  qu*il  penfoit  s'être  mis  .par  fes: 
aûions  palfées ,  hors  de  tout  foupqon  à  l'égard  4e  la 
l^rance.  Il  ie  plaignir  à  fon  tour ,  il  ^  des  reproches, 
aifez  vifs  à  Lautrec^  &  perdanr  patience,  parce  que  fe» 
•ennemis  le  pouiToieor  à  bout ,  u  craveifa  les  Aipes  âgé 
de  quatre- vingt  ans,  pour  venir  hii-même  fe  juftifiec 
devant  le  roi.  Il  le  trouva  à  Châtres  proche  Montlhe^ 
fy ,  &  ae  pur  jamais  en  obtenir  une  audience ,  parc^ 
•que  la  comteffe  de  Château-Brian  ^  fceur  de  Lautccc  >  9C 
maitrefle  de  fa  majefté  ,  ravotc  prévenue  contre  luk 
Trivulce  fe  fit  poner  dans  une  guérie  par  ou  le  roè 
Revoit  pailèr  en  ^dlanc  à  la.meiTe.  Il  lui  cria ,  qu*il  vcmin 
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.  lût  bien  écouter  un  homme  qui  s'étoic  trouvé  en  dîx- 

AN.  1/18. 1^^.^  batailles ,  pour  le  fervice  de  Tes  préde^ieiTeurs  & 
pour  le  fieif  ;  mais  le  roi  qui  le  vit ,  Ôc  qui  Tentenclic, 
M^^dà  niaié-  '^^  ^^^^^  p^s  de  pafTcr  outre  ;  &  Trivulcc  en  eut  tant  de 
cbaiTmnicfw  chas^rin  &  de  dcplaifir  ,  qu'une  fièvre  lente  le  faifit ,  & 
le  rcduilit  en  peu  de  jours  a  1  extrémité.  Le  roi  1  envoia 
vifitcr,  &  lui  faire  des  excufes ,  mais  il  n  etoit  plus  tcms  ; 
il  mourut  le  cinquième  Décembre  1518.  Son  corps  fut 

Î)orté  à  Milan  ,  &  mis  fous  un  tombeau  magnifique  dans 
cglife  de  faint  Nazairc. 
cviii.         Chrifliern  II.  furnommé  le  Cruel  ,  roi  de  Danne- 

Cbriftiern  roi  Je  <  •  r    J  •  /*  •         fT       •   J     r  J 

DanPBwtck  afii«- marck ,  qui  le  diloit  aulli  roi  de  Suéde,  prenant  oc- 
**^v.!!!rtd-d.(r„<  cafion  des  divifions  furvenues  dans  ce  roiaume  entre 
j.xLvi.&xL  lu  l'adminiitrateur      l'archevêque  d'Upfal  ,  dont  on  a 


j9mm.M0piki\  patlc  plus  Haut ,  y  vint  avec  unepuilfante  armée,  dans 
^TA>''«t«'  laquelle  il  fe  trouva  plus  de  deux  mille  François  que  le 
j-oî  lui  avoii  envoïez.  Il  aflicgea  Stokolm  capitale  du 
roiaume }  mais  l'adminidrateur  Stenon  la  défendit  avec 
tant  de  valeur ,  que  Chrj^iern  fut  contraint  de  lever 
le  fiége.  Le  tems  étoit  fâcheux  »  &  très  contraire  à  â 
retraite ,  bien- tôt  il  manqua  de  tout  >  mais  Stenon ,  quoi- 
que fon  ennemi ,  lui  fournit  des  vivres  ,  &  tout  ce  qui 
lui  éroit  néceifaire  pour  s'embarquer.  Le  roi  de  Danne* 
marck  parut  charmé  de  cette  géncrofité  }  U  faifant  fem« 
blant  d'être  poné  à  la  paix  ,  convia  Stenon  de  venir  fur 
Mwfiim»»  ion  bord  pour  conférer  enfemble.  Il  étoic  prêt  de  ty 
"  rendre ,  lorfque  les  feigncurs  Suédois  Pexhorterent  &  le 
pre(ferent  même  de  ne  pas  fe  fier  à  un  homme  fi  ctuef , 
&  qui  étoit  fans  honneur  &  fans  foi.  Ainfi  on  fe  con- 
tenta de  lui  envoïer  quelques  perfonnes  de  diftinâio» 
pour  traiter  la  paix  ou  la  trêve.  ChriftietA  les  emmenai 
pciioAmeis  ea  Dannemark. 
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Uabus  qu'on  faifoit  des  indulgences,  ctoit  caufc  qu'on 


M^w^..   —  ^  ,  

hazardoit  de  rems  en  tems  quelques  proponcions  con^""^*  «5**' 
uaires  à  la  dodrine  de  l'cgiife.  Le  fixiéme  de  May  i|i8/  scnSiiwtdcK 
la  faculté  de  théoloeie  de  Paris  allemblée  aux  Machu-  ri»*©'*»- 

i-r      1        °  r  ■  I  .      I      •    J   1  gic  touchant  le» 

rins ,  qualiha  deux  propolitions  touchant  les  induieen-  mduiRcnces. 
Ces  de  la  croilade  ,  &  cenlura  I  une  ,  oc  approuva  1  autre/  ua.jmdtt  dt»é*4 
Celle  qu  elle  cenfura  ctoit  conclue  en  ces  termes  :  «  Qui-  '1^,,!%/^^*' 
»  conque  met  au  tronc  de  la  croifade  un  tclton ,  ou  la 

•  Valeur  j  pour  un  ame  étant  en  Purgatoire  ^  il  délivro 

•  ladite  ame  incontinent ,  ôc  s'en  va  infailliblement  la-* 
»  ikc  ame  auffi-EÔc  en  Paradis*  CoÙ.  pourquoi  en  don^ 
»  nam  dii  tefton»  pour  dix  amcs  $  voire  mille  relions  pouf 
«mille  âmes-,  elles  s'en  vont  incondnonc  U  fans  douter 
w  en  Paradis.  »  La  faculté  déclare  que  cette  propofitioit 
cft  fatiife  ,  icandaleufe  «  tendance  à  anéantir  les  lu£Fraee^ 
pour  les  mdrts  ^  pcedant  la  teneur  des  bulles  que  les 
papes  ont  donnéerpour  lescroifades ,  &  par  confequenc 
u  elle  a  été  prêchée ,  on  doit  obliger  le  prédisatiettr  àb 
rétraâer ,  comme  aïant  été  avancée  témérairement ,  6s  - 
e&e  ètikhrc  révoquée  pour  appaiièx  le  trouble  ôcic  icza-r 
dale  qu'elle  a  pû  caufer* 

La  féconde  propofîtioA  qui  ^foit  Côut-i-^fàic  contraH 
te  i  lapreimere»  rot  approuvée  par  la  fàcuké  relie  étoitf 
con^ë  en  ces  termes  r  n  11  n'eft  pas  certain  qu'infaillible* 
f»  ment  toutes  ames  Indiâèremment  étant  en  Pu  rgatoire> 
t>  pour  chacune  deiquelles^  on  tiiet  dans  le  tronc  é$  Itf 
»  croifiide  dix  fols  tournois  y  s*err  aillent  incontinent  i& 

•  fans  doute  en  Paradis  :  mais  il  s'en  faut  rapporter  à  Dieuy 
»  qui  accepte  comme  il  lui  plait ,  le  tréfor  de  i'églife  ap-» 
»  pliqué  aufdites  ames,  «  La  faculté  déclare  cette  propo- 
tion vraie  ,  conforme  au  fentimciit  des  docteurs ,  èvt^ 
dsoic  divin  &  humain  ,  propre  à  cncretênir  la  pieté  de$ 

Aaaaii)» 
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 .  fidcics,  &  ne  contient  liea  de  contraire  à  la  bulle  des 

An.  I fi^' indulgences  pour  la  croirade.  *•  Cécoit  ainfi(dicMon- 
ru:rHz,i!h.jes  „  fjçu,^  Duplu  )  Qw  k  £icuké  de  théologie  de  J^aris^ 
i»  ^««r/o.  xr/.  „  par  une  fage  précaution.»  remedîoit  au  fcandale  que 
jiiiU^iM,    ^  caufoiti'abus  des  indulgences ,  dans  le  tems  même  que 
«  Luther  en  prenolt  occ^on  de  Içs  déçrier,  &xle  décla- 
,M  mer  contre  dles.  • 
r  T.        Léon  X.  avoir  pardonne  au  cardinal  AdrienCotnetto^ 

rif  car/.  iar"''^  4"*  étoît  cijtrc  4ans  laconjurationdeFetruccl,  à  condi^ 
Adrien Co««etto.  tion  néanmoins  qu'il  païeroit  une  amende  de  dix  mille 

ccus  ;  mais  Cornetto  craignant  que  le  pape  ne  fe  contén» 
tât  pas  de  cette  amende  ,  &  qu'il  ne  lui  tînt  pas  parole, 
fortit  de  Rome  pendant  la  nuit  déguifé  en  moiflonneuc 
C'étoit  au  commencement  de  cette  ajinée  1518.  mais 
on  ienore  quel  chemin  il  prit     ou  il  fc  retira  ;  enfortc 
que  depuis  ce  tems-la  or^  ne  put  dcc^vrir  ce  quil  etoit 
Tn#r..r4/«ri««MJ  devenu.  Prierius  Valerianus  qui  écm'oic  en  1J34.  die 
;*/^;(*^*'*''^'"''.<ju' on  l'avoit  crii  a  fi  a  fil  né  par  Ton  valet  pour  profiter 
des  piftoles  que  Ton  maître  avoir  coufues  dans  fa  che- 
,piétimtAthtn.  ii^iÇqiiq,  Le  pere  Oldoini  a  écrit,  que  le  pape  Léon  X. 

.^Vant  dégradé  Cornetto  de  la  pourpre  &  de  Tes  benefi- 
.ces  ,  il  craignit  tant  pour  fa  vie,  qu'il  s'enfuit  en  Thrace, 
où  il  mourut ,  &  fans  qu'on  ait  fc^u  ni  le  )our  ni  l'année. 
^JJ'f^J','^-^^Xlp  cziêik^À  fut  un  des  premiers  qui  reforma  1^  jftyle  la- 
QÊÙtb^d,  'Li}.  tin  :  comme  il  avoir  beaucoup  lu  Ciceron,  il  y  avoîc 
/aitd'ejccellemes  rechercliçs  concernant  lapurec«  de  cec* 
.te  langue ,  qu'il  mit  au  jour  dans  un  traité  qu  il  com- 
pofa  pendant  fa  retraite  aux  Alpes;  fous  le  titre,  de  firmO' 
^Me  Utino ,  6c  qu'il  dédia  à  l'arcbiduc  Charles  ,  étant  pour 
lors  prince.  Pour  travailler  à  ce  traité,  il  avoit  interrom- 
:pu  une  tradujf^ion  latine,  qu*il  avoit  commencée,  de  l'an- 
fïçsx  tci.ftamient.'ïl  fit^core  un  livrp  de  la  vraie  Philofq* 
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phie  ,  qui  fut  imprimé  à  Cologne  en  1548.  • 

Le  cardinal  Volley  ,  qui  s'écoic  inlinuc  ii  avant  dans 
la  faveur  de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  ,  que  ce  prince  lccÎÎ?.!*.!  v^u 
fc  rcpofoit  fur  lui  du  foin  &:  de  la  conduite  de  couces  les  î/pi^îlJi'^^iGiJi' 
alFaires-y  eue  parc  à  la  dépouille  de  Cornctco.  Le  pape  lui  ottto, 
donna  la  charge  de  collecteur  des  déci  rcs  dans  le  roïau- 
tne  ,  &  les  évèchez  de  Bathâf  de  Weis  >  itippcfant  qu'il  * 
avoic  bcfoinde  ce  fecours  pour  foucenif  la  dignité  de 
cardinal,  quoiqu'il  fût  déjà  archevêque  dTorck.  Cor- 
nette  avoic  eu  ces  évêchez  avec  celui  d'Erford  ,  de  tien-'* 
ri  VIK  auprès  duquel  il  hic  envoie  en  qualité  de  lîonco'' 
par  Innocent  VI IL  ôe  dom  il  s'acquit  l'amicié  fis  W 
bonnes  grâces.  Le*  papç^'aïant  envoie  en  Angleterre  le 
cardinal  Laurent  Gampcgse»  afin  d'obtenir  du  clergé-' 
un  fecours  d'argent  pour  Ta  guerre  contre  les  Turcs ,  6c 
(K>rter  Henri -VlII.  à  entrer  dans  la  ligue  projcccée  de- 
tous  les  grinces  chrétiens  pour  la  défenle  de  la'  religion 
êc  de  r«glife  >  VolTey  regarda  commeunafiFront  'que  le  = 
ppe -n'eût  pas  penfé  i  lui  pour  cette  légation.  Il  ntre> 
plrcréntee  à  fa  faintecé  ^  penoanrque  Gamp^ge  étoît  en- 
core en  chemin  pour  fe-rendrcen  Angleterre ,  (|u'en  cé-* 
moignant  fi  peu  d*cftime  pour  un  cardinal  qui  etoit  ac^ 
CCiellemcm  dans  le  roïaumc  ,  6c  premier  minillre  du  roi,  • 
clic  le  mettoit  hors  d'état  de  lui  rendre  fei  vice  i  que  tout  '  ' 
ce  qu'il  pourroit  dire  pour  appuïcr  ce  que  le  pape  de-- 
mandoit ,  ne  fcroit  d'aucun  poids ,  puisqu'on  le  regar- 
deroit  comme  un  homme  à  qui  la  cour  de  Rome  n'avoic  •  " 
ofé  confier  cette  légation  ;  qu'il  étoit  au  contraire  de  Tin- 
térêt  du  pape  de  fe  fcrvir  de  lui  pour  obtenir  ce  qu'il 
fouhaitoir,  vu  la  confiance  dont  le  roi  l'honoroit,  &  que  • 
fdns  fon  fecours ,  il  y^avoitiort  à  craindre  que  cette  a£-»  ' 
Êûr-e  n'échouât.  - 


j6q       Histoire  Ecclésiastique. 

 ■  '  '      LcoQ  X.  comprit  aifémenc  par  ces  remontrances , 

An.  ijiS.         falloit  contenter  >^^oircy.  Ainfi  par  une  bulle  du  I 
xv,9?'V'    dix-fepciéme  de  Mai  ,  il  le  donna  pour  ajoint  à  Cam- 

tn  Angleterre    peg^^e  dans  la  légation  ,  avec  une  égale  autorité  :  »  Sça- 
s»Hder.i.i.^  «chant  (  diioit-ii  dans  cette  bulle  qui  etoit  adrelice  a 

Jch^wh4^  M  Wolfey  )  combien  vous  avez  de  crédit  auprès  du  roi, 
»>  &  combien  il  vous  eft  facile  de  le  perfuader,  &  de  le 
«  difTuader.  »  Campegge  étoit  déjà  arrivé  à  Boulogne 
en  Picardie ,  &  n'avoit  plus  que  la  mer  à  paflTer  ;  mais 
Wolfey  trouva  le  fecret  de  l'y  arrêter,  jufqu'a  ce  qu'il  eût 
requ  la  rcponfe  du  pape ,  laquelle  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
rivée ,  qu  on  manda  au  légat  de  s'embarquer.  Il  arriva 
à  Londres  »  &  y  fie  Ton  encrée  le  vingt- neuvième  de  Juil- 
lec.  Comme  Téquipage  avec  lequel  il  écoit  venu  n*écoic 
pas  magnifique  j  Wolfey  lui  envoïa  douze  mulets  riche* 
ffhement  couverts ,  àc  l'on  ciuune  buUe  de  Léon  X.  qui 
accordoit  des  indulgences  à  cous  cçux  qui  aififler oient 
à  la  melle  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  légats  célebre- 
roienc  en  préfenco  du  roi  &  de  la  reine  ,  ou  du  moins 

Îiui  recevroient  leurs  bénedi^ons ,  pourvu  qu'ils  iiif- 
enc  contrits  de  leurs  péchez  »  &  qu*ils  fe  fuUent  con- 
féfTeZr 

^\  .    François  Remolini .  né  à  Lernla  en  Catalogne,  de  pa^ 

M  urt  au  cardinal  •     i     |.      i  l        ni  i  t°  .     t  ^ 

Beni9Uni.  rens  de  la  lie  du  peuple ,  &  dont  la  mere  etoit  de  Catr 
vlT^!'^^''  cafibnne  en  Lanéuedoc ,  mourut  à  Rome  cette  année  un 

t^:'^;,  Vendredi  ciiiquSme  de  Février.  Il  avoit  étudié  le  droit  I 
'vtuMiMâi  *  ,  &  fiit  marié.  Le  roi  d*Arragon  Tenvoïa  en  am-  j 
amtlm*'Vfia^  bsâlàde  auprès  du  pape  ,  &  fa  femme  aVant  fait  profèf- 

dans  un  monaftere ,  il  prit  l'état  ecclefiaftique  ,  &  I 
obtint  l'archiprètré  de  Mazzara.  Cefar  Borgia  ,  auquel  il 
s'attacha  ,  Jui  procura  d'abord  une  charge  dauditeur 
de  Rote ,  çnfuitç  l'évccbé  de  Surrcnto ,  celui  de  P*derme, 

& 
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&  fucceflîvcmenc  ceux  de  Peroufe ,  de  Fermo  »  &  de 
Lcrida  fa  patrie.  Enfin  il  devint  archevêque  de  Païenne, 
&  viceroi  de  Naples>  lorf<iue  Kaymond  de  Cardonne 
quicacecèmploi ,  &  partit  pour  Ravenne.  liaflifta  à  crois 
conclaves  »  cuns  lefquek  furent  élus  Pie  III.  Jules  IL  &; 
Léon  X.  Il  fut  on  des  commiflkires  nommez  pour  faire 
le  procès  à  Jérôme  Savonarole  »  qu'il  dcgrada ,  félon  la 
coutume.  Pour  récompenfe  decene  commiffion ,  le  pa- 
pe Alexandre  VL  lui  oonna  le  chapeau  rouge  le  treitte- 
unieme  de  May  1503.  dans  la  neuvième  promotion  que 
fit  ce  pape.  S*mnc  brotilUi  avec  Jules  IL  il  fe  retira  à 
Naples  pour  éviter  fa  colère  -,  mais  Léon  X.  le  rappella , 
&  rétablir  un  des  juges  commis  contre  ceux  qui  avoient 
conjuré  contre  fa  fainteté.  On  a  remarque  que  fon  tom- 
beau aïant  été  ouvert  plufieurs*  années  après  fa  mort, 
l'on  trouva  fon  brasXous  fa  tcte  ,  ce  qui  fat  croire  qu'on 
l'avoir  enterré  avant  qu'il  fut  effeârivement  mort ,  mais 
a'étant  afloupi  que  par  quelque  létargic. 

Bendinelli  Sauli  autre  cardinal ,  mourut  aufli  cette  . 
année  ,  le  vmgt-quatre  ou  le  vi^igt- cinquième  de  Mars  ;  BcndineUi. 
il  étoit  Génois  de  la  noble  &c  ancienne  famille  des  Sauli.  curtm  « 
JuUes  II.  le  fit  d'abord  cardinal  diacre  ,  &  le  mit  enfuicc  X//mVi)fi/r'?# 
au  rang  des  prêtres.  Il  fut  trcs-aercable  à  ce  fouverain  ^-jt'"- 
pontife  ,  &  a  fon  fuccefieur  Léon  X.  qui  le  mit  au  nom-  hijfvr.çtmmnfi. 
pre  de  fes  plus  chers  confidens.  Il  aimoit  les  fi^avans ,  ôc 
leur  fk  de  grandes  libéralité.  Jean-Marie  Gsttance ,  &  ^ 
Paul  Jove  rurent  bien  avant  dans  Ùl  Buveur  -»  mais  la  for-  / 
fune  n'étant  pas  d'accord  avec  fon  méiite ,  elle  lui  fu^  . 
cita  des  enviçux ,  qui  arrêtecenc  le  cours  de  fon  bon* 
heur  6c  de  fes  profperiteTi }  on  le  rendit  fufpeâ  à  Léon 
X.  du  foupçon  on  en  vint  à  une  accufation  en  fotme  «  « 
&  il  encourut  tout-ir-fait  la  difgrace  du  faint  pere ,  qui 
Tme  XXF.    .  Bbbb 
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■  le  dégrada  ,  &  le  priva  de  la  pourpre  comme  complice 

AU.  iS^9'  d  une  confpiration  formée  contre  fa  fainteté.  Quelques 
auteurs  rapportent  toutefois ,  que  le  pape  aïant  reconnu 
fon  innocence  ,  lui  rendit  fon  amitié ,  &  le  rétablit  dans 
omitturi.     feslionncurs.  Cependant  Guichardin  affure  que  Bendi- 
tt*t.  m.  n .     nelli  étoic  coupable ,  puifque  après  la.  condamnation.  di> 
i«  wî  -Jc^"'!  cardinal  Pccrucci ,  il  fut  relegaé  dans  une  pciToa  pèrpc- 
fd^m!*^''^'^'  tucil^  >  ^o^^  il        délivra  que  par  fon  argent  ;  qu  a  la 
r#ff«  ti^fit  vciltc  il  fut  rétabli  dans  fa  dignité ,  mais  qu'il  fut  privc- 
'**'*^***'     df  l'entrée  dans  le  confîftoire  ^  jSr  de  voiit  pour  élire  ,  & 
pour  £tre  élu.  Le  iâcrc  collège ,  pour  obtenir  (a  liberté  ^ 
dépuuau  pape  le  célèbre  Tnomas  Cathanée  ,  qui  après* 
avoir  paâe  imnileinent  plufieurs  jixirs  pour  obtenir  au;- 
dience ,  fut  contraint  de  s*en^  retourner  fanS  avoir  rieiv- 
£ur.  Le  fouverain  pontife  enfiiite  accorda  la  délivrance 
de  Bendinelli  aux  inftantes  prières  de  Tes  parens ,  qui  flé- 
chirent enât  Ùl  iainieté  »  molfennaot  la  fomroe  de  vingts 
cinq  mille  écus  d'or.  A  fut  enterré  dans  1  eglife  de'  (àinte- 
Sabine.  On  foupiçbnna  qu'on  lui  avoit  fait  avalecnn  poi- 
y    fon  lent  ^  dans  le  tems  qp'il  étoit  en  prifon^ 
cxv^  ■  croificme  Cvirdinal  mourut  encore  cetteannce  ,  qui 

PmIm'^^    fût  Nicolas  Pandolfi  Florentin  ,  né  d'une  des  principales 
Attcn  Ammi-  ^'^^'^^^^^^      Florcncc  cn  1440.  Apres  avoir  étudié  la  lan- 
tm«,FMitgi.Fi9-       latine  ,  &  le  droit  à  Boulogne  ,  il  revint  dans  fapa- 
'VthA.  umU»  trie ,  où  il  fut  pourvu  d'un  canonicat.  Il  alla  a  Rome  (ous> 
iiM9jù$ninLt»n,  1^  pontificat  de  Pie  II.  où  il  fut  clerc  delà  chambre  ,  en- 
i't  iv*    fuite  fecretaire  apolloltque  fous  Paul  II.  Cet  emploi  le 
Ht  connoîtrc  au  pape  Sixte  IV.  qui  le  choilit  pour  être 
précepteur  du  cardinal  de  fainfi  Pierre  aux  Liens  fon  ne- 
veu. Sa  conduire       vertu  lui  pjocurerent  révêcbé  deÊ 
V       Piftoye  ,  &  le  gouvernement  de  la  ville  de  Ben  éventa 
Innocent  VUL  te  fit  abbé  de  iàint  Zenon  dePife>&.le. 
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cardinal  de  ùmt  Pjf  rrc  aux  Liens  aïant  été  fait  pape  en 
1503.  fous  le  nom  de  Jules  II.  voulut  avoir  auprés'de  £1 
perfoime  Pàndolfi»  qu'il  choifit  pour  Ton Tecretairé  >  ôc  w 
qu'il  honora  d'une  charge  d'auditeur  »  l'adoptant  dans  la 
hcmille  de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peudecomplaiiànce 
de  ce  prélat,  (te  fon  oppofidon  anx  entètemens  de  ce  pa^- 
pc ,  le  privèrent  de  la  pourpre  Romaine ,  qui  ne  lui  fttt 
accordée  que  par  Léon  X.  dans  le  mois  de  Juillet  de 
1 5 1 7.  Il  ne  furvccut  pas  long-tcms  à  l'honneur  qu'on  ve- 
noit  de  rendre  à  fes  vertus  ôc  à  fon  mérite  ,  puifqu  il 
mourut  l'année  fui  vante  lyiS.  à  Piftoye  dans  Ion  dio- 
cefe ,  le  cinquième  de  Juillet  félon  quelques  auteurs  ,  ou 
le  dix-fcpticme  de  Septembre  félon  d'autres.  Son  corps 
fut  apporté  à  Florence  pour  cire  inhumé  dans  une  ab- 
baïc  où  étoit  le  tombeau  de  fes  ancêtres^  Il  s'étoit  tou-  ' 
jours  diftingué  par  fa  probité  ,  par  fon  crudition^ar  fa  .  • 
charité ,  par  fes  liberalitez  Aivers  les  pauvres ,  peu  foi- 
gneux  de  lui-même ,  toujours  attentif  au  bien  de  fon 
«glife ,  qu'il  avoit  gouvernée  pendant  quarante-quatre 
ans.  Il  fonda  un  féGcAeire  de  dercs ,  pour  donner  une  . 
fainte  éducation  à  de  jeunes  gens  ;  il  augmenta  le  reye> 
AU  de  la  menfe  épifcopale  j  il  érigea  un  aichidiaconé 
dans  fonjéglife  &  fit  bâtir  depuis  les  fondemens ,  le  mo- 
fiaftere  desreligieufes  de  S.  Nicolas.  Sa  mémoire  eft  en- 
core en  fi  grande  bénediâ36n.à  Piftoye  qu'on  ne  l'ap- 
|ielle  que  le  pere  fpirituel ,  6c  que  tons  les  ans  on  câe- 
Inre  un  anniverfaire  \fi  jour  de  u  mort ,  par  l'ordfe  du 
cette  ville.  . 
•       '  • 
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%     ZirHE  CENT  riNGT-^SIXlE'ME. 

Mort  dercm  ï  ^  ^  ^  ^  "  R  MaxkniUctt.  I.  mourut  le  douaicme 
leariiiLdAuîïÎL  1  J  de  Janvier  de  cette  année  i  r  19.  à  lintz  en^Autri- 


Mort  de  Tempe- 

cnrllasiAiljenL  —   -       ,^    ^  .  

^^^y;'»       che  ,  âgé  de  foixante-trois'ansr  II  étoit  depuis  quelque 
F.jovt,^       attaqué  d*nne  fièvre  lente  Ù  (urvint  une  diffente- 
*c«tLi!//n*.     »  oalui  conieilla  un  remède  ,  pour  empêcher  au 
/^lurD.'Yu'n:  «aoins  que  ce  double  mal  n'eiit  quelque  fuite. fiinefte  i 
m  'i^^MU*  '         remede.lui-mhnè  étant  pris  à  contre^ms ,  ren^ 
'  dit  le  mal  incurable ,  H  hita  là  mort  du  prince.  Il  avolt 
4- lu     ^*  '«gj^  vingt  cinq  ans  &  cinq  mois  depuis  la  mort  de  Fri- 
deric  fon pere.  Son  corps  fut  porte  à  Neuftadt ,  comme 
iLTavoit  louhaitc  :  il  avoit  époufc  en  premières  noces 
MariÉfiJle  de  Charles  duc  de  Bourgogne ,  morte,  en 
1481.  ôden  fécondes  noces  Manche ,  fille  de  Galeas  Ma- 
rie duc  de  Milan  :  de  la  pfemiere  il  eut  Philippe  >  qui 
cpoufa  Jeanne  IV.  &  fut  pere  de  Charles  V. 
C  ratoie^t.    Ce  prince  avoit  toujours  pafl[#  avant  &  après  qu'il 
cuvircur.        fut  cmpercut  pour  un  efprit  irrcfolu  ,  changeant,  ai- 
L4  L,j.»riUTt,  ma'nt  la  nouveauté  .  &  d'un  génie  trop  foible  pour  fou- 
ictiifiM  mtmtrsi».  tenir  de  grands  dellems  j  cnfortc  qu'il  ic  trouva  louvent 
'  '  *  tellement  embarrafl'c ,  qu'il  ne  put  jamais  avoir  un  £uc- 

çès  heureux  dans  Tes  entreprifes  y  cependant  il  fut  loUr 
jours  en  guerre  contre  quelqu'un  durant  tout  fon  re- 

fne  ^mais  avec  une  inconftance  ,  c]ui  ne  lui  fit  jamais 
oaiMiiur  :  il  écoit  aufli  fans  règle  dans  fes  dépenfes de 
même  que  dans  fes  liberalitez  ,  qui  alloient  jufqu'a  une 
prodigalité  exceffive.  On  dit  qu'il  aimoit  les  fijavans ,  & 
qu'il  compofa  lui-même  quelques  poefies ,  &  des  mé- 
moires de  ia  vie» 
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Charles  roi  d'Ëfpagne  ne  requt  la  nouvelle  de  cette 


mon  que  le  fepticme  de  Février ,  parce  que  le  couder,  ^  ^'  '  ^ 
quoiqu'il  eût  fait  le  plus  de  diligence  qaului  étoit  poiE>  cbMiwroi  d  i  r- 
Ù»,  n'avoit  pû  arriver  plutôt  à  Sarragofe  où  croit  ce  3J*^JJ^*  * 
•prince ,  à  caufe  des  glaces  qui  rendoient  ks  ch«niins  mv.  *^ 
prefqulmpradcables.  Ce  retardement  affligea? le  prince  *,    sum^n.  im^m^ 
mais  fans  s'amufer  x  le  déplorer  instillent ,  û  penfii  Xi^^i) /j^^**^ 
férieufemens  à  fe faire  élire  empereur  ;  il  avoit  4pja  teo> 
té  du  vivant  même  de  Maiimilien  $  mats  outre  plufieurfi 
obftacles  qui  s'étoient  rencontres  »  François  I.  roi  de 
Françe ,  Tavoit  toujours  traversé  par  des  .vOifes  indirc&- 
iesr  Charles  cmt  trouver  moins*  d  oppofition  apris  k  • 
nôR  de  1  empereur ,  àc  il  en  trouva  encore  déplus  gram 
des*  Français  L  s*6ppo(à  ouvertement  à  fes  prétentions  y  ^^^^  ^ 
•fe  déclara,  ion  concurrent }  &  ^oui  tîretjes  ùiffng»  en  VÊnS^vtâfiie^ 
la:  faveur ,  il  envoïa  Bonnivet  a  Francfort ,  où  réleâion  McMims,  1  rg^ 
le  devoit  faire ,  avec  ordre  doârir  aux  cledeurs  quatre  "'Blynau.  mUsm- 
cens  mille  écus.  >ïi7.»> 

Comme  Charles  étoit  encore  en  Efpagne  ,  Francjois 
le  trouvoit  plus  à  porte*  pour  avancer  Tes  affeircs.  Plu- 
fieurschofcs  p.irloient  en  fa  faveur,  fon  courage  dont 
il  avoit  donné  des  marques  inconrcftables  ;  far  fage  con- 
duite dans  les  guerres  qu'il  avoit  fourenucs  ,  la  bon- 
ne fortune  qui  lavoit  toujours  accompagné  ,  &  le  bc- 
foin  que  l'Allemagne  pouvoit  avoir  de  îui  au  milieu 
des  maux  dont  elle  étoit  menacée  au  dehors  par  les      .  V.  • 
Turcs ,  &aa dedans  par  des  guerres  de  religion  j  fes  par-  bre7fâ!j£!ï!!*^ 
tifans  ne  manquèrent  pas  de  faire  vi^ioir  toute%*ces  rai-  £M.M.}.*»r»» 
ions ,  &  de  le  lervir  de  leur  eiprit ,  pour  taire,  voir  la  rrêhtr.f, 
néceâité  de  le  faire  empcreur  itnais  qs  furent  ce^raifons' 
même ,  qui  firent  naître  des  oppodtîons  à  Ton  éledioui 
On  csaignoit  qu'il  ne  devint  trop-puifTant ,  &  qu  iln'op^ 
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S6C      Histoire  Ecclésiastique.  ' 
-  primat  les  princes  d'Allemaenc  :  Charles  au  contraire 

•   -  xie  donnoïc  pas  cette  apprcnenlion  :  c  ctoit  un  prince 
d'un  génie  médiocre  ôc  de  peù  de  valeur  ,  &par  confé- 
;  quenc moins  redouuble.  Une  chofe  S  oppoloic  encore 

A  Francis  $  ^eft  qu'il  n  ecoic  point  de  la  nation  Gcrm»< 
luque.  Bonnivetyiaos  S  arrêter  à  ces  obllacles ,  repréfen- 
ta  aux  éleâeursque,  d  on  éUToit  Charles ,  les  Erpagnolg 
ne  ibufrkoi^nt  pas  que  leu  r  roi  demeui âc  û  loia  d'caz^ 
tjueçesicacsjjpcanc  fort  éloignez  les  uns  des  autres»  fe 
fcouvoienc  par-là '^xpcfez  à  plufieurs.  révc^uttons  ;  qac 
.  ce  prince  a*avok-  d'ailleurs  aucune  expérience  dans  les 
•  Anaes  9  &  que  Tempereur  qui  iTavoic  âeyé  »  de  donc  il 
avoir  toujours  dépend» ,  lui  avoir  infpiré  (pa  humeur  de 
fes.  maximçs.  Pour  donntrplus  de  poids  t  ces  raKbns  » 
i)oniiiyecfitda^h4f  préiensMccleâeiurs  afin  de  ga-> 
gner  au  moins  leurs  fusragès  par  argent.  Françm  L  en* 
▼I.      voi!aan£  Lagarde  des  Caignes ,  gentilhomme  d'Auver*' 
jcs"roU  Hc"Kio-  gnc  en  Pologne ,  en  Hongrie  &  en  Bohême ,  pour  en- 
S"de  Bob"m?îoc  f  ^g^^  dc  ces  états  à  ne  lui  être  pas  contraires  dans 

lui  êrre  pas  cod-  (q^  prétentions  à  l'empire  ;  maif  ces  princes  ne  firent 
rien  en  la  ravcur  ,  a  caule  du  traite  que  le  jeune  Louis 
roi  de  Hongrie  &:  de  Bohême  avoir  ratifié  avec  la  mai-^ 
fon  d'Autrice  ,  &  par  lequel  il  s'engageo^t  àfavorifer  Ja 
maifon  de  Charles  roi  d'Èfpagne. 
iia?L"jcaux     Frariçois  députa  encore  le  fegneur  Antoine  de  La- 
«a!onM'è"dc»       ^^^^      Cantons,  pour  les  prier  de  favorifer  fon 
^Jd^mT  *    éleéiion.  Ce  feigneur  devoir  reprefenter  à  la  diète  de 
gade  ,  que  la  puifTance  des  Turcs  étoit  devenue  Ci  for- 
midable ,  qu'il  falloit  ou  lui  céder ,  ou  lui  en  oppofei 
*4ine  autVe  qui  la  contre-  balançât ,  en  unifiant  toutes  les 
fetces  de  France ,  d'Allemagne  ôc  d'Italie  i  que  les  3uif> 
fo»  étoile  tooic-^-faic  propres  i  &ri^er  ppu^  ui^on  ^ 


^\-jn,^cd  by  Google 


Livre  cent  V'ingt-sixie'me.  jsf 
étant  (ituez  au  milieu  de  ces  trois  états  \  qu'on  les  con- 
joroiciloacdefavonferià raajeilé  très-chrétienne,  qqi^^*  ^S^^' 
kiir  promettoit  de  porter  Tes  armes  jufques  dans  la  Th  ra- 
^  C0 ,  aprirqii'elle  aurott  acquis  l'empire  ^  mais  les  Suifle» 
lépondirenc  qoc  dans  le  dernier  traité  conclu  avec-ls 
France ,  ils  avoîent  promis  de  ne  fe  mêler  des  aflaires ,  m 
da  ûûnc  iiége  >  ni  de  l*cmpice  »  &  qu  ils  vouloienc  laiàèr 
agir  les  éleûeors  «atouts Hbecté.  Ils  congédièrent  aitifi 
iamec  «  en  Km  £d(anc  néamnoim  beaucoup  d*hon»6te« 
tez^Ils  ne  demeurereni  pas  tôutefois  lone  temtdtfns  cee^ 
te  nctttralké  ^  des  que  Lamec  fe  (ai  recire  yils  écrivlrentf 
au  collège  éleâoral  ,-pOttr  le  prier  d'exclure  Fran^  H 
s*ils  voubiencconic^er  la  liberté  Gormanique }  mais  ils* 
ne  parlèrent  pas  en  faveur  du  roi  Carliolique. 

D'un  autre  côté  ,  le  pape  Léon'  X.*qui  craignoit  que  vnt 
Charles  étant  en  poflefljon  du  roVaume  de  Naples,'&  ^wl^atm^nï» 
Franc^ois  du  duché  de  Milan  ,  1  élection  de  l'un  de  ces  ^jji,"  "  ^^""^ 
deux  monarques  pe  troublât  un  jour  le  repos  de  l'Ita- 
lie ,  Se  ne  bornât  fur-tout  la  puifTance  des  papes ,  fit  tous 
fcs  eflorts  pour  perfuader  aux  éle<Steurs  de  ne  choiftr 
ni  l'un  ni  l'autre.  Il  agit  néanmoins  fecretement ,  afin» 
de  ne  les  point  avoir  pour  ennemis  ;  il  dépêcha  à  Franc- 
fort Robert  Uriin  cvcque  de  Rcggio,  en  qualité  de  non- 
ce extraordinaire  ,  avec  ordre  de  fe  comporter  fuivaniT- 
les  difpolitions  du  collège  éle^koraP,  &  de  (è  déclareif 
pour  celui  qu'il  verroit  avoir  plus  de  part  dans  1  elec:^ 
lion  y  fuppofé  que  la  France  ne  voulût  pas  ie  relâcher 
•n  fiiveur  d'un  Allemand.  Teuees  ces  nrgodatioiit  du^ 
ierent  jufqu  au  mois  de  Juki- 
Pendant  ce  tems-la,  le  pape qui  voïoit  avec  une      ^  ,^0^^ 
jiMfte  peine  que  le  parti  de  l'herecique  Luther  fe  fortifioit ,  char^/M^iiin 
frenoit  dcsmcfiires  pour  tariter.,  il  Ucha  d^iborid© 
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 rélc6kcur  de  Saxe  ,  &  pour  mieux  y  réuflir  ^  il  lui 

An.  1J19.  çnvoïa  la  rofe  d'or  que  les  papes  bcniflent  tous  les  ans 
ctchuui.dt  »a.  le  quatrième  dimanche  de  carême.  Il  en  chargea  un  de 
les  cameriers  gentilhomme  Saxon  ,  qui  etoit  connu  a  la  ^ 
cour  de  leleûeur ,  Ôc  qui  fe  nommoii  Charles  Miltitz  , 
&l)ttx>rdoona  (b  repréfenter  à  Frédéric  de  quelle  im^ 
fottmce  il  écoic  pour  farcpucaiion  de  ne  peine  proce*- 
ger  un  religieux  hérétique  -,  que  Lutho:  ea  devenant  tel 
avoit  renoncé  au;(.droi^  de  fa  patrie  j  que  cette  rebeU' 
lioa  devpit  être  pun ie  ;  que  les  loix  de  l'empire  n'écoienc 

Î'»oincconcraireS  au.  iàint  fiége  dans  k  plus  important  de 
es  privilèges ,  qui  çonfiftolt  à  £onnolcre  en  toute  li- 
*  bercé  des  $au(çs-  majeures ,  &  principalcmenc  l'hcre* 
fie*  •  . 

II  cr'^deax  inflruâioa  étoît  accompagnée  de  deux  brefs 

fTinci^î'iT'eoSr  datez  du  mois  de  Janvier  1515.  &  adrefTez  aux  deux 
fc«"LlLillr  principaux  miniftres  de  la  cour  de  Saxe;  fçivoîrPfef- 
^  nnger  confeiUer  d'état,^  George  ^palatin  fécretaire 

d'état  du  prince.  Le  pape  les  prioit  tous  deux  de  s*em->- 
ploïer  auprès  de  leur  maître ,  pour  l'obliger  à  chaflfer  Lu- 
ther de  les  états ,  &  il  les  y  cngageoit  par  toutes  forces 
de  motifs  de  religion  &  d'honneur.  Miltitz  arriva  en  Sa- 
xe fur  la  fin  de  Février  ôi  fut  rcqualfcz  hoiJement.  Lc- 
leiStçur  ne  vouloit  point  recevoir  la  rofe  d'or  en  per-. 
(bnne  ni  en  cérémonie  ,  &  il  ne  parut  pas  mieux  écou- 
ter ce  que  l'envoie  lui  demanda  contre  Luther.  Pfeffin- 
ger  &:  Spalatin  fe  montrèrent  mieux  intentionnez  , 
mais  les  affaires  de  l'Allemagne  les  occupoient  trop  alors 
pour  qu'ils  puilen;  donner:  papjs  h  fincisfa^on  ^u'ii 
aemandoit. 

XI.  Miltitz  voïant  donc  le  parti  de  Luther  trop  puiflant 


StikS^  jMOK   PPUI^  en  vçnir  i'bout  p^  autoiritj,    Tentant  que  la 

proteâîon 
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proteélion  de  1  électeur  ne  fervoic  qu'a  le  rendre  plus  ■ 
Her  ,  crue  devoir  prendre  le  contre- pied  du  légat  Caïe- A  N. 
tan  qu'on  avoit  accufc  à  Rome  de  s'être  comporté  avec  papeavccU- 
trop  de  rigueur ,  il  eut  donc  recours  a  la  douceur  j  mais 
ce  rut  avec  tant  de  ba(refl'c  &  de  flaterle  ,  que  tous  les i. 
mitoriens  lui  ont  reproche  d avoir  agi  dune  mamcre »« d-^tri^iM u- 
indigne  de  Ton  caractère  Ôc  de  fa  qualité.  iîïi.MÎ!^''^ 

D  abord  il  combla  cet  hérétique  d'éloges,  &  peu  de 
temps  après  aïant  eu  une  conférence  enfemble ,  Milticz 
parla  foit  oial  de  Tetzei  dominiquain ,  qui  s  etoit  le  pre- 
mier déclaré  contre  Luther ,  ôc  ofa  dire  que  c'étoit  lui 
qui  étoitlacaufe  principale  de  la  fédudion  ou  le  peuo 
pie  étoit  engagé  $  que  c  etoic  1  archevêi|ue  de  Mayence  • 
qui  avoit  porte  ce  religieux  à  agir  aind  pour  en  retirer 
plus  d'argent  ;  de  que  ce  dominiquain  étoit  allé  au  delà 
:des  bornes  de  fa  commiilion.  Il  dit  enfuite  à  Luther  ^ 
<qu*il  lexhonoit  à  parler  au  peuple  avec  exaditude  fur 
les  indulgences  ^  ann  quon  pût  réparer  le  mal  qui  avoic 
été  fait.  Luther  lui  réoliqua  ,  que  le  pape  n'étoit  pas  L„.?c?Lîeau 
moins  coupable- en,  difpenlant  rarchevegue  de  Maïen»pape  ^  une  ma. 
ce  pour  polleder  piuueurs  evechez  »  dont  le  revenu  ne  , 
lert  qu  a  entretemr  ion  ambition  &  Ion  avance  >  que  fa/rri/tu  iMiMi 
iàinteté  avoit  réduit  ce  prélat  à  la  néceflîté  d'abufer  des'^'** 
indulgences  pour  en  tirer  de  Targent  <lonc  il  pût  païer 
fes  difpenfes  &  fan  PM'mm ,  que  d'ailleurs  Léon  X. 
étoit  entiei^menc  dévotié  aux  Florentins ,  dont  l'avarice 
n'ctoit  que  trop  connu,  &:  il  donna  cette  réponfe  par 
écritz  a  Miltirz. 

Comme  Luther  crai^noit  néanmoins  d'être  abandon- 
né par  l'électeur  ,  auprès  duquisl  Pfehfinger  &  Spalatin 
faifoient  de  grandes  inltances  ,  pour  l'engager  à  l'aban-  • 
donner ,  il  écrivit  au  pape  le  yingt-uniéme  de  Mars  une 
Tome  XXy.  '  Cccc. 


* 
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'     lettre  trcs-foumife  ,  dans  laquelle  il  lui  témoignoit  qucr 
N-  I  Jip*  c  ccoit  avec  une  vraie  douleur  qu'il  fe  voioit  fi  mal  dans 
fon  efpric  ;  que  la  conjoncSturc  dans  laquelle  ilfctrouvoic 
ctoic  d'autant  plus  fâcheufe  qu'il  ne  ("(^avoic  ni  la  caufc. 
qui  lui  attiroit  un  fi  puifTanc  adverlaue  ,  ni  le  moïen 
de  l'appaifer  \  qu'on  le  prefloit  continuellement  de  révo- 
quer ce  qu'il  avoit  écrit  &  prêche ,  &  qu'il  ne  refufoic  pas- 
de  le  hiirc  ,  pourvu  qu'on  le  convainquit  auparavant  de 
fes  erreurs  j  que  s'il  plaifoit  à  fa  faintcté  de  taire  exami- 
ner fa  caude  par  des  gens  d'efprit  àc  d  érudition ,  dont 
rAliemagne  ne  manquoit  pas ,  elle  connoîcroic  que  ce 
ii*ctoit  point  lui  qui  ayoit  oifenfé  le  faint  ficgc  ,  mais 
plutôt  les  d iftnbutedr»- d'indulgences  »  qui  par  les  fades: 
&  ridicules  fermons  qu'ils  prèchoient  au  nom  du  fou- 
Yeraia  pontife ,  n'avoienc  cherché  qu'a  contenter ^eur 
avarice ,  6c  profanoienc  tous  les  jours  la  faintcté  da 
miniftere  dont  ils  éooienc  chargez  i  que  tel  ctoit  le  ca-^ 
faâere  de  fes  délaceturs ,  &  que  ù.  Ùl  iaînteté  n'étoit  pas-- 

S revenue ,  elle  prendf  oie.  pour  une  preuve  dlnnocence. 
es  accufations  formées  par  de  telles  perfonnes  ;  qu'au 
sefte  il  proteftoit. devant  Dieu  qu'il  n'avoir  jamais  eu 
intention  de  donner  atteinte  à  la-  puiilance  de  réglifc- 
Romaine  6c  du  pape  ,  dont  il  refpedoit  l'autorité  apr2s< 
celle  de  Jefus-Chrift ,  &  fâ  fupcriorité  au-deffus  de  tout 
qu'il  reconnoi{roit  s'être  quelquefois  échappe  dans  ladif- 
çuté ,  &  avoir  parlé  du  faint  fiége  en  termes  peu  ref- 
pc<5tueux  ,  qu'il  n'auroit  ofc  proférer  hors  lemporte- 
ment  où  la  malice  des  commilTiircs  l'avoit  jette  ;  qu'il 
émic  important  de  détourner  les  Saxons  d'une  opinion  , 
qui  les  eût  engagez  dans  1  impieté  ,  «Sv:  qu'il  ne  méritoit 
•  aucun  reproche  pour  en  avoir  ufé  de  la  forte  ,  en  empê- 
•chaat  que  l'églifaBj^maine  ne  fûx  Ecciie  par  la  icputa- 
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tion  d*avarice  $  auc  le  peuple  ne  Sk  féduit  &  qu*on  ne  » 
préférât  les  Indulgences  à  la  charité.  Enfin  il  conclut  fa  An.  i  j  r^. 
lettre  en  proteftant  au  pape  ,  qu'il  n*étoit  point  homme 
à  troubler  la  paix  de  Téglife  pouc  des  bagatelles ,  ^  qu'il 
fe  foumeccoic  à  tout  ce  qu*on  exigeroic  de  lui  pour  le 
bien  de  cette  paix.  Toutes  ces  belles  protcftations  ne 
fcrvirent  de  rien  ;  &  Miltitz  jugeant  cette  lettre  infufti- 
fante  ,  parce  qu  elle  ctoit  con<juc  en  termes  trop  géné- 
raux ,  propofa  à  Luther  de  s'en  rapporter  au  jugement 
de  l'archevcque  de  Trêves ,  &  de  fe  rendre  pour  cela  à 
Coblentz  ,  où  fe  tiendroit  la  conférence. 

Luther  le  promit ,  mais  aiant  appris  dans  la  fuite  que 
Caïetan  devoir  s'y  trouver  ^  &:  le  pape  d'ailleurs  n'aïant 

foint  approuve  ce  renvoi  devant  l'elcCleur  de  Trêves, 
affaire  manqua ,  &  Luther  ne  penfa  plus  qu'à  augmen- 
ter le  nombre  de  fes  difciples ,  en  continuant  de  répan- 
dre Tes  erreurs.  On  a  déjà  dit,  que  Philippe  Melancnton    ,  ^^^^^  , 
setoit  attache  a  lui  des  1  année  precdente ,  il  voulut  gngeri  rarmedaas 
auifi  attirer  dans  fon  parti  le  cçleore  Erafme  dont  on 
a  déjà  parle,  &  dont  il  faut  reprendre  l'hiftoirc.  Quoi-  fr/*£î 
qu'il  fut  entré  malgré  lui  dans  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  ^ 
pour  y  chercher  un  azîlftcontre  ùi  mauvaiie  fortune ^  il  ^"^^  r,  u4vm 
nelaifla  pas  que  d'y  mener  une  vie  fort  réglée  ;  la  rai»  "  ^""^^^ 
'  fon  faifoic  eh  lui  ctf  que  la  religion  auroit  fanâifié* 
Comme  ii  avoit  beaucoup  de  paffipn  ^pour  l'émde 
roifivété  du  .doitre  ne  lui  fit  aucun  tott ,  &  il  fe  fervic 
du  repos  extérieur  dont  il  joùifToit  pour  avancer  ,ea 
lumière»  &  en  coimdiflance  y  il  y  compofa  même 
quelques  ouvrages  de  pieté  ,  comme  celui  dp  m<é* 
pris  du  snonde ,  &  aïant  été  jugé  digne  d'être  élevé  au 
ikcerdoce ,  rcvêque'd*Utrccht  lui  en  conféra  l'ordi-e  dans 
.k  mois  d'Avril  i4<^i.  le  jour  de  faine  Marc.  Henri  4s 
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^  '    ■         Bcrgues  évêque  de  Cambrai  témoin  de  fes  tdens ,  dff 
An.  iji^.  défîtant  d'en  profiter  ,  l'attira  auprès  de  lui  &  réfolut  do 
le  mener  à  Rome  avec  la  permiffion  de  fes  fuperieurs  ; 
mais  ce  voïageaïant  manque  ^  Hrafmc  s'en  alla  à  Paris 
pour  y  continuer  Tes  ctudcs  portant  toujours  l'habit  de 
invkMtrMfmi  [q^  otclfe  ;  il  demeura  quelque  tems  au  collège  de  Mon- 
sutdMn.in(om-  taïgu  ,  OU  étant  tombé  malade  à  caufe  de  la  mauvaife 
»      '•'M*'  nourriture  ,  il  fut  obligé  de  retourner  à  Bergues.  Bien- 
tôt après  il  revint  à  Paris  pour  y  étudier  la  théologie ,  dans 
laquelle  il  ne  prit  pas  beaucoup  de  goûta  caufe  de  la  ma- 
nière route  fcolaliique  dont  on  Tcnfeignoit  alors  :  il  y 
demeura  néanmoins  près  de  quatre  ans ,  lî  1  on  excepte  un 
voïage  qu'il  fit  en  Angleterre  en  14pp.  Lapefte  l'obligea 
<le  quitter  Paris  &  de  le  retirer  à  Orléans ,  où  il  étudia  en 
droite  &  y  fie d'afTez grands  progrès.  Après  s'être  appli- 
qué quelque  tems  à  cette  étude  ,  il  fît  un  fécond  voïage 
en  Angleterre,  &  revincenfuite  àParis  pour  la  troifîéme 
fois  :  il  n'y  demeura  pas  long-cems ,  le  déiir  qu'il  avoic  de 
voir  ricaue  lui  en  fît  entreprendre  le  voïage  en  \  ^06»  H 
demeura  près  d'un  an  à  Boulogne ,  &  il  y  prit  le  bonnet 
de  doâeur  en  théologie*.  Un  jour  aïant  été  pris  poiir 
le  chirurgien  des  pemièrez  à^ufe  de  fon  icapulaire 
blanc ,  plufieurs  lui  jetterent  des  pierres ,  &  d'autres  le 
pourfuivirent  l'épée  à  la  main  pour  le  tuer ,  fôchez  de  ce 
mu!li7'^'  ^*  avertis  de  le  retirer  :  ce  danger  qu'il 

m»   «4.^^.  ».  ^^^.j  couru  de  perdre  la  vie ,  lui  fournit  l'occafion  d'è-  . 

crire  à  Lambert  Bninius  fecretaire  du  pape  Jules  IL 
pour  lui  reprefenter  de  quelle  manière  les  tuteuts  l'a- 
voient  contraint  d'cmbraffer  la  profefïion  religieufe 
pour  laquelle  il  ne  fe  fentoit  point  d'inclination  ; 
«  ncann^oins  (  ajoiiioit-il ,  )  je  ne  fui!»  ioi  ti  de  mon  mô- 
»  naikre  qu'avec  la  permiilîoa  de  mes  fuperieurs  ^  mais 
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«fi  VOUS  pouvez  m*obtenir  du  pape  la  dirpenfe  de  mes  '•  » 

»  vœux ,  je  la  recevrai  avec  plaiiir ,  &  j*en  ferai  plus  en  ^  ^*  *5 

>»  fûreté  5  puifque  mon  fcapiilaire  blanc  mcxpofe  à  de 
«  grands  périls ^  tels  que  celui  que  je  viens  d  éprouver,  » 
&  dont  il  fait  l'hiil:oire  à  Brunius.  Sa  lettre  fut  lue  au 
pape  ,  ohI  en  fut  ii  touché  ,  qu'il  fie  aufli-cot  expédier 
iiPbrer  pour  lui  accorder  cette  difpenfc. 

De  Boulogne  Erafme  alla  à  Venifc  ,  où  il  fut  quelque 
tems  corrc(5Veur  dans  TinTprimcrie  d'Aide  Mrnuce.  Le 
prince* Alexandre  archevêque  de  faint  André,  &  fils  na- 
turel de  JacC|Ues  IV.  roi  d'Ecofle  ,  lappella enfuite  à  Pa- 
douc  ,  de-la  à  Ferrare ,  ôc  enfuite  à  Sienne.  Comme 
Erafme  demeuroit  dans  cette  ville  ,  fes  amis  l'invitcrenc 
à  venir  à  Rome  ,  &  le  prefénterent  au  pape  ,  dont  il  fut 
très>bien  xqc^u.  Les  cardinaux  lui  firent  auili  beaucoup 
d'accuëil-y  entre  autres  le  cardinal  de  Medicis  quf  fut 
depuis  papie  fous  le  nom  de  Léon  X.  Après  avoir  fait 
quelque  fcjour  dans  cette  grande  ville ,  Erafme  vint  re- 
joindre à  Sienne  larchevêque de  faint  André  ^  avec  le- 
quel il  retourna  à  Rome ,  où  il  auroit  pû  s'établir ,  fi  fes 
amis  d'Angleterre  ne  l'euffent  rappelle  dans  ce  païs-là, 

.  par.  les  avantages  qu*ik  lui  faifoient  efperer  de  la  part  du 
roi  Henri  VIII.  qui  avoir  pour  lui  i^e  eftime  toute  par* 
ticuUere.  Il  arriva  donc  en  Angleterre  en  150^.  &  s*y 
retira  chez  Thomas  Morus  grand  chanceliqr  de  ce 
roïaume ,  il  çompofa  le  livre  intiulé ,  MorU  Enco^ 
mium  (  réloge  de  la  folie. }  Guillaume  ^^arham  arche- 

.  vique  de  Cantorbery  lui  oifrit  une  cure  dans  Ton  dio-  . 
ceie  ;  mais  il  la  refiifa ,  Ôc  revint  à  Paris.  Quelque  tems 
après  il  retourna  en  Angleterre ,  ou  il  enfeigna  publi- 
quement la  langue  Grecque  dans  1  univerfité  d'Oxford  ; 
filais  enân  ne  trouvant  point  dans  ce  roïaume  d'établif^ 
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 fctnenc qui  lui  convînt,  il  le  quitta  pour  venir  faire  (a 

j  j?.  reiidence  àBaâe ,  à  caufe  de  la  commodice  de  l'impri- 
merie  de  Froben  »  d'où  il  aiioic  néanmoins  alTez  fouVenc 
^ans  les  Païs-Bas  »  &  fit  même  encore  plufieurç  volages 
en  Angleterre  ,  fafts  que  ces  chaneeihens  de  lieux  G 
fréquens  le  détournaflent  de  Tes  écades.>  &  reippêchaf- 
fent  de  comporer  un  grand  nombre  d'ouvrages  dcÉfttt 
fit  part  au  public 
Xr^î^iVéàitao  ^*  élev&  au  fouverdn  pontificat, 

pîipeLeooX.  Erafmc ,  qui  l'avoir  contïu  étant  cardinal ,  lui  écrivit  fur 
-  '^'f fon  exaltation  ,  &  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  lui  dédiât 
$0.  Ion  fdirion  Grecque  &c  Latine  du  nouveau  Teltament. 

Léon  X.  lui  fit  une  rcponlc  ctcs-obligcante ,  dans  la- 
quelle il  lui  promet  de  rccompenlcr  fcs  travaux ,  &c  aj^réa 
ion  édition  du  nouveau  Teftament.  Cet  ouvrage  neaa- 
mofhs  fouffrit  beaucoup  de  contradidions  ,  plufieurs 
Catholiques  même  l'attaquèrent  &  le  cenfurerent.  On 
auroic  voulu  qu'Erafme  l'eiic  lupprimé  ,  parce  que  ,  lui 
difoit-on  ,  on  ne  pouvoit  entreprendre  une  nouvelle 
verlion  de  l'écriture  ,  que  par  l'autorité  d'un  concile  gê- 
nerai. Comme  cette  raifon  étoit  très-foible ,  &c  même  ab- 
furde ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  Erafmc  de  la  réfuter.  ♦*  Quoi^ 
•X  V.      »  {  dit-il  dans  fa  X'  lettre  du  II .  livre )  ne  fera  t-ii  pas  per- 
/ta  v«filiî^'  mis  de  reftituer  le  texte  de  l'écriture  fainte  fuivant  le 
«MmM  icih-  ^  fentiment  des^nciens ^fans  afièmbler  de  concile  géne- 
lutlrtf'ji  zr»f-  •*      »  pendant  qu'on  la  corrompt  tous  les  jours  ?  Y  si> 
ib     ^  K.  „  t'il  plus  de  mai  dans  la  diverfîté  des  verfions  de  Técri- 
»  ture  famte ,  que  dans  la  variété  des  interprétations  ? 
«  Veut-on  qu'il  ne  foit  permis  de. rien  changer ,  Ci  Ton  ' 
•  ne  peut  dire  qu'il  n*éft  pas  permis  de  corriger  les  fau» 
*»  tes  i  Que  n'examine-r-<on  u  le  changement  qu'on  faic 
■>  eft  bien  ou  mal  fait }  Mon  dcffein  n'a  point  été  de  fairje 
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k  une  nouvelle  édition ,  mais  de  rciUcuer  l'ancienne ,  fans  

•  toucher  à  k  nouvelle.  »       '  An,  iji  .■ 

Il  rapporte  enfuice  les  exemples  de  ceux  qui  ont  faic 
de  nouvelles  paraphrafesou  verfions  de  l'écriture  faintc  , 
comme  de  Juvencus  c^ui  a  mis  l'évangile  en  vers  vde 
Gilles  Delphe  qui  a  réduit  prefque  toute  lecricure  en- 
vers vde  Félix  Dupré  qui  avoic  depuis  peu  publié  une 
nouvelle  verfidft  des  pficaumes  ;  de  Jacques  le  Fevre 
d*£taples ,  qui  avoic  eompoCé  une  nouvelle  veriîon  des 
^pitres  de  S»  Paul ,  mife  a  côté  de  la  vulgate  i  il  avoue* 
qu'il  montre  que  (âint  AugufHn faint  Hilaire  &  £ûnt 
Thomas  fe  font  trompez  en  quelques  endroits  i  mais  il 
k  fait  ^dit-il ,  d'une  manière  refpeâueufe ,  &  û  peu  ca- 
pable de  les  ofienfer ,  que  s'ils  vivoiq^t  il  lui  en  fçau*- 
coienc  bon  gré.  »  On  ne  veut  pas  defcendre  conti-' 
»  nuë-c-il  dans  des  minuties  de  grammairiens ,  car  c'ell: 
»»  ainfi  qu'on  appelle  ceux  qui  ont  étudié  les  belles  let- 
«  très ,  )  comme  fi  c'croit  un  honneur  à  un  théologien 
j>  d'ignorer  Li  grammaire  :  cependant  n'cll-il  pas  vrai 
«que  cette  étude  fert  à  perfedîionner  un  théologien  ? 
»  Peut-on  ignorer  que  faint  Ambroife  ,  faint  Jérôme  &: 
»>  faint  Auguftin  ,  qui  font  les  principaux  fupports  de  la 
"  théologie  ,  n'aient  été  en  ce  fens  des  grammairiens  ?» 
Il  ajoûic  qu'il  a  fitisfait  à  l'ordonnance  du  concile  de 
Latran  ,  qui  défend  d'imprimer  aucun  livre  de  religion^ 
^ui  n'ait  été  approuvé  par  l'ordinaire  ,  puifquc  le  fien  a 
été  écrie  &  publié  fous  les  yeux  Ôc  avec  l'approbation  de-" 
L'ordinaire  ;  qu'il  a  été  approuvé  par  Louis  Berus  doc* 
teur  de  Paris ,  &  par  Fabrice  Capiton  théologien  de? 
Badt:  ;  qu'il  pouvoir  encore  produire  les  témoignages» 
&  les  lettres  de  plufîeurs  perfonnes  fçivantcs  &  pieuf^s , , 
•qjiLont  fait,  l'cioge  de- fon  ouvrage  ^.  que  le  feui  tamok^" 
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— — ~  gnagede  l'cvcque  de  Rochcller  fuffic  pour  fa  jurtifica- 
A      ij  i^-  non.  »  Quelle  honcc  cnha  ,  (  die -il  )  ne  doivent  poinc 
»>  avoir  ces  hommes  du  commun  ,  de  déchirer  un  ouvra- 
»  ge  cj^uc  le  fouvcrain  pontife  approuve. 

Il  taie  voir  en  fîniflaiu  de  quelle  utilité  fa  verfîon  peut 
être ,  &  a  ctc  ,  pour  porter  lès  thçoiogiens  à  étudier  avec 
plus  d'attention  l'écriture  fainte. 

Il  y  eut  néanmoins ,  malgré  cette  aj^ogie ,  pludeurs 
théologiens  qui  hrenc  encore  de  nouveaux  efforts  pour 
décrier  la  verfîon  d'Erafme.  Edouard  Lée  Anglois ,  fc 
-XVI.  vanta  d'y  avoir  trouvé  plus  de  trois  cens  fautes.  Erafaie 
piu  kurs  chéo-  lui  demanda  une  conférence .  en  s  engageant  de  chan- 
I  l  .  (lioa  d  W  ger  ce  qui  le  trouveroit  contraire  ou  a  la  roi  ou  aux  bon* 
nés  mœurs  i  mais  JLée  le  r  e  f u  fa ,  &  Et  depuis  parolcre  Tes 
remarques  qui  furent  refutées  par  Tauteur.  Jacques  La^- 
.tomus  théolo^en  de  Louvain ,  &  Lopez  Scunica ,  i*ac- 
taquerent  aufli.  Aleufis  &  Dorpius  nrent  quelques  re» 
marques*  fur  lefquelles  Erafme  s'expliqua ,  &  Aleufis  de- 
meura content  de  fes  explications.  Néanmoins  les  pré- 
dicatçu  rs  8t  beaucoup  de  théologie  ns  ne  ceiToient  de  d^ 
.clamer  contre  la  vcrfion  ^  les  notes  d'EraTme  fur  le 
nouveau  Tedbment ,  &  Tes  ennemis  fecret^  n*oublioienc 
aucune  occafion  de  le  décrier.  Nonobflanc  ces  oppod^ 
rions  ,  il  obtint  une  nouvelle  approbation  du  pape  Léon. 
X.  pour  la  féconde  édition  de  Ion  ouvrage  ,  dans  la- 
quelle jl  conféra  le  texte  fur  neuf  manufcrits.  Il  en  fie 
une  troiiiéme  édition  en  1511.  où  il  revit  le  texte  fur 
l'édition  de  Venife  ,  &  la  verfion  fur  trois  autres  manuf- 
crits. On  a  fait  depuis  plulieurs  autres  éditions  de  cette 
même  verlion  ,  qui  n'a  janiais  paflc  pour  défçnduij^  SC 
.qui  en  effet  ne  l'a  jamais  été. 

XVII* 

jktûbkvaot    Les  travaux  d'^raTme  aïanc  été  ii  long-tems  fans 
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ricompenfe  i  enfui  Charles  d'Autriche  roi  d*£(pagne ,  &  "  ■ 
fouverain  des  Pays-Bas ,  le  même  qui  fiitidans  cette  an»  ^5^9\ 
née  empereur ,  le  fit  fonconfeâler  d*étàt'i  ôc  liii.  afiîgna  ciiSf/i^f  ^  ^^1^^ 
une  penfioA  de  deux  cens  florins ,  qui  lui  ittt  pialteé  juf- 

3u*en  l'année         Le  roi  François  L  le  fit  foltidier  par  ^sr»*mHl^h!/»m 
eux  fois  de  venir  s'établir  dans  fon  roïaumc,  &  hii  " 
offrit  des  avantages  beaucoup  plus  confiderables  tant  tn 
bénéfices  qu'en  penfion  :  mais  il'ne  Vcful^it  pàs'le  f^rh 
(ans  le  confentemeut  de  fbn  {irînce-fiatui-eli  comme 
il  auroit  été  dlDicile  de  l'obtenir  ,  4l  s'èxcufa  fur  fa  charge 
de  confciller  d'état ,  qui  Tattachoit  au  fervîcc  de  Char- 
.  les  d'Autriche.  On  lui  donna  la  dircdion  du  collège 
des  trois  langues  à  Louvain,  fondé  par  François  Baflei- 
dcn  ,  archevêque  de  Befiincjon,  mort  à  Tolède  le  vingt- 
iroiiicme  Juillet  1502..  Erafme  j  nomma  pour  profcf- 
feur  en  langue  hébraïque,  un  médecin  ,  Juif  de  nailTan- .     '  .. 
-ce,  nomme  Adrien  j  pour  la  langue  grecque ,  Agathias  ; 
ôc  pour  la  latine  ,  Gérard  Coclenius.  Erafme  joignant   ,  •; 
ainfî  beuucoup  de  crédit  à  une  grande  réputation,  Lu- 
ther crut  qu'il  accréditeroit  beaucoup  fon  parti,  s'il  pou- 
voir y  engager  un  homme  fi  cilimé ,  &  fi  digne  de  l'être. 
Il  engagea  donc  d'abord  Melanchton  à  lui  écrir^  en  fa 
faveur,  ce  qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier  iyi^.,  maïs 
cette  lettre  n*aïant  produit  aucun  effet ,  Luther  tàrdc 
lui-même  en  ces  termes  :  »  Mon  cher  Erafme ,  vous  qui  xviir. 
»  faites  tout  notre  honneur  ,  ôc  fur  lequel  nôiis  -e(pé-  ^Jf^  Er'àrmc!" 
*•  rons ,  quoique  nous  ne.vous  connoilTions  pas  cncbré',  ttlX7â^i!^'^ 
»  reconnoKTez-moi  comme  un  firere  en  Jefus-Chrifti  qtii  *  * 
M  vous  honore-»  vous  eftime  &  vous  aiine  parfaitement , 
«•  mais  dont  Tignorànce  eft  fi  grande  >  ^u*il  ne  mérite 
•  »  que  d*ètre  enfeveh  àc  cacbé  dans  un  com^  intonnu^  àa 
\n  ciel  &  à  la  terre.  »  £cafin«  kJt  tfépondie  deux  Àols  J^'at> 
Tome  XXV.  Dddd 


i^ijiu^ud  by  Google 


'fy^        Histoire  Ecclksi aitique. 
-  après  d*une  manière  fort  honnête ,  ôc  lui  donna  des  avii- 

AK.  tics-fages  ôc  très-falutaires ,  ii  cet  hérétique  eût  vouloî 

nûne^  Lather.       fuivte  :  il  lui  confeille  entr 'autres ,  de  ne  jamais  par-- 
Jïî.'j^i.*"'^'^'  1er  en  chaire  contre  rautorité  ou  la  perfonne  des  papes , 
ni  des  princes  ,:mais  feulement  contre  ceux  qui  aoufenc-^ 
de  leur  confiance^  &  du  crédit  qu'ils  ont  auprès  d'eux  i  • 
de  neriçn  dir&avec  arrpgance  &  dans  un  efprit  dè-  pard^ 
'   ou  de  prévention  >  de  ne  fe  ppinciaifler  dominer  par 
colère, la iiaine^  la  va^iq gloire,  ni  aucune  autre  pa^ 
fion ,  quoiqu'il  pur  Içs  couvrir  d*un  voile  de  pieté  ,  ce- 
qui  feroic  encore  plus  dangereux  r  il  Texhone  enfia  ^ 

{ytèdkex  Jefusi-Chrift ,  à  le  faire  connoicre ,  à  montrer 
e  culte  ^  l'adoration  qui  lui  font  dûs ,  &  à  ne  poinc- 
donnèr  dans  Tignorancç  ou  dàms  les  préjugez,  de  tanc-' 
de  prédicateurs  de  fon  tems ,  qui  ne  prêchoienc  que  des 
^r'  «c^  tables ,  &  qui  ne  parlotent  que  dès  quêtes  dans  leurs  fer- 
far  cette  lettre  mons.  ■  ^uç  lettre  h  chrétienne ,  qui  devoir  atcurer  des 
fit  qudqiit   louanges  à  Èrafme ,  ne  laiffa  pas  de  fou  lever  beaucoup 
de  perfbnnes  contre  lui.  On  l'accufoit  d'être  d'intelii^" 
gence  avec  Luther  ,&  de  fe  joindre  a  lui  pour  attaquer 
réglife.  ««  Comment  méricerois-je  ces  reproches  ,  (  dit 
*  *  »»  Erafme  en  écrivant  au  cardinal  Campegge  ,  )  Luther 

«  m'eft  le  plus  inconnu  des  hommes ,  &  je  n'ai  jamais 
»  eu  le  rems  de  lire  fes  livres  j  s'il  a  bien  écrit ,  il  ne  m'en 
»•  revient  aucune  louange  ;  &  s'il  a  mal  écrit ,  pourquoi 
>.  ^  .V  me  l'imputer  ?  Après  tout  (  dit-il  encore  )  avec  quel- 
irfront  un  inconnu  comme  j'étois , . &  qui  navois  au- 
•  ■**  ;>yfr<;une  autorité  fui"  Luther  »  .  me.  ferois^ je  élevé  contre 
.'lui  comme  fon  maître ,  on  comme  le  cenieur  de  fa  con* 
irduit&^.  Je  fijai  p^  expérience  qu'un  avertifïêment  ac- 
»  cpmpagné.  dïe  bpancoup  de  douceur  &  de  charité ,  pro*- 
•.?ii4(e.pltt$2  qu*ui]^.  CQrreâiîa&.fevefej4:^  ce 
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'«  îdeiTein  jque  je  lui  ai  donne  tous  ks  «vis  que  je  croïois  "  * 

lui  ètcenéceflàires  pour  fe  conduire  fagement.  Plûc  à 
<•  Dieu  (  éa:it<^-il  encore  à  Pierre  Baibyrius  )  que  je-fu(& 
'•>  aùfli  .exempt  de  tout  vice  »  que  je  fùis  éloigné  d*entrer  . . 
^  dans  ra£ire  de  Luther,  je  ne  craindrois  point  de  mdtt«       .  .  t 
^  rir  fans  -m^ètre  confefle^M  '  .     '  '  ' 

Une  déclaration  fi  formelle  &  fi  'expr^lTe  de  lâpart  ^^i^J'^^ 
^Trafme  ,  n  empêcha  pas  qu'on  ne  fift  de  nouvelles  "■tMtoMvcdc 
fpourfuitcs  pour  l'attirer.  Uélcéleur  de  Saxe  voulut  fqa-''"*'' 
voir  ce  qu'il  penfoit  de  la  dodrinc  de  Luther,  il  lui  en 
écrivit ,  &c  le  pria  avec  inllance  de  lui  dire  fon  knti-' 
ment  ;  mais  en  même  tems  il  lui  faifoit  entendre , 
qu'il  lui  feroit  plailir  de  parler  favorablement  de  Lu- 
ther &  de  fa  doctrine  ,  &  de  prendre  même  fon  parti. 
Erafme  qui  ctoit  trop  fige  pour  fuivre  des  opinions 
^u'il  n'avoit  pas  fuftifamment  examinées ,  &  d'ailleurs 
-étant  très- arraché  à  lado<5trine  &  à  l'unité  de  Téglife  ca- 
tholique ,  fe  contenta  de  répondre  à  IcleClcur  ,  qu'il 
ctoit  vrai  qu'il  n'approuvoic  pas  les  moyens  dont  on 
-s  etoit  fcrvi ,  à  ce  qu'on  difoit ,  pour  rendre  Luther 
-odieux  I  que  cet  homme  lui  éroit  inconnu ,  ôc  qu'il  n^ 
pouvoit  ni  approuver ,  ni  condamner  fes  écrits ,  parce 
qu'il  ne  les  avoit  pas  lus  ;  mais  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on 
dût  fe  déchaîner  avec  tant  de  violence  contre  lui ,  d'au- 
tant plus»  qu'il  s'étoit  fournis  au  jugement  de  ceux  à  qui 
il  appartenoit  d'en  décider^  gue  perfonne  ne  s'étoit  mis 
en  devoir  de  le  convaincre  de  la  vérité  ;  qu'il  fembloic 
*  qu'on  voulok  plutôt  fa  perce  que  fon  falut  $  &  que  toute 
erreur  n^étoitpashérefie  i  qu'il  y  avoit  des  erreurs  dans 
les  écrits  des  anciens^  des  nouveaux  \  que  les  théolo-» 
^ens  fetrouvoienc  partagez  fur  les  femimens?  qu'enfin  il 
ctoit  plus  à  propos  acmploïer  la  voite  de  la  douceur ,  que 
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 celle  de  la  violence  ;  que  le  pape  Léon  X.  penfoit  de 

A  tî.  même ,  &  qu'il  étoit  du  devoir  de  icledeui  de  protéger 
Luther  s'il  fe  trouvoic  innocent*  « 
X  X I T  Ërafaïe  écrivit  encore  à  Luther  dam  cette  aiùiée»  pour . 
WfiMliMber.^  ravçrtîr  quç  Tes  livres  faifoient  beaucoup  de  bruit  à  Lou- 
vain,  &  lui  dit  qu'il  ne  peutTexcufer  fans  fe  cendre fu^^ 
peâ^}  qu'il  fe  croit  obligé  de  l'avertir  qu'on  gagne  plus 
en  parlant  avec  charité  §c  avec  modelHe  »  qu'en  fe  com^ 
portant  d'une  majiiere  trop  vive  (Se  emportée.  Il  paroit 
cependant.  qu'Erafine  craignoit  Luther  y  pulfque  jprefle' 
d'écrire  Contre  fcs  ttxéni»  »  il  répond  dgâs  une  de  ks  let- 
rres;  qu'il  ne  dévoie  pas  Ce  mêler  d'une  aflàire  que  d'autres 
avaient  excitée^  &  au'il  étoit  plus  à  propos  que  ceux  qui 
l'avoieiir  commencée,  ,;i*acheva(rent  s  qu'au  refte  il  ny 
avoir  pas  de  raifon  qui  prouvât  qu'il  fût  plus  oblige  que 
les^autres  à  écrire  ;  qu'il  étoit  plus  raifonnable  que  ceux 
qui  i'avoîent  les  premiers  decniré  dans  leurs  fermons  y  • 
ccriviflcnt  contre  lui  i  qu'il  lui  paroiftbit  trop  dur*d'at- 
tacjucr  un  homme  condamné  ,  &  dont  les  écrits  avoicnt 
été  brûlez  ;  qu'il  ne  croioic  pas  qu'il  lui  fût  avantageux 
d'irriter  un  homme  mordant ,  qui  ne  eherchoit  qu  a, 
donner  quelque  coup  ,  &  qui  fe  trouvoit  appuïé  de  plu- 
fleurs  princes  d'Allemagne  ,  &  qu'on  diroit  peur-être 
qu'il  chcrchoit  mal  à  propos  de  la  gloire  en  voulant 
combattre  contre  une  pcrionne  qui  croit  déjaterrailcc  ; 
qu'enfin  pour  réfuter  Luther ,  il  falloir  avoir  lû  fes  ou- 
vrages au  moins  une  fois  ou  deux  ,  &c  qu'il  n'enavoin 
pas  le  loihr  j  aVant  à  peine  le  tems  de  revoir  les  lien  pro- 
pres. Ce  ménage m;enc  .qu'il  avoit  pour  Luther,  ne  l'empê- 
cha pas  de  condamner  fes  erreurs  ôc  Tes  empôrcemens^ 
quand  il  en  fut  informé. 
U«îqi««fi-,    ft^clquçs  religieux  de  l'ordre  des.Freres  Mineurs 
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furent  pas  fi  tranquiles  qu'Erafmc.  Voïant  la  foi  de  Té  

glife  attaquée  par  Luther ,  ils  écrivirent  fortement  con*  ^  ^*  ^  Sip 
tre  lui  i  on  voit  par  leurs  écrits .  qu'ils  accufoient  prin-  ^  *  '  <  :  ni 

.1  17.1  *  <  u/*^  t.f       n-f*-  i-ulhcr, 

cipaiemenc  cet  iieretique  de  ne  pas  croire  que  legliie  <iaii«iri«poiar 
tiniverfelie  fut  reprefcntée  dans  tes  conciles  généraux  i 
que  le  pape  fi^t  vicaire  de  Je(us>Cbrift  »  &  que  faine 
Pierre  eus  été  le  prince  des  apôtres }  de  foutenir  que  les 
canons  n'avoient  été  faits  que  pour  contenter  Tavari^ 
des  fottverains  pontifes  &  aes  autres  évêques ,  d*enfei-  ^ 
gner  qu'il  n'y  avoir  point  de  cbnfeils  évaneeliques ,  6c 
que  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  l'évangile  etoit  de  prc- 
ccpce  j  de  ne  pas  reconnolcre  la  confellîon  de  droit  di- 
vin ,  de  nier  le  libre  arbitre  ,  &  la  néceflité  des  bonnes 
œuvres  :  de  prétendre  que  Dieu  a  commandé  aux  honv 
nies  des  chofcs  impoflibles  ;  d'avancer  qu'il  faut  plutôt 
croire  un  fîmple  païlan  ,  qui  allègue  récriture  laintc, 
que  le  pape  ôc  le  concile  ,  qui  ne  fe  fondent  point  fur  Ton 
autorité  î  de  dire  que  Jelus  Chrift  n  a  rien  mérité  pour 
foi  j  mais  feulement  pour  nous  ;  de  tenir  enfin  les  hé- 
rétiques de  Bohême  pour  meilleurs  catholiques  que  les 
chrétiens.  *Luthcr  répondit  à  ces  écrits  :  I.  Que  Dieu 
commandoit  aux  hommes  des  chofes  qui  étoient  im- 
poflibles fans  1»  grâce.  1 1.  qu'il  n'étoit  pas  vrai  qu'il 
eût  confondu  les  confeils  avec  les  préceptes.  III.  Qu'il 
convenoit  que  les  canons  &  les  décretales  marquoient 
'  en  quelques  endroits  l'orgiieil  ôc  l'avarice  de  leurs  au- 
teurs. IV.  Qu'il  avoùoit  que  l'homme  n'étoit  poinc  li* 
bre  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  faire  que  le  mal  fans  la  grâ- 
ce. V.  Qu'un  laïque  qui  appuie  fon  fentiment  fur  l'au- 
torité de  récriture  fainte  ,  ell  plus  croïable  que  le  pape 
£c  fes  conciles  '  &même  que  Véglife*,  comme  lescano- 
liiftes  i'enfeignent  après  faim  AugufUn.  VI .  Que  ni  fain( 
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-  Pierre,  ni  le  pape  n'ctoient  point  au-dcflus  des  apôtres  & 

An.  i^i^-       évoques  de  droit  divin ,  puifque  même  félon  faine  Jé- 
rôme, les  prêtres  &  les  évêqu/es  icQieacJU  même  choie 
.dans  leur  première  inftitution. 
Dif^^d^Lcip-     Carlolhd  ,  dotSbeur  &  archidiacre  de  Wittemberg,; 
fteniKBckiw*  s*écant  aufli  laifTé  aller  d'abord  au  parti  de  Luther  ,  prie 
]Ui^ei&Cttii>-     jéfenfe  en  plufîcurs  rencontres ^  &.rur^coitt.ceile  des 
tif&fctîptfll''^^^'^^  <lc  cet  hérétique  contre  .£ckius ,  oui  les  avoicfoi> 
jS'7!fp^^iiff  ï^mcnt  combattues.  Dans  cette  défenle  ii.demandolc 
«;«*r/L».f,r  f.  1  avi  dodïeur  £c)Uiis  ,d*pntrer  avec  lui  dans  une  difpute 
u,icl.ipîck.il,d.  publique ,  pour  y  examinei^  lps.pQints     doâ:rine  fur 
^Mtu^huii.  lerquels  ik  difputoient  miituellement.  -Sçldus^  qui  de* 
v^ïj^M^cL'^  iîroit  aufli  qBttjB  .conférence  >  l'accepta  .volontiers , 

Ton  choifit  pour  tenir  U  ville  de  .(.eipfÎK.  L  evêque 
.deMeribourg  qui  étoitje  diocéGûn.»  les  théologiens 
.de  .cetcp  ville  praigpant  le  fuccès  de  c;ect>B  dilpuce ,  prirent 
4es  m^fures  pourjpmp^her  qu*elk  ne  fvt  agitée  à  Leip* 
iiK  s  mais  Ip  princjB  Georges  de  Saxp ,  onde  de  l'éleébeur 
i^ridpric^  de  qui  la  ville  dépendoît,  voulut  qu'elle  Atle 
,lieu  de  la  jcpjifetpncp  qu  dem^doit  ^  &  ion  ordre  f  uc 
^xpcuté. 

Luther  qui  fe  déficit  peut-être  de  la  capacité  de  Car- 
ioilad  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  aufTi  fort  qu'EcKius  dans  la 
difpute,  ou  croyant  au  ili  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur 
de  prendre  part  à  ce  combat ,  en  voulut  être  ;  &  le  duc 
Georges  de  Saxe  defirant  voir  aux  mains  des  hommes 
d'une  11  grande  réputation ,  leur  offrit  fon  château  , 
promit  de  fournir  à  la  dépenfe.  On  établit  des  fecre- 
taires  de  part  &  d'autre  ,  le  jour  pris  fut  le  vingt-feptié- 
me  de  Juin.  Luther  s'y  rendit  avec  Carloftad  &  Me* 
lanchton  ,  6i  quelques  théologiens  de  Wittemberg , 
j»vçç  les  Jivrçs  4om^  il^  ayoiçn^  bpibixL  fciUus  de  iom 
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itbtt  partit  dlngolftad ,  &  fe  trouva  à  LeipiiK  au  jour   

marqué^  Us  furent  tous  très-bien  re^us  du  prince  du'  ^*  'J»^ 
fénat  &  de  l'univerfité.' 

Avant  que  de  commencer  ks  difpures .  on  déclara^  „ 

1  «  *i»  •  t4»  Première  con- 

de  part-  oc  a  autre  qu  on  ne  vouloit  pas  s  écarter  des  leii-  fcrence  de  Lcip- 
■limens  de  Téglife  catholique  y  à  laquelle  on  defiroic  *  cSbftâ!^ 
d*ètre  toujours  attaché.  Après  cette  déclaration  »  on  tint''  M'vk.bêf,  - 
là  première  conférence  le  quatorzième  de  Juin  ,  &  elle  rjl'iit/'  ' 
fut  fuivie  de  cinq  autres  :  on  adta  d'abord  la  matière  du  j^c'lt'^!!!\f'/!!l- 
libre  aroirre.  Eckius  ,  pour  prouver  Ion  cxiltence  con-' 
tre  Carloftad  ,  cita  Técriture  fainte  ,  &c  encr'autres  le  cha- 
pitre ij.  de  l'Ecclefiaftique ,  v.  14.  &  fuivanr.  Dieu  des 
le  commencement  a  créé  l'homme ,  (jr  l'a  Uipé  dans  la  main  de 
Jon  propre  con/eil.  ...  Il  a  m'S  devant  njous  l'eau  (j^  le  feu  , 
afin  que  vous  portiez  Lt  main  du  coté  que  vous  voudrc:^, 
Carloftad  répondit ,  cjue  ce  paflage  ne  regardoit  l'homme 
que  dans  l'état  d'innocence  ,  &c  non  pas  dans  l'ctat  du 
pechc.  A  quoi  EcKius  répliqua ,  qu'il  s'agiflolt  de  l'étac 
de  l'homme  auilî  bien  après  qu'avant  fon  péché  ;  qu'il 
étoit  vrai  que  depuis  le  péché ,  le  libre  arlûtre  écoit  anoi- 
bli^  mais  qu'il  n'étoît  pas  entièrement  perdu  ,*comme-' 
Carloftad  l'avoir  avancé  dans  fes  écrits ,  en  foutenanc  que 
le  libre  arbitre  étoit  purement  paiTif  à  l'égard  des  bon* 
'  nés  oeuvres  :  on  examina  fi  la  volonté  étant  mue  par  la 
erace ,  confent  d*elle^mème  à  cette  motion- i  Carloftad  ^ 
U  nia  y  prétendant ,  par  l'autorité  de  faim  Piuil  »  que  Dieu  ' 
opère  en  nous  &  la  volonté  &  Taâion. 

On  n'en  dit  pas  davantage  pour  cette  première  fois  i  ^j  oZ'ii^iMJf' 
mais  le  lendenufin  les  deux  difputans  reprirent  la  con- 
fèrence  fur  là  mâme-matTere,  en  particulier  fur  cette  que(^  ' 
tàon  y  »  Si  la  grâce  étoit  la  feule  caufe  elFcâive  dii  bien 
«'•qu'on  £ût»  n  EcKiusavoiia  que  la  volonté  n'ayoit  p:te 
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 à  la  vérité  nacur6Uem.ent  la  force  de  produire  une  bonne 

nu.  1^  Ji?.  jj^jQrt  par  elle-même  ,  &  que  c'ctoit  la  grâce  qui  laiai 
donnoic.  Carloflad  lui  demanda  Vil  reconnoiiibit  que 
couc  le  bien  qui  eft  en  nous^iencde  Dieu  i  Ëckius  ré« 
pondic  qu'il  en  venoic ,  mais  non  pas  totalement ,  ;paiE^ 
.ce  que  la  volonté  confentoic  au  bien ,  &c  cooperoic. 
M  Dieu  meut  d'abord  (dic^il  )  ÔC  excite  Li  volonté ,  mais 
»  il  eft  au  pouvoir  de  cette  même  volonté  de  confen^ 
»>  tir  ou  de  ne  pas  confentir  cêtte  motion  divine.  « 
Carloftad  lui  oppofa  Taotorîté  de  faint  Paut'dcja  alle- 
euée  y  &  quelques  palTages  de  faint  Augullin  :  mais  £o 
£iu«  fuperieoi:  en  lumières  à  fon  adveréûre  ^  jeut  tou.^ 
Jours  Favantage.  Enfin  le  quatrième  de  Juillet  CarIo<* 
ftad  quitta  la  difpuce ,  &  ne  parut  plus.  Pendant  ce  tems- 
là  Luther  prêcha  le  jour  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul 
dans  la  chapelle  du  chÀreau ,  &  ne  put  s'empêcher  de 
parler  contre  l'autoricc  du  pape.  Eckuis  le  rétuta  dans 
un  Icrnion  qu'il  prêcha  le  dcux'cme  de  Juillet.  Le  qua- 
trième du  mois  on  recommença  la  diipuce,  &  Luther  prie 
la  place  de  Carlollad. 
XXVI.  Mais  avant  que  d'encrer  en  di foute  ,  Eckius  demanda 

F.CKtus  Jilpntc    j       .  •     1  /   •  1  11  r       t  \ 

.^«c  Luther.  des  juges  qui  dccidallent  de  Icuis  controverles.  Lutnec 
/*/wni*  n  en  vouloir  ponit  d  autres  que  les  allilcans  ;  mais  bc- 

Zi^à^^L-nhr,  in  kius,  qui  ne  les  croïoit  pas  capables  de  porter  un  juge- 
'"1"  ment  certain  fur  ces  iortes  de  quellions  ,  demanda  qu'on 

?mt4vu.kifi.i.u  hcw  rapportât  a  quelques  univçrlitez  ,  a  lexcluiion  de 
'  .celle  de  N^itten^berg,  &  propofa  celle  d  Ertord  &C  de 
'R^^^f^  P^".  Luther  y  con^ntit  volontiers ,  fe  flattant  que  ces 
univerfirez  ne  lui  feroient  pas  contraires ,  parce  qu'il  y 
avoir  étudié  ,  &s  qu'il  f(javoic  qu'elles  étoient  favorables 
à  la  dodrine^  quf  admettoit  la  fuperiorité  du  concilo 
au-deifus  du  pape.  Après  toutes  ces  précautions ,  on 

commenta 


Livre  cent  vingt-sixie'me.  jS^ 
commcncja  la  difpiitc  ,  dans  la  quelle  on  crablit  d'abord  ^      ^  ^  " 
les  propoiirions  de  Luther  ,  qui  le  leduifoienc  à  treize    ^*  ^S^9* 
concernant  la  pénitence  ,  le  purgatoire  ,  le  libre  arbitre ,  ' 
les  indulgences  &c  la  primauté  du  pape,  aufqucllesEckius 
en  oppofa  treize  autres  confonnes  à  la  doctrine  de  l'égli- 
fe.  On  commenta  par  la  deriucre  qui  concernoit  la  pri- 
mauté &  la  fuperiorité  du  pape.  Luther  dit ,  avant  que 
de  dilputer  ,  qu'il  auroit  cré  plus  à  propos  d'éviter  cette 
diihculté  ,  puifque  d'un  coté  elle  étoicodieufe,  &que  de 
l'autre  elle  n'étoit  nullement  néccflairc,  ni  pour  le  falut, 
ni  pour  1  cdiâcatioo  des  Chrétiens }  mais  que  fi  Tes  adver- 
faircs  en  jugeoient  récIairciiTemenc  utile  »  il  fouhaicoic 
qu'ils  fuiTenc  tous  préfens. 

tckius  reprit  avec  railon  que  Luther  avoir  donc  tort  Coofircnccen- 
le  premier  d'avoir  reveillé  la  queilion,  en  âxant  dans  fesj.^^'i'J^Ipii^Sl 
chefes  la  prééminence  du  faipc  fiége  au  tems  du  pape'f  ^"f^^ 
Syivelbre ,  &  en  foutenanc  de  vive  voix  dans  fa  dernière 
conférence  avec  le  cardinal  Caïetan ,  que  lejpape  Pelage 
avoic  donné  le  premier  la  géhenne  aux  pallages  de  l'é- 
criture fainte  pour  les  expliquer  dans  le  fens  d*une  au- 
torité monarchique.  Luther  avoiia  Tun  &  l'autre  $ 
mais  il  ajpûta  que  ce  reproche  que  Tetzel  lui  avbît  ikic 
&e  ruiner  l'autorité  du  faint  (iége  en  prêchant  contre  les 
indulgences ,  avoir  attiré  fa  thefe ,  &  qu'il  n'avoir  pû  fe 
défendre  autrement  du  mauvais  fens  que  donnoit  Caïe- 
tan à  l'écriture  fur  la  foi  de  Pelage ,  qu'en  repondant  que 
le  pape  l'avoit  altérée.  Eckius  le  prella  là-delTus  d'expli- 
quer nettement  ce  qu'il  penfoit  de  l'autorité  du  pape ,  &c 
Luther  répondit  qu'il   rccoiinoiirût  une  monarchie  •  , 

dans  réghfc  milinnte  ;  que  cette  monarchie  avoit  un 
chef,  mais  que  ce  chef  n'étoit  pas  un  homme  ,  mais  Je- 
fus-Chi  ill  même  ;  ce  qu'il  prouva  par  faint  Paul  aux 
JomeXXr.'  .    •  Eeee 
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^'       '  "  Ephefiens  cbap.  4.  &'aux  Corinthiens  Eplt.  i.  chap.  3. 

An.  151$'  £ckius  lui  aïanc  objeâré Tautorité  defaint  Cyprien  &  de 
faine  Jérôme ,  Luther  répondit  qu'il  ne  falloir  pas  qu*une 
petite  autorité  l'emportâr  fur  une  plus  grande  ,  &  que 
iaint  Jérôme  n'étoic  pas  afTez  connderable  pour  le  pré- 
férer à  faine  Paul  :  il  traita  de  mcme  faint  Bernard  ,  clone 
on  lui  cita  un  paffagc  pour  prouver  la  fubordinacion  des 
cvêques. 

Dans  la  troifiéme  conférence  du  cinquième  de  Juil- 
let,  Eckius  lui  allégua  ces  paroles  de  Jeius-Chrift:  par- 
*Tnarttrus&  j^^j^j  ^  fjj},^j.  pi^-ij-c  ■  *  Tues  Pierre      fur  cette  pierre  ie  bx- 

édifie *bo€(cUjum  tirai  mon  édife  ,  &c  foutint  que  ces  paroles  établi iloicnt  la 
itf.T>st.        primauté  de  iamt  Pierre  j  qu  elles  le  dévoient  entendre 
de  fa  perfonnc  ,  &:  que  les  faints  pères  les  avoient  expli- 
quées ainli.  Luther  répliqua  que  par  le  terme  de  pierre 
il  falloic  entendre  ou  la  pitance  ou  U  foi,  «  D,ans  le  prê. 
»»  mier  fens  ,  (  dit-il,  )  ce  feroit  inutilement  que  Jefus^ 
ws^ri^tmL' Chrift  auroit  enfuite  ajouté ,  *  je  vous  donner4i  les  clefs , 
n0ir.Manh.ci'.  n^c.  Et  dailleuts  le  Fils  de  Dieu  aïant  dit  en  général 
«que  c*eft  fur  cette  pierre  qu'il  bâtiroit  fon  cgjire  ,  Se 
»  non  pas  feulement  leglife  Romaine  9  toutes  les  églifes 
'  n  doivent  avoir  la  îneme  puiffance  :  fi  on  Tentend  de 
«  la  foi  y  comme  on  le  doit  entendre  (  aioûta-t-il  )  elle 
«  eft  audi  commune  à  toutes  les  églifes.  **.  La  difpute 
continua  Taprès  dîné  du  même  jour  i  on  la  reprit  le 
lendemain  iixiéme  de  Juillet  matin  &  foir  j  on  revint 
encore  à  la  charge  le  Teptiémê  du  même  mois  toûjours 
fur  la  quelHon  dé  la  primauté  du  pape.  Luther  foûtint 
toûjours  qu'elle  n'étoir  que  de  droit  pofitif  humain  & 
/  non  de  droit  divin  ,  Se  ajoûta  ,  que  ce  qui  diftinguoic  le 

papj  des  autres  évcques ,  ne  lui  appartenoit  que  par  une 
inilituàqn  purement  humaine ,  Si  que  quand  tous  les 
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faiius  pcres  enrendroicnc  pu-  le  moc  de  pctr.t  dans  le  ' 
pailage  allégué  ,  U  pcy/onne  de  Jatnt  Pierre  ,  11  leur  red-  ^* 
Iteroic ,  fende  fur  l'autoritc  de  faint  Paul  &  de  S.  Pierre 
même ,  qui  difcnt  que  Jcfus  ChrilHeul  eit  le  foudemenc 
la  piorre  angulaire  de  l'églife. 

Eckius  ne  manqua  pas  do  répliquer  que  ce  fcncimcnt  .  «Z'*'*- 
croit  une  des  erreurs  de  W'iclcr  6:  de  Jean  Hus  ,  qui  4*.  iji^  p. i*. 
avaient  ctc  condamnez  par  le  concile  général  de  Conf- 
tance ,  dont  il  lui  rapporta  l'autorité ,  fe  flattant  fans 
raifon  que  celui  auprès  duquel  les  faines  jperes  n  etoienc 
d'aucun  poids ,  auroit  peut-être  plu^  d'égard  aux  con- 
.ciles  généraux  ,  qui  reprefentenc  leglife  univerfelle  ; 
mais  Luther  fans  paroltre  plus  docile  à  une  autorité  fi 
rcfpe^bbie  répondit ,  que  coûtes  les  propodcions  de 
Jean  Hus  n'avoiem  point  «té  condamnées  comme  hé- 
rétiques i  que  celle  qu  il  avoir  avancée ,  foit  quelle  fur 
du  même  auteur  ou  non  »  ne  l'avoit  jpû  être ,  puifqu'il 
étoît  conftant  qu'il  y  avoit  des  égliCes  dans  la  plupart 
des  provincerkijettes  à  Tempire  Romain  vingt  années 
ayant  que  celle  de  Rome  eût  été  établie  ;  qu^il  n  appro»* 
voie  pas  le  fchirme  des  Bohémiens ,  mais  qu'il  pouvok 
oppofcr  i  leur  condamnation ,  qui  n'avoir  pas  cent  ans, 
la  tradition  &  tu(age  de  l  eglife  Grecque  pendant  qu^ 
torzecens'ans  ;  qu'après  tout,  par refped  pourle  concile 
de  Conftance ,  il  pguvoît  croire  que  l'article  allégué  & 
d'autres  femblables  n'avoicnt  po^  été  condamnez  par 
ce  concile ,  mais  qu'ils  y  avoicn^lûcôt  été  inférez  par 
quelque  impollciir ,  ts:  il  ajouca  :  «•  Le  fouverain  pontife 
»  &  les  conciles  font  des  hommes /donc  illes  fiutcprou- 
•»ver&ne  les  pas  exempter  de  cette  règle  de  l'apôtre 
»  laint  Paul  ,  «yrow'Uf:^  tùut  CT  ^l^'prouve:^^  ce  cjui  eji  bon.  ^uodb'.!-:'ir..ji u- 
Dcs  paroles  ii  iBjuricufcs  engagèrent  le  prince  Georges  Z^s»^^^^^!'* 
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'  à  défendre  de  traiter  fi  indignement  1  cgiife  &  fcs  concî- 

AN.  jgj  ^  ^  d  cmploïer  des  paroles  capables  de  blefler  la  fain- 

teté  des  pères;  mais  celui  qui  n'avoir  eu  aucun  cgnrd  aux 
pères  &  aux  conciles ,  n'en  n'eut  pas  plus  aux  ordres  du 
prince.  En  effet  dans  la  conférence  du  feptiéme^e  Juil- 
let il  déclara  qu'il  faifoit  peu  de  cas  du  concile  de  Conf- 
tance  ,  «  qu'Eckius  (  dit-il,)  prouve  tant  qu'il  voudra 
»>  qu'un  concile  ne  peut  errer ,  qu'il  n'a  point  erré ,  &:  qu'il 
»»  n'erre  point  jpuifquececoncile  ne  peut  établirun  droit 
»j  divin  ,  n'étant  pas  de  fa  nature  de  droit  divin  ,  il  s'en- 
>*  luit  qu'on  ne  peuc  taxer  d'hérétique  ce  qui  cil  contrai- 
M  re  au  droit  divin.  »»  * 
cwln"cn-  Dans  la  feptiéme  conférence  Eckius  propofa  la  que- 
Snuttkiwïttd-  Purgatoire  ,  &  prouva  par  l'autorité  de  faine 

re;  Jerpme  &  de  faint  Ambroife ,  qu'on  n'eft  plus  en  écat  de 

•  mériter  après  fa  mort.  Luther  avoiia  qu'il  y  avoit  un 
,  Purgatoire ,  &  dit  qu'il  en  étoit  porfuadé  i  il  demeura 

d'accord  que  les  livres  des  dialogues  attribuez  à  faine 
Grégoire  y  avoient  prouvé  cette  vérité  par  le  texte  de 
iâint  Matthieu  >  qu'il  y  a  des  péchez  qui  ne  font  remis 
niicn  ce  monde  ni  en  Taucre ,  d*ôù  Ton  devoir  conclure 
qu'il  y  avoit  donc  des  péchez  remis  en  Tautre  monde , 
ce  qui  ne  pouvoit  être  que  dans  le  Purgatoire.  Il  ajoûta 
ou'il  recevoit  pour  canonique  ce  qui  en  eft  dit  dans  le 
ucond  livre  des  Macchabées.  Mais  revenant  auill-tôt  z 
cet  efprît  de  contraction  qui  -anime  les  hérétiques ,  il 
dit  que  ces  preuves  intoient  pas  convaincantes,  que  la 
première  pouvoit  être  facilement  éludée ,  &  que  le  li-* 
vre  des  Macchabées  fiir  lequel  la  féconde  eft.appuïée ,  ne 
fc  trouvoit  pas  dans  le  canon.  Eckius  répliqua  qu'il  fuf- 
fifoitquc  ce  livre  fut  reçi  à  prcfent  comn^e  canonique 
pour  faire  autorité.  Il  rapporta  le  ténioignage  de  faint 
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Auguftin  ,  &  celui  du  concile  de  Florence  -,  il  fit  voir  par  .  * 
l'auroritc  du  même  pcre  ,  que  lésâmes  en  Purgatoire  ne 
méricoient  pas ,  &  montra  conrre  Luther  ,  que  ces  ames 
croient  aOurccs  de  leur  falur.  Ces  conférences  durèrent 
jufqu  au  matin  de  Toilziéme  de  Juillet ,  il  y  eut  beau- 
coup de  rcpeciùons  de.  ce  qu'on  avoit  déjà  dit  >  fam  y 
fien  conclure.  • 

*  Le  foir  du  même  jouir  onzième  de  Juillet  on  aeica  k  xxix. 
matière  dcsandulgences ,  &  Luther  ne  dilconvint  pas  geoc«f. 
abfolument  qu'il  n'y  eue  dans  réglife  un  pouvoir  de  les 
accorder.  Eckius  lui  prcaiva  leu»-  utilité  par  les  conciles 
de  Vienne  J  de  Lacran  &  de  Conilancc  ^  par  lautoritc  de 
faint  Grégoire  qui  en  avoic  accordé ,  il  y  avoit  plus  de 
neuf  cens  ans  %  pâr  la  pratique  de  tous  les  Chrétiens ,  qui 
lesavoient  recon'nuësen  recevant  les  jubiles.  Se  par  le 
confentement  unanime  de  Véglife  univerfeile.  Luther 
congratula  Eckius  fur  fa  ii]|pderation  «  6c  dit  que  le  con- 
cile de  Conftance  en  avbit  avec  raifon  condamné  le  mé- 
pris &  Tabus  i  qù*it  ne  lês^nepriroit  pas  lui  même  >  6c 
qu'il  n*y  auroit  eu  aucun  trouole  dans  Téglife  ,  fi  Ton 
eût  toûjours  ufé  de  ce  temperamment }  qti'il  n  avoit  jà-      *  ^ 
mais  nié  que  les  indulgences  ne  pufïent  être  utiles  ;  mais 
il  ajoura  qu'elles  ne fervoient  de  rien  aux  fidèles  fervens 
qui  ne  vouloient  pas  être  déchargez  des  œuvres  fatisfa-' 
dtoires  ■■,  qu'il  n'y  avoit  point  de  preuve  certaine  que 
faint  Grégoire  eût  accordé  des^  indulgences  j  &  que 
quand  cela  feroitvrai  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'elles  dif^ 
penfallent  de  fliire  de  bonnes  œuvres ,  l'aumonc ,  des.prie- 
res ,  des  jeûnes.  Eckius  répliqua  que  les  travaux-  de  la 
fati^faCtion  étoient  à  la  vérité  remis ,  niais  qu'on  n'ecoir 
pas  pour  cela  dilpenfc  des  bonnes  oeuvres  ;  qu'au  reftc  la 
îatisfadtion  ne  fe  faifoit^pas  feulement  par  de  bonnes 
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— .  '  aC^ions's  itiais  encore  pâr  les  fo^ffrances ,  Bc  que  phi- 
£eurs  préi:endQieiic  qa*on  ne  pouvoit  pas  oblieer  un 
pénitent  à  recevoir,  une  fatisfkàioh  quànd  ilof&oic 
loufFrir  en,  Purgatoire  i  que  les  papes  retnetténc  ce  qui 
doit  être  enjoint  à  la  rigueur ,  &  qu*en  accordant  les  in- 
dulgences >  ils  donnent  aux  pénitens  de  quoi  &risfaire  di| 
bien  d'aucrui ,  eniorte  que  leurs  péchez  ne  deipeurenç 
pas  impunis ,  parce  qu'ils  (ktisfbnt  de  la.furabondance 
Jes  mérites  de  Jefus-Chrift.  Luther  auroit  pû  répondre 
folidemenc  à  plufieurs  des  propofitions  avancées  par 
Eckius  ;  il  auroic  pû  trouver  à  redire ,  par  exemple ,  qu'il 
'y  eût  des  dudcurs  qui  eulVent  enfeignc  qu'on  ne  pou- 
vait obliger  à  des  fatisfactions  légitimes  un  pénitent 
qui  oftroit  de  foulfrir  en  Purgatoire  ,  parce  que  le  Pur- 
gatoire n'cft  que  pour  ceux  qui  ont  rliit  tout  ce  qu'ils 
ont  pû  fur  la  ten  e ,  pour  expier  leurs  péchez  par  des  Hitis- 
fa6tions  proportionnées  à  leurs  crimes  ,  mais  à  qui  il  eft 
encore  refté  quelques  imperîeùtions  dont  ils  n  oue  pas 
fait  pénitence  avant  leur  mor^  j  mais  au  lieu  de  répondre 
en  théologien  à  Eckius ,  il  fe  lailla  aller  aux  injures  Sc 
•  •  aux  eri^portemens  contre  ceux  qui  abuioient  des  indul- 
gences j  comme  fi  l'cglifeautorifoit  ces  abus  ,elle  qui  ne 
recommande  que  la  pénitence  ,&  qui  n'exhorte  qu'à,  fa- 
tisfaire  rerieuiement.à  la  jui^ice  de  Dieu  po^r  accirer  ùi 
mifericorde. 

Dans  la  conférence  du  douzième  Juillet  on  vxirla  de 
SaitoPcniicn  la  pénitence.  Eck  ius  foutenoit  qu'elle  commcnc^oit  par 
la  crainte  de  la  peine  ,  tâclia  de  le  prouver  par  plu- 
fieurs auioricez  de  1  écriture  ôc  des  faints  pères ,  fans  nier 
toutefois  que  la  pénitence  qui  commen<^oit  par  l'amour 
de  la  juftice  ,  étoit  plus  parfaire  -,  mais  que  notre  foi- 
,bleire  eft  caufe  qu'on  fe  ferc  de*  la  crainte  comme  d'ua  • 
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degré  qui  conduit  a  l'amour  de  la  jufticc.  Luther  expli- 
qua  tous  ces  partages  en  fa  faveur  ,  pour  ioutcuir  quil  'i 
n'y^^voit  point  d'autre  pénitence  que  celle  qui  commcn- 
^oir  par  l  amour  ,  &  que  toutes  ces  œuvres  faites  Cms  la 
charité  ,  ctoient  des  péchez  &  des  actions  damnablcs.  Il 
allégua  l'autorité  de  Staupitz  fon  vicaire  général ,  &  il 
y  joignit  celle  d'Arilloce.  Eckius  rejecca  l'une  &  l'au* 
sre. 

Le  lendemain  on  difputa  fl  l'abfolution  remcttoit  la 
peine  &:  la  coulpe.  Eckius  prouva  qu'elle  ne  rcmettoit  " 
pas  la  peine  temporelle.  Luther  avoiia  que  les  pc:hez  ,  - 
<juoique  remis ,  étoient  fuivis  des  peines  qu'il  ^laifoic  à 
Dieu  d'impofer  i  mais  il  nia  que  les  peines  ducs  a  la  julH- 
cc  de  Dieu  fuflent  remifes  en  vertu  des  cleh.  On  traita 
la  même  matière  dans  la  conférence  du  quatorzième  de  -* 
Juillet ,  &  Luther» celTa  d'entrer  en  difpute  avec  Eckiusi 

Carloftad  reprit  la  difpute  fc  quinzième  de  Juillet.  j,ifpîfK 
Le  principal  point  de  la  queition  roula  fur  la  matière  du  ecUiu  &  Carior- 
iibre  arbitre  &  des  bonnes  œuvres,  fqavoic  ii  le  julte  pèche  ^0^.^'*''°'^ 
dans  toutes  Tes  bonnes  adions.  Eckius  montra  combien    vumUrg.  t.^ 
cettcpropofîtion  étoit  abfurde ,  &  il  n'eut  pas  de  peine  ^/tn^t'iIllS^lL 
à  le  prouver. Si  cette  propofitioQ  cft  véritable  j  ( dit^^  j^'"*  * 
wil.  j  il  faut  rupprimer  prefque  toute  lécriiiire  ;  car   R^yU.  ««. 
»  par-tout  elle  promet  des  recompenies  a  ceux  qui  te-   pmuvu.  ki/r. 
»  sont  le  bièn  :  elle  fuppofe  donc  qu'on  le  peut  f-iirc  avec  ÎJ^'iv.^'^  ** 
»  la  grâce  ;  |>ar-toiit  elle  exhorte ,  elle  perlunde ,  elle  me- 
9»  nace  ,  elle  annonce  des  diâtimens.  D'où  vient  cela  ^ 
ififi  ce  n  eft  pour  animer  le  jufte  dans  la  vertu  ;  &  en-  . 
«  gager  le  pécheur  à  fonir  de  fes  iniquitez.  Elle  diftin-      .  . 
'  gue  donc  les  uns  des  autres  i  elle  né  confond  point 
*•  l'injufte  avec  l'homme  vertueux.  Tout  n'eft  donc  pas 
«>  péché  dans  Thomme  de  bien.  »  Carloftad  ne  fi^uç  que 
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'■■  ■  ■    —  répliquer ,  &  ce  qu'il  dit  n'eut  rien  de  folide.  Ainfi  fini- 
A  N.  i/ip.  renc  ces iàmeufes  conférences  ,  &  les  aîtes  conviennent 
allez  clairement  qu'Eckius  remporta  la  victoire  de  l'aveu 
même  de  Luther ,  foie  pour  lerudirion  ,  foie  pour  la  for- 
ce Ôc  la  I  jllclle  du  raifonnemenr.  Ce  qu'il  y  eut  de  con- 
itinc  j  clique  le  duc  George  de  Saxe /après  cette  dil  puce, 
demeura  plus  ferme  que  jamais  dans  la  toi  Catholique  , 
perfevera  coultammeiic  J  ms  la  religion  de  fes  pères  , 
d'incertain  qu'il  étoit  auparavant  de  ce  qu'il  de  voit 
croire.  Luther  écrivit  fur  cette  conférence  de  Leiplick  , 
Ôc  publia  un  ouvrage  intitulé  ,  licjolutions  Jur  tes  propofi- 
fions  difpHtees  à  Liipfik^  conire  la  parole  qu'on  s'écoit 
donnée  de  tenir  le  tout  fecret ,  juiqu'à  ce  que  les  uni- 
verfirez  de  Paris,  d'Erford  &  de  Leiplick  ,  qu'on  avoir  pri- 
(ès  pour  arbitres  ,  eullent  rendu  leur  jugement.  Il  tâ- 
che dans  cet  écrit  de  dilhmuler  ce  qui  croit  contre  lui  ; 
il  reprend- toutes  ies  propolitions  agirées .  6,:  les  expli- 
'  que  ,  &i  les  CQurne  (outçs  4w  un  fças  qui  lui  elt  favo-p 
rabîe.    *  * 
cuhiéM$,dean.     Luther  adrefle  Ion  ouvrage  a  Spalitin  qui  étoit  fc- 
&ftrift.Uih.f  ^j-^j-  jjj.^.     Frédéric  électeur  de  Saxe.  Il  lui  dit  qu'Eckius 

n'axas  raifon  do  fe  glorifier  du  fuccès  de  cette  difpute  , 
qu'il  n'a'Jjrefque  jamais  attaqué  k  point  de  la  quellion  , 
&  qu'il  n'a  difpute  qnc  foibiemenc.  Melanchton  en 
crivltàOecolampadc  à  la  vérité  avec  plus  de  retenue  â( 
de  lincerité  que  Luther ,  mais  en  termes  ailez  favorables 
à  Ton  makre  ,  pour  obliger  Eckius  à  lui  répondre  ,  &  4 
en  écrire  aulli  à  Hochitrac  pour  lui  apprendre  ies  er« 
reurs  que  Luther  avoit  avancées  fur  la  primauté  du  pape, 
furies  indulgences  &  fur  le  Purgatoire  ;  il  lui  envoie  ua 
exemplaire  de  la  difpute  «  &  le  prie  d'écrire  à  runiver«> 
fité  de  Paris  ^  pour  pronoaçer  fur  cette  afïaire ,  quand 

le 
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le  prince  George  lui  en  aura  envoie  les  aâes.  5ur  ce         .  ■ 
au'on  avoir  publié  quev Luther  avoir  paru  approuver  la    ^*  ^S^9^ 

do^krinc  des  Bohémiens  dans  ces  conférences  ,  Jerô-  jj!};;^';''^^"/^; 
me  Ënifer  en  écrivît  à  Jean  Zach  adminiftrareur  de  i'é-  ' 
glife  de  Prague  ,  &c  lui  manda  qu'il  n'étoic  pas  vrai  que 
Luther  eût  approuvé  la  dc^rine  des  Bohémiens  ^  qu'il    '  « 
Tavoit  au  contiaiie  condamnée. 

Luther  répondit  à  cette  lettre  intitulée  ,  Le  Caffri^^^  Sfiïiîlxf' 
<orne  d'Emfcr  ,  àcaufc  des  armes  qu'il  portoit.  Cet  écrit 
cft  plein  d'injures  grofliercs  ,  ce  qui  procu''a  une  di(l. 
puce  encre  eux ,  Se  quelques  petits  écries  de  paît  ôc  d'au- 
tre. # 


Cependant  on  atcendoic  impatiemment  que  les  uni-  xxxir. 

r  •        •        '  I    '  •  r  A  /•      Luther  tf{  coo- 

veriicez  qui  avoient  ete  prîtes  pour  juges  ,  pronon<^ai-  damne  pr  ic« 
fent  pour  l'un  ou  l'autre  parti.  L'univerfîté  de  Paris  ne  H^'^i'^Î^J?! 


parla  que  deux  ans  après ,  ^.  celle  d'Erford  doineura 
dans  le  /ilence.  Celles  de  Coio^rne  &  de  Louvain  ,  qui    ^'/"«i«fr/.  j. 
navoient  pas  ete  priles  pour  arbiyes ,  croiant  avec  rai- 
fon  qu'elles  avoient  autant  de  droit*  qu'une  autre  de  i$b!*i1*^^' 
prononcer ,  donnerentleur  jugement.  Celle  de  Cologne  j^du'^d^^o^J^ 
donna  le  lien  le  trentième  d'Août  ifio.  elle  coifdamnc  '•"••^ 
lecrit  de  Luchcr  comme  contenant  beaucoup  a  erreurs  &/trtft,Lmth€ri, 
dans  la  foi  &:  dans  les  mœurs  ,  touchant  les  oeuvres  mé- 
ritoires ,  le  iacrement  de  pénitence ,  la  confeflion ,  la  fa- 
tisfadtion ,  les  indulgences  ,  le  purgatoire  ,  la  primau- 
té xic  l'églifc  Romaine  ,     conclud  que  pour  ces  raifons 
on  doit  condamner  ,  fupprimer  &c  brûler  le  livre  fcan- 
dalcux  de  Luther ,  6c  obliger  l'auteur  à  fe  rétra^r  publi- 
quement. L'univerfité  de  Louvain ,  après  avoir  confulté  •  • 
le  cardinal  Adrien  qui  croit  de  fon  corps ,  cenfura  le  me* 
me  auteur  le  fepciémede  Novembre  de  cette  année ,  Se 
condamna  vingt-deux  propaiition&«xmites  de  ics  lU 
Tmc  XXy.  F£ff 


/^^       Histoire  EccLBsiASTfQjri.. 
.  vrês  cfomme  huSc»^  fcandaleufes  i  hérctiques  >  on  ap- 
Ak«  i/ip  prochànces  de  fhcrefie'»  <&  déclaca  que  tons  ces  UvrjBS 
dévoient  ênre  fiippriinez  &  brûlez^comme^écant  nuifibles- 
auX'fideles ,  &  contraires  à  la  vericable  &  laine  doûri* 
ne.  Les  principales  propoCdons  condamnées  £irenc  t 
»         !•  Qae  coures  les  bonnes  adion»  font  des  péchez  au 
»  moins  véniels  -,  que  nous  n'avons  aucune  par  &  aux  mé- 
rires  des  Saints  >  que  les  indulgences  ne  font  qa*une  rci^ 
v  bxadon  des  peines  knpofées  jïar  le  P^^^^  j  ou  par  les. 
m  canons  ;  que  la  foi  remet  le  péché  plutôt  que  rabfolu* 
»  cion  ou  la  contrition  ;  que  la  confeilion  de  tous  Tes- 
»  péchez  mortels        }pAS  néceHaire  -,  que  la  coulpe  des^ 
»  péchez  étant  rcmife ,  Dieu  n'exige  aucune  peine  ;  que 
M  Dieu  nous  commande  des  chofcs  impoUibles  ;  que  la 
»  concupifccncc  qui  eft  en  nous  j  fait  que  nous  péchons 
y*  toûfours  :  que  les  vercu§  morales  font  des  péchez  dans- 
^  M  les  pécheurs  i  que  les  amcs  pcclienc  dans  le  purgatoi- 
»>  rc ,  &  quelques  aytres  au  nomlxe  de  vingt- deux- 
Luther  écrivit  aufli-tôt  contre  ces  ccnfures  »  &:  les  refuti 
,  en  termes  très-aigres ,  accufant  ces  univerfitez  de  témé- 
raires •d'avoir  oié  condamner  les  premiers  fes  écrits  fans 
attendre  le  jugement  du  pape  auquel  TafEaire  étoit  dé- 
férée.       •  •  . 
XXXI ir.        Il  y  avoit  déjà  plus  de  deux  mois  que  le  pape  Léon. 
sf'Smîpï'dc***  X.  avoit  canonife  faint  Fran(^ois  de  Puule  inÎHtuteur 
Pâuie.           j^gj  Minimes.  Dieu  avoir  opéré  beaucoup  de  miracles 
par  fon  interceflion  ,  &  ne  cefioit  pas  d'en  opérer  cous 
les  jours  ;  &c  la  voix  du  peuple  le  canonifoit  long-tems 
avant  que  fon  culte  fût  établi  par  aucune  autorité  pu- 
blique :  il  avoit  été  béatihé  en  1513.. &  Léon  X.  vou- 
lant confommer  L'œuvre  ^  le  déclara  au  nombre,  dès 
Saines*^  &  âxa.ia.£ête  au  deujcieme  jour  d' Avril,  jqui  étc^ 
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celui  de  la  mort  du  Saine,  La  céremqnie  de  la  canonifa-  .      .  '  - 
tien  qui  fut  crès-magtûfique  ,  fc  âc  le  premier  jour  de    ^  ^S"^^* 

Mài  de  cette  année. 

Ccpcndiint  les  cledeurs  fatiguez  dctre  Ci  long-tems  ^xttxiv. 

à  Francfort  fans  pouvoir  rien  conclure  au  fujet  de  l'éle-  cnniucutatijnc- 
dlion  d'un  empereur ,  rcfolurent  de  ne  plus  ccouccr  da- 
vanragc  les  raiions  des  deux  concurrens  Cliailes  roi  LiiuforTi.^.c 
•d'Elpagne  ,  &  Francjois  L  roi  de  France  ,  de  les  exclure  ^^jtfuisthtrd, 
tous  deut  comme  ctranf^ers  ,  &  d'élire  un  homme  de  "/"l^ J.'ll^^ 
leur  nation  ,  &  du  nombre  même  des  cledteurs.  Tnhr. 

T-^  \    rr  •      -y        /f  •  I  •  •   1     ^      SL  iJ}v.  t  !  rem- 

Danscedeflem  ils  oftrirent  la  couronne  impériale  a  mtK:.dt  jiatun. 
Frédéric  électeur  de  Saxe ,  furnommé  le  Sage ,  à  caufe  de  **  ** 

fon  mérite  ,  de  fa  prudence  &  de  fes  autres  vertus>  Ce  xxxv. 

1  r  r       ^   1      1  (V       J      Le*  élcflcnrsof- 

prince  ne  voulant  pas  retuler  a  la  légère  un.oltre  de  {renc  l'^mpite  i 

cette  importance  ,  demanda  deux  jours  pour  fe  déter-  qJ^SÎiûJ*" 

miner       au  trojfiéme.  il  remercia  ces  ele<^ears  avec 

beaucoup  demodeftie ,  &  parla  pour  le  roi  d'Efpagnc. 

"  Je  ne  puis  m'imaginer  (  leur  dit-il  )  d'où  vient  que  * 

»•  nous  ne  concourons  pas  tous  à  fon  élection  ,  puifque  ,j^î''*ff'.îf/*t 

»>c'eit  urr  prince  qui  a  des  qualitez  qui  l'en  rendent  plus  ^^^j^i,''"*'* 

.«•digne  que  tout  autre.  Il cfl:  né  en  Flandre  qui  eft  une 
«province  de  l'Allemaginc  i  il  a  été  élevé  par  les  Coins 
»»  d'un  aïeul  ,  tel  qu'ctoit  Maximilien  ,  qui  n'auta  pas 
••manque  de  lui  donner  de  bonnts  inftrudtions  pour 
»»  bien"gouverner ,  lui  qui  en  ctoit  naturellement  li  ca- 
Mpable  comme  perfonne  ne  l'ignore  ;  de  force  que 
»  nous  avons  fujet  d'efperer  toute  forte  de  bonheur  fous 
«•le  regoe  defbQjpetic-âls  :  de  plus  il  ell  jeun»,  natu^ 
Mrellement  porte  aûx  aâions  grandes  66  génercofis  f 

'  w  bienfait  de  fa  perfonne ,  rolbulb  pour  réfmer  aux  fa* 
Mdgues.  Il  entend  parfaitement  les  langi\ps  étrangère* 
»    rar*jcott(  rAllcTniHj^r.  Il  a'igoore  rien  du  métier  do 

Ffff  ii 
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A-,         »  la  euerrc.  Il  cft  dans  un  âge  propre  noA-ieulemefit  i 
.         I»  détendre ,  nuus  a  augmenter  1  empire ,  &  a  s  acqueruc 
M  de  la  gloire.  Il  a  en  main  les  moïens  d'y  réiiflir ,  fanS^ 
»  charger  nos  peuples  ;  étant  maître  de  tan(  de  roïau<> 
.    n  mes  &  de  pal's  florKTans.  En  un  mot  jamais  éleâeufs- 
«  n'eurent  une  plns  belle  occafion  de  faire  paroitre  leur 
»  zele  àfhoifiir  un  empereur ,  que  celle  qui  Te  prefente 
w  aujourd'hui  4  où  il  s'agit  d*élire  Charles  petit^fils  de. 
.   »>  Masimilien»  '     *  *  * 

•  Cependant,  (  continuë-t-il ,  )  on  cherche  le»^ 
tt  moïens  d'empêcher  que  ce  {Grince  ne'foît  éhi  ,  Se 
M  pourquoi  ?  afin  de  mettre  Fran(^ois  en*  (a  place»- 
«^Malslur<pioieft-on  fondé  i  Je  Tignore  >  je  ne  conte* 
»  fte  pas  que  le  roi  de  France  n'aie  du  mérite  &  de  la 
^  »  valeur  $  mais  il  faut  confîdercr  que  ce  prince  n'a  pas 
»».été  élevé  en  Allemagne  ,  &  qu'il  n'y  a  jamais  mis  le 
npied  ;  à  peine  entend-t'il  feulement  quelques  mots  de 
*  w  notre  langue.  Or  étant  né  en  France,  il  ne  fe  peut 
»  qu'il  n'aie  contracte  quelque  cliofe  de  Thumeur  Fran  • 
»  (^oife  fi  oppofé  à  la  nôtre.  Mais  que  dis-je  f  là  piu- 
»  dence  &  la  bonne  conduite  nous  obligent  par  maxime  , 
»»  d  état  de  confiderer  avec  crainte  &  défiance  ,  que  c& 
»>  prince  cft  né  dans  un  roïaume  ou  règne  une  monar- 
>'chie  abfoluë ,  ce  qui  eft  trop  eonnderable  pour  ne 
»»  nous  pas  obliger  à  ouvrir  les  yeux  ,  &:  à  prendre  nos 
" précautions  &c  nos  fijretez.  Car  enfin  ,  cjui  nous  afTu-* 
•  »>  rera  qu'il  ne  formera  point  un  j"our  le  deflein  de  chan- 

>>  ger  la  liberté  de  l'empire ,  de  de  réduire  les  éledeurs  & 
»>  les  princes  dans  l'état  où  font  aujourd'hui  les  ducs  & 
»  les  pairs  en  France  ?  Cela  n'ei^  pas  impolfible  ;  ne  rap- 
»  pelions  point  le  fouvenir  des  hiiloiics  paflées.  Et  qui 
«  ne  fixait  combien  de  fang  x^s  p&édéceilèurs  n  oac 
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W  pas- été  obligez  de  répaiïdre ,  avant  que  de  pouvoir  af-  T  ^ 

n  racher  le  fccpcre.  de  rempiie  de  la  main  des  Franc^ois ,  ^  ^'  >  X  >  ^ 

&  de  le  pouvoir  mettre  en  celles  de  notre  nation  ?  Et 
tfaujourd'nui  que  nous  en  fommes  les  maicies,  nous 
9)  voudrions  y  renoncer  pour  le  leur  donner  une  fecon- 
»>  de  fois,  ir 

Ce  difcours  de  Frédéric  n'cmpccha  pas  les  cleâ:eurs 
de'continuer  leurs  inftances  auprès  de  lui  pour  l'obli- 
ger à  accepter  l'empire  -,  niais  il  perfifta  toujours  à  rcfu- 
fer.  Les  éle<!:^eurs  cnarnicz  de  fa  modellie  &  de  fa  fince- 
rité  ,  le  prièrent  de  nommer  la  perfonne  qu'il  jugeoit  en 
confcience  la  plus  capable  de  l'empire  ^  l'aflurant  qu'ils' 
s'en  rapportcroient  à  fon  avis.  Frédéric  le  refufi  encore,- 
ne  voulant  pas  s'attirer  le  reffentiment  de  ceux  qu'il  ex- 
cluroit  i  mais  enfin  preffé  de  nouveau   il  dit  que  pour 
lui  il  proteftoit  fur  fon  honneur  &:  fur  fa  conf^^ience,  xxxvi: 
qu'il  ne  connoifloit  perfonne  qui  fût  plus  digne  cfe  l'em-  xe  ïïîwmechzr^ 
pire  que  le  roi  catholique,  &  tous  les  aui;res  ^^ufli-tôc 
approuvèrent  fi  nomination  ,  à  l'exception  de  l'élecleur 
3e  Trêves ,  Richard  de  Greiffenclau  ou  Greillenkloii  qui  '*ï*?'"fvi^ 

,        '  1       coi.c.  Tria,  nvb  I»- 

favoriioit  François  I.  &  qui  foutint  que  ce  prince  n'étoit  *»• 

f as  plus  étranger  que  le  jeune  roi  d'Efpagne  à  l'égard  de 
empire  ,  puilqu'il  polfedoit  des  états  qui  en  faifSlinc  . 
partie  fcjavôir  le  Milanès  &  le  roïaumc  d'Arles.  «  Si 
»  Charles  ,  (  difoit-il  )  doit  être  élu  ,  parce  qu'il  poffedc 
«des  provinces  de  la  domination  de  l'empire  ,  Fran(^oi% 
»n'a-t-il  pas  le  même  avantage  î  D'ailleurs  je  ne  vois- 
w  pas  les  raifons  qui  nous  font  croire  que  la  Flandre 
»  nous  appartient  :  il  eft  vrai  que  les  Flamands  font  nos- 
n  voifins  ;  mais  il  n'y  aucune  alliance  entre  eux  & 
»  nous  ,  ils  ne  fuiveUt  point  les  loix  de  Tcnipire  ^  ellesr^ 
»iL*entteiit  pointdaiis  leurs  coiUumes  ôc  dans  leurs  u&r- 

Ff£fii|. 
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■    .  ■  «  ges.  Si  nous  prcfèrons  Charles  i  François ,  grands 
Av.  I  j  ip.  »  dieux  i  combien  de  troubles  allon^noiis  exciter  en  Ita- 
n  lie  ?  ceittî4à  ▼otidm  recoa^rer  le  MiUnez ,  la  «guerre 
t»  durera  long-tenrs  î  &  pendant  que  la  plus  belle  des 
M  provinces  fera  ainfi  aiRigéc  ,  les  Turcs  aflemblcront 
w  toutes  leurs  forces  pour  venir  fondre  en  Hongrie.  »» 
ProtJSuîion de  L'cledcur  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu'il  venoic  de  dire  , 
rôii-ftïMT  deTré-  il  prcfcnta  au  colleee  éleàoral  une  protcilation  par  c- 
no.iu.ution.      cru  connc  la  nomination  que  hicucric  venoic  de  raire  . 
mais  on  n  y  eut  aucun  égard. 

Charles  roi  d'Efpagne  fut  donc  élu  pour  empereur 
le  vingt-huiticmc  de  Juin  n'aïant  encore  que 

vingt-ans.  Quelques  jours  après  rcle<5teur  de  Trêves 
mcme  lui  donna  auffi  fa  voix  ,  tant  parce  qu'il  vit  que 
François  I.  ne  pôuvoit  plus  prétendre  à  l'empire  ,  que 
parce  cju'il  ne  voulut  pas  s'attirer  la  haine  du  nouvel 
empereur.  Le  cardinal  Caïetan  qui  écoit  prcient  à  lele- 
â:ion  difpenfa  l'élu  de  la  dcfenfe  chimérique  que  les 
pipes  avoient  fait  délire  aucun  roi  de  Naples  pour  em* 
yxxvii'i.  pereur.  Apres  Iclcdtion  les  ambafladeurs  de  Charles  à 
k*  aiVui;  ire.     rrancrort ,  pcruiadez  que  leur  maître  n  etoit  redevable 
Sf,Hd.  A.i.  M»,  de  la  couronne  impériale  qu'à  rcle(Stcur  de  Saxe  ,  lui  of- 
''p/mim  i/«  vi-  frii€Rt  trente  mille  Horins  qu'il  refufa  abfolument  \  & 
/"«^"r  '*      comme  ils-ie  prelToicnc  de  permettre  au  moins  qu'ils  en 
^  "  donnaflcnt  dix  milleàfes  domeltiques-,  il  leur  répon- 

dit  ,  qu'il  leur  étoit  libre  de  ^  faire  des  libcralitez  î 
cltriesr.f.xx.  mais  que  fi  quelqu'un  de  fes'gen s  prenoic  feulement  un 
nJa'^M^i^Ti.  ^»ilnedemeureroitpasàfon  fer  vice  jufqu'au  lende« 
main. 

^jtxxix.^^     L  élection  de  Charles  ne  fut  pas  plutôt  faite  ,  que 
puuju  en  ETpa*  Guillaumc  duc  de  Bavière  fait  duc  depuis  quelques  mois 
parla  mort  de  Ton  pere  Albert  >  s'ofoit  de  partir  ieade-* 
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fflain  pour  aller  en  Arragpn  porter  cctre  nouvelle  «u  "  — ~- 

prince  j  &  recevoir  Ton  conrencemenc  Les  élcâeurs  re-  '^i^*' 

purent  Totfreduducavec beaucoup  de  plaifir^&lç.char-  Sfpçl^*;' 

gèrent  exprefifement  de  folliciter  le  roi  à  revenir  au  plu*  r,m.  \  x. r. 

lot  en  Auemagne  pour  y  être  couronné»  Le  duc  s.*em-  f;/;;;;'  ^J''^^^^ 

bârqua  en  Zélande ,  mais  il  eut  les  vents  fi  contraires  y  ^-p-  "*  ^^-^ 

au  li  ne  put  arriver  qu  en  trente  jours  a^arragoue  3  ou  il 

nit  recû  avec  beaucoup  d*honneur  ôc  de  erands  témoin* 

gnages  daseâion  :  &  afin  que  le  voïage  du  prince  tut  sicu^  m  an 

plus  honorable ,  Téleâeur  Palatin  partit  auw  peu  àe^ 

lems  après  1  au tre  »  &  09  le  chargea  des  aâes  aucentiques         _  ' 

de  i'élcâton  >  foufcrits  par  plus  de  trois  cens  princes  , 

comtes  &  grands  feigneurs  de  1  egipire ,  qui  rupplioienc 

tousavec  beaucoup  a  emprefTement  le  nouvel  empereur 

de  fc  mettre  en  chemin  le  plutôt  qu'il  pourroic ,  parce 

que  les  afifaires  de  lempire  dcmandoient  fa  prcfence. 

Charles  re<jut  prefque  en  même-tems  une  autre  nou- 
velle  qui  lui  fie  aufli  beaucoup  de  plaifîr  ,  c  etoit  la  con-  n!^ul7iicdc^j«dé- 
quccc  du  Mexique  par  Ferdinand  Cortcz.  Ce  pais  eft  '='  "^^7';  *  cor- 
dans  i  Amérique  Icprcntrionale  depuis  la  rivicrc  de  v.jinfwtvi- 

Chagre  dansrillhme  de  Panama  iufqu  à  celle  del  Norte 

j   1  11  ■  c  ■  r         T    ••   '"^P-**-  • 

de  la  mer  vermeille  ,  ce  qui  rait  environ  lix  cens  licues    ^-  </« 

de  longueur.  Cortez  aiant  mis  a  la  voile  a  San-Ia(;o  le  ncuxei-c  rpagne. 
dix-huiticme  de  Novembre  iji8.  fe  rendit  à  laHavane,  J^i7r'iuc7«7, 
oùildifpofa  fa  petite  aimée  en  onze  compagnies  dont  i'  J**- /"»•»». 
il  en  pla(ja  une  iur  chacun  de  les  baamens ,  &:  partit  '• 
de  là  le  dixième  de  Février  i  j  i  «?.  il  arriva  à  Tabado  pro-    RoyMid.  ««. 
vincc  du  Mexique  &:  le  vingt-cinquième  de  Mars  il  rem-  \\Z,*,'s^  *** 
potra  une  fignalce  victoire  lur  les  Indiens  ;  de-la  il  pouf- 
fa à  Quiabiltan  où  il  fonda  la  ville  de  Vcra  Crux  ,  puis, 
aïant  formé  après  quelques  expéditions  l'étonnante  réfo- 
lutioa  d  aikc  à  Me^i£P  cajole  d>&cçc  exupire  >il  %  ajciva»  . 
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7  le  4iuidéme  de  Novembre.  L*empereur.  qu'on  nom» 

A  M*  15 1^.  i^^i^  Motezuma  vint  au-devant  de  lui  hors  de  fa  ville. 

.Tous  <leux  vécurent  ^ndant  quelcpie  tems  en  aiTez 
bonne  intelligence  ;  mais  Cprtez  aiTaré  de  la  mauvaife 
foi  de  ce  monarque  ,  le  (it  prifonnier ,  Se  l'obligea  dans 
une  àfifembléé  des  états  généraux  à  foumettreion  enî* 
pire  à  Charles  rql<!'Erpagnc ,  &  l'on  en  dreiTaun  aâe 
autenâque ,  qu  i  fut  publié  folemoellement  dans  tout  le 
loïaume. 

Cortcz  cnvoïa  Alonfo  Fernandez  ,  Porto  Carcro  ,  & 

Frnncjois  Montejo  ,  pour  informer  la  cour  d'Efpagne 
des  premiers  fuecez  de  Ion  entreprife ,  avec  fix cens  mille 
écus  qui  provenoienc  c[cs  concnburions  qu'il  avoit  hi- 
tes.  De  ceire  femme  on  en  mit  à  part  un  cinquième 
pour  le  roi  d'Elpagfie  ,  on  adjugea  un  autre  cinquième 
pour  Corcez  les  befoins  publics ,  le  refte  fut  par- 
^  tagé  aux  capitaines  ôc  aux  foldats  Efpagnols ,  après  avoir 
pris  néanmoins  ce  qui  écoit  nécellaire  pour  rembourfer 
les  frais  de  rembarquement  ,  &  acquitter  les  dettes. 
Diego  Velafqucs  gouverneur  de  l'ifle  de  Cuba  ,  jaloux  . 
•  .  de  la  gloire  que  Cortez  venoic  de  s  acquérir  ,  rcfolut  de 
le  traverfer  lous  de  mauvais  prétextes,  il  envoVa  même 
une  armée  contre  lui  ^  commandée  par  Pamphile  de 
Narbacs  qui  fut  fait  prifonnier  j  &  dont  tous  les  fol- 
*♦  dats  fe  rangèrent  fous  les  étendards  de  Cortcz  j  mais  les 

Efpagnols  abufcrent  bien-tôt  de  leur  puillance  :  ils  cxer- 
certnt  des  cruautez  qui  ont  fait  beaucoup  de  tort  à  leur 
réputation  ,  &  donu  de  gran'ds  homn^s  de  leur  nation 
même  les  ont  juikmenc  blâmez»  comme  coutraireé  à 
l'humanité.  : 
Déc  ^'êftc  ^  conquête  fi  confiderablt  il  fiiut  joindre  la  dc- 
^  4^^%   (Couverte  des  tçrres  Antaitiques  pat  Ferdinand  MageU* 

lan 
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Tan  OU  M^galhaënscapxcaine  Porcueais  fous  les  aufpiccs  ~  i 

de rcmpcreQrCharles,vcr«lcqueliTsctoic  retiré,  fâche  ^5^9* 
contre  fon  roi ,  quiJuiavoit  rcftifé  d'augmenter  fa  paie  ^"^^^ 
d'un  demi  écu  par  mois.  Magellan  étant  parti  de  Se  ville  uff^J'ci^y 
lan  I       avec  cinq  vaifleaux ,  tenta  une  route  contraire  * 
à  ceUc  que  tenoienc  les  Portugais ,  &  une  plus  courte  /Sfifr;;;;*  '  * 
aavigatîon.avccfes  vai/Teaux  bien cquippez  i ilscxpofa  à  iî«£Sfïf;r  ' 
, une  vafte  écenduë  de  mer  alors  inconnue  jufqu  a  vingt-   J^^'  {j"* 
cinq  dégrez  de  cette  partie  de  l'Equinodial,  plusfaticnié 
de  la  mcOntcMigcnce  de  fes  foldats ,  que  des  glaces  4^*^* 
des  tempères  qu'il  avoit  «fluïées  ;  il  découvrit  le  détroit 

3ui  a  depuis  porte  fon  nom  ,  le  palla  ,  &  alla  par  la  mer 
u  Sud  jusqu'aux  iflcs  de  Los  Ladrones,  ou  il  mourut  de 
poifon  i  d'autres  difent  que  ce  fut  dans  une  bataille  don- 
Jwe  ou  iji8.  dans  l'iUe  de  Matan ,  après  avoir  Toumis 
celle  de  Cebu. 

'  Charles  flivorifc  ainfi  de  tous  cotez  ,  Ce  difpofa  à  l^i-"- 
partir  j  mais  auparavant  craignant  que  les  Efnignols  ne  cn^i;*vt/de • 
cruflTcnt  qu'en  devenant  empereur  ,  il  n'abailfat  l'Efpa-  ^^ÏTà^ig; 
Çne ,  &  n'attribuât  à  l'empire  une  fuperidrité  dont  ils 
ctoicntfort  jaloux,  publia  une  loi  par  laquelle  il  ïc- s.^; i^Tt'u 
connut  la  fouveraineté  des  roiaumes  de  Caftille  àc 
d'Arragon ,  &  les  déclara  exemts  de  toute  dé^^endan* 
ce  de  l'empire.  Il  voulut  encore  trouver  un  autr«  moicn 
de  fatisfairc  l'ambition  des  Efpaenols  i  jufqu  alors  on 
n'avoit  point  donne  d'autre  qualité  aux  rois  de  Caf^ 
tille  que  celle  i^'AltcjJe  ,  quoiqu'on  traitât  de  Maje^é  le 
roi  de  France  &  celui  d^Anglcterre.  Il  fit  donc  une  att* 
tre  loi  par  laquelle  il  étoit  ordonné*  qu'à  l'avenir  on 
donneroit  le  titte  de  M.jefiéau  roi  de  Caftillc  &  d'Ar-» 
ragon  ,  ce  oui  fuz  fort  du  goût-des  Efpagnols.  Il  créa 
encore  un  oiiice  de  grand  juaître  de*  .poftcs  ;  charge 
Tome  XXy^.  Gggg 
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c  i  es- Imporuate  qu'il  donna  au  comte,  da  Vilk  de 
i^  iS'  j^^^  1^  maifon  de  TaiOs ,  &  la  rendit  héréditaire  dans  . 
cette  famille  »  aEn  d*ob]^er  cette  pui&nie  matTon  à  te- 
nir les  ETpagnoU  en  bride  après  fon. déparc  Dans  lemè» 
me  deflèin  il  fit  dhevabers  de  la  Toifon.  d*or  beaucoup 
de  feigneurs ,  encr^autres  le  marquis  d-Aftorges ,  le  prin- 
ce de  Viziniani ,  le  duc  àe  Cardonne ,  dom  Frédéric 
Henriquez  amiranie  deCaftilfe  &  quelques  autres^  • 
-xtiu,       Le  (ac^é  collège  perdit  dans  cette  année  quatre  de  fés 
iSSb^'^StoS^i^dinaux   le  premier  eft  Antoine  Bohier  archevêque 
Gai  BrrrM»M«  de  Bourgcs.  il  etolt  né  à  Iflbire  en  Auvergne  d* Autres 
Tsf'fJ'n!^"^'^  moineBobier barondefaintCiergue, &d'Annedu.Prar^ 
»  <^te  du  cardinal  Antoine  du  Prat .  chancelier  de  Fran* 

ce,  Bohier  prit  ihabtt  de  relideux  dans  Tabbaïe  djB  Fe* 
%titiiiuu$»,      camp  en  Normandie ,  dont  il  fut  depuis  abbé-,,  de  nA* 
tf^inM.  uk  lu  fjjjjj  Ouën  de  Rouen  j  il  fut  nommé ,  fcloa  . 

quelques  hiftoriens ,  chancelier ,  félon  d'autres pcéfi- 
denc  au  parlement  de  ^k)rmandie ,  enfuite  archevêque 
de  Bourges  en  ôc  cardinal  le  premier  d'Avril 

IJ17.  par  Léon  X.  à  la  recommandation  du  roi  Fran- 
çois I.  &:  par  le  ciccUc  du  chancelier  du  Prat  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long  tems  de  cette  dignité  ;.il  mourut  à  Blois , 
où  la  cour  écoic  alors  ,  le  vingt-feptiéme  Novembre 
1515?  Son  corps  fut  porte  à  Bourges,  <Sc  enterre  dans 
réglifc  cathédrale  ,  à  laquelle  il  avoir  fait  plufieurs  prc- 
fens ,  entre  autres  une  tapillerie  que  l'on  voit  encore,  6c 
fur  laquelle  font  les  armes  &  fadcvife. 
XLîV.         Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  ifip-  fut 
lippe  de  Luxcm-  Philippe  de  Luxcmbourg.  Il  avoir  ete  cvéque  d'Arras , 
puis  de  Teroliaimc  en  1477.  Il  fucceda  dans  ce  dernier 
Èyt^diiMxim-  evecnea  Tinoault  Ion  pere,  qui  erant  veut  avoir  em- 
'"obMmi»^  hrairé.J'écat  ecclèiiailique..Çomm,e  Philippe  de  Luxem* 
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1>ourg  avoit  de  la  faveur ,  &  qu'il  entendoit  les  affaires  , 
il  eue  beaucoup  départ  à  celles  dcTécat.  Alexandre  VI.  ^S^P* 
le  crca  cardinal  en  i45><?.  &  le  fit  fon  Iceat  en  France  :  ^i^f' 
fondion  qu'il  continua  fous  Jules  IL  Alexandre  l'em^  fj^l"*' 
ploïa  dans  l'affaire  de  la  dirtblucion  du  tnariaec  de  Louis  ^  s>n-  Mant. 
XII.  avec  Jeanne  de  France.  Quelque  tcms  après  le  de-  r»'ixin.iUR$mk 
fit  de  la  folicude  infpira  à  ce  cardinal  de  remettre  fon  ^'"^ii^^i^ 
évjkhé  à  fon  neveu  François  de  Luxembourg  ,  ce  qu'il 
«xécuca  ^  mais  après  la  mort  de  ce  neveu  il  nit  encore 
remis  fur  lé  fiégc  de  la  même  égltfe  j  qu'il  orna  Ôc  em- 
bellit avec  beaucoup  de  foin.  11  pafla  pour  Vvtn  des 

frands  prélats  de  fon  tèms>^  6c  mourut  Âgé  de  foixante 
:  quatorze  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  la  cathédrale  , 
ou  pendant  les  guerres  civiles  fon  tombeau  éprouva  la 
•  fureur  des  Calviniftes.  Ce  fiit  lui  qui  fonda  a  Fari^  iê 
collège  du  Mans ,  qui  eft  prefencement  utti  à  celuï  des 

Csres  Jefuites  :  on  lé  fâit  auffi  fendàteur  d*ùn  autre  col* 
ge  dans  la  ville  du  Mans. 

Le  troifiéme  eft  Louis  d'Arragon  fils  naturipl  de  Fer* 
dinand  L  roi  de  Naples  ;  quoiqu'il  eût  été  marié 'avee  towd'AmgMv 
Jeanne-Baptifte  Ciboï ,  cependant  devenu  veuf  ^  Inno* 
cent  Vlli.  le  ^it  au  tane  des  clercs ,  &  le  fit  protpnotd-  ' 
reapoftoliqueu  Alezatt£e  VL  en  1497.  félon  le  jour- 
nal de  Butciuird  »  le  fit  cardinal  diacre  d*abord  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquino ,  enfuitb  de  ùântc  Marie  in  Cojl 
med'm.  Il  avoir  été  d'abord  évoque  d^Avèrfa ,  puis  de. 
•  Léon  en  Efpagnc ,  &  aflîfta  à  trois  conclaves ,  dans  lef-^ 
quels  furent  élus  Pie  HT.  Jules  ÏI.  &  Léon  X.  Il  fut  char» 
gé  de  conduiiy  en  Efpagne  la  reine  de  Naples  veuve  du. 
roi  Ferdinand  i  &  à  fon  retour  en  Italie  il  pafTa  par  la 
France ,  &:  fc  retira  cnfuite  en  Allemagne  fous  le  pontifi- 
cat de  Léon  X.  Cependant  fa  mort  arriva  à  Rome  ne- 


Digitized  by  Google 


'tfo4-      Histoire  Ecclésiastique. 
ûnt  âgé  de  quarante- cinq  ans ,  Ôc  on  l'enterra  dans  Tc^ 


A»,  iji^»  g[ife  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Pierre  Martyr  de 
Angleria  lui  dédia  le  poème  c]u'il  fit  fur  la  mort  du  roi 
catholique ,  de  même  que  le  cinquième  &i  lîxiéme  livre 

de  fes  dccades.' 

XLvi.         l.iilm  le  quacricme  &  dernier  fut  Aloyfius RofTi  ou  de 

©D cardinal Rof-  r>    I     *  '  ri  J     i  •  t>  /r 

fi#«deKubcts.    Kubcis , ne  a  hiorcnce  en  1474.  de  Lionnette  Koiii  no- 
ciMem.iHitm  ble  rlorcntin  ,  &  d'une  fceur  de  Léon  X.  Ce  pape  prit 
c*limbtrt,i.7.  toûjours  foln  de  fon  éducation ,  &  le  fit  élever  dans  l'étu- 
de des  lettres  fous  d'habiles  maîtres.  Il  l'aimoit  beaucoup 
à  caufe  de  fes  grands  talens  pour  la  conduite  des  affaires ,  . 
&  par  reconnoiffance  Rofii  lui  fut  toûjours  très-attachér 
Il  rut  fait  cardinal  du  titre  de  S.  Clément  en  1517.  lorf- 
que  fon  bienfaiteur  fut  élevé  au  fouverain  pontificat.  Il 
mourut  à  Rome  dans  le  palais  du  Vatican  le  vingtième 
de  Juillet  1  jip.  n'étant  âgé  que  dequarante  cinq  ans.  On 
dit  qu'il  s'étoit  fait  mourir  lui  mcmc  en  fc  voulant  guérir 
de  la  goutte.  Son  corps  fut  enrerré  dans  l'cglife  de  faint 
Pierre  fans  aucune  pompe  funèbre ,  &:  le  pape  y  pofa  lui- 
même  une  infcription  ;  mais  enfuite  on  le  tranfporta  à 
•   Florence  ou  on  lui  dred'a  un  autre  tombeau  de  marbre 
très-magnifique  dans  l'églife  de  faint  Félix.  Ce  cardinal  * 
n'a  pas  pa(fé  pour  avoir  eu  les  mœurs  réglées ,  &c  l'on  dit 
même  qu'il  vécut  dans  l'impureté  jufqu'à  fa  mort. 

Pendant  que  Luther  rèpandoit  fes  erreurs  en  Allema- 
gne &  fe  faifoit  beaucoup  de  -feâratcurs ,  l'intérêt  ou  le 
.  •dépit  armèrent  Zuingle  contre  l'cglife  :  il  étoit  pafteut 
ou  curé  de  Zurich &  avoir  plu^  de  feu  ôc  de  vivacité 
XL  VIT     que  de  f(javoir.  Voïantqne  la  publication  des  induU 
fcïïS^jr""  gcnces  étoit  un  moten  d'amalTcr  de  l'argent ,  ôc  défi- 
vidt  tm,  *f.  ntnt  beaucoup  devenir  riche  afin  de  s'avancer  enfuî- 
tt^  its»        1^  jjm^  1^  dignitcz>  il  cherchoic  i'occaûon.  d'avoir  dos* 
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kïdulgenccs  à  publier  ,  mais  le  pape  les  fit  publicir  à  Zu-  ^ 
rich  par  un  Cordelier  MiJanois ,  qui  n'étoic  pas  moins      *  . 
intereffé  &  ambitieux  que  Zuinglo.  Ge  religieux  con-  jfî^ uLÏqn^» 
duic  par  l'ignorance  ôc  animé  par  la  cupidité  ,  crioic  de  Aff«irx.  ».  i.  in-  • 
de  toutes  fes  forces  que  le  pape  accordoit  une  remiflion    s*nd<r.  htrt/. 
«ntiere  de  tous  péchez  à  ceux  qui  gagneroient  des  in-  "ii*»  i»viut 
dulgences  en  donnant  de  l'argent ,  &  que  Ion  délivre-'  r^,-. 
roit  infailliblement  lésâmes  du  Purgatoire  parce  moïen.        '  '^v 
Le  peuple  féduir  par  ces  faudes  opinions  apportoit  fana  & irj.  ych-i' 
ccfle  au  cordelier ,  qui  par-li  recueillit  des  fomirres  con^ 
(idcrables.  Zuingle  irrité  de  n'avoir  pas  été  chargé  d'ur  xlvmi. 
ne  commifiion  i\  lucrative  ,  &  aïant  lame  trop  balfo  LwhS"w**p!Tch? 
&:trop  vénale  pour  fc  taire  ,  aima  mieux  fe  déchaîner  ^^^^ 
contre  les  indulgences ,  que  de  garder  un  lilence ,  qui  lui  ^n^nai-L 
eût  été  plus  honorable.  Le  cordelier  prcchoit  à        '^^p;,"//'',  y,,? 
tour  contre  Zuingle,  &  la  chaire  de  vérité  fe  voïoic  ^j^""'  ind.uu 
profanée  par  des  altercations  fcandaleufes  &c  par  les  dif- 
«ours ,  où  le  prédicateur  oubliant  l'inllrudion  de  fc9  • 
auditeurs ,  ne  penfoic  plus  qu'à,  outrager  fon  adverfe 
partie.  Des  indulgences  on  paffa  fucceîlivcmenc  à  l'an-' 
coricc  du  pape  3  à  kinacure  du  facremenc  de  pénicence 
au  mérite  de  kfoi,.ireifec  des  bonnes  œuvres  :  tout': 
lut  attaqué ,  Aoû  pour  éclaircir  la  vérité  ,  mais  poui^ 
débiter  les  opinions  particulières  &  foutenir  Tes  erreurs» 
Hugues  évêqae  de  Confiance  crcïanci  d'abord  que 
Zuingle  nen  vouloit  qu'aux  abus  y  PautoriiÀ  dans  fa 
miâion  &  l'exhorta  de  continuer ,  lui  promettant  mémo* 
fa  prote6kion.  Zuingle  ainfi  appuie  ,  continua  &  re- 
doubla fes  excez.  Il  app^lîoit  fes  erreurs  la  veritéj^van-' 
gelique  ,  &  quand  i'évêque  eue  reconnu  qu'il  avoir  eu 
tort  de  l'approuver,  &:  qu'il  attaquoît  la  éoi  ,  Zuingle- 
luidéclara  qu'il  prêcheroit  lïialgré  lut  &  malgré  le  Ib^ 

Gggg  iij. 
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icrîvic  au.noavel  empereur  Charles  (bas  le  deiTein  de^^*  is^of, 
k&re  entier  dans  fes  inter&s }  fa  lettre  eft  du  quinzième       )^  ^ 
^  JanviA:  15x0.  il  lui  demande  d'abord  pardon  de  la  Q^'/j^y''"' 
tfmerité  avec  laquelle  un  homme  comme  lui  oCoit  s'a*    '  "  ' 
dreiTer  à  un  empereur  ,  il  le  conjure  de  s'abbaidèr  faC* 
ou'à  lui,  à  l'imiiationdc  Dieu,  dont  U  providence  étend,  '^'/^^t^^  l^.. 
ies  foins  jufques  fui  les  plus  petites  chofes .  &^  lui  acr  '^'i  ^""J- 
corder  la  protection ,  comme  Conftannn  laccorda  au^  wcw.r.M.  i. 
trefois  à  faint  Atbanafe ,  dans  une  perfécution  fembla^   vumiurs.  r.  j. 
blc  à  celle  qu'il  foui&oit  5  il  lui  parle  de  quelques  ou-  ,,,^^4. 
vrages  qu'il  a  publiez .  &  qui  lui  ont  attiré  la  haine  à€  su,dMn  m  rm*. 
plulieurs  perlonnes  eminentesen  digoice,  alturanc  tou- 
tefois qu'il  n'a  rien  écrit  qu'après  y  avoir  été  forcé  par 
la  violence  de  fes  ennemis,  Se  qu'il  n'a  pas  eu  dautrc 
deflein  que  d'annoncer  les  veritez  de  l'evangilc  contre 
les  opinions  fiiperftitieufes  de  la  tradition  humaine.  It 
ajoute  qu'il  y  a  près  de  trois  ans  qu'il  eil  en  butte  a  les 
ennemis ,  quoiqu'il  ait  orfcrt  de  garder  le  (ilence  ,  & 
qu'il  n'ait  demandé  autre  chofe  ,  que  d'être  inllruit-; 
mais  que  toutes  fes  foumiflions  ont  été  inutiles  ;  parce 
qu'on  a  réfoiu  de  le  faire  périr  avec  l'évangile.  Des  trai- 
temcns  fi  injuftcs ,  (  conrinuc  t'il  )  l'obligent  de  re- 
lit à  fa  majeftc  impériale  dont  il  demande  la  protec- 
tion  ,  &  la  grâce  de  n'être  point  condamné  fans  être  • 
entendu  ,  en  proteftant  qu'il  ne  veut  point  être  foute- 
nu  s'il  eft  convaincu  d'hereiic.  Luther  joignit  à  fa  lettre 
une  protellation  de  s'en  rapporter  au  jugement  des  uni- 
vcrfitez  non  fufpedes  ,  devant  Iclqucllcs  il  dit  qu'il  croit 
prêt  de  rendre  raifon  de  fa  do(f^rinc  ,  mais  Tcmpercur 
jic  lui  Ht  aucune  réponfe  >.puce  qu'il  atcendoic  qu'il 
en  Aliemagne..      . . 
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<»o8       Histoire  Ecclésiastique. 

'         "    '       Le  quatrième  de  Février  fuivaiu  ,  Luther  écrivit  aiiflî 
A  N*  1510.  à  l'archevêque  de  Maïcncc  pour  fc  juilifîer  de  ce  qu'il 
■    Li.       avoir  avancé  daivs  Tes  ouvrables  touciunt  la  communion 

Autre  lettre      /-         ,        ,  /  , 

tuiher  à  l'arche-  lous  Ics  dcux  eipcces  ,  cNi  hi  primauté  du  pai5e.  Il  prie 
♦éque  de  Maico-  '11  /  •       o     i  1 

cç.  ce  preiat  de  ne  point  écouter  les  ennemis  ,  oc  de  ne  le 

s/#/W4«        point  condamner  fans  l'entendre.  Il  l'aflure  qu'il  n'y  a 
'     que  ceux  qui  n  ont  pas  lu  les  livres ,  ou  qui  les  ont  lus 
.•      aans  un  efpric  de  prévention  ,  qui  prétendent  qu'il  s'eft 
trompé  i  qu'il  le  conjure  derinihuire  s'il  eft  dans  l'cr-. 
reur ,  &  qu'on  le  trouvera  toujours  docile  fi  on  peut  le 
convaincre.  L'archevêque  lui  repondit  &  loiia  fort  fes 
âifpofitions  )  &  le  parti  qu'il  avoit  pris  d'cnfeigner  les 
veritez  renfermées  dans  l'écriture  fainte,  pourvil  qu'il 
fe  conduisît  avec  douceur  ,  (ans  aigreur  &  fans  fomen- 
ter la  dérobcïfl'ance  à  l'autorité  de  l'églife  i  il  lui  marque 
que  fes  affaires  ne  lui  ont  pas  laiOc  le  loifir  de  lire  fes 
écrits  ;  qu'il  en  laiifc  le  jugement  &c  la  cenfure  à  fes  fupe- 
rieurs  ;  qu'il  demanderoit  que  lui  &c  tous  ceux  qui  trai- 
tent des  matières  de  religion ,  le  lillcnt  avec  retenue  , 
flins  exciter  aucun  trouble  &  fins  injures  :  il  ajoute  qu'il 
apprend  avec  douleur  qu'on  ne  f^ait  pas  ces  règles,  ôC  , 
que  plulieurs  thcologicns  difputent  avec  aigreur  ôc  dé- 
fendent leurs  opinions  avec  beaucoup  de  hauteur  6c 
une  vanité  inru|>ortable ,  en  répandant  parmi  le  peuple 
*  .des  erreurs  qui  le  portent  à  la  défobéïllance  &  au  mé« 
pris  de  l'autorité  de  l'églife.  On  trouve  encore  une  autre 
lettre  de  Lucker  à  i'cvêque  de  M  e r (bourg  écrite  environ- 
dans  le  même-cems ,  la  réponfe  de  ce  prékt  couchant  le  ' 
bruit  que  l'ouvrage  de  Luther^  fur  lacommanion^avoic. 
eau fé  parmi  les  fidèles. 
0aMnnwek    On  étoic  furptis  des  lenteurs  de  la  cour  de  Koms 

.procéder  à  Rome  r-r-  «i 

cottue  iMtiMx  |iour  arrêter  le  jprogres  que  faiipic  cec  auteau:  ^  .&.cbacao 
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Li  vre  cent  v  i  n  gt- six  ie'me.  6op 
fe  pUignoit  qu'on  aginoit  avec  trop  de  négligence  dans      '  ■  > 
une  occalion  11  imporcanrc.  Les  Auguftins ,  les  Domi- ^^'^  ijio» 
nicains  &  d'autres  avoicnt  ccrk  afu  pape,  que  li  c  ctoit  sku»»inttm' 
une  rautc  en  politique  de  n  avoir  ponic  d  égard  aux  *PMi^u,n,  hifi. 

Oies  légères  ,  c  etoit  un  crime  en  matière  ac  religion  r.%o. 
de  foufFrir  le  moindre  changement  Hms  s'y  oppofer  aulli  ^ff^Si^SiSH' 
promptement  qu'on  avoit  accoutumé  de  fliiie  dans  la 
focietc  civile  ,  au  progrès  des  cmbrafemcns  :  que  l'A- 
rianifme  n'avoit  d'abord  été  qu'une  étincelle  ,  qui  pour  *  • 

avoir  été  négligée  dans  le  tcms  qu'il  étoitaifédc  l'éccin- 
dre  ,  parce  qu'elle  étoit  renfermée  dans  la  feule  ville  d'A- 
lexandrie ,  biûla  depuis  tout  le  monde  chrétien  }  que 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  n'auroicnt  pas  attiré  de 
moindres  maux  ,  s'ils  eufleiit  eu  le  loilir  de  continuer 
comme  ik  avoient  con'yiiencé  ,  &  que  la  le  vérité  dix 
concile  de  Conftancc  ne  pouvoit  être  allez  loiiée.  D'ail-» 
leurs  Eckius  &  Jean  Ulric  étoient  allé  exprès  à  Rome, 
afin  de  pourfuivre  la  condamnation  des  erreurs  qui  fe 
répandoient  en*  Allemagne.  Le  premier  avoit  compofé 
un  traité  de^l'autoritc  de  faint  Pierre,  qu'il* prcfenta  à 
Léon  X.  &  qui  fut  très-bien  re^u  de  fa  faintete.  Il  dit 
lui-même  que  les  cardinaux  lui  firent  beaucoup  d'ac- 
cueil, qu'il  fer  vit  beaucoup  à  dreifer  la  cenfure,  &que 
fon  voïage  à  Rome  fut  d'autant  plus  ttttle  ^  <|tte  les  autres 
théologiens  ne  paroifeient  pas  adèz  inlhaics  des  fenti- 
mens  de  Luther ,  avec  lequel  avoit  été  fi  fouvcnt  en*pi!i(ê 
dans  différentes  difputes.       "  ». 

Tan;  d'accufations  formées  contre  Lurhcr ,  rendirent  tiri. 
enfin  (à  perfonne  odieulè  à  Rome ,  &  âtcnt  du  ton  à  sax^tJ^rï^ifc^ 
tous  cçux  qui  furent  foup(5onnez  de  le  protéger.  L'élec-  J,iJS*^'"qJJ 
teurde  Saxe  qui  en  étoit  principalement  accufé ,  &  qui  accoc <i«ît  4 
«yoit  befoin  de  la  cour  de  •Rorne^  fat.  obligé  de  £s  di£. 
TomXXF.  •  Hhhh  . 
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4(io       HittoiitB  £&etBsiASTfqtfEr 
'  ■     col^'clft  dette  accuTation.  Il  écrivit  le  preïniiBr  étA^l 
Am^  î^io.  â:  fejD«genciioniiiié  raleMtn  Deitkken ,  délire  l]çavoit 
îi/.'jt*6*<T     P^P®  >  qu  ii'n*avoit  janms  protégé  Luther ,  ni  elitre- 
pris  de  déundre  fft  do€bine  à  fcs  écdts ,  parce  que  ces 
fortes  de  màtieics  n  ctoienc  pas  de  fon  rcflbrt  ;  qu'il  ctoit 
'  \      .  pourtant  vrai  que  ce  que  ce  religieux  prèchoit  enfei- 
gnoit ,  avoir  l'approbation  de  pluiieurs  fijavans  ;  que 

•  Luther  avoit  comparu  devant  le  commiflàire  du  pape  r 
•         •  '     qu'il  avoit  offert  par  écrit  à  fe  récracler ,  fi  on  lui  prou-^ 

voit  par  Iccriturc  fainte  qu'il  fût  dans  l'erreur  qu'a- 
ptes cette  foumiiTioo  ,  il  ne  paroifloit  pas  raifonnable  de 
vouloir  exiger  de  lui  autre  clicfc  ;  qu'il  croit  dirpofc  à 
fortir  des  états  de  Saxe  ,  fi  le  nonce  Miltitz  ne  l'eût  ariê- 
.  te  i  que  c'en  ctoit  alTcz  pour  le  juflifier  devant  fa  (ainte- 
té  ,  &:  pour  lever  les  obftacles  gui  empcchoient  la  dccir 

•  iîon  de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome  qu'au  refte  il  avoir 
déjà  écrit  au  cardinal  George  combien  il  étoit  oppofé  aux 

•  ■  erreurs  qu'on  l'accu foit  de  laiffer  publier  dans  les  états  ; 

.  que  Lutlier  avoit  ctc  pouffé  à  bout  par  Eckius  &  d'au-  ' 
très  ;  qu'il  étoit  à  craindre  que  ces  conteftations  n  allaf- 
.fent  trop  loin  ;  &  que  le  remède  étoit  de  convaincre  fa 
doiftrine  d'erreur  ,  par  de  bons  argumens  ôc  par  des  paf- 
fages  formels  de  l'écriture  fainte,  au  lieu  de s'amufer  à 
des  cenfures  qui  exciteroient  de  grands  troubles  en  Al- 
lemagne ,  àc  qui.n'accojnmodeioienc  pas  les  a&ires  da 
p/ipe. 

tty.  Pendant  que  l'élcdeur  parloit  ainfi  de  Luther,  la 

Angduïî^iem  "  ooncc  MiltÎEz  S adieilà  au  chapîtrc  de«  religieux  ;\uguf- 
^3jg^igef  à  tins ,  qui  fe  teaoie  àlors  en  Saw  ,  pour  le  prier  d'inter- 
pofer  fon  autorité ,  afin  de  faire  condefcendre  Luther  à 
tcn!u'^itu  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  On  lui  envota  pour  cet  e^ 
'^àm^iêéiB,     deiïx  députez  j  qui  emploiiereotpnetes ,  exhortadons. 
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L«T]tm  CINT  VTHGT-SIXIï'MÊ.  ^if 

^  remontrances  pour  ramener  cet  cTpric  égare ,  &   faire  T  • 

tentrer  dans  lui-même  t  mais  cette  conduite  charitable  ne  ^  ' 
iervît  qu'à  le.  rendre  plus  fier.  Il  feignit  toutefois  de  vou-  tt.  !'xÔ! 
loir  bien  fe relâcher  en  faveùr  de  foh  chàpître,  &  promit, . , iTn.^C, 
À  U  confideration  de  fes  fuperieurs ,  d'écrire  au  pa  pe  pour  ^j^l^'^f^ 
tâcher  de  lappaifer  $  mais  la  manière  dont  il  le ^  étoit  '"rw.M.Vf  57. 
plus  propre  à  irriter  le  mal  qu'à  le  guérir. 

Il  mande  au  pape  ,  qu'encore  qu'il  eût  appelle  du 

/../'/  '    \^        .1*    ,        .         /       j        '  v    rC     r  Lctre  de  Luther 

lault»  iiege  au  concile  ,  il  n  avoit  prétendu  ni  1  otrenler ,  aupapcUonx. 
ni  nftttre  fa  dignité  en  compromis  *,  qu'il  a  aU  contraire  «iT^J^'x. 
toujours  demandé  à  Dieu  toutes  fortes  de  ^iens  pou r^J^"^'** 
fa  perfonne  Ôc  pour  Ion  fîége  ,  ôc  qu'il  en  a  touiours  M>et\Uutj:ntMg. 

f)arle  honorablement  danâ  les  écrits  \  que  s  il  en  eue  par-  5/  »w  ,Ht»mm^ 
é  autrement  ,  il  le  dcfnpprouvcroit  ^  qu'il  étoit  vrai  ' 
qu'il  n'avoir  pas  parlé  avantageufement  de  la  cour  de  •  . 
Rome ,  en  comparant  fa  perfonne  à  un  Daniel  au  milieu 
de  Babylone ,  pour  marquer  l'innocence  &c  la  pureté 
qu'il  avoir  confervée  au  milieu  d'un£  cour  lî  corrom- 
pue ,  qui  étoit  indigne  de  l'avoir  pour  chef  j  mais  qu'il 
ne  voioit  pas  qu'un  Chrétien  animé  d'un  peu  de  zcle 
pût  s'en  difpenfer  ;  que  la  cour  de  Rome  étoit  viiible- 
ment  plus  corrompue  que  Babylone     que  Sodome  y  àc 
qu'il  le  pkiignoit  d'être  le  chef  de  tant  de  gens  dont  la 
conduite  étoit  fi  peu  réglée  i  que  faint  Bernard  aïanc 
tant  appréhende  pour  le  falut  d'Eugcne  III.  fans  en 
avoir  été  repris ,  quoique  fa  eour  ne  fut  point  alors  lî: 
dépravée  qu  elle  l'efl:  aujourd'hui ,  il  pouvoir  bien  te- 
nir le  même  langaige  fans  êtrecoopable  :  il  parle  enfuito 
du  cardiÎBal  Catetan ,  qui  pouvoir  procurer  la  paix  à  l'ér  . 
giiie  »  en  knpofant  filonce  à  fes  adverfasres ,  con^me  il 
itvoi^promis  luHnème  dé  fe  taii»  a  cette  condition  ;  da 
nonce  Mikin^  avec  lequel  il  avoic  eu  deux  èouferènbei 

Hhhhij 
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\  fans  foccès .  parce  que  fes  ennemis  ne  pouvoicnt  demcua 

•  rer  en  repos  î  il  ajoute  que  la  confcrenoB  de  Leipuck  nV 

voie  fervi  qu'à  mettre  les  chofes  dans  une  plus  grande^ 
'  '  '  '      confufion.  £nân  il  &ûc  en  di^uic  au  pape  : .»  Je  hais 
«  les  difputeSy  je.  n'attaquerai  perfonne^  mais  auflî  je 
»  ne  yeux  pas  être-  attaqué.  Si  on  niï*att;ique  y  puifque 
»  j'ai  Jefus-Chrift  pour  makre  ,  je  ne  demeurerai  pas- 
«»(âns  réplique.  Pour  ce  qui  eft  de  dunter  la  palinodie , 
»  que  perfonne  ne  s'y.  attende.  Votre  iaînteté.  peut  ^nir 
*•  toute;  ces  conteftacions  porunfeul  mot  ^'èn  évo^ant 
»ra&ire  à  eUe ,  ^  en  impofaat  filence  aus  uns  &  aux 
»  autres.  *>*Çette  letere  eu  du  fixiéme- Avril  1510.  Le- 
uthrt^Toieft  P^P®         poiAîideréponfe»tLutber  luidcdiacnmcm» 
dédirw^pe    tems  (on  livre.de  h  liberté  chrétienne  ,  qui  ell  plein  de 
tiÏMMfie.  ' .  nouveaux  paradoxes.  Il  J  réduit  la  inftificatiqp  à  la  feule 
^]i:;::\it:!!:  foi  i  iêlôn  Im;/  elle  nous  Uent  lieu  de  tout  ;  elle  nou»  ju- 
""Vilmhrt  «.  j.       »  nous,  délivre  iôc.  nous,  fauve  fanj  le  recou;|:s  .des- 
iUidMUi.f,if,  bonnes  oeuvres ,  qu'il  déclare  inutilea  pour  le  £dut.  U 
ajoute  néanmoins  qu'il  ne  le$  rejette  pas  ;  il  exhorte  inême 
à  les  pratiquer  >  mais  il  condamne  ceux  qui  les  font  dans- 
la  pcnfce  qu  elles  les  juftifient  j  &  il  eil  perfuadé ,  dit- il 
qu'elles  ne  foiu  pas  l'hoinme  juile  ;  mais  qu  elles  Je  fup- 
pofent  juftifié  par  la  foi  i  qu'an  fidèle  ne  peutJaire  au- 
cune œuvre  véritablement  bonne ,  mais  feulement  en- 
apparence.  Il  die  fur  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  qu'il  ne  mc- 
prife  pas  les  cérémonies  de  Icglife  i  mais  qu'il  condamne- 
feulement  les  fiiperititions.  Les  univerfîtez- de  Louvain. 
&  de  Cologne  aiant  cenfiirc  cet  ouvrage ,  Luther  s'en 
,    '  plaignit.  «  En  quoi  eft- ce  ,(  dit- il  )  que  notre  faint  pere 

"  Léon  a  offenfé  ces  univerfitez,  pour  lui  avoir  arrache 
»»  des  mains  un  livre  dédié  à  fon  nom      mis  à  les  ^edsr 
»  pour  y  attendre  faXeutcnce. 
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Pour  foutc|ûr  Vëfi€teat  de  Saxe  dans  une  maladie  ;  

4ont  il  fitt  anaqué ,  Luther  loi  adrefla  deux  étrits  j  dont  ^  ^'  ' 
Ir'uaétoicime.confolation  pour  le»  perloithe»  qui  font  ^JJ^pfe 
affligées,      l'autre  une  mithode  pour  la  ^"^^^on.^^^^^n 
Dans  le  premier  il  parle  desbiens-^  des  maux*»  de  lufage- 
qa*il  en  hat  hue  ,  U.  des  motifs^  de  jo^  <|ud*^âion  ''î^Tn  'i.,.^ 
lu'ils  peuveat  caufer.  Dans  le  fcoondil  reGoimolt  'l*ii- 
;e  de  la>confeffion  ^  qu'il  fgndo  ùn  la-  parole  de  Jefus^ 
irift qui  a  promis  le  prdon  à  ceux  qui  fe  çonfefTc- 
roienc  ^  il  prouve  qu  un  vrai  Chrétien  ne  doit  poin^ 
mettre  fon  efprit  en  repos  ,  par  Icxaditude  qu*il  aura- 
apportée  à  particularifer  fcs  péchez,  mais  par  la  pro-' 
mefle  que  Dieu  lui  a  faite  de  les  pardonner  5  qu'il  faut  * 
avant  toutes  chofes  fe  confefler  a  Dieu  ,  6c  redentir  en- 
fuite  dans  le. fond  de  fon  coeur  une  haine  pour  les  oftcn- 
fes  palfécs,  qui  aboudlle  à  un  fincere  changement  dévie.' 
Il  y  dit  encore  ,  que  le  dénombrement  exad:  des  péchez, 
particuliers,  n'cft  ni nécelTaire  ,  ni  poUible  dans  la  pro- 
digieufe  malice  d'un  côte  ,  &  l'extrême  foiblelTe  de  l'au- 
tre, où  le  cœur  humain  ell  demeuré  fujet  depuis  le  pe* 
ché  d'origine,  &:  qu'il  faut  fur-tout  mettre  une  diftin- 
<Stion  entre  les  préceptes  divins  &  les  loix  humaines ,  qui    .  , 
n'ont  pas  le  droit  d'obliger  en  confcience.  Il  blâme  le* 
théologiens  qui  décident  hardiment  qu'une  telle  action? 
cft  péché  véniel,  une  autre,  péché  morrel ,  d'autant  • 
plus  que  toutes  nos  bonnes  œuvres.,  dit-il ,  lans  la  mife- 
ricordc  de  Dieu ,  font  mortelles  &  damnables.  il  adopte 
ce  conlliil  de  Gerfon,  qui  dit  qu'on  ne  Soit  point  faire 
difficulté  de  s'approcher  de  l'autel  fans  fe  confclTcr  , 
quoique  l'on  ait  quelque  fcrupule ,  ou  qu'on  fe  fente 
coupable  de  quelque  péché  véniel.  Il  doute  ii  on  a  pa 
féferver  des  cas     il  veut  que  le  prêtre  ne  foit  pas  fciu* 

Hthhiii. 
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/tfi4  HisToinE  Ecclésiastique. 
poleux  à  donner  rabfolution  des  cenfui^s.. 


Ak.  «Jq^j  ^y»^  écrivit  touchant  les  voeux  ,  doiml 

ijnthecfcriicon-  t>lâme  la  multiplicité.  Il  y  déplore  la  cruauté  des  pcres 

«clavent».  &  des  tuteurs,  d'autant  plus  barbares  ,  qu'ils  l'exercent 
ibus  prétexte  de  pieté.  Il  ajoute  que  l'ignorance  ,  l'ava- 
.  rice ,  la  prédilection  ,  ôc  le  delîr  de  décharger  les  familles, 
•  .  .avoient  introduit  l'ulage  des  vœux  dans  i  cglife  ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  rien  qu'on  dût  examiner  avec  plus  d'acten- 
non  ôc  de  délicaceffe  :  c'ell  pourquoi  il  exhorte  les  cvê- 
ques  &  les  prédicateurs  à  détourner  les  peuples  du  pen- 
chant que  la  plupart  ont  à  f;ure  des  vœux  ,  &:  il  y  joint  les 
pèlerinages.  Il  dit  mcme  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne 

'    •  ,  xk  point  d'autres  vœux  que  celui  du  baptême.  Il  prétend 

que  les  papes  n'ont  pas  le  pouvoir  de  difpenfer  de  ceux 
qu'on  a  faits  à  Dieu.  Il  croit  que  le  vœu  de  challeté  fait 
avant  l'âge  de  puberté  ,  elt  nul ,  &  voudroit  que  la  pro- 
fefljon  rcligieufe  ne  fc  fut  pour  les  gartjons  ,  qu'à  dix-huit 
•  '  ou  vingt  ans ,  &c  pour  les  Hlles  à  quinze  ou  feize  ans.  Il 
ne  paroit  pas  que  Luther  ait  compofé  d'autres  ouVrage» 
que  ceux  don t  a  parlé  ikvan;  que  Lcqq,  X.  i'^ûl  I^kmael" 
lemenc  condamné, 
'«.e^^ivit      ^  P^P^  voïant  que  ce  religieux  ctoit  toujours  fou- 

^MiomSta"        parl'fiieûeur  de  Saxe ,  par  Seguingue ,  fameux  gé- 

M»,  netjû  d'arasée^^Hucwii ,  &  pr  la  noblpile ,  jaloufe  de 
recouvrer  lesf  terref  que  Tes  ancêtres  avoieiit  dpnn^  à 
réglife  ,  écrivic  à  fon  nonce  en  i^gûe,  de  repreferKec 
à  Charles  le  danger  où  ie  crouvdic  la  religion  da||sips 
états  de  l'Emfiife ,  &  le  fTcSci  ,é^9aw<À9t4os^Édic»iifotXB 
arrêter  Luther  ;  mais  Tettipereur  répondit  au  nonce  ,  qu«. 
eo  religieux  étoit  d'un'païs  ou  Ton  ne  dirpcfoit  pas  ddli 
perfonnes  au/ïi  facileiiienf  4|U*en  Italie  ,  6c  qu'il  ne  pou— 
voie  facisfairç  ie  paipe  dans  cp.  <]u'il  iiiii  d«iaândotc ,  qu'il 
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ii*cuc  auparavant  reçi  la  coui^ne  à  Francfort ,  parce  

qu'avant  cette  cérémonie  ,  illuiétoit  défendu  d'cxerccf 
aucune  juriididion  dans  l'Empireimais  qu'après  Ton  cou-.    "    .    •  • 
ronncnient ,  il  convoqueroit  une  dietc  générale  à  NVor-  .  • 
mes,  où  ilmandcroit  Luther,  &  l'obligeroit  à*reiidre  rai- 
fbn  du  fa  dodlrine  devant  des  princes ,  qui  le  reconnoif- 
^nt  coupable  ,  confentiroient  aifémenr  qu'il  fût  livre  aux 
officiers  de  fa  fainceté.  CoHme  cette  voie  paroilfoit  lon- 
gue ,  &  que  d'ailleurs  il  fembloit  que  i  empereur  eûtdef- 
îcin  d'attenter  fur  la  jurifdidion  fpirituclle  ,  puifque  le 
pape  étant  faifi  de  la  caufe  de  Luther  ,  elle  ne  dévoie-  ' 
point  être  décidée  dans  une  dicte  d'Allemagne.  Léon  X. 
•établit une  congrégation  de  cardinaux  ,  de  prélats,  de- 
théologiens  &  de  canonises ,  dans  le  dellcih  d&  prendre- 
une  dernière  réfoiutiôn  fur  cette  af£iire.- 

Il  y  eut  d'abofd  quelques  contéftationsentïe les  théo^  tiR^ 
logiensûirU forme  du  jugement  «.pour  f^avoir's'il  fal-  Ro^cr"??'/' 
loit  citèr  une  féconde  foiii'Luthor  ou  non..  On  diftingua  ^JT;.,;;;;''^'"* 
Ùl  dôârîne.ïes  écrits  &c  fa  perionne.  Quant  au  premier  *'«^*».»«"»- 
article ,  on  jugea  qu  u  netott  pas  neceflaire  d  entendre  le  ccrku,,,  ,n  *a. 
coupable,  parce  que  ce  qu'il  avoit  enseigné  étoit  public  &  ^'  ««-«iio^jj. 
connu.  Quant- à  feâ  écrits ,  la  réfôlution  fut  priie  de  1er 
condamner  par  une  bulle  ^  &  de  les  faire  brûler  ;  mais*  * 
qu ant  à  fa  per(bBn<e ,  on  crut  qu'il  écoit  .à  propos  de  citer 
Tautfèur  à  comparottre  dans  un  temsWofi  Itti  marque^ 
roic.  Après  ces  réfolutions,  le  cardinal  ailtoconé  tra,TailIa> 
ân  projet  de  la  bulle.  »  de  la  fit  lire  dans  une  congrégation 
maklecardinal  Laurent  Pucci,  qui  étoit  dàtaire>  en  pféfetl-'  * 
ta  une  autre  ^*il.aVoit  drefle  luj-même.  Il  y  efc  unecon^ 
ceftatîoitL  fort 'vive  jiitre  ces  deut  cardinaux ,  parce  que  - 
chacun  vouloic  qtie  foÂ  pipjét  fôt  accepté..  Le  pape  ent-- 
piffiba  fon  auiedtc*|K>iir:fait^ 
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'2   nîoins  il  donna  la  préfer^ce  nu  projecdu  cardinal  d'An-" 

A  N.  ij.io.  cQrîe,  après  l'avoir  fait      miner  dans  un  coniiftoire  fe- 
cret ,  par  des  théologiens  habiles  &  f(çavans ,  qui  y  firent 
•  ,  .quelques  changemens.  Enfuite^il  fuc  lû  (ikibliquornent 
dans  une  congrégation  ,  &  unanimement  approuvé.  Cc> 
fiiC  fur  ce  projet  que  fut  drcffée  k  famcufe  bulle  de  Léon' 
X.  contre  Luther ,  qui  fuc  publiée  le  ^uiATi^e  de  Juin 
de  cette  année  îjip.  • 
Brftc^iWc         ^^^^    commença  par  ces  paroles  du  pfeaumc 
îconx.  oqtffc  V.  Z3.  &  fuiy.  ^€^^71- vous  ^  «wA  DjitU  y  défende^,  votre 
^""Vxt'.in  (ciuë.C4ufe ,  fouveneç^ous  des  injures  qu'on  vous  fait  ^  dt  'celUs. 
t''t£M9o*&rti.      '^^^  ave^repide  l'infen/é  pendant  tout  lelonr  i'0*n*on^ 
C9chuus.j,»â.  ylic^  pas  UsUafphêmes  de  'vos  ennemis^  Rjendez-vous  favard' 
MK.  1  $  10.        hie  a  nos  fntrts ,  ^arce  que  des  renards  ravagfnt  votre  vigne^ 
viSHs'rUS'  *"  ^^^^  'VOUS  ai'c^  étc  ic prejfoir.  C'eft  ainfi  qui!  ^adrefifè  d*a-.. 
jt^rhtT"''  bord  à  Jefus-  Chrift  -,  cnfukcî  il  invoque  le  fccours  de 
iï7.'ih/'c^''u       Pierre'  &  de  faintPaul,  eom me  fondateurs  de  l'cgUfe 
L.onx.ccni}.t.\,'.  Romaine ,  &  Ces  premiers  Martyrs.  Il  appelle  Luther  un 
"  f .  nouveau  Porphyre  >  »  parce  qu«  comme  cet  >herenqu« 

^U^dmJfb.%^.is.  ^  autrefois  a  répandu  fes  çalomnies  coRtre  les  (aints 
4*  apôtres ,  de  mênie  »  J[  dit-il)  celui  ci  déchire  les  faints 
••  pontifes  nos  prédeceflèurs»  '&  ne  craint  point  d*em^ 
*       o  'ploïer  les  injures ,  lorfqu^il  manque  de  raifon»,  fui-r 
,»'vant  la  coutume  des  hérétiques  »  dont  hi  dernière  ref- 
M*  fource  y  félon  faîrft  Jérôme ,  eft  de  répandre  le  v jtiin 
»  de  leurs  calomnies  ,  lorfc^u'ils  fe  voient  ^rdts  d*£tre 
condamnez.  »  Enfuite  aptes  avoif  invoqué  les  Taiacs- 
*  &  Téglife  uaiverfelle  ,  qui. étant  là  dépofitaire  des  fainteç  ' 
écritures I  «voit  {dit-ilj  avec  douleur  que  quelques 
M  uns ,  dont  le  pere  du  fhenfonge  a  aveuglé  l'efprit ,  dé* 
.«  tournent  fes  paroles  endes  fens  mauvais  &  dépravez^  en 
forte  ^ue  jce  n'^il:  plus  Tévan^iie  de  JefusChrift ,  mais  * 

•i-V^vangilç 
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•'Vcv.iTîi^ilc  de  i'hoinme  ,  &  ce  nui  cfl:  pire  du  diable.  »  a  „  ^  ^ 
il  ajoute  qu  on  renouvelloit  en  Ailcniagne  les  erreurs 
des  Grecs  6c  des  Bohémiens  déjà  condamnccs  par  les 
conciles  &  les  conllitutions  de  Tes  prcdeccllcurs  ■  que 
c cil: ce  qui  lui  caufe  une  douleur  d'autant  plus  vive, 
que  les  papes  &:  lui  en  particulier  ont  toujours  chcri  la 
nation  Allemande ,  à  qui  le  faint  liège  a  de  grandes  obli- 
gations ,  fes  princes  ai'ant  toujours  protégé  l'églifc  ,  fa 
do6Vrine  ôc  fa  liberté.  Il  rapporte  le  concile  de  Conf- 
iance qui  a  condamné  les  Wiclefices  &:  les  Huflites  ,  les 
guerres  des  Allemands  contre  les  Bohémiens ,  la  nou- 
velle cenfurc  des  univerfitez  de  Cologne  &  de  Louvain 
contre  une  partie  de  ces  erreurs.  Enfin  il  dit  que  le  de- 
voir de  fa  charge  pallorale  ne  lui  permettant  plus  de  dif- 
fîmuler  ,  il  a  cru  devoir  condamner  en  particulier  les  er- 
reurs fuivantes  en  quarante-un  arùçles  cirées  des  écries. 
Luther  ,  félon  cet  ordre. 

I.  C'eftune  opinion  hérétique  alTez  commune,  de  Ernr^JVei*- 
43ire  que  les  facremcns  de  la  nouvelle  loi  confèrent  la  coodtiBocet 
grâce  juihnante  a  ceux  qui  n  y  mettent  point  d  oblia-  ««^a^ 
cle.  II.  Nier  que  le  péché  demeure  dans  un  enfant  a* '*^^f*o-'>-5i. 
près  qu'il  a  reçu  le  baptême  ,  c'eft  fouler  aux  pieds  Je-  «««-.f.'i.^^p^i 
fus-Chrift  &  Oint  Paul.  III.  Le  foyer  du  pèche ,  quand  S"c.'!;:-.j7a  i'i 
même  il  n*y  aurait  point  de  péché  aâuelj.fufiit  pour  phiiSS 
empêcher  une  ame  à  la  fortie  du  corps  d'entrer  dans* le  f^^f»i^n*. 
CicL  IV.  La  charité  imparfaite  d'un  iiomme  mourant  / 
emporte  avec  foi  néceifairemcnt  ui^e  grande  crjiinte ,  qui    ^1*  '* 
toute  feule  fait  la  peine  du  Purgatoire  ,  &  l'empêaie 
-d'entrer  dans  le  Ciel.  V.  La  divinon  de  la  pénitence  en 
contrition  ,  confeilîon  &  facisfadîon  ,  n'eft  fondée  ni  ' 
fur  récriture  fainte ,  ni  fur  l'autorité  des  anciens  doc- 
|»urs  du  Cbridianiline.  VL  Latoncrttîoo  qui  s'acqiyei:^ 
TomeXXF.  lïii 
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"  1 1  "  ,  '  -   par  la  difcuflion  ,  la  recherche  &  la  détcllation  des  pé» 
Aji.  ç^Q2. ,  par  laquelle  un  pénitent  repafle  Tes  années  dans 

ramertume  de  fon  ame  ,  en  pefant  la  gricvetc  ,  la  mul- 
titude &  la  laideur  de  fes  péchez  ,  la  perte  de  la  béatitu- 
de éternelle  ,  &:  la  peine  de  l'enfer  qu'on  mérite  ;  cette 
contrition  ne  fert  qu'à  rendre  l'homme  hypocrite  & 
plus  grand  pécheur.  VII.  La  maxime  la  plus  excellente 
de  la  meilleure  de  tout  ce  qu'ona  dit  jufqu'à  prcfent  tou- 
chant la  contrition  ,  cft  que  la  nouvelle  vie  efl  la  meil- 
leure &  la  fouvcraine  pénitence  ,  en  ne  faifant  plus  ce 
qu'on  a  fait.  VIII.  Ne  préfumez  en  aucune  manière  de 
confefler  tous  les  péchez  véniels ,  &  même  les  mortcFs,. 
parce  qu'il  eft  impolUble  que  vous  les  connoiflîez  tous  : 
d*oû  vient  que  dans  la  primitive  églife  on  ne  confeifoic 
qua.  les  péchez.-  mortels  manifeftes.  IXl  Quand  nous^' 
voCilons  entièrement  confefTer  tons  nos  péchez  ,  nous 
ne.faifons  autre  chofe.que  de  ne  vouloir  rien  laiiïer  à. 
mrdonner  à  kmifericorde.de  Dieu.  X.  Les  péchesB-  ne. 
tont^remisàaucun ,  s*il  ne  croit  quils  lui  fonticmisj. 

Îiuand  le  prêtre  les  lut  remet  -y  &  Ie.p6ché  demeureroit 
1  on  ne  croïoit  pas  qu'il  fut  remis  ;  car  la  rémiflion  du 
pecfaé  &ie  don  de  la  grâce  ne  fuÊfent  pas ,  il  faut  croire  • 
encore  que  le  péch  6  c  i\  remis.  XI .  N'ay ezpas  cette  con- 
fiance que  vous  êtes  abfous  par  la  vertu  de  votre  con- 
trition ,c  eft  par  la-force.de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  - 
Totale  que  nms  auf^  délié  fur  U  terre ,  crc,  Croïez ,  dis— 
je  >  fi  vous  avez  obtenu  rabfoludon  du.prètre^  &  croïez* 
fbnement  que. vous  ètes^abfous  ^  &  vous  ferez  véritable^ 
ment  abfous ,  quoi  qu'il  en  foit  de  votre  contrition,  XU^ 
Si  par  impoffibleceluî  qtii  fe  cônfeflè n  etoic  pas  contrit , . 
ou  qua  le  prêtre»  l'eût  aofous  par  dérifion ,  &  non  (t^- 
îiéHlement^ii  toutefois  ib  croit  toeabfous^  |ireftveDh[ 
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'tâblemenc.  XIII.  Dans  le  iàcrcmeiic  de  péniience  Se  7 — /;  ' 
dans  la  rémi(I]on  de  lacoulpe ,  le  pape  ou  l'év^ue  ne  * i^^* 
'&ic  pas  plus  que  le  dernier  des  prêtres  :  bien  plus  quand 
il  n'y  a  point  de  prêtre ,  chaque  chrétien ,  même  une 
femme  ôc  un  enfant  peuvent  alors  exercer  cette  fonc- 
tion. XIV.  Aucun  ne  doit  répondre  à  un  prêtre  Vil  a  de 
la  contrition  ou  non  ,  &  le  prêtre  ne  doit  pas  l'interro- 
ger ll-delTus.  XV.  Ceft  une  grande  erreur  oans  ceux  qui 
s'approchent  du  (acrement  de  PEuchâriftie ,  fondez  lut 
«equ'ibfe  fontconfeiTez,  &  qu'ils  ne  feientent coupables 
d'aucun  péché  mortel ,  àc  qu'ils  s'y  font  préparez  par  des 
prières ,  tous  ceux  là  mangent  &  boivent  leur  condam- 
nation y  mais  s'ils  croïcnc ,  &  s'ils  ont  cette  confiance 
qu'ils  recevront  la  grâce ,  cette  foi  feule  les  rend  purs  & 
dignes  de  recevoir  l'Euchariftie.  XVI.  Il  feroit  a  pro- 
pos que  Tcglife  dans  une  alfemblcc  ou  dans  un  concile 
ordonnât  que  les  laïques  communiallcnu  fous  les  deux 
efpeces  j  &:  les  Bohémiens  ,  qui  communient  de  ccctc 
manière  ,  ne  font  pas  hérétiques ,  mais  feulement  (chif- 
matiques.  XVII.  Que  les  tréfors  de  l'églife  d'où  le  pape 
donne  les  indulgences ,  ne  font  ni  les  mérites  de  Jefus- 
Chrift  ,  ni  ceux  des  Saints.  XVIII.  Les  indulgences  font 
de  pieufes  tromperies  des  fidèles^  des  difpenfcs  de  bonnes 
oeuvres ,  &  du  nombre  des  chofes  qui  font  permifes ,  mais 
qui  ne  conviennent  pas.  XIX.  Les  indulgences  dang 
ceux  qui  les  gagnent  véritablement ,  ne  leur  remettent 
pas  les  peines  dues  à  la  juftice  divine  pour  les  péchez  ac- 
tuels. XX.  Ccft  fe  tromper  &  fe  féduire  de  croire  que 
les  indulgences  foienc  falutaires  &:  utiles.  XXI  Les  in-  . 
dulgences  lont  ieulement  néceilaires  pour  les  crimes  pu-  • 
blics  ,  &  ne  s'accordent  proprement  qu'aux  endurcis  & 
ai^impénitem.  XXU^  Elles  xie  ibiu  ni  néceffaires  «  ni 

^  •••••• 
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—  Utiles  à  flx  fortes  de  perfonnes  >  aux  morts  »  ou  à  ccvac 
*  qui  font  fur  le  point  aexpirer  j  aux  malades: ,  ou  à  ceux 
<)ui  ont  des  empèchemens  légitimes  ;  à  ceux^  qui  n'onC 
point  commis  de  cames  ;  à  ceux  qui  &'ea  onr  commis 
que  de  fecrets  s  &  à  ceux  qui  pratiquent  les  ceuvrcs  de  la 
plus  haute  perf:âion.  XXIII.  Les  .excommunications 
ne  font  que  des  peines  extérieures  qui  ne  privent  pas 
l'homme  de  la  participation  aux  prîetes  fpirituelies  & 
pubhques  de  1  egîife.  XXIV.  Il  faut  enfeigner  aux  Chré- 
tiens à  plus  aimer  les  excommunications  qu'à  les  crains 
dre.  XXV.  Le  pontife  Romain  fuccefl'eur  de  S.  Pierre- 
n*a  pas  été  établi  par  Jefus-Chrift  fon  vicaire  dans  toutes- 
les  cglifes  du  monde  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre. 
XXVI.  Cette  parole  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre ,  Tout 
cecjuc  njous  aurtx  lu  fur  U  terre  ^ç^c.  ne  s'ctcnd  feulement 
qu  a  ce  que  ce  Saint  a  lié  fur  la  terre.  XXVIL  II  eft  ccri' 
tain  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de  Icglife  &  du  pape 
d'établir  des  articles  de  foi ,  ni  même  des  loix  toucliant 
les  mœurs  &c  les  bonnes  oeuvres.  XXVIII.  Si  le  pape 
avec  une  grande  partie  de  l'églife  avoir  décidé  telle  &  ^ 
telle  chofe  ,  &  que  fa  déciùon  fût  véritable  ,  il  n'y  au- 
roit  ni  péché  ni  hérefie  de  penfer  le  contraire ,  principa- 
lement dans  une  chofe  non  néceffaire  au  falut ,  jufqu'à 
ce  que  le  concile  général  eût  approuvé  un  fentiment ,  & 
condamne  l'autre.  XXIX.  Nous  avons  une  voie  pour 
rapporter  l'aiiroiité  des  conciles  ,  &  contredire  libre- 
ment leurs  ades  ,  &  juger  de  leurs  décrets  ,  &  avouer  a- 
vec  confiance  tout  ce  qui  femble  véritable  ,  foit  qu'un 
concile  l'ait  approuvé  ou  rejette.  XXX.  Quelques  arti* 
*  des  de  Jean  Hus  condamnez  dans  le  concile  de  Conf- 
iance font  très-orthodoxes  i  très- vrais  ,&  tout- à- faic  • 
évangeliques ,  &  1  egiife  univerfelle  ne  pouvoit  les  ceu« 
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furcr.  XXXI.  Le  jufte  pèche  dans  coures  fes  bonnes  ccu-  ' 
vres.  XXXII.  Une  bonne  œuvre  quelque  bien  qu  elle  ArN.  i  jioi- 
fbir  faire  ,  ellun  péché  véniel.  XXXIII.  Brûler  les  hér 
retiques  ,  c'cft  agir  contre  la  volonté  de  rEfpric- Sainte 

XXXIV.  Combattre  contre  lesTurcs ,  c'eft  aller  conrre 
les  ordres  de  la  Providence  divine  ,  qui  fe  fert  de  cetre 
nation  infidelle  pour  vifiter  les  iniquitez  de  Ton  peuple,- 

XXXV.  Perfonne  n'ell  certain  qu'il  n'offenfe  pas  tou-' 
jours  Dieu  mortellement,  àcaule  du  vice  trcs-cachc  d© 
l'orgueil  ^uicft  en  nous.  XXXVI.  Le  libre  arbi^tre  de- 
puis le  pcché  n'eft  plus  qu'un  vain  titre ,  &  l'homme 
pcche  morcellement  quand  il  fait  ce  qui  eft  en  foi.' 

XXXVII.  On  ne  peut  prouver  le  Purgatoke  pH:  récri- 
ture fainte  y  donc  le  livre  foit  au  rang  des  canoniques* 

XXXVIII.  Les  ames  qui  foiic  en  Purgatoire  ne  font  pas 
a^rées<le  Itor  falut  >  du  moins  coures  ;  ôc  on  n'a  pû 
prouver  par  aucune  railbn  >  ni  par  l'écricure  qu  elles  y 
ibienc  hors  d'écat  de  mériter  ôc  de  croître  en  charicé; 

XXXIX.  Les  ames  en  Purgatoire  pèchent  Ikns  internip 
âon  cane  qu'elles  cherchent  le  repos ,  ôc  qu'elles  onr 
horreur  des  peines.  XL.  Les  ames  délivrées  du  Purga- 
toire par  les  fuffrages  des  vivans  ne  joiiidenc  pas  d'un 
bonheur  (i  parfait ,  que  fi  elles  facisfaifoienc  par  elles-  .  * 
mêmes  à  la  juftice  divine.  XLI.  Les  prélats  ecclefiafliw 

ques  &  les  princes  féculiers  ne  feroient  pas  mal  s'ils  abo-- 
lUToîenc  toutes  les  befaces  des  Mendians. 

Le  pape  ajoûte  dans* cette* même  bulle  >  qu aprè^  a-  Lxiir. 


voir  examiné  ces  propodcions  avec  tout  le  foin  que  de-  âç^^Lconx, 
mandoft  l'importance  de  raâàire,  &  pris  Tavis  des  car- •'*'-"'*^* 
dinaut ,  dts  généraux  d  ordres ,  des  shéologiens  &  ^»  t^^tu^Hf'^-' 
eanoniftes il  lès-avoit  trouvées  dignes  de  ceniûre  ,  6c 
les  condanmoit- comme  relpeclivemenc  héredques  oa 

IlU  UJy 
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— I ..  L         fcandaleufcs  ,  ou  fauffes ,  ou  choquant  les  oreilles  pieu- 
^:^'  AP'0'  fes ,  ou  capables  de  féduire  refpric  des  fimpics ,  ou  con- 
traires à  des  vericcz  catholiques  i  qu'il  faifoic  dcfcnfes 
fous  peine  d'excommunication  ,  &  de  privation  de  tou- 
tes dignitez  ,  qui  feront  cncoLirués  par  le  feui  fait,  de 
.croire  ces  propoiitions ,  de  les  (outenir  ,de  les  défendre, 
même  de  les  favoriler ,  de  les  prêcher ,  &  de  fouftrir 
.que  d'autres  les  enfeignent  diredement  ou  indiredbe- 
ment ,  tacitement  ou  en  termes  exprès ,  en  public  ou  en 
particulier  ;  ordonnant  aux  ordinaires  &  autres  de 
*  faire  une  exacte  perquifition  des  écrits  qui  contiennent 
.ces  propoiitions ,  &  de  les  faire  brûler  folemnellemenc 
■en  prefence  du  clergé  &  devant  tout  le  peuple  ,  fous  les 
mêmes  peines.  Le  pape  expofe  enfuite  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  ramener  Luther  ,  &  lui  faire  quitter  fes  erreurs  i 
qu'd  Tacite  à  Rome  ,  voulant  le  traiter  avec  beaucoup 
de  douceur  -,  qu'il  l'a  exhorte  par  fes  légats  &  par  fes  let- 
.tresà  rentrer  dans  lui-même  ;  cp'il  lui  a  offert  un  fauf-  • 
.conduit ,  &  de  l'argent  pour  les  frais  de  fon  voiage  , 
en  lui  promettant  toute  fureté    perfuadc  que  s'il  eût 
£iitc€;tt;ç  démarche ,  il  auroic  reconnu  fîncerement  fes 
.erreurs ,  &  ne  fe  feroit  pas  fi  furicufement  emporté  con- 
*  itre  la  cour  de  Home  qu'il  a  déchirée  par  les. plus  infignes 

calomnies  ;  mais  qu'aïant  méprifé  cette  citation  ,  & 
-  pouifé  fa  défobcïâànos  &  ia  fiémcrité  jufqu  a  appellcc 
du  fiint  ficge  au  concile,  contre  les  comlitttcions  de 
;Pie  IL  &  de  Jules  IL  qui  ont  déclaré  ces  appels,  pu niffa- 
bles  des  peines  impofées  aux  hérétiques  :  faiaincetcdo- 
.clare  qu'elle  pourroic  dès-À*préfent  le  condamner  cox&«  * 
me  héretic|ue  :  cependant  pour  imiter  la  «léthence  du 
:Seigneiir  qui  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur  mais  la 
;.conyprfio;i  >  de  l'avis  de  fes^hers  Êrcres  1^  cardinaux  « 
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die  Te  contente  pour  cette  dernière  fois  de  l'avertir  cha. 
ritablement  de  révoquer  fes  erreurs  dans  fotxante  jours  y  ^  ^*  i  jio# 
&  de  brûler  fes  livres ,  iiprès  lequel  tems ,  il  lui  &  fes  ad-  ^ 
hérans  n'ont  fadsfaic ,  elle  déclare  qu'ils  ont  encouru" 
les  peines  portées  contre  les  Hérétiques  i  elle  défend  de 
les  fréquenter  &  de  les  recevoir  ,  elle  veut  qu'oui  leur 
courre  lus ,  ôc  qu'on  fe  faififlé  de  leurs  perfonnes  ;  elle- 
interdit  tous  les  lieux  où  ils  fe  recireront ,  &c  n'oublic- 
aucunedes  formalitez  requifcs  en  pareil  cas. 

Cette  bulle  ne  manqua  pas  de  trouver  des  contradi-' 
â:eurs  parmi  les  partifans  de  Luther  :  ils  rcprenoient  en  - 
premier  lieu  ,  que  fa  condamnation  fût  indéfinie  ;  en  fé- 
cond lieu  ,  que  le  pape  eût  dit  qu'entre  les  quarante  ôc^ 
un  articles  il  y  avoir  des  proportions  que  fes  prédecef-- 
feurs  avoient  condamnées  avec  celles  des  Grecs  ;  en  troi-- 
fiémelieu ,  qu'on  eût  décidé  à  Rome  en  fi  peu  de  jours 
tant  de  propofitions  fi  importantes  ,  qui  regardoient  la' 
religion  ,  par  le  feul  avis  de  la  cour  de  Rome  ,  &  fans'- 
y  a^pcller  un  grand  nombre  d'évêques  d'Italie.  Luther 
lui-même  ne  s'attcndoit  pas  a  une  condamnation  qui  lui   p*/;«-jr.  k»*' 
paroilloit  li  fubite.  Réduit  au  defefpoir  il  avoir  eni;n£;é  'J"*^-^^'*^^**- 
Scguingue  à  prier  l'empereur  de  lùi  ménager  une  récon- 
ciliation honorable  avec  le  faint  flége  ;  mais  lorfque  la- 
bulle  eut  ctc  publiée  ^  ^  qu'il  fe  vit  condamné  dans  tou- 
tes les  formes ,  il  ne  garda  plus  de  mefures.  Les  erreurs^ 
que  le  pape  venoit  de  condamner ,  n^toient  rien  en^ 
Gomparailon  de  celles  qu'il  Mpandit  dans  fon  livre  de^ 
làcapctvitéde&bylone'»  dans  lequel  il  fé  vante  des  lu- 
mières qu'il  ncqueroit  de  jour  en  jour,  &c  commence 
fe  repentir,  dit  il,decequ*ilaeiifeigiic  furies  indulgen* 
ces ,  il  y  avoir  deux  ans'j  étant  encore  engagé  dans  lesd> 
fttgerftitions  deia  cour  •£lomaine#  li  ajpike  q^'il  ne-  re-- 
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 '  -jetroic  pas  abrs  les  ifiiulgcnccs ,  mais  qu*jl  a  .connu  de- 

A^'  ijtQ.  puis  qu'cfllcs  n'ctoiênt  que  des  imppfl;.urés  dçs  flactojjrs. 

u'i^T^ompo-  delacotir  de  Rome ,  propres  i  faire  perdre  la  foi»  iS^. 
fcf  n  livre  de  il  à  irajrnerdcrargcoîc  i  qu'il  fe  contcutoic  alojrsde  dire 
làiiç.  que  la  pnpauce  jietoïc  pas  de  droit  divip  i  mais  au  au- 

m  î'ir //Ti*  j^*^^'^"^    aflurc  qu'elle  cft  le  roïaume  die  Ba^bylone  ; 
i^s-'o^  rtifUiiuZ  qu*il  ayoîc  feulem^enc  fouhair^  le  rérablKremenc  de  k. 

«r.  communiojii/buslesdeu^  erpeces>mais  qu'à  prefentil 
I  ^rï-l'/jiot*"  fovDcient  qu  elle  eft  de  précepce  divin  ;  qu'au  lieu  des  fept 
^  Sacremens  qu'il  admciccoit ,  il  n'en  recoimpKTQlc  plus 

que  trois.,  le  Baptême  »  la  Pénitence  &  le  Pain.  Ennn  il 
cclatte  Hautement  contre  j  eglife  Romaine  qui  venpit  de 
ItB  condamner  j  ^  parmi  les  dogmes  dont  il  tâcha  d'é- 
branler les  fondemens ,  celui  de  la  TranfiibOantiation 
fijt  un  des  premiers. 

Il  auroic  bien  voulu  donner  atteinte  à  la  réalité  du 
Corps  de  Jefus-Chriil  dans  i'Euchariftie  ;  &  c  cft  ce  qu'il 
V'mjoT  déclare  dans  Ta  lettre  à  ceux  de  Strafbourg  ,  où  il  écrit 
qu'on  lui  eût  fait  un  grand  plaiiir  de  lui  fournir  quel- 
que bon  moïen  de  la  nier  ,  parce  quç  rien  ne  lui  eût  été 
meilleur  dans  le  dellein  qu'il  avoir  de  nuire  a  la  papauté  : 
il  demeura  trappe  invinciblement  de  la  force  &  de  la 
/implicite  de  ces  paroles  ,  Ceci  ejîmon  Corps  ^  ceci  efl  mon 
Sang:ce  Corps  liure pour 'vous  j  ce  Sang  de  la  non  vcllc  alliance, 
ce  SangrépAijdu  pour 'vous  cjr  pour  la  rcmijjion  de  vos  pcchc:^, 
Luther  ne.put  jamais  fe  perfuader  ni  que  Jefus-Chrilt 
eût  voulu  obfcurcir  expr#  l'inftitution  de  Ton  facre-  . 
ment ,  ni  que  des  paroles  il  fimples  fuflent  fufceptibles 
de  figures  (i  violentes ,  ou  puflcnt  avoir  un  autre  fens 
que  celui  qui  étoit  entré  naturellement  dans  refpric 
de  tous  les  peuples  Chrétiens  en  Orient  &  en  Occident, 
^ns  qu'ils  çn  aï^nt  été  décournez ,  ni  par  1^  hauteur  du 

;nyllere. 
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inyftcre  ;  ni  par  les  fubrilirez  de  Berenger  ôc  de  Wicief  :  T  [  

il  y  voulue  pourtant  mêler  quelque  chofe  du  fîen  ,  en  ij-c. 
difant  que*  le  fixicme  chapitre  de  faint  Jean  ne  parle  que    ^  • 

J    I  j-  r  •  •       11      f    -r  ,1        .       Sciwiment qu'il 

de  la  manducation  Ipiricuelle  de  Jelus-Cnnlt  ;  qu  il  croie  éubi«  dansccii- 
avec  Viclef ,  que  le  pain  ôc  le  vin  demeurent  dans  l'Eu-  1"!!!;'?"'*'^' 
charillie  ;  &c  qu'il  crok  avec  les  Sophiftes  (  nom  qu'il  ^'i; ^X"". »!' 
donne  aux  théologiens  Catholiques  )  que  le  vrai  Corps  'y^- 
&  le  vrai  Sang  y  font ,  comme  le  feu  fe  mêle  dans  un 
fer  chaud  avec  le  métal  ;  enfoYce  que  comme  chaque 
partie  du  fer  rouge  eft  fer  &:  feu ,  de  même  chaque  par- 
celle  du  pain  &  du  vin  ,  eft  tout  enfemble  pain  vin, 

.  &  le  Corps  &  le  San^  de  Jefus-Chrift.  Quelquefois  il 
•ajoQtoitque  le  Corps  etoit  dans  le  pain  &  fous  le  pain, 
comme  le  vin  eft  dans  &  fous  le  tonneau.  Il  ne  lailTe  pas 
de  dire  qu'il  permet  Tune  &  l'autre  opinion  de  la  Tran- 
fubftantiation  &  de  la  Confubftantiation ,  &  qu'il  ôtc 
/eulèmentlefcnipule;  &dans  un  autre  ouvrage,  com-  Bry>*»/ -.rf4rtir; 
nie  on  lui  rcprocftoit  qu'il  faifoit  demeurer  le  pain  dans  ^^^1!?'  *^ 
l'Euchariftie ,  il  lavouë  $  >»  mais  je  ne  condamne  pas^  * 

.  »  (dit-il  )  l'autre  opinion,  je  dis  feulêment'que  ce  n'eft 
*•  pas  un  article  de  roi  i  «mais  il  pallà  bien-tôt  plus  avant, 
comme  on  dira. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mellè  ,*  Luther  dit  qu'on  en     lx y  t. 
fait  un  trafic  honteux  d*un  Sacrement  tout  divin ,  que  fxtifilti&i 
tpn  en  fait  dépendre  la  fubfiftance  des  prêtres  6c  des  '--^''^^ 
inoines.  Il  avoue  qu'il  eft  difficile  de  détruire  on  ufage 
introduit  dans  Téglife  depuis  plufieurs  fîecles  ;  mais  rien 
lie  rétonne  ,  il  veut  qu'on  retranche  les  prières  &  les 

xérémonies  de  la  mclfc ,  Se  qu'on  s'en  tienne  aux  feules 
paroles  de  Jefus  ,Jorfqu  il  inftitua  çc  (àcrifice  j  que  les 
prières  qu'on  y  dit  peuvent  être  bonnes ,  mais  qu'elles 
ne  convienntot  point  au  Sacrement  >  que  l'élévation  eft 


les  aotttc 
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—  y  "  un  refte  de  la  pratique  des  Juifs  ,  qui  clcvoient  les  of- 
An»  I  Jio.  frandes  qu'ils  failoicnt  au  feigneur  j  qu'il  feroit  à  iouhai- 
•  ter  qu'on  die  la  mefle  en  langue  vulgaire.  En'parlant  du 

baptême  ,  il  le  fait  dépendre  de  la  feule  foi  en  la  promef- 
fe  de  Jefus-Chrift,  dont  le  baptême  extérieur  n  eft  que 
le  figne  ;  Veft  dans  cet  endroit  ou  il  n'approuve  que  le» 
vœux  du  baptême  &  condamne  tous  les  autres.  Il  fait 
aulfi  dépendre  l'effet  de  la  pénitence  ,  qui  eft  la  remillion 
des  péchez  ,  de  la  foi  erf  la  promeffe  de  Jefus-Chriil  :  il 
icconnoît  Tutilité  Se  même  la  nccelluo  de  la  confeflion 
mais  il  ajoûte  qu'elle  ell  dégénérée  en  tirannie  par  la^ 
referve  dûs  cas ,  &:  il  ofe  foucenir  qu'il  fufHt  de  confcf- 
fer  fon  péché  à  un  fmiple  laïqiie  pour  en  obtenir  rabfo-- 
lution.  La  confirmation  &  l'extrême- on dtion  font  mar- 
quées comme  des  cérémonies  reçues  des  pcres ,  mais 
qui  n'ont  pas  une  exprelTe  promefle  de  la  grâce  >  &  pour 
répondre  à  l'autorité  de  1  epkre  dt  faint  Jacques  (^liap* 
VfCAftivit.sA-  ffl  tn  péché,  il'  lui  fera  remis ,  fl  k  retranche  du 
^^•^ canon  >  quoique  Icglife  ne  Tait  jamais  révoquée  cw- 
dosce  ,  &  dit  qu'elle  ne  parok  pas  de  faint  Jacques  ,  ni 
digne  de  refpric  apoftolique.'  Ceft  ainfi  que  ce  hardi 
réformateur  retranchoie  du  canon  des  écritures  tout  cr 
qui  ne  s'accommodoit  pas  avec  Tes  penfêes.  Il  ne  veut  pas 
non  plus  que  le  mariage  foit  un  facrcment ,  il  décharge 
les  prêtres,  ^e  la  Iqî  du  célibat  U  de  la  recitatation  à^'t 
heures  canoniales. 

Il  publia  encore  en  Allemand  un  ouvrage  contre  (a 
cour  de  Rome,  afin  de  1% rendre  odieufe  aux  Allemands, 
Il  y  entre  dans  un  grand  détail  de  toutes  les  guerres  quer 
les  papes ,  pour  augmenter  leur  autorité ,  ôQt  .faites  aux 
empereurs.  1 1  y  foutient  que  lempereur  &:les  princes  onr 
&r  les  ecclefiafbiques  &  fur  les  laïques  la  iheme  autori» 
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té  que  le  pape.  Il  exhorte  toute  la  nation  a  fecouer  le  i  

joug  de  la  puiiîance  papale  ,  (5c  prv>porc  une  reforme  ,  1510, 
par  laquelle  il  fourfiet  le  pape  &  les  c  vcques  à  l'ciiipc- 
reiMi ,  &  ôte  au  foùverain  pontitc  ie  droit  d'interpréter 
récriture  faintc  &de  convoquer  les  conciles  généraux  iil 
déclame  enfin  contre  les  mœurs  &  les  pratiques  de  la  cour 
de  Rome ,  &:  dit  qu'il  étoit  indigne  que  le  pape  fût  honore 
d'une  triple  couronne ,  pendant  que  les  rois  n'enportoien 
qu  une  i  qu'étant  le  vicaire  d'un  Dieu  crucifie  ,  il  de- 
voir renoncer  à  toutes  fortes  de  failes  Ôc  de  grandeurs  , 
&  que  les  cardinaux  n  croient  qu'une  troupe  de  gens 
inutiles  qui  (u<^oienc  l'Italie  &  rAlleTiiigQC  ;  qu'il  tau- 
droit  retrancher  les  oiHciersdu  pape  ,  abolir  les  annates, 
lui  ôtcr  la  fonfirmation  des  évêques  clûs ,  ne  lui  plus  de- 
mander le  Pallium  pour  les  archevêques.  Il  y  déckmoit 
fore  contre  la  daterie  de  Rome ,  qu'il  traite  de  brigan- 
dage, contre  le  droit  canon ,  qu'il  veut  qu'on  décruife, 
&  nie  que  les  papes  aient  aucun  droit  fur  lesroïaumes  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  deffein  de  Luther  en  faifanc  ccr 
ouvrage ,  étoit  de  déccedice£.la  condamnation  qu'on  vc* 
DDÎt  de  faire  de  fes  erreurs. 

Quelques  précautions  qûe  l'empeieur  Charles  eue  lxvu. 
prifes  pour  éviter  que  l'Efpagne  d«  ftt  troublée  p,en-  jTfpi6n/__ 
dant  qu'il  iroit  recevoir  la  couronne  impériale  «  il  eut  ^^«■p**- 
le  chagrin  devoir  s'élever  des  féditions  même  avant  fon  p.-i«»«w*wr«, 
départ.  £lle$  furent  excitées  par  les  intrigues  de  D.  Ân- 
tonio  d'Acugna^  évêque-de  Zamora»  D.  Jean  de  PadSi- 
U,  &c  Jean  de  Bravo  $  ce  feu  s*4ccnit  infenfiblement 
6c  caufa  de  grands  ravages.  Le  prétexte  de  cette  révolte 
éroit.  qu'on  affiiroit  que  rempei^ur-nc  reviendroic  plus 
en  Camlle,  qu'i)  en  feroicune  de  (es  provinces  dont  • 
M  ^ilonneroic  le  gouvernement  à  des  ^ice-rois ,  àc  qu'il 

•  '  Kici^i^ij 

•  ■      .  •         *  .  ■ 
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■  attircrok  néanmoins  en  Flandre  ,  où  l'pn  prétcn  Jofcr 

A  H.  Mjio.  dcmcurcroit,  toutes  les  richefles  de  TEfpagne.  Ceifx 
qui  avoient intérêt  de  répandre  ces  bruits,  pour  profi- 
ter des  troubles  qu'ils  exciteroient ,  animoient  fecrere* 
ment  les  peuples  à  la  révolte.  Segovie  fe  fouîeva  la  pre- 
mière ,  les  bourgeois  prirent  les  armes  &  prelTerent  le 
cardinal  Adrien  de  forcir  d'Efpagne  avec  tous  ceux  de 
fa  nation.  Ce  prélat  cïvoit  été  nonxmé  par  le  prince  pour 
gouverner  fes  états  pendant  Ton  abfence  ,  &  on  lui  avoic  • 
donné  pluficurs  confeillers  tous  Efpagnols ,  Caftillans  , 
ou  Arragonnois.  Forcé  donc  de  céder  un  moment  aux 
rebelles ,  il  délibéra  avec  Ton  confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  dans  une  conjoncliwe  fi  délicate  ,  &  il  fut  réfo- 
lu  qu'on  rcprimeroit  l'infolence  des  féditieux.  La  com- 
mifïîon  en  fut  donnée  à  l'Alcaïde  Ronquillo  ,  qui  alla 
droit  à  Segovie  avec  de  bonnes  troupes  ;  il  demanda 
qu'on  lui  ouvrît  les  portes  ,  &c  fur  le  refus  qu'on  lui 
en  fît,  il  fe  porta  aux  dernières  extiemitea  ,  ravageant 
•  tout  le  païs  par  le  fer  Se  par  le  feu. 

Le  bruit  s'étant  répandu  en  même  tems  à  Tolède,  que 
l'empereur  emmenoit  avec  lui  fa  merepour  ne  plus  reve- 
nir en  Caftille,  un  pauvre*artifan  Portugais  s*avifa^al-  • 
ler  fonner  à  Valladolid  la  groife  cloche  de  la  paroii& 
de  iàinc  Michel ,  oii  l'en-vpereui»  fe  trouvoit  alors ,  dc 
i*6nvitauf]î  toc  plus  de  iix  mille  honimes  de  la  popu* 
lace  prendre  les  armes  pour  empêcher  Charles  de  for- 
tir  de  la  ville  &  de  contiiuier  ion  voïage.  C'eil  cette 
^xHfîi^vS^^^^  populaire  que  les  auteurs  £fpBgnols  appellent 
/•Ji«.d'4s>  Ias  communidades  de  ECnanâ  (les  communautez  d'Efpa- 
gne  )  nom  mal  entendu  des  étrangers ,  die  Antonio  de 
Vera ,  &  qui  n'a  été  donne  à  ces  féditieux ,  que  parce 
que  la  nobielb  eut  peu  de  pan  à  ce  déibidrc.  Charles 
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matcha  du  côté  de  TordefîUas ,  tandis  que  Valladolid  jeto 
ctoit  dans  des  traftfports  de  colère  &  de  fureur ,  étant .  *  ^  * 
à  Villapendo^  il  écouta  les  députez  de  Tolède ,  aufquels 
ceux  de  Saiamanque  s'étoient  joints.  Le  prince  dit  à 
D«.  Pierre  Lazo  ^  député  Tolède  «  ^  s*it  ne  confide^ 
rote  de  qui  il  écoit  nls ,  il  le  feroit  châtier  ;  &  fans  rien 
ajouter  davantage  »  il  les  renvoïa  tous  à  D.  Alfonfe  de 
Koyar  préfident  de  Caftille ,  qui  leur  fie  connoître  qu'ils 
avoienc  été  abufez  t  malgré  cette  réponfe,  ils  fuivirenc 
lempereur  jufqu  a  faint  Jacques ,  &  ceux  de  Saianranque 
refuierenc  de  prêter  le  fermenc  de  fidélité ,  à  moins  que 
Tempereur  ne  jurât  premièrement  de  leur  accorder  les 
conditions  que  Tolède  dema^doit  ^  mais  Charles  les  laiilk 
dite  9  &  continua  Ton  voïage. 

Ceux  de  Tolède  prirent  donc  les  armes,  Surprirent  ixviu, 
llonquillo,&  taillèrent  Tes  troupes  en  pièces  icé  premier  à  Tdâlft^ 
avantage  engagea  dans  la  révolte ,  outre  YaUadolid  6c  finSam 
Saiamanque,  ]es  villes  de  Bureos .  d'Avila .  de  Zamora . ,  ^«"'^  y*'", 
de  Léon  ce  de  Toro.  Le  cardinal  de  Tolède  qm^3^6•^'v■ 
avoit  établi  fa  réfidencê  &  ceUe  du  c&nreiUVaU^o-^.rr"^''''*' 
Jid ,  fût  contraint  d*en  fortir  par  un  trou.  Les  villes  réi- 
voltées  formèrent  une  efpece  de  République,  & éta^  ''fVji«»%r 
blifent  dans  Vellta  un  confeil  prefque  femblable  a  ce-  mM,l,yf.79* 
lui  'qu'on  eue  depuis  dans  les  provinces  des  Païs^bas  i 
chacune  d'elles  j.envoïa  un  député &  la  haute  no- 
bledè  fut  invitée  de  S'y  trouver  en  perfonne  ou  d*y  en- 
voler en  fon  nom  ,  de  on  traita  comme  des  traîtres  tous 
■cettz  qui  rjeftiferenc  d'entrer  dans  ce  parti  ^  il  y  en  eut 
de  pendus ,  Se  plufieurs  maifons  des  grands  furent  rafées 
ou  pillées.  Com|ne  l'efprit  de  révolte  méconnok  la  pru^ 
dcnce ,  les  rebelles  allèrent  tirer  la  reine  de  Tordefillas, 
où  elle  étoic  gardée  à  cauTe  de  fa  folie  ,  &c  ils  la  recoin  . 

•     •  KKKKiij 
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»         ^     nurent  p'our  leur  fouvcraine,  afin  de  pouvoir  régner 
;  An.  iS^o-  fous  fon  nom.  La  joie  qu'elle  eut  de  voir  les  refpefSts 

*\  ou  on  lui  rendoit  fufpendit  pour  quelques  mcmeiis  fa 

folie  ,  &c  on  eût  dit  qu'elle  avoir  recouvré  fou  bon  fens. 
On  retira  d'auprès  d'elle  le  marquis  de  Djnia,  &  l'on  . 
mit  à  fa  place  l'cvêque  de  Zamora ,  l'homme  le  plus  dé-  ' 
bauché  &  le  plus  violenc  de  la  CalUile ,  quoiqu'il  eue  dé- 
jà foixante  ans. 

L'empereur  ,  qui  s'avanqoit  toujours  dans  fon  voïage, 
aïantcu  avis  de  cette  révolte  ,  voulut  d'abord  emploïer  ' 
la  douceur  ,  &  fit  orfrir  aux  féditieux  une  aflurance 
qu'on  ne  donneroit  plus  de  charges,  aux  Flamands, 
pourvu  qu'on  laiflàt  en  pofleflion  ceux  qui  en  ctoienc 
.  '  pourvus  i  mais  ils  rejetterent  cette  propondon ,  pré- 
tendant que  cous  les  étrangers  forcifTenc  du  roïauiçae. 
.  Les  rebelles  n'aïant  point  d'argent  pour  païer  les  crou- 
pes ,  allèrent  prendre  les  châfl'es  cles  faines  qui  ctoienc 
dans  la  grande  églife  de  Tolède ,  aïant  la  reine  à  leur 
cêce ,  &  les  fondirent  pour  en  faire  battre  monnoïe. 

.  •  L'armée  des  gouverneurs  que  Charles  avoit  laifTé  en 

£(pagne  ayoic  été  contrainte  de  s'enfermer  dans  Me dina 
de  Riafeco.,  n'ofânt  tenir  la  campagne.  Les  Méeon- 
cens  alloient  l'y  afTieger ,  &  fa  perte  écoit  certaine  >  mais 
la  comtelTe  de  Medina  Celi  para  le  coup  ;  elk  obtint  do 
D.  Pedro  Giron  /qui  étoit  un  des  principaux  du  parti , 
qu*on  ne  ruineroît  pas  Tes  terres,  ^M^yeTarmée  (e  icct- 
reroic  à  Villalpando.  Néanmoins  le  comte  de  Haïo  , 
qui  comtjdandoit  l'armée ,  changea  de  deffcin  &  mar- 
coa  droit  à  TordefiUas  donc  il  (e  rendit  maftre  malgré 
la  réfiftance  de  ceux  qui  la  défçndoient.  Là  reind»y  étojc 
retournée  Êitiguée  du  perfonnage  qu'elle  venoit  de 
.  jouer    qui  lui  étoit  fi  pçu  convenable.  Le  comte  dç 
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Haro  voulanc  empêcher  Qu'elle  ne  fervîc  une  deuxième  . 
fois  aux  rebelles ,  pour  avoir  en  elle  un  fantôme  de  fou- 
verain ,  fe  rendit  maître  dè  fa  perfonne ,  &  la  mit  en  fu-  ' 
reté.  Ce  fuccès  changea  la  face  des  affaires  :  les  rebelles 
fe  démembrèrent, un  grand  nombre^encra  dans  fon  de- 
voir ,  &  Jes  gouverneurs  tachèrent  de  diffiper  Ic.refte 
par  la  force  des  armes. 

Pendant  ce  tems-là  l'empereur  s*embarqua  à  la  Coro-  ^.  ^  ^  ^  ^' 

f ne'Ie  quinzième  de.  Mai ,  accompagné  du  duc  d'Albe  ,  d^r^gnT&I'SI! 
e  dom  Frédéric ,  &  du  marquis  de  Viilafranc|tfon  fils.  ^*^^«**»c«o- 
Outre  les  étrangers  qui  le  luivoient ,  il  .avoic  envoVé  D.^«nf#r«- 
avant  lui  en  Allemagne  le  duc  de  Bavière  »  afin  que  la /,V»\m7.^**^' 
même  perfonivs  qui  étoit  venue  lui  porter  la  nouvelle 
de  fon  éleâion  »  ôc  lui  f^ir^  compliment  de  la  part  det 
éleéleuts ,  allât  aufïî  de  fa  patt  les  remercier ,  ne  pou-^ 
vant  d'ailleurs  choifir  un  feigneur  plus  qualifié.  L'em-^ 
pereur  fit  prendre  la  route  de  l'Anglererre ,  parce  qu'il 
avoit  appris  que  le  cardinal  Volfey  g.igné  par  les  carefles. 
&  par  les  préfens  de  François  I.  avoit  ménagé  Une  entre-  * 
trevûë  entre  ce  prince  &  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  , 
entre  Ardres  &:  Guines  ,  oii  dévoient  fe  trouver  les  deux 
reines  régnantes  avec  beaucoup  de  princes  6^  de  prin- 
ceffes.  Or  Charles  croïoit  que  fon  propre  intérêt  deman- 
dait qu'il  rompit  cette  entrevue. 

.   En  effet  le  roi  d'Angleterre  s'étoit  rendu  à  Cantor-  lxx. 
beri  dès  le  vingt- cinquième  de  Mai  dans  le  dclTcin  de  fj^fTAÏîJSt 
pafler  par  Calais  ,  &  de  là,  au  lieu  de  l'entreviie  ,  lorf-  Soufrcl^"* 
qu'on  lui  vint  dire  que  l'empereur  Charles  V.  étoit  a  otim^Tiai- 
Douvres.  Cette  nouvelle  furpric  toute  la  cour  ':  on  die  '"'l^^Jf'Ji'^^ 
Jieanmoins  que  le  roi  en  avoit  etc  informe  parle  cardi- 
nal Volfey  j  que  ce^cardjnal  qui  avoit  fi^u  le  delTein  dc^ 
l'empereur  >  fe  iic  donner  la  commiilion  d'aller  compljr- 
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•  mcnter  ce  prince  à  Douvres ,  *&  Henri  y  vint  le  lencîe- 

A  N.  ijio.  main.  Les  deux  rois  fc  rendirent  enfuitc  à  Çàntorberi , 

foh'}.v,fiii  in  où  celu  i  d' A  n  déterre  fit  veniè  fon  époufe ,  qui  eu  t  beau- 
coup  de  iatistachon  de  voir  1  empereur  qui  etoirlon  ne^ 
v^Uy  &  qu'elle  n'avoit  point  encore  vû.  Charles. ne  tarda 
pas  à  découvrir  au  roi  d'Angleterre  ce  qui  lui^voit  fait 
prendre  la  route  de  fon  roïaume  \  il  tâcha  de  le  difliia* 
-  der  de  Tentrevue  qu'il  devoit  avoir  avec  Franc^oîs  I.  & 
comme  il  en  craîgnoit  fort  les  fuites ,  il  n'oublia  rien 
pour  engager  le  roi  d'Angleterre  à  la  rompre.  Mais  ce 
prince  lui  dit  qu'il  y  étoit  engagé  par  Honneur,  U 
qu'il  ne  pouvoir  abfolument  s'en  dédire  »  &  il  lui  pro- 
mit feulement  qu'il  n'entreroit  dans  aucun  engagement  . 
qdi  lui  fût  préjudiciable,  phirles  voïant  qu'il  n'avoit 
pû  réuflir,  tâcha  au  moiiïs  de  mettre  le  cardinal  Vblfey 
dans  fes  intérêts ,  en  lui  promettant  d'emploïer  roue 
fon  crédit  pour  l'élever  au  fouverain  pontificat ,  en  cas 
.  que  Léon  X.  mourût  aVant  lui ,  &  de  confirmer  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre  par  un  traite  folemnel.  Apres 
cette  promcfl'c  ,  Charles  partit  le  trentième  de  Mai  pour 
continuer  fon  voïagc  en  Flandre.  Le  roi  d'Angleterre 
de  fon  côte  alla  s'embarquer  pour  Calais ,  où  il  arriva 
tx:!ci.     avec  la  reine  fon  époule  le  cinquième  de  Juin.  Le  roi  de 

ftan^  I.  &dc  France  n  en  eut  pas  plutôt  avis ,  qu  il  s  avança  avec  toute 

Hennvni.enttc     ^^m-  frontières  de  Picardie  ,  &c  ces  deux  prin- 

lum.duBtiUi^  ces  le  trouvèrent  enlemble  e^tre  Ardres&Guineslefcp- 

gfid.rirtU.i^7>  tiéme  du  même  mois.  Durant  toute  i'entrevûë  ,  on  ne 
vit  que  fêtes,  tournois ,  danies  &c  autres  divcrtiHemens, 
où  ces  deux  cours  fc  trouvèrent  mêlées  avec*  une  fatisfac- 
tion  réciproque.  Tout  y  étoit  ii  magnifique  des  deux 
cotez ,  qu'on  appelia  cette  ailpmbi^e  ^  IfC  Camf  de  draf 
d'or, 
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Au  milieu  <ie  tous  ces  phufirs  on  ne  laifla  pas  de  par- 
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1er  d'artaires.  Les  deux  rois  convinrent ,  L  Qu'après  que  An.  îjio. 
Pran^ois  L  auroic  achevé  de  païer  le  million  d'ccus  d 
£juoi  il  s'écoic  obligé  par  le  dernier  traité  ,  il  donneroit 
à  Henri  pendant  fa  vie  une  penfion  de  cent  mille  livres 
tournois.  IL  Que  fi  le  dauphin  devenoit  roi  d'Angle- 
terre par  fon  mariage  avec  la  princcfle  Marie  ,  cette  pen- 
fîon  leroit  continuée  à  Marie  &  à  fes  héritiers  à  ja- 
mais. IIL  Que  les  différends  qu'il  y  avoit  entre  les  rois 
d'Angleterre  Se  d'EcoHe  ieroient  remis  à  Tarbitrage  de 
Louifc  de  Savoye  ,  mcre  du  roi  de  France  &  du  cardi- 
nal d'Yorck  ;  après  quoi  Ips  deux  rois  fe  féparerent  fort 
concens  lun  de  lauue  >  Francis  L  s'en  alla  à  Bou- 
logne. 

Henri  ne  voulut  pas  s'embarquer  pour  fôn  roïau^   ,h^'^V'  . 

..i    ,  A  ^  1    ^  t.  I        r        Vifitcs  rccipra- 

me  ,  quii  n  eut  auparavant  rendu  a  1  empereur  la  vilite  qn»  ««  iwc^ 
qu'il  en  avoit  re^ue.  Il  fe  rendit  donc  a  Graveline  le  ïJ,2eterr&*!Î  j 
«dixième  de  Juillet ,  &  le  même  jour  il  retourna  à  Calais. 
Le  lendemain  l'empereur  ,  &  Marguerite  fa  tante  gou-  ^  ^ 
vernante  des  Pays-Bas» allèrent  voir  Henri  à  Calais ,  Se 
demeurèrent  crois  jours  avec  lui  :  ce  qui  ne  laifla  pas  dé 
caufer  quelques  inquiétudes  à  François  L  àc  ce  n'étoic 
pas  fans  fondement ,  puifqu'on  croit  que  ce  fut  dans 
ces  conférences  qu'on  jetta  les  premiers  foindemeas  de 
lalliancc  qui  fe  conclut  dans  la  fuite  entre  rempereuc 
&  Henri.  Alphonfe  de  Veraqui  vivoit  dans  ce  tcms4a , 
afTure  que  le  roi  d'Angleterre  dit  à  Charles  V.  en  l'em- 
braHant  :  Adieu,  mon  très-honoré  frère  &  mon  cher 
**  neveu ,  veuille  le  Ciel ,  qui  par  fa  providence  vous  a 
••fufcité  trois  grands  •ennemis  à  comoattre ,  vous  aflu- 
*>  rer  de  fon  fccours  j  fliC  que  Charles  répondit,  «  Dieu 
«Xoit  beni ,  de  ce  que  m'aïant  donné  trois  ennemis  ^  il 
TomXXF.  un 
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«•  m'a  anflî  donné  trois  moïenc  de  les  détruire ,  la  force^ 
A  N.  I JAO.  ^  2ç  courage  &  rauc^rité.  »  Quoique  le  roi  d'Angle- 
terre ne  fe  f&t  point  expliqué ,  Charles  ne  lauiTa  pas  de . 
comprendre  de  quels  ennemis  il  vouloir  parler ,  &  qu'il 
*   s'agidbic  de  Fran<^ois  I.  qui  ai'ant  été  fon  concurrent* 
à  l'empire  ,  écoit  fort  fâché  de  n'avoir  pas  été  choifi  > 
l'autre  Soliman  II.  empereur  des  Turcs  ,  qui  venoit  de 
fucceder  à  Selim  fon  pcre  ,  &:  qui  avoir  de  très-mauvais 
defTeins  contre  la  religion  y  &  le  troilié me  Martin  Lu- 
.  Aer  ,  que  le  roi  d'Angleterre  appclloic  le  fléau  de  la  co- 
lère de  Dieu  contre  les  Chrétiens ,  &c  que  ce  prince  vc* 
noit  d'attaquer  dans  un  ouvrage  dont  nous  parlerons» 
bien- tôt. 

txxiiT.  Charles  étant  arrivé  heureiifemcnt  à  Fleflln2:ue  en 
Tc  i  Gdnd,  &y  /.ciande  ,  partit  pour  Gand  ,  ou  il  le  rendit  en  peu  de 
flic  fon  enwie.    ^gj^^^^  Ferdinand  fon  frère  vint  au-devant  de  lui ,  ac- 

A'ilen.diVtr* ,  r     %         .  f  •  « 

iki/î.rf#cA«r/«iK.  compagne  de  vingt  quatre  Icigneurs  de  la  première 
qualité  :  l'empereur  fît  fon  entrée  à  Gand  au  bruit  des 
^  .  falves  de  canon  ,  &:  de  la  moufqueteric  de  la  bourgeoi- 
se qui  s' étoit  mife  fouf»  les  armes.  Le  collège  électoral 
lui  députa  l'élccleur  Palatin  &  celui  .de  Saxe  ,  pour  le 
complimenter  fur  fon  arrivée  :  Charles  leur  fit  rendre 
tous  les  honneurs  pofGbles  \  &c  l'on  remarqua  qu'il  n'y 
eut  ni  foumiilion  ,  ni  refpedt  que  réle(5teur  de  Saxe  ne 
lui  témoignât  ;  mais  plus  cet  éle(£ieur  s'humilioit  j  plus 
l'empereur  le  combloit  d'honneurs  &c  de  carefTes ,  pour 
lui  montrer  l'amitié  qu'il  avoit  pour  lui  ,  &c  combien  il 
ctoit  fenfible  à  l'obligation  qu'il  lui  avoit  de  fon  éle^ion^ 
à  l'empire. 

Exxrv:  Peu  de  tems  après  l'empereur  partit  pour  fe  rendre  à 
îo  ciiiIpeiie\^où  Aix-la-Chapelle  arec  une  fuite  encore  plus  magnifique: 
îtdLaasooaL  c[ue  Celle  qu'il  avoit  en  arrivant  en  Flandre ,  parce  que 
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^lle  de  Ferdinand  fon  6ere  s'écoit  jointe  sLltii.  Les  élec- 
ceurs  allèrent  une  lieuë  au-devant  de  lui ,  accompagnez  ^  ^*  '  S^^* 
de  cent  trente  princes, ducs ,  comtes ,  marquis ,  ôc  plus  hifiTêt^lF*. 
de  deux  cens  gentilshommes  des  plus  confiderables  mai-  ^ 

r        J»A1I        ^-        T       '  •    J     r  KeUti»  €êHmat. 

ions  d  Allemagne.  La  cérémonie  de  Ion  couronnement  ç^ToUv:i.%ptrMt. 
fe  fît  le  vingt-troilîcme  d'Odobre  ,  le  même  jour  que  M'^^'JmcamtZ 
Soliman  fut  couronné  àConftantinople  après  la  mort  de 
SeJim  :  ce  ne  fut  ici  que  fon  premier  couronnement  dans  ww  '-» ;^î7• 
lequel  il  rc<jut  la  couronne  de  Ciiailemagne.  Comme  ce  *^      t.  i^f. 
jour-là  n'éroir  pas  fête  dans  le  diocéfc  de  Licge  ,  d'où  dé- 
pend la  ville  d'Aix ,  il  fut  mis  en  quellion  li  la  cérémo- 
nie pouvoit  fe  faire  avec  bienféance  un  autre  jour  qu'un 
dimanche  ,  ou  une  fête  folemncUe.  L  evêque  trancha  le 
noeud  de  la  difticuké  ,  difant  qu'il  ordonneroit  que  ce 
jour-là  fût  fête  par  toute  la  ville ,  &  cet  expédient  fut 
approuve  de  tous  les  éledieurs ,  princes  &  feigneurs  af- 
femblez  pour  cette  cérémonie. 

Il  y  en  eut  une  autre  le  lendemain  qui  ne  fut  gueres    ,^7  u>  fre- 
moins  pompeufe.  L  empereur  alfis  fur  fon  trône,  re-rc  icdnnd  it 
vctu  de  tous  les  ornemens  de  la  dignité  ,  céda  a  linrant  ^kmaue. 
Ferdinand  fon  frère ,  en  préfence  des  électeurs ,  des  prin- 
ces ôc  autres  grands  ,  tous  les  états  qu'il  polfedoit  en 
Allemagne  de  la  fucceffion  de  Philippe  fon  pcre  ;  & 
par  cette  ceflîon  Ferdinand  divint  archiduc  d'Autriche, 
Enfuite  Charles  V.  étant  toûjours  fur  fon  trône  reçut 
les  ambalfadeurs  d'Uladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me ,  &  de  la  rei^ne  Anne  fon  cpoufe ,  qui  étoient  char- 
gez de  traiter  du  mariage  de  F^j^nand  avec  Ânne-Ëlifa- 
beth  leur  fille  ,  &  fœur  de  Louis  dit  le  jeune. 

Deux  jours  après  Charles  V.  indiqua  une  dicre  gc-   ci^^^%  v''tn- 
neral  à  Wormes  pour  le  vingt-unième  Janvier  de  l'an-  aiquc  ooe  A-tt 
née  fuiyante.  li  ne  fe  contenta  pas  de  faire  expédier  5ÏÏ^"^  * 
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des  lettres  circulaires  pour  cette  afTemblée  ,  il  pria  Iûp- 
An.  1510.  Qj^ç  inftamment  tous  les  princes  d'Allemagne  de  s'y 
iM«  7  *       trouver  en  perfoime ,  &.de  faire  tout  ce  qui  dépendroic 
^  '     '     ^*eux  pour  la  rendre  nombreufe ,  «  Nous  avons ,  (  dic-il  ) 
.  M  à  y  p  rendre  des  mefures  pour  des  a&ires  de  la  dernière. 
M  importance  ^  à  remédier  à.  la  confuiîon  dans  laquelle 
s»  TAllemagne  eft  tombée  depuis  la. vacance  de  l'empire 
»  &  à  pourvoir  fur-tout  aux  affidres  de  la  religion ,  &  aux. 
.  •  M  grands  défordres  que  la  doârine  &  lautorité. de  Lu- 

»  tner  ont  occanonncz  ou  introduits.  »  • 
Ak^nAtoiee     Avant  le  tems  marqué  pour  cette  dicte ,  le  pape  qui: 
«Jm  pape  «n Aile- foupqonnoit  toûjoufs  l'cle^tcur  de  Saxe  de  ravorirer 
^     •  Luther  ,  malf^rc  les  proteftations  contraires  de  cet  clec- 
*hi.€*f.99'      teur  ,  lui  envoïaun  Rrer  contre  ce  religieux  hérétique  y 
il  en  cliargea  le  célèbre  Jcronie  Aleandre,à  qui  il  donna 
la  qualité  de  nonce  pour  lui  donner  plus  d'autorités 
Aleandre  étoic  un  homme  très-habile  ,  d'une  mémoire- 
prodii^ieufe  ,  &c  qui  parloir  ôc  ccrivoit  facilement  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque  ;  il  étoit  fort  connu  en 
France  ,  ou  il  étoic  venu  ,  ôc  Louis  XII.  qui  avoit  beau- 
coup d'eftime  pour  lui ,  l'avoit  gratifié  de  lettres  de  na- 
turalité.  On  avoit  déjà  vu  bien  des  marques  de  fon  fija- 
voir  &  de  fon  habileté  ;  car  il  avoit  été  redVeur  de  Tuni- 
verfîté  de  Parisj&:  profeffeur  en  langue  grecque, & depuis 
il  avoit enfeigné  encore àOrleans&i à Blois.  Etienne Pon- 
chcr  cvcque  de  Paris  l'attira  dans  fa  maifon  ,  &  le  donna 
enfuite  à  Evrard  de  la  Mark  évêque  de  I^iege  ,  qui  le  fit 
tJl€iLTfi4.i.\.  fon  chancelier,      lui  ||mfcra  la  dignité  de  prevut  de 
fon  églife.  Ce  qui  lc  fit  connoître  du  pape  ,  fat  un  voïa- 
ge  qu'il  fit  à  Rome  avec  l'évéque  de  Liège.  Danscevoïa- 
ge  il  eut  occafion  de  voir  fouvent  Léon  X.  qui  le  rep- 
eint, à  fon  feivice  y  .ainli  ce  pape  connoiiTantpaifaiu*- 
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ment  le  mérite  d'Alcandrc  ,  crut  qu'il  ne  pouvolt  pas  — ■  • 

choifîr  de  perfonne  plus  capable  de  bien  s'acquiter  de  la^  ^5^^^ 
'commiflion  dom  il  le  chargeoit.  Aleàxidre  fe  diftingua 
-en  effet ^ans  cette  nonciature yùÀz  par  Ùl  douceur loic 
par  fa  dodrine  &  fon  éloquence. 

Il  fe  joignit ,  pour  le  voilage  feulement,  à  Marin  Ca- 
raccioli  nonce  du  pape  auprès  de  l'empereur  Charles  V. 
èc  ils  allèrent  tous  deux  à  Cologne  où  ils  trouvèrent 
l'élcâ:eur  de  Saxe  j  il  en  furent  très-bien  reçus ,  &  eu- 
rent pluHeurs  conférences  avec  l'^éledeur  à  qui  ils  pré- 
fente  rent  le  bref  du  pape,  Léon  Xldonnoit  par  ce  bref  Ali«n5«preL- 
avis  à  l  eleâ:eur ,  delà  Dulle  qu'il  venoit  de  publier  con-     ^^^t  pape 

t!  ol         *'Ji     r-  '  J  ^  l'elcdtux  de 

tre  Luther  ,  &  le  ptioit  de  le  raire  exécuter  dans  tous  sair. 
les  états .  d'oblieer  ce  Religieux  à  fe  rétraâer  de  fes  er^  'vumiurg.  /» 
reurs  dans  le  tems  marque ,  ou  de  le  mettre  entre  les'  ii0fm*uL  ht- 
mains  des  miniftres  de  la  cour  de  Rome ,  ou  du  moins    **  ^ 
delecha({èrdè  laSaxe  s'il  periîftoit  dans  Tes  fentimens' 
hérétiques.  Comme  le  pape  avoir  joint  au(&  le  doébéur 
Eckius  à  Jérôme  Aleandre  pour  conclure  &  terminer 
enfemblë ,  sr*il  étoit  ^offible  les  af&îres  dé  la  religion' 
en  Allemagne,  Jérôme  en  avertit  Téleâeûr ,  &  le  prefla^ 
fort  de  fe  confier  à  eux  ^  &  de-  les.  favorifer  dans  leur- 
commi(fioir. 

Mais  réle£tëur  ' ne  goûta  poitit'ces  propoiitions.  Il  R^p'^onîJ.ic  i  c- 
aimolt Luther .  quoiqu  il  put  dire ^u  contraire  ,  &  fans  , 
^expliquer  nettement  alors,  ilnt  voir  aUez  clairement  "uumhrg.  m 
qu'il  n'éioitpoinrréfolu  nide  le  f^ire  enfermer ,  ni  de*"**** 
le  livrer  à  la  cour  de  Rome  ^  il  le  contenta  dônc  de  dire  • 
à  Aleandte  que  Tailàire  étoit  aflèz  de  conféquencc 
pour  y  penfer  mûrement  ,  &  qu'il  lui  féroit  f^avoir 
quelle  étoit  k-dèflus*  fa  réfolution.  Trois- jours  après  il 
mi  envoïa  Tes  fentimens  par  écrit  :  il  difoîr  qui!  éto£r  - 
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.  .  fort  furpris  des  demandes  qu'on  lui  faifoic,  au'il  ne  con- 

1  Jio.  yçjjoic  pas  à  Eckius  de  paroirre  dans  cette  affaire ,  aïanc 
donne  des  fujets  de  méconcencemenc  à  d'autres  qu'à  Lu- 
ther y  ce  qui  ne  pouvoir  être  que  ircs-defagréable  à  un 
prince  qui  ne  nieritoit  pas  un  tel  traitement  ;  que  li  Lu- 
ther avoir  enfcignc  des  erreurs ,  il  ne  les  approuveroic 
jamais  ;  qu'il  falloir  l'en  convaincre  ,  ôc  le  réfuter  par 
des  argumcns  folides  tirez  de  lecricure  fainte  ;  &  que 
s'il  refufoit  alors  de  s'y  foumeccre  ,  il  ne  le  protegeroic 
plus  i  qu'on  fçavoir  qu'il  avoir  voulu  le  faire  forcir  de 
l'univerlité  de  NX^icremberg  pour  plaire  au  cardinal  Caïë- 
tan  ,  &  qu'il  ne  l'avoit  rerenu  cjue  parce  que  Miltiz 
,  agent  du  pape  l'en  avoit  prie  ;  qu'a  préfent  il  n'y  avoic 

aucune  apparence  de  le  chaflcr  à  la  veille  d'une  dicte,- 
où  l'on  devoir  agiter  ce  qui  le  rcgardoit  •■,  que  l'empe- 
reur n'avoic  encore  rien  prononcé  contre  lui ,  &  qu'il 
ne  le  feroir  pas  fans  l'avoir  entendu  ;  que  quant  à  lui  , 
il  ctoit  difpofé  à  faire  tout  ce  qu'il  devoit  comme  chré- 
tien ,  comme  électeur  ,  8c  comme  un  fils  rrés-obciflant 
à  l'églife.  Cette  réponfe  ht  juger  à.  Aicandre  qu'il  n'a- 
voir rien  à  attendre  de  l'élei^eur  ,  te  qui  lui  ûc  prendre 
le  parti  de  fe  retirer. 
Lxxx.        Le  pape  adrelfa  aulïîun  bref  daté  du  huitième  de  Juil- 
de  u'bttUeff^'-      ^  l'univeilité  de  Wittemberg  ,  où  il  l'exhorre  à  ne 
jie  w  fncnr  oon-  point  dégénérer  de  l'ancienne  pieté  qui  l'a  toujours  ani- 

*^fuiy>MU.  hêt        *  ^     ordonne  fous  des  peines  très-ri^oureufes  d'e- 
^«.«f.       xecucer  fa  buUe  i  mais  cette  univedicé  deja  imbuë  des 
.   fendmens  erronez  de  Luther  «  ne  fie  aucun  cas  de  ces 
menaces. 

Luther,  voïant  que  Ton  crédit  augmentoît  par  ces 
léiîibntes,  fit  un  fécond  appel  au  concile  »  il  s'y  plaine 
que  le  pape  avoic  procédé  contre  lui  avant  que  d'avoir 
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entendu  fes  raifons  ;  qu'il  préteroit  fes  opinions  parti-  ' 
culieres  à  l'ccriture  fainrc  ,  lans  vouloir  s'en  rapporter  à  ^S^^ 
un  concile  :  il  fupplie  auHi  l'empereur  iSc  tous  les  magif- 
trats  de  vouloir  recevoir  fon  appel  pour  la  jufte  déten- 
fe  de  l'autorité  du  concile  ,  ne  croiant  pas  que  le  feul  dé- 
cret du  pape  pût  obliger  perfonne  que  la  caufe  n'eût  été 
mûrement  examinée  dans  un  concile.  Cet  aâe  cil  du 
dix-feptiéme  Novembre. 

Dans  un  autre  écrit  qu*il  cen<lic  encore  public  ,  pouK   -^•y- JJJJ^*' 
la  défenfc  des  articles  condamnez  par  la  bulle ,  bien  loin  1. 1.  ' 
deferecraâer  d'aucane  de  fes  erreurs ,  ou  d'adoucir  du  9^"^^' 
moins  un  peu  Tes  excès ,  il  enchérit  par  deflus ,  &  con* 
£rma  tout  ju(qu  a  cette  propofition  -,  que  tout  Chrétien  ^ 
une  femme ,  ua  enfant  peuvent  abfoudre  en  rabfence 
du  prêtre ,  en  vertu  de  çes  paroles  de  Jefiis-ChriH  r 
tout  ce  que  vous  del'terex,  >  dP'c,  Le  même  emportement  lui 
faifoit  dire  au  fujet  de  la  citation  à  laquelle  il  navoit  .hf.l^'èiSX 
pas  comparu  :«^J*attens ,  pour  y  comparoître ,  que  jè  fois 
<•  fuivi  de  vingt  mille  hommes  de  pied  &c  de  cinq  mille 
«chevaux,  &  alors  je  me  ferai  croire.  •Onler^rC' 
noit  dans  la  bulle  d'avoir  foutenu  quelques-unes  des  j/^^,"'///^'''^- 
propoiîtions  de  Jean  Hus  ;  au  lieu  de  s'en  excufer ,  com* 
me  il  avolt  fait  autrefois  :  <•  Oui ,  (  difoic-il  en  parlanc 
9»  au  pape ,  )  tout  ceque  vous  condamnez  dans  Jean  Hus^ 
»  je  l'approuve  i  tout  ce  que  vous  approuvez ,  je  le  con- 
»  damne  s  voil3Llarétradîatk>n<|uevous  m'avez  ordon- 
»  nie ,  en  voulez^-vous  davantage  ?  £nftn  peu  de  tems>  Ef^.Mdf^is^»** 
après  à  foûtint  que  fa  aïiifion  etoit  extraordinaire.  &  ^ISUtdùH^'uZ. 
divine ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoitaux  évcques ,  qu'on/* 
appelloit ,  difoît-il ,  fauUement  ainfi.  U  prit  le  «tre  d'ec* 
ciefîafté  y  ou  le  prédicateur  de  Wittemèerg^ &  dit 
qu  il  £e  r&oit  donné  (uirmême  i  que  tant  de  bulles  ôc 
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d  anathcmeSjtanc  de  condamnations  du  pape  &  des  cvê- 

An.  'iio.  qug5  i^j  tous  fes  anciens  titres,  &:  avoienc 

effacé  en  lui  le  caractère  de  la  bcte  j  qu'il  ne  pouvoitpour- 
Xant  pas  demeurer  fans  titre  ,  &  qu'il  fe  donnoir  celui- 
ci  pour  marque  du  miniftcre  auquel  il  avoir  été  appelle 
de  Dieu  ,  &  qu'il  avoit  re(ju  non  des  hommes ,  ni  par 
rJiomme  ,  mais  par  le  don  de  Dieu  &c  la  révélation  de 
Jefus-Chriit.  Sur  ce  fondement  il  fe  qualifie  à  la  tête  Se 
dans  tout  le  corps  de  la  lettre ,  M.irti>i  Luther  par  la  grâce 
de  Dieu  eccleftajlc  de  IP'ittembcrg^Scdcchte  aux  cvèques^afin 
qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance ,  que  c'cil  là 
fa  nouvelle  qualité  qu'il  fe  donne  lui-même  avec  ua 
'  magnifique  mépris  d'eux  &  de  Satan  ;  qu'il  pourroit  à 
a  u  ni  bon  titre  s'appelle  r  E^jangelifc  par  la  grue  de  Dieu  , 
&  que.£rè$-cercaiiiement  Jefu&-ChrUUenoinmoicaiiifi« 
&  le  tenoit  pour  ecclelialie. 

i^i^}'  V     Cependant  la  bujle  faifoit  affez  de  progrès  dans  la 

On bnile let II-    ia     ■       1  .  1.  a  11  r  i. 

yrcs  de  Ltiiher  plupart  des  ptovioces  G  Aildmagne ,  li  1  on  eit  excepte 
i^'^lAV^Hiii',  ta  Saxe.  Les  univerfitez  de  Louvain  &  de  Cologne  ravies 
CothUus  in  aff.  de  voir  leur  jugement  autorifé  par  le  faint  fiége  ,  brû- 
â.«ï*o./.w.'*'  lerent  publiquetncntles  livres  de  Luther.  A  MaïenceÔi  à 
Trêves  on  ût  la  même  chofe  à  la  follicitation  des  non- 
ces du  pape ,  contre  l'avis  d'£rafme  ôc  de  beaucoup  de 
théologiens  ,  qui  ne  vouloient  pas  qu'on  pouflat  ainfi 
les  chofes  à  l'extrémité  «  Se  qu  on  irritât  les  efprits.  En 
itht^ Si! brû-  ^^vanche  Lutter ,  excité  par  les  doûeurs  de  i'univerfîté 

Icf  publiquement 

de  \l(^itteraberg ,  fit  brûler  en  leur  préfence  &  devant 
hJha^Sàt^  tous  les  écoliers  de  1  univerfité ,  la  Dulle  de  Léon  X.  Se 

les  décretales  des  autres  papes  fes  prédeceffeurs  ;  cette 
Ji"'r^'f.1T  expédition  vaine  &  infenfée  fujc  faite  le  dixième  de  Di- 
JS^rXttt'  cembie  au  milieu  de  la  place  publique.  Le.  lendemain 

j]  pi^ècha  avec  beaucoup  de  yençiçencG!^  edbojrtant  fes 

auditeurs' 
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auditeurs  àfccoiici'  le  joug  du  pape  ,  s'ils  vouloicnt  êcrc  

fauvez  ;  &:  peudetemps  après  il  publia  unmanifclte  allez  ^  ^*  i/^o. 

long ,  dans  lequel  il  rendoit  compte  de  fon  action ,  accu- 

fant  le  pape  d'exercer  un  empire  tyrannique  dans  l'égUfe , 

de  corrompre  la  doârioe  chrétienne  ,  &  d'ufurper  la 

puifTance  légitime  des  magiftrats.  Pallavicin  remarque 

que  la  même  aâion  fut  imitée  dans  deux  ou  trois  villes 

d'Allemagne  par  les  parci(ans  de  Luther  i  ôc  ce  qui  eft 

de  plus  furprenant ,  if  y  en  eut  qui  oferent  commettre 

cet  attentat  à  Leipiick  en  préiençedu  du^ .  George  de 

Saxe. 

Enfîn  pour  rendrt  la  cour  de  Rome  plus  odieufe  ,  lxxxiii. 
Tuniverfité  de  Vittemberg  tira  des  décrétâtes,  &  publia  J^'iS^'SZ 
environ  trente  propoficions ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  n*y  font  pas  de  la  manière  dont  elle  ^ 
les  rapporte*  La  plupart  regardent  l'autorité  du  fouve- 
rain  pontife  ,  par  exemple  >  que  la  pui(Iknce  du  pape  y 
écoic  comparée  à  la  lumière  du  foleil ,  &  la  roïale  à  celle 
de  la  lune  i  qu'elle  n'étoit  limitée  ni  par  les  conciles  ni 
par  les  canons  i  que  i*év^ue  de  Rome  portoit  toutes 
fortes  de  droits  enfermez  dans  u.n  réduit  de  fon  cœur  i 
qu'il  pouvoir  félon  fa  volonté  corriger  les  canons  ;  qu'il 
obligeoitlesévcques  à  lui  prêter  ferment  ;  qu'il  fe  dl- 
foitdief  derédife  -,  qu'il  y  avoit  appel  de  toutes  les  jurif-. 
dldions  à  la  wsnne ,  &  que  de  la  uenne  il  n'y  avoit  appel 
i.  aucune  autre  i  que  .tous  les  droits  n'avoienc  d'autre 
force  que  celle  qu'ils  tiroient  de  lui  i  qu'il  étoic  la  pierre 
fondamentale  de  l'églife  y  que  les  clefs  n'avoientétedon* 
nées  qu'à  faint  Pierre  ^  que  la  puilfance  de  J.  C  avoit 
été  toute  transfi^rée  en  la  perfonne  de  cet  apdtre  i  que 
le  pape  pouvoir  impofer  des  loiz  à  l'églife  (  qu'il  s'at* 
tribuoit  à  lui  feui  le  pouvoir  de  lier  >  qu'il  ètabMbit 
des  loix  fouveraiae^  en  ce  qui  rçgardpiç  les  jeûnes  & 
Tom  XX r,  M  mm  m 
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.  les  VOEUX  i  qu'il  dcfcncloit  aux  picires  de  fc  marier  ;  que 

A  M.  ijxo,  Jefus-Chrill  lui  avoir  donne  coûte  l'autoriré  fpiritucile 
&  la  remporclle  ;  qu'il  reconnoit  pour  autentique  la  do- 
narion  bbuleufe  de  Conftanrin  à  Sylveftre  du  domaine 
temporel  de  Rome  ;  qu'il  fc  portoit  pour  héritier  de 
l'empire  Romain  ;  qu'il  s'étoit  attribué  le  pouvoir  de  dé- 
pofer  les  rois ,  6»:  rendre  feudataires  les  monarchies  ;  qu'il 
aifpenfoitde  garder  la  foi  lors  même  qu'elle  étoit  con- 
firmée par  des  fermens  pubHcs  ;  qu'il  otoit  &c  changeoic 
les  vœux   qu'il  étoit  en  qucicyuc  manicre  au-dedus  de 
Dieu  ;  qu'il  exigeoit  la  mcme  créance  pour  fes  loix ,  que 
pour  celles  de  l'évangile  i  qu'il  prétendoit  que  l'autorité 
de  récriture- fainte  dépendoic  de  la  fienne  y  qu'il  fie  réfei:- 
voit  uniquement  de  l'interprctcr  à  fa  mode. 
.  SylveÛre  Prieras  nrant  écrit  contre  Luther  aa  comr- 
mencementdu  démêlé  qu'il  eut  avec  les  DominiquainSy 
Kouchancles  indulgences ,  celui-ci  lui  fît  une  réponfe  ai* 
gre  qui  ne  manqua  pas  de  réplique.  AmbroifeCatharin^ 
dont  le  nom  propre  étoit  Politus  Lancellotus ,  natif  de 
Sienne  &  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fçavant  théo- 
logien ,  compora  un  traite  de  la  dignité  du  pontife  Ro' 
L  XX  X  i  \  >  divife  en  cinq  livres ,  pour  prendre  la  défenfe  de 

Luihcrcc,  ccôn  Ptlcras.  Lucher  y  Et  fur  la  fin  de  cette  année  une  répon* 
KifeCrkario!  icaifez  longue  ,  &  pleine  d'invedives  contre  le  pape  ÔC 
suuan.  in  com-  concTC  rézlife  de  Rome ,  dans  laquelle  il  abufe  de  plu- 
ûeurs  emuoits     prophète  Daniel ,  qu'il  explique  d'il- 
C'^hW'      ne  manisre  contraire  a  l'écriture  ,  de  très-injurieufe  auî 
ifao.  f.  t].  pape  y  a  qui  il  rapporte  tout  os  que  ce  prophète  dit  au* 


L  X  X  X  . .    regn  e  de  l'Antechnft. 


4e  &  oonne*  £n^  SuodiB  Sccnon ,  qui  en  étoit  adfliiniftrateur ,  avoit 
"miicAy/r**/  toutes  lies  forces  de  fon  parti-,  pour  s*oppofèr  à. 

'  Chriâiem  II.  roi  dé  Danemarck ,  qui  avoit  entrepris  de. 
s'en  rendre  xnaitic.  Comme  les  deux  partis  étoit  fore  ' 
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animez ,  le  fort  de  la  Suéde  parut  quelque  tems  douteux ,  — — 
mais  la  mort  de  Srcnon  donna  la  victoire  aux  Danois.  ^  i/io» 
Ce  prince  combattoit  au  premier  rane ,  &  exhorcoit  ''•^  z,tgttri  in 
plus  eihciccmenc  les  liens  par  Ion  exemple  que  par  les  ma»,  tjti.tnhrr. 
paroles ,  lorkjuaiant  eu  la  cuiUc  emportée  d  un  coup  ii.^timd»a  i- 
de  canon ,  il  le  Ht  porter  a  Stokolm  &c  mourut  en  che-  **** 
min  le  deuxième  du  mois  de  Février  de  cette  année  1 5  lo. 
L'armcc  de  Suéde  qui  n'agifToit  que  pour  lui ,  perdit  cou- 
rage ,  &  demeura  fans  adlion  ;  en  le  voïnnt  partir  chacun 
s'enfuit,  &  le  roi  de  Dannemarck  devint  maître  du  champ 
de  bataille.  L'archevêque  d'Upfal  fut  aufli-tôt  rétabli ,  6c 
vfit  reconnoîtrc  Chriiticrn  pour  roi ,  avec  ces  deux  con- 
ditions néanmoins  ,  que  les  Suédois  exigèrent  j  la  pre- 
mière ,  que  le  nouveau  roi  maintiendroic  la  religion  Ca-  • 
rholique  contre  Ja  violence  de  ceux  qui  tâchoient  de  la 
détruire  ;  la  fecoAde»  quil  accorderoic  une  amniftie  gc- 
taerale  &  fans  refervc  de  coûtes  loi  fautes  paffées  ^  de  do . 
toutes  les  hoûilicez  commiies  de  part  &  d'autre. 

Chriftine  veuve  de  Stenon  ne  s'abandonna  pas  tel-  chriiUetnïuoî 
lement  à  fa  douleur ,  qu'elle  oubliât  les  affaires  de  (es  eiK  [JjJ^JJJJ^J^* 
fans  i  elle  s'adreffa  à  Sigifmond  roi  de  Pologne  pour  Stockoim. 
lui  demander  du  fecours  ;  &  pour  lui  donner  toute  af-  '7««>  mm^h. 
furance ,  eue  lui  envoia  les  pierreries  de  la  couronne  UtB^k^ 
comme  un  gage  des  avances  qu'il  feroit  en  (a  faveur  i  '*  '* 
mais  Sigifmond  naturellement  pareffeuz  s*excufa  fur  le 
défaut  de  confentement  de  fa  nobleife ,  &  perdit  tant 
de  tems  à  l'obtenir ,  qne  le  roi  de  Dannemarck  eut  tout 
le  tems  néceffaire  pour  achever  fa  conquête.  On  lui  ou*> 
vrit  les  portes  des  villes  les  plus  confiderables ,  les  gou- 
verneurs des  provinces  allèrent  au-devant  de  lui  pour 
lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  les  meilleurs  amis  de  Ste- 
non  ne  fe  crurent  point  obligez  de  lui  être  fidèles  après 
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— —  fa  more  ^  &  la  ville  de  Stokolm  même ,  qui  avoît  (b«- 
Alï.  i/zo.  (g|m     {|  iQQg  i^ggg  ^  n'anendic  pas  à  fe  rendre  qu'elle 

fût  inveftie.  Chriftine  fe  refb^  avec  fes  enfans  en 
Mofcovîe.  ChrKHem ,  pour  mieux  tromper  lesSuedois, 
leur  accorda  lamniftie  qu'ils  avoienc  demandée ,  &  la 
fit  publier  fans  aucune  réferve.  Il  choific  un  dimanche 
quatrième  de  Novembre  pour  fc  faire  couronner  ,  les 
huit  jours  fuivans  furent  emploïez  en  courfes  de  ba- 
gues ,  &  en  tournois  j  toutes  fortes  de  perfonncs  furent 
traitées  aux  dépens  du  roi  ;  &  le  dernier  jour  qui  de- 
voit  terminer  la  fcte ,  fut  deftinc  à  un  fuperbe  feftin  que 
donna  fa  majeilc  aux  fenateurs  6c  aux  oiiiciers  de  la  cou- 
ronne de  Suéde. 

Lxxxvii.  ^     Les  Suédois  fe  dcHoient  li  peu  du  mallieur  qui  leJ 
de  Dannimarck  mcna^oit ,  qu'ils  afïjllercnt  à  ce  feftin  au  nombre  de  près 
Sw'ie'ScSc'!""  de  cent  i  ils  ne  furent  pas  plutôt  afTemblez ,  que  le  roi 
M»^*,kifi.  marcha  à  leur  tête  veis  la  principale  églife  ou  fe  de- 
^'A'-  X,    •  voient  rendre  les  actions  de  ii:  aces  du  couronnement, 
jijî#r.  sm$c,  hb.  LamefTe  y  fut  chantée  folemnellemcnt ,  &  a  la  corn- 
munion  Chrilbern  jura  fur  la  fainte  Euchariliie  de  î^ar- 
der  inviolablement  les  privilèges  de  la  nation  Suedoilc  , 
d'oublier  le  pafle ,  de  ne  rien  innover  ,  &  de  gouverner 
conformément  aux  loix  du  païs  :  cnfuite  il  appella  les 
fenateurs  &  les  grands  du  roïaume  ,  qui  étoicnt  prcfens 
pour  faire  le  ferment  avec  eux  :  ils  re<jurent  tous  cha- 
cun à  fon  rang  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  en  commen^janc 
par  le  roi.  La  compagnie  retourna  au  palais  dans  le 
même  ordre  qu'elle  en  étoit  partie  ,  &  s'adit  à  table  ou 
on  avoitdéja  commencé  à  fervir ,  lorfque  le  roi  fe  leva 
fous  prétexte  de  .quelque  befoin,  &  palfa  dans  un  ca- 
binet. Auiïï-tôt  on  entendit  un  bruit  terrible  d'offi- 
ciers Danois ,  donc  une  partie  fe  faille  des  avcnui» ,  & 
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l'autre  fe  jetta  en  foule  ,  l'cpée  à  la  main  ,  dans  la  falle  ■ 
du  feftin.  Gullave  Trolle  archevêque  d'Upfal  parue 
pour  demander  juftice  au  roi  contre  le  défunt  admini- 
llrateur  Stenon  ,&  contre  les  fénateurs  qui  l'avoient  for- 
cé de  renoncer  à  fa  dignité  5  Chriftiern  renvoïa  l'affaire 
à  l'archevcque  de  Londen  &  à  l'évêque  d'Odenfée  l'un 
de  fes  fuffragans ,  exécuteurs  de  la  bulle  fulminée  contre 
radminii\r.ucur  &  le  fenat.  Ces  évêques  commencèrent 
à  inftruire  le  procès  des  acculez  ■■,  mais  parce  que  la  pro- 
cédure auroit  ctc  trop  longue ,  le  roi ,  fans  autre  for- 
malité ,  les  fit  mener  fur  un  échafFauc,&  après  leur  avoir 
fait  lire  la  bulle  du  pape  ,  il  les  Ht  tous  exécuter  à  mort^ 
Les  évêques  de  Squargue  &  de  Stremguem ,  tout  le 
fenac ,  ôc  quatre-vingc  quatorze  feigneats  eurent  la  tête 
tranchée  huit  jours  après  le  couronnement  du  roi.  Mait 
le  grand  prieur  de  l'ordre  de  faint  Jeaui  de  Jerufalem 
*  fîit  condamné  à  un  fupplice  plus  cruel,  parce  qu*ila- 
voit  eu  plus  de  zele  poifr  fa  patrie  :  on  l'attacna  fur 
une  croix  de  faint  André ,  on  lui  fendit  le  ventre  ,  5^ 
on  lui  arracha  le  coeur.  Après  qu'on  eut  rangé  ies 
corps  fur  la  place  ,  6c  mis  les  têtes  fur  des  piques  plan- 
tées aux  environs ,  un  officier  donna  le  fignal  aux  foU 
dats  de  fiûre  main-bafî'e  fur  la  populace  ,  qui  étoit  ac- 
courue pour  voir  l'exécution  j  &  parce  qu'il  y  en  eut 
qui  fe  fauverent  »  le  roi  Ht  publier  le  lendemain  une 
amniftie  pour  ce  qui  reftoit  de  bourgeois  ;  mais  par  u|ie 
cruauté  inoiiie  on  les  maflàcra  dès  qu'ils  parurent  ^  letf 
gardes  difpofez  aux  environs  de  Stockolm  empêchèrent 
que  Ton  n'apprk  auifi-tôt  dans  les  provinces  ce  qui  fe- 
paflbit  dans  la  viHe  capitale.  Le  roi  attira  au  porc  der 
Srockolm  fîx  évêques  qui  n'avoient  point  amfté  à  la 
cérémonie ,  fous  prétexte  de  leur  communiquer  une  a£ 
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 taire  très- importante }  &lorfqu'ils  furent  entrez  dans  îc 

1^10,  jlieudelUncpourlaçonfcrcncc,ilyfitmectrelefcuquileç 
confiitna.  Cette  inhumanité  fit  foûlevcr  les  quatre  états 
du  roïautnç ,  le  clergé  ,  la  nobleiTe ,  la  bourgeoiûe  Se 
les  païiàns ,  &  tous  duo  commun  accord  prirent  les  ar- 
mes fous  la  conduite  d  un  cbef  qu'ils  élurent.  Chnf- 
tiern  fordt  de  Stockolm ,  &  prit  la  fuite  dans  le  même 
mois  qu  il  y  étoit  entré  »  il  traverfa  une  féconde  fois  la 
Gothie  Occidentale  pour  retourner  en  Dannemark  \ 
tii.7-'^-S'     j^^i^  ç^j^^  laiffer  par-tout  fur  fa  route 

d'horribles  marques  de  fa  cruauté  &  de  fon  héreHe  <|u*il 
ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  cacher.  Les  Suédois  élu* 
rent  en  fa  place  Guftave  Erichfon  qui  s'étoit  faavé  dans 
les  montagnes  de  la  Dalecartie.  Ce  fut  fous  fon  règne 
que  le  Lutheranifme  s*introduifît  dans  la  Suéde, 
txxxvnr.     Ulric  de  Hutten  gentilhomme  de  Franconie ,  un  des 

Ulric  de  Hiiitrn        ..  •/•  ItI  /f*tl1l 

compore  une  fat  -  prmcipaux  partilans  de  Luther  ,  attaqua  aulii  la  bulle 
Sup°a">cf        du  pape  par  une  pièce  fatiriquc  en  profe  &:  en  vers ,  qu'il 
sfcnd.  ad  Mn  intitula  ,  L(i  Triade  Rpmaine ,  àc  qu'il  publia  dans  la  diète 

fif*it»ririfet».  Il  publia  encore  un  autre  traite  hiilorique  en  Aile- 
CocbUHidtaj.  mand  fur  la  défobciifance  continuelle  des  papes  aux 

#n.ijii.         empereurs.  On  y  trouve  lur  la  nn  que  Maximilicn  1. 

aïanr  ccé  trompé  par  Léon  X.  dit  qu'il  pouvoit  aflu- 
rer  qu'aucun  pape  ,  depuis  qu'il  étoit  au  monde  ,  ne  lui 
avoir  été  homme  de  parole  i  mais  qu'avec  la  grâce  de 
Dieu  il  efperoit  que  celui  ci  feroit  le  dernier.  La  liberté 
avec  laquelle  cet  auteur  écrivit  contre  la  cour  de  Ro^ 
me  ,  irrita  Lcon  X.  cxtrcmcment  ,  &:  le  porta  à  donner 
ordre  à  l'clei^lieur  de  Maïencc  de  le  lui  envoier.  Hut- 
ten en  aVant  été  averti  fe  retira  aux  Pays-Bas ,  à  la  cour 
de  Charles  V.  mais  il  n'y  fut  pas  long-cems ,  fur  l'avis 
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qu*on  -lui  donna  que  fa  vie  n'y  ctoit  pas  en  fureté.  Il  y   ' 

a  quelque  apparence  qu'il  fe  recira  alors  dans  la  force-  ^*  J  Jio, 
refle  d'Edembourg  î  car  ce  fuc  là  qu'il  écrivit  en  i  j^io. 
fa  plainte  à  Tempcreur ,  à  l'éleâcur  de  MaVence ,  à  celui 
de  Saxe ,  &  a  tous  les  états  d'Allemagne  contre  les  en- 
treprifes  que  faifoient  fur  lut  les  émKfaires  du  pape. 
Ce  fut  du  même  lieu  qu*il  écrivit  à  Luther  ^  dont  il  avoit 
cmbraffé  le  parti  avec  chaleur. 

Cette  même  année  1510'.  la  faculté  de  théologie  de  ^ 
Paris  foutmt  fortement  fon  ancjenne  doârme  tou-  cuitédcParistou^ 
chant  la  confef&on  Pafirale ,  par  la  cenfure  qu'elle  fit  de 
quatre  propofitions  par  lefquelles  on  afluroîr  que  les  »'<«Hft^»* 
Religieux  de  faint  Frani^ois  étoient  de  proorcs  prêtres 
aufqueb  on  pouvoît  fe  confeffer  à  Pafques  lans  la  per-  p/'j;/.  xv».>r?i 
mimon  du  curé  ^  ôc  que  les  pafteurs  écoient  obligez  de 
donner  rEuchariflie  à  ceux  qui  fe  préientoient ,  quoi- 
qu'ils n'euflent  point  été  à  confeffe  a  leur  paroifTe.  La  fa- 
culté condamna  ces  propofitions  comme  faulTes  & 
fcandaleufes ,  de  même  qu'une  autre  où  l'on  foutenoit 
que  l'on  n'cll  tenu  d'aller  à  l'ofFrandc  que  trois  ou  qua- 
tre fois  l'an  ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  hommes  qui  y  foient 
obligez.  Toutes  ces  propoîitions  avoicnt  été  prêchées 
dans  une  paroifle  du  fauxbourg  d'Ecampes  :  le  cUré  en 
avoit  porté  fes  plaintes  à  la  faculté  ,  qui  répondit  à  fa 
requête  ,  &  renouvella  les  fencimcns  qu  elle  avoit  dcja- 
fait  paroitre  en  tant  d'occalions. 

Selim  empereur  des  Turcs  retournant  à  Conftanti-      '^Ç-  ,. 
noplc,  après  s'être  rendu  maître  du  Caire  furTonumbei  cmpcrcuc  da 
fultan  d'Egyte  ,  fut  attaqué  d'un  charbon  peftilenticl  à 
1  cpme  du  dos  \  il  voulut  le  raire  porter  a  Andrinople  ,  ir.  o-pWfi?^ 
croïantque  l'air  de  cette  ville  lui  feroit  meilleur,  mais        /#v. in 
il  mourut  en  chemin ^àCluri en  Thrace^dans  le  mèmfr  ^^cMtJStll'*' 
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'  Jica  oïl  il  avoic  combattu ,  &  fidrempoifonner  fon  pere. 

A  N.  1/10.  II  étoît  âge  de  quarantc-fix  ans ,  &c  en  avoic  règne  huit  ; 

il  ctoit  extrêmement  cruel ,  comme  on  le  voie  par  les 
traiccmens  qu'il  fit  à  fon  pere ,  à  fes  frères ,  à  fes  neveux , 
&  à  une  infinité  d'autres ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoic 
quelques-uns  qui  méricoienc  d  erre  récompenfcz  :  on  a 
même  écrit  qu'il  avoir  pris  des  mefures  pour  empoifon- 
ncr  Soliman  fon  fils  unique  ,  dans  l'appréhenlion  fans 
doute  que  ce  fils  ne  le  traitât  comme  lui-mcme  avoic 
traité  fon  pere.  On  peut  dire  néanmoins  qu'à  fa  cruauté 
près ,  il  étoit  courageux ,  confiant  à  exécuter  les  dclTeins 
qu'il  avoir  pris  une  fois ,  prudent  à  gouverner  fes  fujets 
6c  fort  fobre  dans  fa  manière  de  vivre. 
xci.  Les  Chrétiens  fe  réjoiiirent  fort  de  fa  mort ,  tant  par- 

ru«cdr*"&']c-  qu'ils  fe  voïoient  délivrez  de  la  terreur  de  fes  armes, 
jiiiTiui'r""'  P^rce  qu'il  laifl'oit  dans  fa  perfonnc  de  fon  fils  Soli- 
VmI  \ov  in  "^'^^  fucccfTeur  qui  paioilloic  n'avoir  pas  beaucoup 
$tlimMm.iH.  19.  d'expérience  des  affaires ,  ÔC  qui  étoit ,  difoit-on  ,  très- 
17;  pacihque.  L  événement  toutcrois  prouva  bicn-tot  le 

pitVt7.z!t,i"'{.  contraire  i  puifqu'il  fut  un  des  plus  illuftres  fultans  de 
s*ri«  in  ccm-     monatchie  des  Turcs  ,  tk  caufa  beaucoup  de  domma- 
€n^M  dkâï       ^  ^'^  religion  chrétienne.  Il  etoit  alors  âge  d'envi- 
ftnd.    '     '  ron  trente  ans ,  &  Selim  l'avoic  eu  de  Sircalle  fille  du  roi 
js^S^*it  **'      Bofphorc.  Le  bâcha  Ferhac  qui  ctoit  rcfté  feul  au- 
près de  fon  pere  ,  vint  lui  donner  avis  de  fa  more  à  Ma^ 
gneiie  dans  i'Xonie  i  mais  Soliman  /dm&  h  crainte  que . 
ce  ne  fût  quelque  (Iracagême  de  fon  pere  >  qui  vouloit 
peut-être  lui  faire  fentîr  TefFct  de  fa  cruauté ,  ne  voulue 
point  quitter  fon  pofle  ,  que  les  autres  bâchas  ne  fuf-^ 
^  lent  venus  raffurer  qu'ils  avoient  vû  le  corps  more  de 

Selim.  Aulfi  cot  il  vint  àConftantinople^oii  le  première 
çhofç  qu'il     fut  çle  faire  enterrer  fon  pere.  Gazelles 

gouverneur 
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gouverneur  de  Syrie,  qui  avoir  aurrcfois  cté  capitaine  •  ' 
du  fultan  d'Egypte  ,  ayant  appris  la  mort  de  Selim  ,  le  'i*®* 
lévolta,  &  entraîna  une  partie  de  l'Egypte  dans  fa  ré- 
bellion ;  Soliman  le  défit  auprès  de  Damas  avec  les  au- 
tres Mammclus  de  fon  parti  :  enfortc  que  n'ayant  plus 
d'ennemis  en  Afie  à  caufe  de  la  trêve  qu'il  venoit  de  raire 
avecIfmiaëlSophi  de  Perfe ,  il  nepenU  plus  qu'à  tourner 
Tes  armes  contre  les  Chrétiens ,  comme  on  w  verra. 

Charles  V.  plein  de  reconnoiflance  pour  tous  ceux   g^^Ç'J-  ^ 
qui  avoîent  contribué  à  1  élever  à  l'empire  ,  les  ch  er*»  Marck  fair  cardi* 
choit  pour  leur  faire  plaiiîr.  Evrard  de  la  Marck  Aile-  ""cî^iSLi: 
mand  fut  un  de  ceux  qui  reflentit  d'avantage  les  effets  '•Sit^.vi//» 
de  fa  reconnoiflance }  il  le  Ht  archevêque  de  Valence  en  T'oj. 
Jbipagne  ,  &  lui  procura  enlufte  le  chapeau  de  cardinal  itv.u 
fous  le  titre  de  S.  Chryfogone  ;  c'eft  le  feul  que  Léon  X. 
conféra  dans  cette  année  i  fto*  £vrad  avoir  été  évêque 
de  Liège  1505.  Se  il  publia  en  cetems-là  pludeurs  or* 
donnances  fynodales  aflez  utiles  ;  s'éunt  jetté  enfuite 
dans  le  parti  de  la  France,  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de 
Chartres  ^  ôc  reçut  piufieurs  bieiufaits  de  Louis  XIL  & 
de  François  L  mais  fon  ambition  le  porta  en  iji^.  à 
prendre  le  parti  de  l'empereur  auquelu  demeura  très-at- 
taché. Qtfblques  auteurs  l'ont  nommé,  le  carimal  de 
Bouillon ,  parce  qu'il  itoit  fils  dé  Robert  I.  duc  de  Pouil* 
ion  y  prince  de  Sedan. 

Si  le  collège  des  cardinaux  acquit  cette  année  un  nou<r    z  c  1 1 1 
veau  membre  en  fa  perfonne,  il  en  perdit  quatre  autres  :  c»dinau/.'"^^ 
premier  fut  Hyppolite  d*£ft  archevêque  de  Strigo-  ^"^z'  ^"  f"''*' 
me  y  de  Capouë  y  de  Milan ,  de  Narboime.  U  ëtott  nls  a  £a 
^'Hercule  d*£ftduc  de  Ferrare.  Après  avoir  re^u  àe  x^vi.T.i  't- 
Jean  d'Arragon  fon  oncle  Tarchevêché  de  Strigonie,  'cu,cç,4,d.hiff, 
n'ayant  encore  que  huit  ou  neuf  ans  ,  il  alla  quelques  i'*'*** 
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6$o  Histoire  Ecclésiastique. 
années  après  en  Hongrie  ,  où  le  roi  Machias  &:  la  reine 
Beatrix  fa  tante  le  reçurent  trcs-  bien.  Il  demeura  fept  ou 
huit  ans  dans  ce  royaume  ,  &  il  s'y  appliqua  aux  fcien- 
CQS  divines  &:  humaines.  La  reine  Beatrix  étant  deve- 
nue veuve  ,  il  lui  rendit  de  grands  fervices.  Alexandre 
VI.  le  fit  cardinal  en  1493.  &:  il  vint  recevoir  le  chapeau 
à  Rome.  Quelque  tems  après  il  retourna  en  Hongrie, 
&  revint  enfuite  en  Italie  ;  il  fe  joignit  à  Ludovic  Sfor- 
ce  fon  bcau-frere  pour  Tafliiler  de  Tes  confeils  dims  la 
guerre  qu'il  avoir  à  foutenir  contre  la  France.  Ce  royau- 
me avant  eu  le  defliis  ,1e  cardinal  d'Eft  fe  retira  en  Alle- 
magne ,  d'où  il  revint  pour  fe  trouver  an  mariage  d'Al- 
fonfc  fon  frère  avec  Lucrèce  Bor^ria  fille  d'Alexandre 
VL  dans  la  fuite  il  s*unit  avec  les  François  ,  ^  reçit  du 
roi  Louis  XII.  des  marques  fitigulieres  d  eilime  &  de 
bienveillance.  Pendant  que  le  pape  Jules  I L  perfecu- 
toit  lamaifon  d'Efl: ,  ce  cardinal  ne  fii^achant  quel  parti 
prendre,  prit  celui  de  faire  un  voyage  en  Hongrie }  d'o» 
il  ne  revint  qa!après  réieâion  de  Léon  X.  Ce  papeTen- 
▼oya  complimenter  k  roi  François  L  fur  h,  conféren- 
ce qu'ils  dévoient  avoir  à  Boulogne' en  151^.  Quel- 
que tems  après  il  flic  envoyé  en  Pobgne  pour  s*y  trou- 
ver au  mariage  de  Bonne  Sforce  fa  coufine ,  &vec  le  roi 
Sigifnrond.  En  revenant  it  paâà  par  ki  Hongrie ,  &  étant 
de  retour  à  Ferrare^  il  y  mourut  le  troiiieme  de  Sep 
tembre  i  ;  10.  Les  hiiloriens  lui  onc  reproché  d'avoir 
£dr  arraciier  letycux  à  Jules  km  frère  naturel,  parce . 
qu'il  lui  avait  enlevé  une4ameqa11  aimoît.  Il  écrivdr 
avec  beaucoup^  de  peliteiTe  ,  Se  témoîgnoit  coujonrsr 
beaucoup  d'incUnadon  à  fîii«  plailir  aux  gens  de  le&- 
très. 

Le  fécond  efi:  Amamea  d'Albret,.  fib  d'Alain  firv 
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id'Albrec ,  ôc  de  Fraa^oife  de  Bretagne  >  fccrc  de  Jean 
roi  de  Navarre,  &  de  Qiarlpcce  femme  de  CélàrBorgia ,  ^  ^'  ^S^^* 
doc  de  Valendnois,  fils'  du  pape  Alexihdre  V I.  Par  le 
traité  <^ui  fbt  fait  pour  ce  mariage ,  ce  pape  donna  en  t\n''Ti'.!^i. 
i$Qo,  (don  Ciaconius  ,1e chapeau  à  Amanieu  d'Albrer,  c^"Ji'„'J^^y' 
qui  alla  en  Italie  pour  y  faire  fa  réfidence  :  mais  il  fut  ^  ^;î''if*'f*-*' 
oblige  d  en  iortir  a  1  élection  de  Jules  II.  ennemi  des  par-    f^isM,  aM» 
tifans  d'Alexandre.  Il  eut  l'évèché  de  Pamiers ,  puis  ce-  KSîîiii. <« 
lui  de  Comminges ,  enfi  ite  celui  de  Pampelune  capita-  'sIH^Umu^*'*' 
le  du  royaume  de  N.ivarrc,  au  fujcc  duquel  Jules  le  cha- 
grina encore  \  en  force  qu'il  n'en  fut  paidble  poileilcur 
que  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Il  mourut  le  deuxiè- 
me de  Septembre  i  jio.  à Callel  jaloux  eii  Bazadois,  où  « 
il  fut  enterre. 

Le  troillcmc  eil:  Léonard  de  Rouere  de  Savonc  ne- 
veu  du  pape  Sixte  IV.  par  fa  mere.  Il  fut  d'abord  cha-  ,     "rdinai de 

J     I"    ir     J      r    A-  ^   n  r  •        'A  la  Koucre. 

noine  de  i egliie  de  S.  Pierre  a  Rome  ,  emuitc  evequc  citum.im 
d'Agen,  &  enfin  créé  cardinal  par  le  pape  Jules  II.  du  ^'fî'*"'  *'  ^' 
titre  des  douze  Apôtres,  &:  pénitencier.  Il  fut  légat  dans  JSa!'!!^^ 
l'état  eccléliailiquc  ,  &  s'acquitta  de  cet  emploi  avec 
tant  d'intégrité  &:de  droiture  ,  qu'un  de  fes  cameriers  , 
qui  étoit  bien  avant  dans  fa  familiarité  lui  ayant  pré- 
ienté  une  requête  dans  laquelle  on  recommandoit  au 
cardinal  une  affaire  injufle  qui  concernoit  fon  propre 
frerc  ,  de  la  Rouere  re<jut  u  mal  cette  recommanda- 
tion ,  qu'il  traita  le  camerier  de  mal-honnète  homme  , 
d'avoir  eu  feulement  la  penfée  de  lui  faire  commettre 
un  tel  crime ,  comme  s'il  avoit  dû  avoir  plus  d'égard  à 
fon  frère  qu'à  la  juftice  ,  &  chaffa  dans  le  moment  mê- 
me ce  domeftiqne  de  fa  maifon.  Il  mourut  le  premier  de 
Novembre  félon  quelques  auteurs,  ou  le  vingt  fepdé- 

me  de  ^ptembre  fçloo  d'antrçs,  &^^âit  enterré  dans  l'é- 

Nnnnij 


Diyiiizeo  by  Google 


tfji  ,     Histoire  EccLESiJisTiQUE. 
"T  glife  de  faincc  Marie  Majeure  i  les  pauvres  perdk'eat- 

xcyi.      '  Le  quacriémc^ft  Bernard  de  Tarlat ,  qu'on  noni'- 
B  mnrd  ""'de^  Hioic  auffi  de  Bibienue  dOJnce  on  de  Divitio ,  év^oe 
'^'^^l:.        de  Coutances  en  Normandie.  Quelques  auteurs  croyenc 
£MM«t  X.  I.  }.  qu'il  ecoit  de  la  lamillQdeTarlarî ,  originaire  d'Arezzo 
établie  à  Bibienne  ;  mais  on  apprend  par  les  lettres  dit 
liot7ardin.     pape  Léon  X.  ^ue  ce  cardinal  ctoit  né  d'une  famille  peu 
^  ^%tfi»       confîdcrable ,  &  qu*il  ne  devoir  fon  clévation  qu'a  foh 
mirât.  *i  *v.  mérite.  Dès  Tagc  de  dix  ans  il  alla  étudier  à  Florence  , 
Garimbrtt.  M.  OU  S  ctanc  dutuiguc  par  la  capacité  ,  il  entra  comme 
* \2i*rt  ,  h,ft.  domeftique  dans  la  maifon  de  Laurent  de  MeJicis ,  qui 
desftrfnsiix.    le  choilit  poui  fon  fecretaite  ,  lui  donna  depuis  la  con-' 
ir».  7.  19.^    duice  du  cardinal  Jean  de  Medicis  Ion  hls  que  le  pape 
tèitr.  *         Innocent  VIII.  avoii:  reçu  dans  le  facrc  collc";e  ,  quoi- 
ii.&rH^  qu'extrêmement  jeune.  Bernard  de  Bibienne  s'acquitta 
^«•/,  jfv.  in       ]jicn.  de  cette  commirtion  ,  &  la  remplit  avec  tanc 
de  zele  pour  la  maifon  de  Medicis  que  le  même  cardinal 
devenu  pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  créa  cardinal 
du  titre  de  fainre  Marie  in  porticu  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre 1513.  Il  l'envoya  icgat  en  France  pour  publier 
une  Croifade  contre  les  Turcs.  On  lui  fit  à  Paris  une 
entrée  magnifique  ,  &  il  trouva  l'efprrt  de  François  L- 
entièrement  difpofé  à  la  guerre  contre  les  infidèles  , 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  ce  légat  au  cardinal 
de  Medicis ,  qui  eft  la  mcme  que  Belleforcft  a  traduite 
en  FraïK^ois  ,  &  où  ce  monarque  oiîre  quarante  mille 
hommes  qu'il  avoitdefTcin  de  commander  en  perfonne  > 
ce  qu'il  au i oie  exécute  fi  le  pape  &  le  cardinal  de  Medi- 
cis n'en  eulFent  alors  empcclic  l'effet  par  leurs injuftes  dé- 
fiances ,  &  par  des  pratiques  fecretes  contre  la  France  > 
qui  firent  échoiier  une  ù  pisufe  entiepriCe. 
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Bernard  Bibienne  qui  prévit  les  fuites  âcbeuTes  d'un 


procédé  fi  peu  judicieux,  en  écrivît  fonement  en  cour  de  ^  ^*  *5*P^ 
Rome }  on  y  défaprouva  fa  liberté ,  qui  toute  raifonna- 

ble  qu* ellefût ,  nelaiffapas  de  lui  être  funcftei  car  étant 
arrivé  à  Rome  en  parfaite  fanté ,  il  y  mourut  peu  de 
tems  après  le  ^  Novembre  lyio.  âgé  de  cinquante  ans  j 
&  on  dit  que  ce  fut  de  poifon,  qui  lui  fur  donne,  félon 
Paul  Jove  ,  dans  des  œuh  frais.  Le  roi  témoigna  beau- 
coup de  déplaifir  de  cette  mort,  parce  cju'il  ellimoit 
beaucoup  ce  cardinal ,  ce  qui  peut  fervir  a  prouver  le 
peu  de  bonne  foi  de  Guicchardin  ,  qui  a  écrit  que  Ber- 
nard de  Bibienne  nctoit  pas  bien  intentionné  pour  la 
France.  En  mourant  il  ordonna  que  fon  corps  fût  porte 
dans  réglife  de  Notre-Dame  de  Lorette  dont  il  ctoit 

Î)rote6teur.  On  le  dépofa  cependant  dans  Téglife  de 
àinte  Marie  d'^ra  Cad  à  Rome  ,  ou  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  que  fes  neveux  eurent  foin  d'y  faire  graver.  Ce 
cardinal  avoir  écrit  quelques  pièces  en  vers. 

On  peut  joindre  a  la  mort  de  ces  cardinaux  celles  de  xcvii. 
trois  auteurs  eccleliaftiques  arrivée  dans  la  même  an-  BoJflSird"*'*'  • 
nie.  Le  premier  eft  Geonroi  Bouflard  natif  de  la  ville  du  d» 
Mans ,  aodeur  en  théologie ,  chancelier  de  lu  ni  ver-  litiluéuifi. 
fité  de  Paris.  Il  vint  en  i4|>é.  au  collège  de  Navarre  '-'/^ 
pour  y  faire  fes  études  ayant  alors  dix-fept  ans  j  il  prit  le  j^i^'J"'  *  *''^* 
Donnetdedoé^euren  148^.  &  tiavaiila  utilement  à  don«  ^^jf^ 
nerdes  éditions  de  quelques  anciens  auteurs ,  comme  fiètk.  'm^p, 
l'hidoire  ecclefiaftîque  de  Ruûn,  l'expcfition  fur  S. 
Paul  attribuée  à  Bede.  Il  compola  en  150;.  un  trai- 
té du  célibat  des  prêtres*,  &  cinq  ans  après  il  alla  à  Ro- 
me ,  d  où  il  fe  rendit  en  fuite  à  Boulogne  où  le  pape  étoit 
alors.  Ce  fut  devant  lui  que  Bouffa rd  prononc^a  un  fer- 
moû  du  nom  de  Jefos  :  Dans  la  fuite  il  aiTida  au  con- 
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^  cilede  Pife  ,  Ôc  fut  par  ordre  de  ce  fynode  le  porteur  d  i 

'  '-^^^  traite  de  Cai  eran  de  raucorict  du  pape  &  du  concile  à  l'  .i- 
niverfîtc  de  Paris  pour  y  être  examiné.  En  ijij.'û  fat 
pourvû  de  la  dignité  de  chancelier  deTéglifede  Paris, 
qu'il  permuta  en  1518.  avec  Nicolas  Dogny  ,  ccvntre  un 
bénéfice  du  Mans  ou  il  fc  retira ,  &  y  mourut  en  i  f^o." 
Il  fut  enterré  dansi'églife  des  Bénédidins  de  faint  Vin-  • 
cent.  La  Croix  Du  m  ai  ne  le  regarde  comme  un  des  plus 
fqavans  hommes  de  fon  cems ,  comme  les  ouvrages  qu'il 
alaifTez  le  témoignent  aifez. 

Lon  a  de  lui  un  traité  du  facrifice  de  la  moiTe  im- 
primé en  1511.  &en  1510.  une  explication  dès  fept 
Pfeaumesde  la  pénitence  imprimée  en  1519.  un  traité 
de  la  continence  des  prêtres  imprimé  à  Paris  en  t  joj.  & 
fon  fermon  devant  le  pape  Jules  II.  à  Boulogne  »  oui 
fut  aufll  imprimé  en  1^07^  Tous  ces  ouvrages  forft  la- 
rins  »  &  il  n'y  en  a  qu'un  de  fran^ois ,  fc^avoir  le  régime 
le  gouvernement  pour  les  dames  &  femmes  de  chaque 
.  état  j  qui  veulent  fe  mettre  au  monde  félon  Dieu.  De 
cous  ces  traitez  le  plus  interelTantcft  celui  de  laconti^ 
nence  des  prêtres.  Il  y  a»te  cette  quefHon ,  fi  le  paipe 
peut  permettre  aux  éccl^Saftiques  ée£ù  marier «&il  la 
réfouc  en  fept  propofîtions.  Dans  k  première  il  dit  que 
le  mariage  a  toujours  été  permis  en  Orient  Se  en  Ocd- 
denc  aux  clercs  qui  font  dans  les  ordres  mineurs.  Dans 
la  féconde ,  que- depuis  le  commencemêiic  de  1  eglife 
jufqu'au  tems  des  papes  Sirice  &  Innocent  I.  tl  a  été  per* 
mis  de  conférer  les  ordres  jufqu  a  celui  de  prètrife  inclit- 
.  fivement  à  des  hommes  mariée  \  &  qu'on  les  a  laiAèz 
vivre  avep  leurs  femmes ,  'iàns  les  exclure  des  fonâions 
de  leurs  ordres.  Dans  la  croifiéme ,  qu  e  depuis  le  tems  de 
ces  deux  papes  il  paroit  qu'il  n*a  plus  été  permis  d*ordoxv> 
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fier  diacres  ou  pcècres  des  gens  maries  qui  vécdiTent  en-  ■  '  * 
fuite  avec  leurs  femmes ,  en  forte *cpi*ils  écoient  obligez  '5*^ 
de  les  quitter,  &  de  promettre  de  vivre  dans  lacontinen- 
ce.  Cet  auteur  ajoute  toutefois ,  que  jufqu  au  tems  du 
pape  Grégoire  les  hommes  mariez  ordonnez  diacres 
pouvoient  ne  pas  s'obliger  à  la  continence.  Dans  la 
quatrième  ^  que  depuis  le  tems  de  faint  Grégoire  il  n'a 
ccé  permis  en  Occident  de  conférer  le  diaconat  qu'à 
ceux  qui  promettoient  de  garder  la  continence.  Dans  la 
cinquième ,  qu'il  a  toujoi^  cté  permis,  &  qu'il  lci\  en- 
core aux  Grecs  &  aux  Orientaux  qui  ont  des  femmes , 
d'être  promus  aux  ordres  facrez  jufqu'à  celui  de  prê- 
trife  incluiîvemenr,  &  de  vivre  avec  leurs  femmes.  Dans 
la  fîxiéme,  qu'il  n'cll  pas  permis,  &  qu'il  ne  l'a  jamais- 
été  à  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez  ,  prêtres  ,  dia- 
cres ,  ou  foudiacrcs  ,  de  fe  marier.  Dans  la  fcpticme 
que  le  fouverain  portifc  peut  donner  difpenfe  dans  cer- 
tans  cas  à  un  homme  c^iû  e(i  dans  les  ordtes  facrez ,  de 
contradler  mariaiie. 

Le  fécond  auteur  efl:  Claude  Seyflcl  archevêque  de  xcvui. 
Turin  ,  né  à  Aix  petite  ville  de  Savoye  proche  Chani-  scyîci  ^iSSeié- 
bery ,  ou  félon  d'autres,  à  Seyfl'el  petite  ville  du  Bu-  ^'i")!"},  „^ 
gey.  Il  fut  maître  des  requêtes ,  &  confeiller  du  roi  '^f!'^*"^ 
Louis  XII.  donc  il  écrivit  i'hiiloire  depuis  l'an  1498.-  sm-'atmil 
juiquen  lan  151  ^  Il  a  mita  au  nom  de  ce  pnnce  sxkf^éfs.&ft», 
concile  de  Latran  fous  Leon^.  &  fut  homme  en  1  $  ro. 
cvcque  de  Marfeille ,  où  11  ce^uc  le  roi  Fran(pis  I.  &  1» 
reine  Claude  ion  époufeen  1517.  Il  fut  fait  archevêque 
<le  Turin,  où  il  avoit  autrefois  profelfé  le  droic  avec 
Wl  applapcliilipBieac  univerfel.  Il  lobcint  par  une  per- 
mutation avec  ie  c^cilkial  Innocent  Cibo  ;  mais  il^ 
A.'«B  jpiiic  fs&  loiig-cems  :  iimoumt  le  premier  de  Juiw 
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-  de  cette  année  i  jio.  fon  principal  ouvrage  cft  rhiftoi- 

Am«  I  Jio.  rç  des  Vaudois ,  dans  laciucile  il  rapporte  l'origine  &  les 
.progrezde  cette  fcdle.  Ce  traité  rut  un  fruit  des  ioins 
qu'il  prit  de  fon  diocéfe  qu'il  trouva  infecté  de  ces  er- 
reurs depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Il  donna  lui-mcmc 
en  jjo8.  fon  hiiloire  de  Louis  XII.  qui  a  été  réimpri- 
mée plufieurs  fois ,  &  oïl  l'on  trouve  des  faits  très  cu- 
rieux j  &  pour  fuppléer  en  quelque  forte  à  ce  ^ui  y 
manquoit,  il  publia  en  i  yio.  fa  relation  de  la  célèbre 
bataille  d'Agnadel.  Son  hilloiip  de  Louis  XII.  eft  écrite, 
en  forme  de  panégyrique  ;  il  compare  fon  héros  avec 
fes  prédcceffeurs  ,  fur  tout  avec  Louis  XL  &  il  les  dé- 
grade cous,  comme  font  ordinairement  les  panégyriftes,' 
pour  relever  celui  dont  il  écrit  l'hilloire.  Il  a  encore 
compofé  un  traité  de  la  providence  ,  de  la  dignité  des 
rois,  des  trois  états  du  voyageur  au  pape  Léon  X,  des 
commentaires  fut  1  évangile  de  faint  Luc ,  &  fur  le  droit 
civil  >  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  fervent  à  illur" 
trcr  rhiftoire  moderne  i  il  traduifit  aufll  en  François  • 
rhiftoire  ccdefiaftique  d'Eufebe  de  Céfarée ,  Thu- 
cydide, Appius  d'Alexandrie,  Diodore  de  Sicile,  Xcno- 
pnoii ,  Juftin  ,  les  œuvres  de  Sénéque  ^  &d'aucres4  I„*ati 
ijêê,  parut  à  Bade  fon  Spéculum  Feudorum,  eh  1 540. 
I  jjy.  on  imprima  à  Paris  fon  traité  intitulé,  U  Loi  Sali^ 
que  des  Français ,  qui  félon  Chantereau  le  Fevre  ,  eft  le 
premier  où  ialoi  Salique  ait  été  alléguée  au  fujet  du  d roic 
de  k  couronne  de  France ,  ceux  qui  Tonc  précédé 
n'ayant  cité  que  l'ancienne  coutume  du  royanmer  On 
publia  aufli  à  Paris  en  151p.  1J40.  &  1548.  fa  grande 
monarchie  de  France ,  qui  a  paru  plufieurs  fois  en 
Ittin  de  k  traduâion  de  Sleidan.  SejrlTel  écrhroit 
avec  beaucoup  de  Êicilicé  &  do  netteté.  Et  quoiqu'il 
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fixait  pas  été  profond  théologien ,  comme  il  Tavoue  lui-  

même  ^  il  ne  laifToic  pas  de  raifonner  alfez  jufte  félon  fes  ^  ^*  'i^^* 
principes ,  &  d  edaircir  des  matières  pa  r  des  exemples  ùt* 
mîbers ,  qui  les  mettent  à  la  portée  d'un  chacun. 

Le  troiiiéme  auteur  eft  Sylvcitre de Prierio ,  ou  plutôt  g  'i?*ftre 
Mozzolîn  die  de  Prierio  ,  parce  qu'il  écotc  ;iatir  d'un  mo^udo  "'in  de 
village  de  ce  nom  dans  le  Montferrac ,  ou  félon  d'autres 
dans  1  état  de  Gencs  proche  Savonne.  Il  entra  à  1  agc  de  urih^'orl  fi?" 
quinze  ans  dans  Tordre  de  faint  Domi  nique ,  &  en  de-'  '*Bi»K«rBiWi»f<; 
vint  un  des  plus  grands  dmemens  :  il  fut  profeffeur  do  |^|,*•'*  * 
théologie  dans  les  premieresuni  verdtez  d'Italie  »  foovene 
prieur,  une  fois  même  vicaire  général  de  lacongrégatioit 
de  Lombardie ,  maître  du  facré  palais.  Ces  difïerens  em-^ 
plois  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  un  tems  confide-: 
rable  à  l'étude  \  &  il  compofa  pluHeurs  ouvrages  où  i( 
parolt  beaucoup  de  pieté  &  d'érudition.  Le  plus  confia 
derable  &  delui  quMui  a  acquis  plus  de  réputation^  eft 
la  Somme  morade  appellée  Sylvejhrine ,  &  vulgairement, 
U  Scmme  des  Sommes  ^  parce  qu'il  y  a  recueilli  &  compilér 
lés  fomtnes  desautres.  Elle  paiiit  dè^-^ânt  f année  1 5 1  d.- 
dédiée  à  Léon  X.  On  la  réimprima  avec  des  augmenta* 
fions  tûïj  ip.Ôc  depuis  en  1 58^0.  à  Anvers ,  &  en  i  3 . 
À  Lion.  L'on  encore  de  lui  un  autre  ouvrage  tntiulé , 
U  Rofi  d'or ,  qui  n*eft  qu'uHe  expofiiion  éesi  évangiles  dé 
coutiB  l'année ,  compoféedes  iàlnts  pefes.  Ëlle  fut  impri<> 
méé  potu"  la  prdmicre  fdis  en  x  503 .  &  il  y  en  a  eu  depuis 
un  grand  nombre  d'éditions.  Outre  ces  gros  ouvrage» , 
il  fait  encore  un  abrégé  des  commentsUres  de  Capreolus- 
fur  les  quatre  livres  des  fenteÂtes  ;  unf  traité  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  doctrine  de  S.  Thomas  ;  le  Maillet  des  Scbti-. 
ftes  j  un  traite  des  Sorciers  &  des  merveilles  opérées  par 
fes  démons  ;  un  livre  de  méditations  ;  un  traité  du  foi» 
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i   des  mourans  j  le  grand  ôc  le  petit  confellionnal  ;  ua 

.      'Z*^''  traite  des  Exorcifmes  ;  un  livre  de  l'immolation  de  l'A- 
gneau Pafcal  ,  &  quelques  autres  traitez  de  pieté. 

Cet  auteur  eil  un  des  premiers  qui  ait  écrit  contre  Lu- 
ther aufli-tot  après  que  les  propolitions  de  fa  tliéfe  fur 
les  indulgences  furent  portées  à  Rome  ;  fon  écrit  eft  in- 
titulé, Le;  erreurs  de  Luther  découvertes  ,  çy  Jes  argument 
réfute":^.  Il  parut  dés  l'année  ijzq.  à  Rome.  Cet  auteur 
mourut ,  félon  quelques  auteurs  ,  à  Rennes  en  Bretagne 
pendant  le  coifts  defes  vilices  le  vingtième  d'06bobre 
1510.  quoique  d'autres  reculent  fa  mort  jufqu'en  1513. 
&  le  faUent  mourir  de  la  pelle.  M.  Du-Pin  dit  qu'il  ne  se., 
toit  point  encore  défait  de  la  barbarie  qui  avoit  régné  juf- 
qu'alors ,  &  qu'il  ne  paroit  avoir  eu  aucun  goût  pour  les 
belles  Içttrcs.  Il  parut  en  1^19.  un  ouvrage  latin  inti- 
tulé ,  Traité folemnel  de  l'art  de  la  manière  de  rechercher 
toutes  fortes  d' Hérétiques  ^  qui,  fuivantle  titre,  paroiflbit 
compofc  par  un  Dominiquain  ,  &c  dédié  à  Sylveftre  ; 
mais  en  1553.  on  voulut  lui  en  faire  honneur  ,  &  on  le 
réimprima  avec  cetitre ,  Manière foUmnelle  & autentique 
de  rechercher ,  trouver  ^  convaincre  les  Luthériens ,  ouvrage 
fr^S'Htcep^ire  ,  fiW  le  *f;enerable  religieux  maître  Silveflre 
PrUrio ,  à  Romt  tfsh  t^^î^  on  a  découvert  que  c'étoit  Tou- 
yrage  d'un  Luthérien..  £douar<L  Brour  çti  a  donné  une 
nouvelle  édition  en  1690,  àLondres^à  la  fuice  du  re^ 
çuçil  innçufé  fafciculfts  rcrum  ejçfetemUriun  0*  fupet^dr 
Tum, 
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addition  a  U  page  3x1.  ligne  dern,  après  ces  mots  ,  fous  * 
peine  d  encourir  toutes  les  cenfures  ecdeiiaitiques. 

Les  ms^iftrao  nommez  dans  ce  d^cretéioient  le  pré«  ■ 
Çiàent  Beaumont,  Pierte  de  Brandis  £e  Touflài^c  de  ArM.  iji}. 
Corioiis  confeillers.  Le  pape  les  regardoit  comme  les 
plus  fédicieux  ,  parce  qu'ils  étoient  les  plus  opporez  à 
les  prétentions.  Mais  en  agilTant  ainH  ,  le  parlement  de 
Provence  n'avoir  d'autre  vûc  que  de  maintenir  les  li- 
bertcz  de  Téglife  de  France ,  &  de  défendre  Ton  droit  # 
d  annexe  ,  en  vertu  duquel  toutes  les  bulles ,  brefs ,  ref-' 
crits ,  &i  mandats  apoftoliqucs  pour  la  collation  des  bé- 
néfices ,  jubilez ,  indulgences ,  aifpenfc  de  voeux  ,  d'âge  -f 
enfin  ,  toutes  les  expéditions  de  la  cour  de  Rome  ,  ëc  de 
la  légation  d'Avignon  ne  pouvoient  être  miles  à  exé- 
cution dans  rétendue  de  Ion  relfort  fans  fa  permiffion 
&c  fon  entérinement ,  ou  pareatis ,  ce  qu'on  appelloit 
annexe.  Ce  droit  étoit  aulfi  ancien  que  la  monarchie 
Fran^oife  ,  &  avoit  été  fouvent  confirmé  par  nos  rois. 
Il  avoit  été  en  particulier  folidement  établi  en  Provence ,  ^  Rfru,ii 
où  les  états  alTemblez  en  148 1.  &  le  confeil  éminenr  ^^a^w /i** 
en  1481,  avant  l'inftitution  du  parlement ,  avoient  or-  pJlvî!ï* 
donné  qu'aucunes  lettres  émanées  d'une  jurifdifton 
étrangère  même  fpirituelle  ,  ne  pourroient  être  exécu-  ^j^J^'^^^^ 
técs  dans  cette  province  fans  l'annexe  de  cette  cour  fu- 
pericure  ,  c|ui  étoic  alors  le  tribunal  fouverain  ,  fous 
peine  de  fiilie  du  temporel  :  ce  qui  fut  fignifié  aux  agens 
du  clergé  ,  approuvé  par  le  roi  Louis  XI.  lorfque  la  Pro- 
vence rut  unie  à  fon  roïaume,.&  conûrmé  par  les  lettres^^ 
de  Louis  XII.  &  François  f. 

^  Comme     dkoit  faifoic  bieche  à  la  grande  autorité? 

Qt>oo  ij> 


Digitized  by  Google 


■ ,        .  *  lie  1»  cour  de  Rome  9  ks  papes  nr'ont  rien  oublié  pour 
A  M.  1^1.3.  jy|  (Jonner  atteinte Ôc  le  ûippnmcr  ,  s'ils  avoienc  pû, 
Jules  IL  troubla  h  poiTenion  du  parlement  de  Pro- 
vence à  1  occafion  de  la  prévôté  d'Arles  à  laquelle  il  y 
-   •  •  avoir  deux  contendans  ,  l'un  neveu  de  l'archevêque 
•  "  nommé  par  le  roi ,  l'autre  appelle  Fatius  de  Santoriis  ca- 
merier  du  pape  ,  nommé  par  fa  fainretc  ,  en  vertu  d'une 
referve  fpeciale.  Le  parlement  rcfufa  de  pourvoir  ce 
dernier  ;  ce  qui  irrita  11  fort  le  fouverain  poiuiic  ,  qu'il 
manda  à  Louis  de  Roche-  Chouai  t  vicc-lcgac  d'Avignon , 
#d'empêchcf  qu'on  n'annexât  fcs  bulles  ,  &  d'emploïcr 
fcs  foins  pour  abolir  ce  droit.  Ce  différend  fut  accordé 
Rtctitii  &c:uf  3vec  le  vice-lcgit  par  les  foins  de  Melchior  de  Scgui- 
fitff0>f.^-  &  i'  ran  ,  mais  à  l'avantage  du  parlement  de  Provence  ,  qui 
conferva  fon  droit,  avec  cette  feule  claufe  ,  qu'à  l'égard 
des  bénéfices ,  il  accordcroit  l'annexe  fans  appeller  les 
parties ,  feulement  pour  la  prife  de  poIfelTion  ,  &:  fans 
préjudice  de  l'inftance  poffefToire.  Fran<^ois  de  l'Eftaing 
qui  fut  vice-légat  d'Avignon  après  de  Roche-Ghoiiart ,  né 
voulut  pas  s'en  tenit  à  l'accord  fait  par  fon  prédecefleur  : 
il  y  a  apparence  qu'il  agifloit  au  nom  de  la  cour  de  Ro- 
me ;  mais  fon  obllination  renouvella  les  brouilleries  , 
d'autant  plus  aifément,  que  Louis  XIL  s'étoit  hautement 
déclaré  contre  Jules  ÎI.  &:  que  celui-ci  n'oublioit  rien  pour 
faire  éclater  fon  rcflentiment  :  aufli  ce  prince  manda  au 
parlement  de  Provence  d'empêcher  que  le  vicc-lc^^ac 
n'ufât  de  fes  pouvoirs  dans  la  province.  Sa  lettre  cit  da-*- 
tée  de  Blois  du  vingt-troifiéme  de  Juin  i  j  i  o. 

Lcon  X.  aïant  fuccedé  à  Jules  II.  fe  réconcilia  avec 
.  la  France  ,  donna  la  légation  d'Avignon  au  cardinal  de 
Clermont  neveu  du  cardinal  d'Amboife  ,  &  écrivit  a4 
'  ^lement  pour  lui  demander  l  ânnçyç      £9$  pou-» 
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Livre  cent  vinct-troisie'me.  dCi 
voirs  :  mais  comme  les  magillrars  avoient  reçu 'du  roi  . 
des  ordres  contraires  qui  n  avoiciu  point  encore  été  ré-      '  ' 
voquez  ,  ils  repondirent  au  pape  qu'ils  ne  pouvoient  lui 
accorder  fa  demande  jufqu'à  ce  qu  ils  euflènt  écc  infor- 
mez des  intentions  de  Ci  majeilc.  Léon  X.  irrité  de  ce 
refus ,  ordonna  à  Marius  de  Perufchis  proraoteur.du 
eoncile  de  Latran  ,  de  porter  fa  plainte  fitr  les  oppofi- 
tions  que  le  parlement  de  Provence  iiJÇttoit  à  l'^xecu-  ti*en»iit$tub*M 
don  des  mandats  apoftoliqu es.  Le  promoteur  le  fît  par 
une  longue  requête  dans  laquelle  ces  magîftrats  itoienc 
fort  mal  trairez  j    fur  {on  réq^iifiîtoire  ,  ie  pape ,  «près 
avoir  pris  l'avis  du  concile  ;  fie  ce  déprcc  donr  *n  a 
parle.  Un  aucçur  qui  depuis  peu  a  écrit  fur  cçtte  màtière.  Épi  de  tu.^^c 
prétend  que  ce  dccrcc  eft  aivûdaw  de- près,  d'une  année  ,  lj;if/IZ%t 
puifquc  le  bref  au  parlcjnent  pour  l'annexe  des  pouvoirs  ^  *• 
du  cardinal  de  .Clerinonc  eft  du  vingt-cinquième  Sep- 
tembre ijtj^dc  que  ce  décret  monitoire  ne  fiit  renau 
cju*en  conféquence  du  refus  du  parlement  :  ce  qui  ne 
^nvlenc  pas  avec  la  dare  de  çe  même  décret  du  dix^neu- 
viéme  Décembre  i  ;  1 3 . 

Après  la  bataille  de  Marignan ,  le  pape  a'tant  quitté 
le  parti  de  l'empereur  pour  s'unir  à  la  France ,  convint 
de  ces  articles  avec  le  feigneu  r  de  Souliers  :  Que  le  par- 
lement donneroit  une  fatislfàâbion  publique  à  fa  fainteté, 
qu'il  demanderoit  l'abfolution  des  ççaïutes ,  &  fe  foUmet- 
rroit  à  tout  ce  qui  étoit  porté  par  le  monitoire  :  &  le  pape 
de  fon  côté  promit  d'accorder  certains  artides  par  le(^ 
quels  il  confîrmerpie le  droit  d'annexé,  6;  coi^(entiroic 
que  le  parlement  continuât  d'en  jouir  à  l'avenir  comme 
auparavant,. De  Soiiliers  demanda  rabfoiutiôn  au  nom  i«**^4^' 
du  parlement ,  &  la  re^ut  danç  une  audience  particuiie.re  > 
cDé  fuç  donnée  en  Novembre  j  j  x;. 
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pape  fait  iofptpiei:  coptrc  lui  » 

II 
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Baie  »  aflemblée  potv  l'affaiic  dec 
Cantons  Suilfcs , 

Badâére  foliicité  par  le  pape  pour 
réduire  les  Vénitiens ,  \ 

Bdilioné  (  Paul  )  général  de  rarmde 
Vénitienne , 

S4jiii.et  IL  empereur  des  Turcs.  Sa 
morr ,  xgo 

Bambridge  archcvêqi»  d'Yorck  , 
6c  cardinal  Son  hldolrc  &  fa 
mort,  }jj 

Btrhenmffe  fait  une  trrupcioo  dans 
l'Afrique ,  43  { 

B4tatUe  de  Marignan  où  les  Suites 
attaquent  l'atmée  Françoife  ,  Se 
font  battus ,  378.  n^.  Perte 
des  deux  cotez ,  \%  f 

Bavard  (  chevalier  )  entreprend 
d'enlever  le  pape  >  98 

BcmdutelU  (  Sauli  )  Génois,  fair  car- 
dinal ,  1 17.  Son  hidoirc  &  fa 
mort»  jdi 

Bénéfices.  Si  Ice  rots  de  France  7  ont 
autrefois  nommé ,  5 

Beiùw-  (  Philippe  )  Sa  bcacinca- 
tion,  4iZ 

Bemivoglio  (  Les  )  propofent  au 
maréchal  de  Chaumont  de  fur- 
prendre  Boulogne  »  Si.  faire  en- 
lever le  pape  ,  «u.  Ils  reotrent 
d.ins  Boulogne,  119, 

Bohémiens^  Réponfe  du  roi  Ladi^ 
las  à  leurs  rcmonttances  ,  {i 
Leur  écrit  contre  le  doâettr  Ao^ 
gtiflin  Leur  doârinc  conte- 
nue dans  cet  écrit  »  54 

Bohier  (  Antoine  )  cardinal ,  454, 
Son  hiftoire  &  fa  mort ,  Cm 

Bergùt ,  (  Pierre  Louis  &  François  ) 
tous  deux  cardinaux.  Leur  mort , 

1 6n 

Boulogne.  Conférence  de  l'évcque 
de  Gurck  avec  le  pape  dans  cette 
ville ,  1 1  z.  Atticles  qui  n'y  font 
,  pas  reçus  »  1 14.  Trivuipe  s'en 
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rend  maître  Se  y  r^ablic  les  Beri- 
tivoglio  >  119.  Le  cardinal  de  Pa- 
vie  quitte  ccrrc  ville  >  &  s'enfuie 
à  Ravenne  >  i  lo.  On  y  met  en 
pièces  la  (Utué  du  pape ,  là  même. 
Cette  ville  cft  aflîcgce  pr  l'ar- 
mée des  princes  liguez,  17).  Le 
fiégc  eft  levé  ,  177.  Le  pape  6c 
le  roi  de  Fiance  y  ont  une  entre- 
vue, 382 

BoHrhoH  (  Louis  de  )  François  fait 
cardinal ,  ^51 

BetêTges  ,  difpute  à  l'occafion  de  la 
nomination  à  Ton  archevêché, 

5  M 

Bonjféird  (  GeofiFroy  )  aurcur  ecclc- 
iîaftique.  Ses  ouvrages  ôc  fa  mort , 

Breffe ,  ville  ptife  par  les  Vénitiens , 
177.  Reprifc  par  GaAon  de  Foix 
duc  de  Nemours  t  i  So 

BrtçoHtut  (  Guillaume  )  cardinal. 
Son  hiftoire  &  fa  mott ,  j 

^«W^ru^^  Angloisrfait  cardinaTT 
1  \6.  Vojez.  Brambri'îgf. 

^ngit  >  Pierre  de  Navarre  en  entre* 
prend  la  conquête,  10 1 

Bulle  du  ppe  Jules  II.  pour  con- 
voquer MA  concile  à  Rome ,  jluL 
Contre  les  cardinaux  au- 
teurs du  concile  de  Pifc ,  ixS 

— — —  de  Léon  X. publiée  au  con- 
cile de  Latran ,  1^X4, 
'■'  du-  même  pape  contre  les 
erreurs  de  Lti thw ,  61 6.  tS fuiv. 


CAFETAN^  Thomas  de  Vio  ) 
Son  livre  de  la  comparai- 
fon  de  l'autorité  du  pape  &  du 
concile ,  109.  Analyfc  de  cet  oiw 
vrage  ,  2  1 1.  Il  cft  fait  cardinal , 
453.  le  pape  le  charge  de  ju- 
ger l'affaire  de  Luchec  eu  Allc- 


L  Ê  - 
magne  ,  ^  34.  Première  cotafé-^^ 
rencc  qu'ils  eurent  enfcmble, 
jj 5 ■  Seconde  conférence ,  537. 
Il  écrit  à  l'éleâeur  de  Saxe  >  540» 
L'élcâeur  lui  répond  en  faveur 
de  Luther ,  ^41 

Cambray  (  Ligue  de.)  formée  con- 
tre tes  Vcnicitiens ,  j .  fuiv.  So« 
aricL'S  fccrcts ,  4.  Sa  Signature  f 

Z" 

Campe^f  (  Laurent  )  Boulenois  fait 
cardinal  >  451 

Captivité  de  Babylone.  Luther  fait 
un  livre  fous  ce  tK>m  ,  614 

Carafe  cardinal ,  fa  morr ,  160 

Cardinaux  quittent  le  pape  au  nom» 
brc  de  cinq>&  Ce  retirent  Mi- 
lan, ±1.  Le  pape  Jules  II.  fait 
une  promotion  de  huit  ,  ll£> 
Lettre  des  cardinaux  de  Pife  à 
ceux  de  Rome  ,  119.  Noms  des 
trois  cardinaux  que  le  pape  ex-- 
communia  ,  1  iS.  Ils  font  ligni- 
fier un  aâe  d'appel  de  la  cit^ 
lion  du  pape,  134.  Deux  d'en» 
tr'eux  confpireut  contre  la  vie 
de  Léon  X.  4^0.  Ils  fonr  arrêtez 
&  mis  en  prifon  ,  4p.  Le  pap« 
Léon  X.  fait  nne  promotion  de 
trcnrcrun ,  là-même.- 

Cardûune  (  Raymond  de  )  commarv* 
de  l'armée  de  la  ligue  contre  la 
France ,  14^.  Il  reçoit  ordre  de 
pafTcr  en  Italie  pour  conrenir  les 
Napolitains  ,  2  Se  rend  maî- 
tre de  Prato ,  tjy.  Fait  un  trai- 
té avec  les  Florentins,  138-  Se 
laide  gagner  par  les  Medicis  , 
là-même.  Prend  Parme  &  Plai- 
fancc  qu'il  réunit  â  l  étatdc  Mi- 
lan ,  16S.  Afliége Padouc  ,  &  lè- 
ve le  ïiége,  2^3.  Connoir  le  peu 
de  fond  qu'il  y  a  à  fàirc  fur  l'ai- 
liance  du  pape ,  »77 

Carpjr  (  prince  de  )  dont  le  duc  de 

Fcrrare 
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fettite  (e  venge ,  i  z  i 

Çarloftdd.  Ses  commencemens ,  y  4g 
Céirrett.  (  cardinal  Final  )  Sa  mort  » 

C4rvajal  cardinal  ,  rappelle  par  le 
pape  â  Rome  >  1 1.  Parc  de  Lyon 
pour  venir  au  conclave  après  la 
mort  de  Jules  11.  iji.  Eft  arrê- 
té â  Ligournc ,  &  conduit  à  Pife , 
a74»  On  le  fait  prifonnîcr  â  Ci- 
vica-Vecchia  >  là-même.  On  lit 
fa  rétradlacion  &:  celle  du  cardi- 
nal Saint  -  Sevetin  au  concile  de 
Latran  ,  12  ^  On  s'oppofc  dans 
ce  concile  à  leur  réconciliation , 
1 97.  Ils  font  réconciliez ,  298 

O^ilUnt  :  ce  au'ils  exigent  de  Char- 
les roi  d'Efpagne,  473 

CaftilU  &  Arragon  déclarez  fouve- 
rains  %indépendans  de  l'empire , 

Ouane.  (  évêquc  de  )  Le  pape  fait 

informer  contre  lui,  11 
CMhxriH.  (  Ambtoife  )  Luther  écrie 

contte  lui ,  641 
CenjHret.  Voyez  PMcultt. 
Ceférini  (  Alexandre  )  Romain , 

cardinal ,         •  ^  | 

Chaticelser.  Ses  réponfes  aux  rcmon- 

cranccs  du  parlement  ,  s  14.  £i 

Chjipelle  bâtie  par  Louis  XII.  i  la 
(uinte  Vierge  après  la  bataille 
d'Agnadel,  ij 

Charles  atchiduc  d'Autfiche  penfe 
à  s'alTurer  du  fecours  de  la  Fran- 
ce ,  398.  Tcftament  de  Ferdi- 
nand en  fa  faveur ,  400.  Il  don- 
ne des  collègues  à  Ximcnès  dans 
fa  régence  ,  40^.  Il  travaille  i 
fc  faire  déclarer  roi  de  Caftillc 
&  d'Arragon  ,  404.  Il  en  écrit  â 
Ximenès  ,  Ik-même.  On  lit  fa 
lettre  dans  les  érars  ,  405.  La 
Caftille  le  reconnoit  ,  &  l'Arra- 
Tomf  XWx 
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gon  le  rcfufc  •  40<>.  Il  plaine 
â  la  cour  de  France  du  roi  de 
Navarre  >  413.  Articles  du  ttai- 
té  qu'il  fait  avec  François  I.  414. 
Il  arrive  fur  les  côtes  des  Aftu- 
rics, 4^3.  Son  arrivée  en  Efpa- 
giic»  471.  Coiument  il  eft  tcçu 
du  confeil  deToIcde,  471.  Son 
couronnement  en  qualité  de  roi 
de  Caflille,  47  3.  II  va  tenir  les 
états d'Atragon a  Sjrragofe ,  549. 
Il  y  eft  couronné  roi  d'Arra- 
gon >  là  même.  Il  fait  Erafmc 
un  de  fes  conlcitlers  d'état  « 
^77.  Il  brigue  l'empire  après  la 
mort  de  Maximilien  ,  565.  Il  eft 
Qoramé  empereur  1  5  97.  Quel- 
ques-uns protcftent  contre  cette 
nomination,  ce  qui  n'empêche 
pas  fon  élcâion  ,  598.  Les  éle- 
veurs lui  députent  en  Efpagne , 
599.  Il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
conquête  du  Mexique ,  là-même. 
Il  déclare  la  CaAille  Sl  l'Arragon 
indépcndans  de  l'empire  ,  gor. 
Il  reçoit  une  lettre  de  Luther, 
g07.  Le  pape  le  preffe  de  faire 
arrêter  cet  hérerique  ,  g  14» 
Troubles  qui  arrivent  pn  Efpa- 
gne i  fon  départ  >  gz7'  H  va 
s'embarquer  au  port  de  la  Coro- 
gne  ,  g3 1.  Il  pa(Tc  par  l'Angle- 
tcrre  ,  &  arrive  â  Douvres,  là' 
mime.  Il  reçoit  une  vifite  du  ro! 
d'Angleterre  à  Gravelines  , 
gj  3.  Il  arrive  â  Gand ,  &  y  fait 
fon  entrée,  g^4-  Son  couronne- 
ment â  Aix-la-Chapelle ,  là-tfK- 
me.  \\  cède  i  Ferdinand  fon 
frère  les  états  d'Autriche.  6c  le 
marie,  gj  indique  une  diè- 
te i  Vormes ,  là-même, 
ChéM  (  La  )  collcgtie  de  Ximenès 
dnns  la  régence ,  403 
OiMtmont  (  maréchal  de  )  bac  lc| 
Pppp 
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Vénitiens  i  &  leur  fait  lever  le 
fiége  de  Vérone ,  ILu  gji^  Il 
eft  excommunié  par  le  pape  Ju- 
les II.  2JL:  1-CS  Bcntivoglio  lui 
propofent  de  faire  enlever  le 

(»apc»  2^  6c  de  furpcndre  Bou- 
ogne ,  là  méme.  Le  pape  envoie 
traiter  avec  lui  ,  H  fe  lai(Ic 
amufer,  9g.  Il  tente  inutilement 
de  s'emparer  de  Modcne ,  107. 
Sa  mort  à  Corregio  >  &  Ton  corps 

fiorté  à  Amboifc  >  108.  Trivulcc 
ui  fucccde,  109 
€kerifs.  Commencement  de  leur 
empire  dans  l'Africiue ,  1^4 
Chiévret.  Confcil  qu'il  donne  â  Pm^ 
chiduc  Charles,  40; 
Çhriflitrtt  IL  roi  de  Dannemarck  , 
j4<;.  Alïîcgc  Stokolra »  5  Se 
rend  maître  de  cette  ville,  64 j. 
Sa  cruauté  envers  les  principaux 
feigneurs  de  Suéde ,  644 
Ctbo  (Innocent  )  Génois ,  fait  car- 
dinal , 

CtTCchi ,  dit  Monti ,  Italien ,  eft  fait 
cardinal ,  i  x6 

Clergé àz  France  aflcmbl<fc  à  Tours , 
87.  Articles  qu'on  y  propofe 
contre  le  pape  .  îL&x  Juiv.  te 
pape  fulmine  des  cenfures  con- 
tre lui ,  91.- Décret  touchant  la 
réformation  du  clergé  dans  le 
concile  de  Latran  ,  ^40 

Colonne  (  Jean  )  cardinal ,  fbn  hifloi» 
re  &  fa  mort ,  \^ 
(  Pompée  )  Romain  ,  fait 
cardinal ,  4^1 

'  ■  (  Profper  )  furpris  à  Ville- 
franche  par  les  François ,      37  j 

Conclave  après  la  mort  de  Jules  II. 
pour  l'élcdHon  de  Lcon  X.  169. 
^  fuiv. 

Concile  de  Pifc.  Voyez.  Pife. 

Concile  de  Rome  dans  le  palais  La- 
ttaii'  yiyex.  Latran. 
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Concordat  propofé  dans  l'cntrcvûî 
de  Bonlognc  ,  391.  Conclulloi^ 
de  cette  alTaire  >  41  \.  On  le  lit 
dans  une  congrc'gation  au  con- 
cile de  Latran ,  416.  On  le  fub» 
fVituc  en  la  place  de  la  Pragma- 
tique-Sanâion  ,  4ij.  En  quels 
points  il  cft  différent  de  cette 
Pragmatique ,  414.  €^  fiiiv.  Op- 

[ montions  que  le  roi  tiouvc  pour 
e  faire  recevoir  ,  4j  £^  [niv. 
Le  parlement  le  refufc  ,  459, 
L'univcrfitc  s'y  oppofe,  460.  Le 
toi  fait  faire  des  remontrances 
au  parlement  fur  fon  refus ,  49  g. 
Remontrances  de  l'avocat  géné- 
ral ,  498.  Modifications  que  le 
parlement  veut  mettre  i  499. 
Requêtete  de  l'univer/îté  au  par- 
lement contre  le  concorJar ,  501, 
Le  doyen  de  l'églife  de  Taris  fait 
ies  remontrances  au  parlement  * 
10 Il  eft  reçu  avec  des  modi- 
fications ,  là-même.  Raifons  du 
parlement,  50g.  Ce  qui  eft com- 
pris dans  le  Concordat  des 
mandats ,  des  grâces  8i  des  eau- 
fes ,  5 1 8.  €^  5  20.  Broiiillcrics  en 
différentes  egliics  rouchant  foq 
exécution  ,  5x4 
ConcordsA  ville  prife  pat  Trivulce  > 

Confédérée..  Leur  armée  fe  met  en 
campagne  >  171»  Ils  font  le  fîé- 
gc  de  Boulogne  ,  17  Leur  ic- 
réfolutioQ  dans  ce  iiége  ,  174»^ 
Ils  le  lèvent  2  &  fc  retirent,  177. 
Ils  veulent  éviter  d'en  venir  s 
une  bataille  avec  les  François^ 
iSg.  Ils  prennent  Ravennc,  joi- 
gnent l'armée  des  Vcniricns  ,  & 
entrent  dans  le  Milanez.  ii7vC!^ 
118.  Piogrez  que  fait  leur  ar- 
mée >  no.  Us  veulent  paifet  le 
Pô  pour  joindre  les  SuifTcs  , 

.  m: 
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Cofiftjftoi*'  Luher  ^ic  fur  Ton  ufa- 
ge,  di  $ .  Confc/lîon  &  Commu- 
nion pafcale  ;  Cenfurc  de  Sor- 
bonnc  i  ce  fujet,  647 

Çongo.  Le  roi  de  Portugal  y  envoie 
des  miflionnaires *  45  f 

ConnttiibU  de  Bourbon  fe  ddmet  du 
gouvernement  du  Milancz ,  4J  i 

Gur//  (  François  )  Romain  »  fait  car- 
dinal >  451 

Ctfis  ,  cardinal  «  Ton  hiftoire  &£.  fa 
mort»  5  { 

CerHetto{  Adrien  )  cardinal  :  Sa  tîn 
malheureufe  ,  SjçS.  Le  cardinal 
WoUey  profite  de  fcs  dipoiiilles , 

55? 

Cîrr/«  (  Ferdinand  )  découvre  le 
Mexique  ,  &  le  ddtroit  de  Magel- 
lan ,  ^99.  £oi 
-Q/?«  (  Georges  )  cardinal  :  Son  hi- 
ftoire  &  fa  mort ,  ul 
O-^ffivremife  aux  Vénitiens  par  les 
«,    François ,  141 
Croifade  projettJe  pat  le  pape  Jules 
II.  \ûi 
*Crey  (  Guillaume  de  )  Flamand ,  fait 
cardinal ,  4^4 
Cnfpi  ou  de  Cupîs  (  Dominique  ) 
fait  cardinal  > 

;d 

DANNEMARK,  Affaire  dans 
ce  roïaume  par  rapport  â  la 
Religion  «  64} 
Décrétait  s  brûldes  publiquement 
par  Luther  à  Wittembcrg  ,  (,4,0. 
Fropofîrions  qui  en  font  extrai- 
tes par  runivcrHid  de  cette  ville , 

VevAl  (  André  )  Romain ,  fait  car- 
dinal >  4  U 

Dévote  confulrdc  pat  Ferdinand  fur 
fa  maladie  »  ^  00 

a/Iicgdc  par  les  Suî/Tcs  qui  fe 
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retirent ,  j  i  j 

Dorjtt  (  marquis  de  )  indigné  dtt 
procédé  de  Ferdinand ,  s'en  re- 
tourne en  Angleterre  ,  155 
Dueli  défendus  par  une  bulle  du  pa- 
pe Jules  II.  j2 


ECKIVS.  Sa  difputclLeipGck 
avec  Lutlicr  &  Carloftad ,  5  84» 
fuiv.  Ses  notes  contre  les  pro» 
portions  de  Luther  »  £ij 
en  guerre  avec  l'Angleterre  • 
}  14.  Son  roi  Jacques  IV.  tué 
dansuncaâion,5  t  j_.  Henri  VIH. 
demande  au  pape  pcrmiflîon  de 
l'enterrer,  là-même.  Régence  de 
la  Reine  doiiairiere  en  Ecoflê  • 
I  £2-  Elle  fc  remarie  avec  le  com- 
te d  Angus  >  lÀ-même. 
EUElenr  de  Saxe  ;  fa  réponfc  i 
ceux  qui  lui  offroient  l'empire 
5  2  II  f^»)'^  Frédéric. 
Eltjabeth  Reine  de  Portugal  Sa  béa- 

tilîcation , 
Emmanuel  roi  de  Portugal  rcfiife 
d'entter  dans  la  ligue  de  Cam- 
brai ,  2i  Ses  guerres  contre  Icf 
Maures  d'Afrique ,  U  mème» 
Empereur  élu  à  Francfort  »   5  9  ^, 

f^oyez.  Charles. 
Emptre  offert  i  l'éledeur  de  Saxe. 
f^eyeK,  Frédéric. 

Era/me.  Ses  commencemens  ,  U 
vie,  fcs  études  &  fes  voïages» 
îj^i.  Luther  veut  le  gagner  « 
là- même.  Il  écrit  au  pape  Léon 
X.  ;74.  Son  apologie  de  fa  ver- 
fion  du  nouveau  lefbment, 
même.  Plufieurs  thdologiens  at- 
taquent cette  verfjon  ,  57g.  Il 
efl  fait  confeiller  d  étai  de  Char- 
les d'Autriche  ,  ^77.  Il  écrit  â 
Luther,  578-  Il  fe  juflifiç •  fur 
Pppp  ij 
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lettre  qui  fit  betuconp  <fe 
hxAttiiMme,  L'cicâeurdc  Sa- 
xe lui  écrit  Se  veut  auflî  l'cng»- 

Sr  >  579<  Il  éciit  encore  à  Lu- 
«r,  )to 
£fpagne  ,  troubles  qui  y  arrivent  au 
dipaïc  de  i'cmpercuc  Châties  » 

617 

Efiâgttols  recouvrent  toutes  let  cer- 
ics  ck-  lu  Poiiille  ,  i  j.  Ils  battent 
l'armde  des  Vcniciens»  joa.  Leur 
progrès  après  le  gain  de  oetie  ba- 
taille >  iOff 

£ft  (  Hyppolite  d' )  cardiluL  Swi 
hiftoire  &  fa  mort  >  6j^9 

StâU  de  Ci^le  k  Burgos  par  Fer- 
dinand ,  3  $6 

EMctuvnftte ,  fentiment  de  Luther  for 
ce  raacnienr>  6i^ 

F 

PACUtTÉ  de  ihéolofiic  die 
Parût  cenfme  qu'elle  rak-  de 

quelques  propofitions ,  491  An- 
tre cenfute  lue  des  proporuions 

.  •  «onnttitct  »  4^1 .  Sert  Riicimeac 
fur  les  indulgences ,  y  5  7.  Sa  ce n- 
Aire  touchant  la  confiirion  & 
la  communion pafcalc  ,  647 

jfynËmmd  le  catholi<)ne  >  mécon- 
tente les  grands  de  CaftiHe  ,  10. 
Diffipc  une  conjuration  contre 
lui  »  II.  Sa  rdponfe  â  ramba(&- 
deorde  Maximilien  >7}.  Le  pa- 
pe lui  accorde  l'iovefUturc  du 
soïaume  de  Naplc»  »  34*  Le  roi 
de  Fkioce  lui  eoTOÏe  de*  ambat 
ladeun  •  99.  R-^onfe  qu'il  leur 
làir,  100.  II  renouvelle  Ton  fer- 
sncDt  aux  états  de  Madrid  t  1  o  5« 
Set"  remomcaim*  4  l'empereur 
pour  le  détacher  de  la  France  , 
xio.  Il  fe  ligue  contre  la  France  » 
i4^.Scs«atccpiir6srux  le  loiau- 
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medeNavafre ,  z4(}.SeraRtfioai 

pour  en  venir  à  bout  ,  150.  Il 
dépure  deux  de  Tes  coofciliers  au 
roi  de  Navarre  >  a  5  &  Son  armée 
entre  dans  ce  roïaume  »  a  51.  Il 
fc  rend  maître  de  prefque  toutes 
Icsjlaces ,  a  5  4*  Il  s'appcrçoii  des 
dmcins  du  pape  contre  les 
gBdfl»aéa.  Il  députe  en  Franco» 
pour  traiter  avec  Louis  XII.  }<>  j. 
Ses  inquiétudes  fur  les  préparatifs 
^fàitla  France»  365.  Sa  ligue 
awec  l*empefrat>  le  duc  de  Milan  • 
$C  le»  SutfTcs  contre  la  France  >  . 
i66.l\  tient  les  états  de  CafUUe 

I  Bureos  ,  $96.  Les  Arragonoi» 
lui  rehjfcnt  un  fublîde,  Ik-mimt. 

II  rerourne  à  Madrid  »•  }97*  U 
confulte  une  fille  dératé  fur  fii 
aiabdie,  199. Il  calTe  fon  tefta- 
mcnt  pour  en  faire  un  autre  ei» 
faveur  de  l'archiduc  Charles  , 
400.  Sa  mort  Se  Ion  caraâere  ir 
Ik-mèmc. 

FerdiitAnd  ,  infanr  d'Autriche ,  cn-^^ 
voïé  auprès  de  l'empereur ,  474. 
Uemperenr  veut  lulaflorer  l'cm- 
pirc.&nelc  peut,  3  ço.ll  lul  cè- 
de les  états  de  la  mairon-  d'Autri- 
che ,  6 }  s-  Son  mariage  avec  lai 
fille  do  roi  de  Hongrie  ,  mimi»' 

Fcrrare  (  duc  de  )  fotlicité  pour  en- 
trer dans  la  ligue  de  Cambray»  5. 
Le  pape  veut  faire  vdoir  contre 
k)i  les  droits  du  (âb»fiégb,  70.- 
Raifons  de  ce  duc  conrrcics  pré- 
tentions du  pape»  7  ».  Il  cft  mena- 
cé de  la  guerre  9t  de  rescomnra^ 
nication ,  7*.  Ses  éttts  attaque^ 
par  les  rroupcs  du  pape  ,79.  Cette 
armée  fe  rcrirc ,  !k  il  recouvre  oe 
qu'il  avoir  perdu  »  là-mime.  Le 
pape  veut  afficger  la  ville  capitale 
de  ce  duc  ,  86.  Ce  duc  oblige 
l'armée  Vcittticanc  de  fe  iccirer  » 


Digitized  by  Google 


Ô  E  s  M 
iy.  le  pape  reprend  le  defTcin 
d'aflîdgcr  Fcrrarc  ,  2âi 
s'empare  de  pluHeurs  places  &  Ce 
venge  du  prince  de  Carpy ,  m. 
On  ménage  fa  réconciliation  avec 
le  pape  ,  x}}.  Il  refafe de  venir 
à  Rome  >  &  les  Colonnes  l'y  en- 
gagent >  là-mime.  Le  pape  veut  le 
taire  arrêter  â  Rome  ,  134.  Il  Te 
fauve  avec  les  Colonnes  ,  ik.  at- 
tise à Ferrare ,  Hj.ll renite dans 
(es  places  après  la  mort  du  pape , 

Fcrrerio  (  Antoine  )  cardinal.  Son 
hiftoire  &  fa  mort  >  1 4 

Ferrera  (  Bofiifacc  )  de  Verceil ,  fait 
cardinal ,  4^2 

Ferri  de  faint  Scvcrin  »  cardinalTSa 
mon  >  494 

ftHéU  (cardinal  de)  f^off?,  Caretto. 

Florence ,  le  pape  y  veut  rétablir  les 
Medicis,  ijiL  Les  Florentins  i'y 
oppofcnt ,  là-même.  Les  Medicis 
ne  laillcnt  pas  de  s'en  rendre  mai- 

•  ttcs»  1J9 

Florentins  engagez  dans  la  ligue  de 
Carabray  j  (L  Le  pape  veut  qu'on 
les  attaque  ,  147.  Ils  font  pré- 
venus contre  le  concile  de  Pife, 
148.  On  veur  les  engager  en  fa- 
veur de  la  France ,  155.  Ils  dépu- 
tent i  Louis  XII.  &  aux  Confe- 
derez ,  i  £4.  Ils  rcfufent  de  rerKW- 
vellcr  l'alliance  avec  la  France  , 
184-  Le  pape  fe  venge  fur  eux  du 
duc  de  Ferrare ,  x }  6.  Ils  font  un 
tr:  ité  avec  Carcjonnc,  d'où  refai- 
te le  rétabliirement  des  Medicis, 

118 

Floride  ,  découverte  de  cette  ifle  > 

Foix  (  Gallon  de  )  reçoit  ordre 
d'attaquer  l'armée  des  Confede- 
rez  ,  l8  ^  Il  va  au  fërours  de  Bou- 
itagne ,  &  «ntre  dans  ix  ville  ,  174. 


T  ï  E  R  E  S.  cey 
Il  part  de  Boulogne  pour  rc|' ren- 
dre Brcflc .  17S.  Il  bat  les  Véni- 
tiens) &  fc  rend  maître  de  Rrcdè , 
I  So-  Il  vient  afllîcgcr  Ravcnnc,  & 
fc  retire  cnfiiitc,  187-  Il  fc  difpofc 
à  attaquer  l'armée  des  Confede- 
rcz ,  1 89-  Il ell  tné dans  la  batail- 
le ,  12J 

François  I.  fuccedeâ  Loais  XII.  au 
roïauifle  de  France  >  3  jj.  Re- 
nouvelle l  alliance  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  3  ^g.  Son  traité 
avec  Charles  d'Autriche  ,  3^7. 
Les  Suides  rcfufent  Ton  alliance > 
là-même.  L'tmpcteiir  &  Ferdi- 
nand lui  refufent  de  renouvcUer 
la  trêve  >  3  58-  H  demande  au 
pape  la  neutralité  ,  3  59.  L'em- 
pereur ,  Ferdinand  &  les  Sinlfcs 
fc  liguent  contre  lui ,  ;gg.  Il 
charge  le  chancelier  du  Prat  de 
lui  trouver  de  l'argent ,  367.  Il 
attire  Pierre  de  Navarre  à  foa 
fcrvice  ,  là-mime.  Ligue  contre 
ce  roi ,  fmv.  Son  départ 

de  Lyon  pour  l'Italie,  371.  Son 
armée  paffe  les  Alpes  par  un  che- 
min inconnu  aux  Suiflfès  ,  371. 
Il  arrive  à  Turin  ,  &  veut  gagner 
lesSuifTcs,  374.  Il  traire  avec  le 
nonce  du  pape  après  la  viéboire 
de  Marignan  ,  385.  Le  pape  lut 
demande  une  entrevue ,  38g.  El- 
le fc  fait \  Boulogne  ,  387.  On 
lui  parle  d'abolir  la  pragmatique 
fanâion,  391.  Prcfcns  qu'il  re- 
çoit du  pape  >  3  92.  Son  dépnrr  de 
Boulogne  âc  Ton  retour  à  Milan  , 
là  •  mime.  Son  traité  d'alliance 
avec  les  SoilTès  ,  393.  Autre 
traité  avec  Charles  roi  d'Ef- 
pagnc  ,  &  Ces  articles  ,  414. 
Il  veut  faire  recevoir  le  concor- 
dat au  Parlement  de  Paris ,  4^  ^ 
Ses  lettres  pour  fa  réception  y 
Pppp  iij 
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11  lâcfae  désignée  Tamitié  du  fba- 
verain  ponritc  > 474.  Il  f.\\t  ù'wz 
des  remontrances  an  Paricinciic 
pout  le  concoriiac  >  496.  ^ 
^97.  Ses  deox  ktttes  au  P«tle- 
mcnr,  ^oj.  Ses  lettres  jpatcntcs 
contre  i'uoiverntc  de  Parts  >  5  04< 
Il  obtient  du  pape  un  an  poar 
faire  exécuter  le  concordat  t  50$é 
Il  tente  de  rentrer  dan^Toui  nay , 
5  jo.  Il  s'en  met  en  pollètlion  » 

5  j  ).  Il  envoyé  des  aiMMflàdears 
an  coi  d'Angleterre,  5  f  t.  Il  trai* 
rc  avec  Henri  VIII.  là-mènK.  Il 
brigue  l'empire  pour  Tucccdcr  â 
Muiinilien  ,  ^6^.  Raifons  «pii 
lui  font  favorables ,  li-mèmt.  Il 
employé  pour  rdiiÛîr  les  rois  de 
Pologne  »  de  Bohdnie ,  de  Hon- 
grie ,  Se  les  Suiflès  ,  ^66.  Il  eft 
fuppbntd  pnr  Charles  d'Autri- 
cbc.  f^tje^  Giarles.  Son  encre* 
TÛë  i  Guines  avec  le  roi  d'Angle- 
tttre ,  651 

giriittçois  viâoricux  des  Vénitiens  à 
AgnadeUi)*  Prennent  Yicenze 
coiqtNncement  avee  les  AUe- 
tmnds,  74.  Le  roVaumc  mis  en 
interdit  par  le  pape  Jules  II.  ic  S. 
Le  roi  protcfte  contre  cet  inccr- 
dk ,  /À-Mtéme,  Les  Ftançois  <]ait- 
cenr  Milan ,  Se  viennent  joindre 
la  Palicc  à  Pavie  >  2  5  o.  Ils  fe  re- 
tirent  en  Piémont ,  ij  r .  Mauvait 
état  de  leur  année ,  là-mcme.  Ils 
temettcnt  aux  Vénitiens  1 1  ville 
de  Crème»  £41.  Leur  retour  en 
France  fans  aucun  (accès  >  1 5  9- 
Ils  font  baitos  pat  les  Suilfes  après 
erre  revenus  en  Italie,  289-  <^ 
A 90.  Ils  font  chaflfpz  de  Gcncs. 

6  fe  retirent  rn  France,  i  9 1 .  Ils 
reviennent  Ac  battent  les  SuilTcs  à 
Mariqnan,  J79.  Ilscntrcnt  dans 

.   ^lilan  ^  }  8 1»  Sfof  ce  ieut  (cnd  ic 
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cbâtean,  *  3g, 

François  (  Saint  )  de  Paole  »  (à.  cano» 

nifation ,  594 

Frédéric  éleâeur  de  Saxe ,  à  qui  l'on 
offre  l'empire  ,  595.  fiûv,  II 
nomme  Cnarlcs  d'Efpacnc  pojir 
être  empereur,  5  97.  Il  {c  difculpc 
à  Rome  fur  la  proccâion  qu'il 

'  accordoit  â  Lutnet  »  $09*  H  re- 
çoit un  bref  du  pape  »  0e  la  ré- 
ponfe  qu'il  V  fait ,  637 

Fregofe  général  defarmée  Ventiien- 
nefur  le  refus  de  Gritti,  Su  Les 
Fregofes  rétablis  dans  Gcnes  a« 
près  en  avoir  chailc  les  François  » 
Oébvîen  Fregofe  doge  de 
Gcncs  encre  dans  les  intérêts  de 
la  France ,  J69 

FrtoiU  t  les  places  rcptifes  par  les 
Impcrianac,  %C 


GABRIEL1{  Gabriel  ) cardi- 
nal. Son  htftotre  &  (à  mort^ 

<7«r4  de  la  Rovere  >  (  Sixte  )  cardi- 
nal ,  fâ  mort,  494 

G.tjion  de  Foix.  foyez^  Foît. 

CiUxUes  ,  fa  révolte  après  la  mort 

.  deSelim»  «49 

Geiut  inutilement  tentée  par  le  pa- 
pe, 8t.  Une  révolte  procure  aux 
François  cette  ville ,  1 8 1 

Gtorgt  (  de  Saint  )  cardinal ,  /on 
hiftoire  &  fi  morr ,  5  + 

Ci04dans  les  Indes  »  prile  par  Albur- 
qucrque»  lo» 

Gutfiiiv*  (  IFernandez  *  )  fk  mort  • 

C<mffier  (  Adrien  )  cvêquc  de  Coû- 
rance  fàiccatdinal ,  | 

Goufper  ,  (ês  conférences  à  Noyon 
avec  le  fieur  de  Chicvres,    jt  ) 
Cradtff^f  Içm  droit  établi  pjc  Iç 
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concordat»  415 

Crafts  (  Achilles  de  )  fioulonnois , 
fait  cardinal  9  117 

Grùtt  {  Andié  )  ftfefe  It  généralac 
de  l'armée  Veniciciine*  6t 

Cuibé  (  cardinal  de)  cnvoïé  par  le 
pape  à  Trivuicc  pour  parler  d'ac- 
commodemeiit ,  i  a  1.  Soo  hiftoi- 
re  &  fa  mort ,  51$ 

C5i»r^(  évêqucdc  )  envoVi  en  Fian- 
ce par  l'empetcur,  ^o.  6011  crai<- 
téavecLoais  XIL/À  wMw.  II  va 
trouver  le  pape  à  Boulogne,  iii. 
Hauteur  &  fierté  de  ce  prcUt, 
traitant  avec  le  pape  ,  lÀ-mcmt. 
Comnienr  k  pafTcienr  les  con- 
fcrcnces  cju'il  etit  avec  fa  f.iintcrd. 
1x3.  Il  vient  à  Rome  en  <)ualitc 
de  Plénipotentiaire  de  Pempe» 
reur ,  141,  Le  pape  fe  plaint  i 
lui  des  Érpagnols ,  141. 11  patt 
de  Rome  &c  vient  â  Milan ,  147. 
Il  eft  ^  caidinal*  Fksm,  Lan^ 


HELlAKi  Louis  ;  ambaffiU 
deur  de  France ,  Ton  difcoura- 
k  la  diète  d'Aufbourg  contre  le» 
VciAiens,  6^.(3  66.  Effet  que 
fit  ce  diCcoara  fur  l'efptic  det  Im- 
periaux ,  69 
JJenrt  FlU  roi  d'Angleterre  >  veut 
marier  fa  fille  avec  TArchidnc 
Charles ,  5  o.  Sa  mort ,  5 1 

Henri  VlJl.  fuccedc  a  Henri  VII.  Ton 
pcre  >  5  z.  Entre  dans  la  ligue  con- 
.  rre  la  France  >  14^.  Il  (e  d^la- 
recontreelle ,  1 81.  Il  reçoit  une 
buUe  dtipapc  pour  l'en  fclicirer, 
1 8  a.  Il  fah  la^^u  rrc  à  la  France , 
S 17.  Il  envoie  oneatwdaeoEf» 
pagne,  150. II  conclut  uncligiic 
ÀMalinei  avec  les  Alliezj  |o^. 
Bacaillc  de  la  flotte  avec  les  Fraiu 
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çois  «  où  Ton  amiral  périt  104e 
11  fc  rend  au  ficgc  de  Teroiiannc- 
307.11  reçoit  une  viiite  de  i'ar 
chiduc  Charles  &  de  TardiCdur 
chcffc  Marguerite»  Il 
rend  à  LiHi-  pour  voir  l'archiduc 
rarchiduchclle  >  li-mim:.  Il 
conclue  avec  em  on  traité 
la-même.  Il  reçoit  da  pape  uà 
bref   fur    fa    viûoirc  contre 
les    Ecollois  >    317.  Wolfejr 
lui  petfuade  de  rendre  Toar-^ 
nay  au  roi  de  France ,  5  $  i  •  Il  re- 
çoit  des  ambaflàdcurs  de  ce  prin- 
ce >  5  { 1.  Traité  entre  lui  Se  la. 
France  ,  lÀ-méme,  Son  entrevue' 
à  Guincs  avec  le  roi  François  I. 
(>ji.  Il  rend  une  viHte  i  l'crapc- 
reor  4  Graveline ,  6fi 

&^hrM»  Ses  .diiTerends  avec  Rcu- 
chlin  ,  1 5  7.  fuiv.  Il  combat  les 
erreurs  de  Lutlicr ,  (31- 

ISomfrie  {  roi  de  )  engagé  <bns  ul> 
guc  de  Cambray  ,  7 

nangrois,  aflicgent  Scmandria  -  j  94 

//0rD4r<i, amiral  de  la  Hotte  Angloi- 
femeiir(daiM  un  combat» 

I 

JACO  B  A  nus  i  Dominîqae) 
Romain  ,  fait  cardinal ,  451^ 
Jacques  ly,  roi  d'Ecoflc. 
EcdTe. 

îmoU ,  Cf  fcnc  Se  Fa'ênza ,  redeman-^ 
dcz  aux  Vénitiens  par  le  pape ,  r 

JridteHs  (z  plaignent  à  Ximencs  de  la 
cruauté  des  Elpagnols 4^1" 

Ifidulgences  accordées  par  Leoa  X». 
pour  l'cdificc  tic  S.  Pierre, 47 5'.- 
Dominiquains  ciiargcz  de  prê- 
cher ces  Induleences  >  47^' 
Jalouiîc  de»  religieux  Auguftins 
qui  s'y  oppofcnr,  là-même,  DoC" 
tiine  de  l'cglife  touchant  les  iiK- 


DES  M 
P'iCe  ,  I tS.  Il  tombe  d.ingcrci»- 
fcment  maUdc  ,  14^.  Il  recou- 
vre fa  fantc  ,  fin  une  ligne 
contre  Ja  France  avec  Fcrdin.ind 
&  les  Vénitiens,  ià-même.  Pu- 
biicarlon  &  articles  de  cette  li- 
gue ,  144.  Il  veut  attaquer  VéxM 
de  Florence  ,  mais  on  l'en  dif- 
fuade,  147.  143.  Sa  bulle aii 
roi  d'Angleterre ,  pour  s  être  dé- 
claré contre  la  France ,  iSi.  Il 
cherche  des  prétextes  pour  agir 
contre  fa  Hgnature,  x  i6.  Il  pa- 
coît  confterné  de  la  viâoire  des 
François  à  Ravcnne  ,  1  <)6.  Il 
joiic  Louis  XII.  Ql  fc  moc<iHC  de 
lui ,  199.  Le  concile  de  Pife  le 
fufpcnd,  2CJ.  Il  fc  prépare  au 
concile  de  Lattan  à  Rome  t  rS. 
Il  f  invite  les  archevêques  de 
Tolède  &  de  Seville ,  610.  Il 
ouvre  ce  concile,  là-mime.  Il 

•  recouvre  Boulogne  ,  151.  Il 
veut  faire  arrêter  à  Rome  le  duc 
de  Ferrare,  114.  Il  fc  venge  de 
ce  duc  fur  les  Florentins ,  n6. 
II  entreprend  de  rétablir  les  Me- 
dicis  k  Florence  ,  /À-m<me.  11 
travaille  àchafTerles  François  de 
Gcncs,  240.  Il  fe  plaint  des  Ef- 
pagnols  à  l'évêque  de  Gurk  » 
^41»  Ses  raifons  pour  conferver 
Modenc  &:  Plaifance  ,  145.  Il 
abandonnées  Vénitiens ,  &  le  li- 
gue avec  l'empereur  ,  244.  Il 
traite  avec  lui ,  24^.  S'il  eft  vrai 
qu'il  ait  excommunié  le  roi  de 
Navarre  ,  2^4.  Il  projette  une 
croifade ,  Se  veut  charter  les  Ef- 
pagnoU  d'Italie  ,  161.  Sa  mort 
&  fon  caraékM»  j  2£2^  futv. 

jMjftficAtioM.  Erreurs  (ïcUrthef  Oit 
ce  •  fujet ,  ^ 

^nfliHiam  député  des  Vénitiens.  Son 
diTcours  à  l'cmpercuri  27. 
Tome  XXr. 
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LADISLAS  roi  de  Bohême.  Sa 
répotirc    aux  remontrances 
des  Bohémiens,  5_2.  Sa  mort, 

Lang  de  Walembourg ,  cvêque  de 
Gurk  ,  fait  cardinal ,  299 

Latran.  Préparation  du  pape  pour 
y  tenir  un  concile  ,  218.  Ouver- 
ture de  ce  concile  ,  220.  Dif- 
cours  du  gênerai  des  Auguflins  - 
à  cette  ouverture  ,  221.  Pre- 
mière Seflîon ,  1 1£.  Officiers  du 
concile  nommez ,  125.  Seconde 
fedlon  ,  2JtiL  Troiliéme  felHon  , 
24'j-  Qiiatriéme  fcflion  ,  248» 
Cinquième  fciUon  ,  iftd..  Oi\  y 
décerne  une  monitton  contre 
l'églife  de  France,  167.  Sixième 
fc-nion,  277.  Septième  fcflîon  , 
295.  On  y  lit  la  rétraélation  des 
cardinaux  Carvajal  &  Saint-Se- 
vetin  ,  là-même.  Le  roi  y  envoie 
fcs  ambafladeurs  ,  297  On  s'y 
oppofe  à  la  réconciliation  des 
deux  cardinaux  ,  là-même.  Hui- 
tième fcflîon  ,  j  lo.  On  y  pté- 
fcnte  une  requête  contre  le  par- 
lement de  Provence  ,  ^  22.  Ju- 
llilîcation  de  ce  Parlement  fur 
fes  droits  ,  là -même.  Décrets 
fur  la  nature  de  l  ame ,  32}.  Rc- 
glemens  pour  les  univerlîcez  , 
là-mime.  13ulles  qui  y  font  pu-^ 
bliées ,  }  24.  Neuvième  feiïion  « 
}  3  8.  On  y  lit  l'afte  de  renon- 
ciation des  prélats  François  au 
concile  de  Pife  ,  là -même.  Le 
pape  leur  accorde  rabfohitiony 
&  l'on  en  drcdc  la  bulle  ,  339. 
Décret  touchant  la  rcformation 
du  clergé  ,  340-  Dixième  fcf- 
£ioa,  3^0.  Dcctct  louchauc  les 
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Monts  de  picré ,  ;<?r.  Autre  dé- 
cret concernant  le  clergé,  j6x. 
Autre  décret  touchant  l'imprcf- 
lion  des  livres  ,  36}.  Autre 
touchant  la  Pragmatique- Sanc- 
tion ,  jg4.  Congrégation  géné- 
rale où  l'on  fait  la  Icâure  du 
.  Concordat ,  41g.  Onzième  Tef- 
.  iîon  >  lÀ-mime.  Bulle  touchant 
Jcs  ptcdivatenrs  ,  417.  Autre 
bulle  qui  abolit  la  Pragmatiquc- 
.  San^ion ,  41  Si  Autre  Bulle  con- 
cernant les  privilèges  des  Reli- 
gieux >  4310.  Douzième  fcfïîon, 
447.  Fin  de  ce  concile  ,  448. 

J[^«/r<'f  •,  Jaloufie  entre  lui  &  Tri- 
vulce  dans  Milan  ,  5  ^4. 

LeipJîJkj  confctcnccs  qui  s'y  tien- 
nent entre  Eckius  ,  Luther  Se 
Carloftad  ,  58t. 

LcoH  X,  élu  pnpc,  nx.  Cérémo- 
nies de  fon  couronncmcnr  >  i2ii 
Ses  incertitudes  (ur  le  parti  qu'il 
prendcra  dans  les  afTaircs ,  174» 
Sa  bulle  pour  proroger  la  fixicme 
fenion  du  concile  de  Larran  , 
Il  fait  Julien  de  Medicis 
fon  coufîn  archevêque  de  Flo- 
rence r  Z7^»  Ses  efforts  inutiles 
pour  empêcher  les  François  de 
venir  dans  le  Milanez ,  iJS 
Il  fe  déclare  contre  la  France  , 
a84.  Il  reçoit  un  dépuré  de 
.  Sforce  duc  de  Milan  ,  28  Il 
envoie  de  l'argent  aux  Suites 
pour  lever  des  troupes  contre 
ia  France  ,  tM»  Il  Te  juftific  au- 
près de  Louis  XIL  Z9<?.  Il  fâic 
une  promotion  de  cinq  cardi- 
naux, 190.  Il  veut  détacher  les 
Vénitiens  de  la  France ,  &  les 
réconcilier  avec  rcmpcrctir  , 
300.  Us  refufcnt  ces  conditions 
Ik-ntème,  Son  bref  au  roi  d'An- 
j^lctccrc  fus  la  défaite  des  ïxoù 
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fois  )  ?!7«  Il  s'oppofe  i  ta  paix 
entre  l'empereur ,  Louis  XII,  &* 
Ferdinand  ,  j  i  8-  Ses  nonvclks 
tentatives  pour  concilier  l'empe- 
reur &  les  Vcnitiens,  \  i%.  c^* 
347.  Il  fe  venge  fur  ceux  ci  , 
jtg.  Il  eft  mécontent  de  la  paix 
entre  la  France  &  l'Angletcire  > 
^37.  Il  ne  peur  gagner  l'cmpe- 
rcur  ni  les  Vcnintus  pour  s'op- 
pofer  aux  Turcs  ,  345.  Il  fait 
une  ligue  contre  ces  derniers  , 
34<>.  Il  reçoit  des  remontrances 
du  roi  Louis  XII.  ^47.  Sa  bulle 
au  roi  de  Portugnl  pour  une 
croilade  ,  3  5 1.  François  I.  fuc- 
ccdcur  de  Louis  II.  lui  d^man» 
de  la  neutralité  ,  352^  Il  marie 
}ulien  de  Medicis  Ton  frère  avec 
Philibcrte  de  Savo)'e  ,   ;^S.  Il 
entre  dans  la  ligue  contre  la 
France  ,  là-nûmc.  Sa  cavalerie 
fiirprifc  par  les  François,  ^73. 
Allarmes  qu'il  prend  de  la  vic- 
toire des  François  à  Matignan  » 
3  84.  Il  écrit  à  fon  nonce  de 
traiter  avec  François  I.    £^5.  Il 
fe  détermine  avec  peine  ii  iigncc 
le  traité  ,  386.  Il  fait  demander 
une  entrevue  au  roi  de  France  y 
lÀ-méme.  Elle  fe  fairi  Boulogne  > 
387»  Gouffier  de  Boify  y  eft 
créé  cardinal  ,  3  88.  &  Volfey 
archevêque  d'York  ,  la-mime. 
Il  refufc  de  pardonner  -au  duc 
d'Urbin  ,   390.  Il  pcrfuadc  au 
roi  de  France  de  difterer  la  con- 
quête du  roïaume  de  Naples,. 
3  91.  Il  lut  demande  d'abolir  la 
Pragmatique  -  Sanélion  ,  là-mê- 
mo.    Prcfcns  qu'il  fait  au  roi. 
Il  paroît  favofifcr  l'empe- 
reur contre  fcs  engagemcns  avec 
la  France  ,  408.  Il  dcpoiiille  le 
duc  d'Ux]}ia  de  fcs  ctacs  ,  411. 
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Il  fc  dirpofe  il  terminer  le  con- 
cile de  Latran  «  447.  Il  ddcoa- 
vrc  une  confpiration  contre  lui 
4{0.  Les  conjurarcurs  font  mis 
en  prifon  ,  4^1.  Il  fait  une  pro- 
motion de  rrente  Se  un  cardinaux 
lÀ-mtme.  Il  en  fait  une  autre  de 
deux  feulement  y  454.  Il  veut 
lever  des  difcimes  fur  l'Efpagne . 
^66.  Il  fait  publier  des  indul* 
gcnccs  pour  l'édiHcc  de  S.  Pierre  « 
47).  Sa  déciflîon  fur  la  me/Te 
entendue  les  dimanches  hors  la 

raroiflc)  491.  Sa  bulle  contre 
adrainidraccur  de  la  Suéde  , 
4>>5.  Luther  feint  de  (c  foumet- 
trc  en  lui  écrivant, 
<  tg.  Le  pape  rcçoir  une  lettre 
de  l'empereur  touchant  Luther , 
5^1»  Il  confent  qu'on  juge  cet 
Hcretique  en  Allemagne  ,  après 
l'avoir  cird  à  Kome,  5 }i.  Il  d- 
crit  i  rélcâciir  de  Saxe  &  au 
prieur  des  Auguftins  contre  Lu- 
ther )  ià  même.  Il  nomme  le 
cardinal  Cajcran  pour  juger  l'af- 
faire de  Luther ,  5  ^4.  Son  dé- 
cret fur  la  validité  Jes  induleen- 
ces*  54).  Il  prend  des  meiures 
pour  empêcher  les  Turcs  de  ve- 
nir en  Europe  >  Ç47.  Il  envoie 
Miltitzàl'éleâear  deSaxe,  567. 
Il  écrit  aux  deux  principaux 
confcillcrs  de  l'elcdleur  conrrc 
Luther»  568.  H  fait  procéder  â 
Rome  conrre  lui ,  609.  Il  reçoit 
une  lettre  de  cet  héréfiarque, 
(Lli.  Luther  lut  dédie  fon  livre 
de  la  liberté  chrétienne  ,  6\x. 
Le  pape  prcfic  l'empereur  3c 
faire  arrêter  ,l,ythtr  ,  g  14.  Sa 
bulle  contre  cet  hérctlgrie,  616. 
Zi^frff  chrétienne  :  ouvrage  de  Lu- 
ther dédi  à  Léon  X.  ^1 1. 
Lievrt  (  le    Son   ppcl  de  l'aboli- 
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'  tioa  de  la  Pragmatiquc-Sanc^io  t 

lÀlle  Traité  qu'on  y  conclut  entre 
le  roi  d'Angleterre  &  l'archiduc 
pour  l'empereur ,  j  1 1 . 

Lig^e  contre  les  Vénitiens  entre  les 
pape ,  le  roi  de  France  &  autres , 
^  Prétexte  dont  on  couvroit 
cette  ligue  ,  tk  même. 

Ltgue  de  Cambrai  ,  Voyez.  Cam- 
bray. 

entre  le  pape',  Ferdinand 
&  les  Vénitiens  contre  la  France 
i4j.  &  fmv.  L'empereur  & 
Henri  VIII.  y  entrent,  \^6. 

LonguevtUe  (  duc  de  )  travaille  i  \x 
paix  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre, jjz. 

Loiit  XII.  fe  ligue  avec  le  pape 
contre  les  Vcniriens  ,  i<  Il  com- 
mence la  guerre  conrrc  eux ,  x^. 
11  fait  bâtir  une  chapelle  en  ac- 
tion de  grâces  de  fa  viéloire  >  1  j. 
Il  fc  rend  m.iître  de  toutes  les 
places  du  duché  de  Milan ,  1^ 
Sa  conduite  encourage  les  Ve> 
nitiens,  iji  Son  retour  en  F  ran- 
ce,  j  1.  Il  fc  broiiilleavec  le  pape  > 
&  fe  racomniode  enfui  te  ,  2^ 
Il  eft  arbirre  du  différend  entre 
l'empereur  &  Ferdinand  >  40^  Il 
veut  empêcher  la  réconciliation 
des  Vénitiens  ave  c  le  pape , 
Ses   mefures   avec  l'e.»jK:rcur 
contre  le  pape  ,  21:  H 
nouveau  rraicé  avec  Maxunilicn , 
77.11  veut  cbliget  le  p.ipe  à  ré- 
voquer l'invcftiture  de  Niples , 
S Il  aflcrobic  le  clergé  de  fon 
roïaume  à  Tours  ,  S2»  On  y 
examine  plufieurs  artitU-s  con- 
tre 1«  pape  ,       Son  traité  avec 
l'empereur  par  l'cvcqiic  de  '  nrk  , 
90.  Il  envoie  des  ambafTaJeurs 
i  Ferdinand  le  Catholique  , 
Qqqq  ij 


Vtf  T  A  B 

Il  Ce  rcpent  d'avoir  épargné  les 
terres  de  l'églifc  Romaine,  107. 
Il  confcnr  à  rafTcmbiéc  de  Man- 
loiic  ,  III.  Il  (e  plaint  à  l'am- 
baffadeur  d  Efpngnc  ,  118.  Li- 
gue contre  lui.  f^oyet..  Ligue.  Sa 
joïc  en  apprenant  la  retraite  des 
Suinês  ,  1  5  j.  Il  veut  engager 
les  Florentins  \  fe  déclarer  pour 
h  France  ,  là  mime.  L'empereur 
lui  fait  des  demandes  cxorbitan- 
tes  >J  8  j .  Il  ne  peut  gagner  les 
Suiflcsqui  demeurent  attachez 
au  pape  ,  184.  Les  Florentins 
rcfufcnt  de  renonvellcr  l'allian- 
ce avec  hji ,  là-mime.  Il  ordonne 
à  Gafton  de  Foix  d'attaquer  l'ar- 
mée des  confedcrez  ,  185-  Ses 
troupes  battent  les  Erpagnois  à 
Ravennc  ,  &  font  vidorieufes , 
r94.  H  offre  des  conditions  a- 
vantagcufcs  au  pape  qui  fc  jonc 
de  lui  ,  l'jS.  PluHcurs  quittent 
fon  parti,  zoo.  Ses  lettres  pa- 
tentes pour  l'acceptation  du  con- 
cile de  Pife ,  106.  Le  pape  met 
fon  roïaume  en  interdit  ,  zq8. 
Il  protcfte  contre  cet  interdit, 
là-même.  Sa  lettre  à  l'univerfité 
de  Paris  contre  le  livre  de  Caje- 
tan  ,  210.  Il  rappelle  fcs  trou- 
pes d'Italie ,  117.  Il  envoie  une 
armée  dans  la  Navarre ,  z  Il 
tâche  de  dcfunir  les  princes  con- 
fedcrez ,  z6;.  Il  tente  en  vain 
un  acommodcment  avec  l  em- 
percur,  164-  Il  négocie  untrai- 
«c  avec  les  Vénitiens,  i6^.  H  le 
conclut  &  fcs  articles,  là  mtme. 
Il  veut  aller  en  perfonne  con- 
quérir le  duché  de  Milan ,  179. 
On  l'en  dilTIiadt,  &  il  y  enyoïc 
Trivulcc&laTrimoiiillc,  là-mc' 
»jr.  Il  dcfavoiic  le  traité  de  ce 
4ctnicr  avec  les  Sui/Tcs  jiy.  Son 
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fécond  mariagé  avec  la  prînctdê 
Marie  d'Angleterre  ,  ?  14.  Ses 
remontrances  au  pape  ,  1 47.  Ses 
préparatifs  pour  recouvrer  le 
duché  de  Milin  ,  34g.  Sa  mort 
&  fon  fucceffeur ,  }  54. 

Luther.  Sa  naiiïance  &  fcs  études , 
477.  Il  eft  Auguftin  ,  &  fait  pro- 
fcfîeur  de  théologie  à  Wittcm- 
bcrg,  478.  Il  commence  à  prê- 
cher contre  les  indulgences ,  4^2^ 
Ses  thcfcs  en  2ii  propolîtions 
fur  cette  matière,  4^  3.  Abus  des 
indulgences  qu'il  condamne,  484.- 
Son  fcniimcnt  fur  la  juftifieatioii 
&  l'cflicace  des  facremcns ,  48  f. 
Thcfcs  de  Tetzcl  contre  lui,. 
486.  &  [miv.  Tetzcl  fait  brûler 
les  thcfes  de  Luther ,  491.  Ec- 
ktus  fait  des  notes  contre  les  pro- 
pofitions  de  Luther  ,  ^  Thc- 
fcs de  Luther  fur  la  pénitence  , 
fzg.  Il  feint  de  fe  foumettre  ,  en 
écrivant  an  pape ,  Si  Sa  lettre 
à  Léon  X.  çzg.  Sylveftre  de 
Prierio  écrit  contre  lui  ,530.  Ja- 
ques Hocftrat  le  combat  ,  \  ;  i. 
Sa  lettre  au  cardinal  Gajctan  ,. 
;  5  j.  il  fe  rend  à  Aufliourg  pour 
compatoître  devant  le  Itgat,  5  34. 
Sa  première  conférence  avec  Ca- 
jctan  ,  5  J  Seconde  conférence , 
JJ2  Son  écrit  qu'il  prcfcntc  au 
légat  ,  5  38.  Menacé  par  le  lé- 
gat il  fe  retire  ,  ^  ;  9.  Il  appelle 
do  pape  mal  informé  au  pape 
mieux  informé ,  là-même.  Il  écrit 
contre  la  lettre  du  légat  i  l'élc- 
élair  de  Saxe,  ^4Z.  Son  fécond 
appel  au  concile  v  ^4  j.  Il  con- 
tinue de  doginatifcr ,  544.  Mc- 
lancthon  commence  à  s'attacher 
à  lui ,  54^.  Luther  entre  en  con- 
férence avec  Miltitz  nonce  du' 
pape,  560.  Il  écrit  au  pape  unc_ 


DES  MATIERES, 
fcrtre  fort  foiimîfc  ,  lÀ  mime.  Il 
veut  engager  Erafme  dans  foa 
parti,  j7_j.  Il  lui  écrit,  &  en  re- 
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çoit  une  réponfc,  <77.  Ç3  fiitv. 
11  reçoit  une  autre  lettre  d'Eraf- 
me  ,  ^80.  Quelques  Religieux 
écrivent  contre  Itii ,  &  il  leur  ré- 
pond .  ^8  t.  Il  difpute  à  Leipfik 
avec  Eckiu»  ,  5^1.  fiiv.  Sur  la 
primauté  da  pape  ,  ^85.  Sur  le 
purgatoire,  ^88-  Sur  les  indul- 
gences ,  5 S 9.  Sur  la  pénitence, 
^93.  Sur  les  bonne:  œuvres ,  £2'* 
Luther  cft  condamné  par  Icsuni- 
vcrfitez  de  Cologne  Se  de  Lou- 
vain ,  59}.  Il  cft  ccnfuré  par  l'é- 
vcque  de  Mifnic  ,  ùsi^.  Sa  let- 
rrc  à  Charles  V.  607.  Une  auttc 
lettre  qu'il  écrit  à  l'archevêque 
de  Maycnce ,  60%.  On  commen- 
ce à  procéder  à  Rome  contre 
lui ,  609.  Le  chapitre  des  Augii- 
ftitis  veut  l'obliger  à  fc  rctracicr 
iLlûa  Sa  lettre  au  pape  Léon  X. 
6m.  Son  livre  de  la  liberté 
chrétienne  dédié  au  mcinc  pape 
6x1.  Il  coftipofe  un  traité  de  la 
Confcfîîon ,  61 3.  Il  écrit  contre 
les  Vœux,  Il 4.  Scï erreurs  con- 
damnées par  une  bulle  de  Lcon 
X.  é  I  (»iv.  Il  public  Ton  ou- 
vrage de  la  Captivité  de  Babylo- 
rc  524.  Son  fcntîmcnt  tou- 
chant l'Euchariftie  ,  la  Meflc  & 
les  Sacremens ,  62, 5.  €f fi*tv.  Il 
appelle  de  la  bulle  du  pape  au  fu- 
tur concile ,  61%.  Ses  livres  font 
brûlez  en  plu/îcurs  villes  d'Alle- 
maqnc  ,  ^40.  Il  fait  lui-même 
brûler  !a  bulle  du  pape  &  les  dé- 
crctalcs  ,^^SM«^f.  Il  éait  con- 
tre Catharin ,  '  ^-^ —  .  ^2.- 
hnxrmbvurg,  (  Philippe dc  )  Son  hi- 
ftoire  &-  Ta.  mort ,  Ik-mme, 


MAGELLAN.  (Détroit  dr) 
fa  découverte,        go  t. 
Moftfté yTiixc  àonni  au  roi  d'Ef- 
pagnc.  lù-mme. 
MéilAg*^  foûlevemcnt  de  fcs  habi- 
rans ,  4<?4. 
Maimes  :  on  y  conclut  une  ligue 
entre  les  alliez  &  Henry  VIII. 
roi  d'Angleterre,  104. 
MaIo  (  de  Saint  )  cardinal.  Sa  mort 

l''iiyez.  Oiiçonnet 
Mtilvezxj ,  général  de  l'armée  Vé- 
nitienne. 6i. 
Mandait  Se  grâces.  Réponfc  à  ce 
qui  les  concerne,  5 1  g. 

Mamouan,  (  Jean  -  Bapiirtc  Spag- 
noli)  Ses  oavragcs  &c  fa  mort, 

444. 

Mantoie  (  duc  de  )  follicité  à  en- 
trer dans  la  liglie  dc  Cambra? , 
6lx  Le  marquis  de  Manrouc  fait 
prifonnier  par  les  Vénitiens, 
»?•  Ils  le  tirent  de  prifon  ,  &  le 
choisirent  p^ur  général  de  leur 
armée ,  La  marquife  fon  é- 
poufe  rcfufe  dc  donner  fon  fils 
pour  otage ,  là-même.  Ce  qu'elle 
mande  à  (on  mari,  là-même.  U 
ménage  la  réconciliation  da  duc 
de  Fcrrare  avec  le  papC' , 

MaMoue.  Projet  d'ufic  afremblie 
dans  cette  ville,  m.  R\]pturc 
dc  la  négociation  qpi  s'y  faifoir, 

115. 

MarâH  inutilcntent  a/fîégée  deux 
fois  par  les  Vénitiens .  jjo 

Marguerite  d'Autriche  gouvernan- 
te des  Pays-  Bas  au  congrès  dc 
Cambray  pour  l'empereur  Ma- 
ximilien , 

MarJ^  (  Evrard  de  la  )  fait  cardi- 

naJ,  é4Z 
Q.qq  q  iii 
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AÎArie  dAnglctcrre  veuve  de 
Louis  XII.  (ipoufc  le  duc  de  Suf- 
folk,  4i2.. 

Marigftan  (  Bataille  de  )  où  les 
SuilTlsfont  battus,  ^79-  Ellerc- 
coramencc  le  lendemain  ,  }8x. 
Perte  qu'on  y  fait  des  deux  co- 
tez t  là-même. 

<Mn$trts  d'Afrique  attaquez  par  les 
Portugais  ,  D'-'f^its  par  la 
flotte  Portugaifc,  4^  Battus  de- 
vant Oran ,  Battent  les  Ef- 
pagnols  devant  l'ifle  de  Gcives , 

lOj. 

Maximilien  empereur  vient  en 
Italie  avec  une  armée,  LiL  Re- 
fufc  les  foumiflîons  des  Véni- 
tiens ,  lÂx  Invité  par  le  cardi- 
nal d'Amboife  à  une  eorrcvuë 
avec  Louis  XII.  jo.  Fait  le  fit.-gc 
de  Padoiic  qu'il  cft  obligé  de  le- 
ver ,  jj.  Ses  différends  avec 
Ferdinand  le  Catholique  tou- 
chant la  Caftillc  ,  Prend 
pour  arbitre  le  roi  de  France 
Louis  XII.  40.  Ses  offres  au 
même  roi  cont^  les  Vénitiens, 
^7.  Sollicité  par  le  pape  contre 
la  France  ,  6^  Convoque  une 
dicte  de  l'empire  à  Au/bourg, 
là-même.  Envoie  des  ambaflà- 
dciits  au  roi  Catholique  &  au 
pape  ,  21:  *1"^  Ferdinand 
lui  fait  répondre,  là-même.  Fait 
un  nouveau  traité  avec  le  roi  de 
France ,  i2i  Soiilnitc  d'être  pape 
après  la  mortdejults  II.  9 1 .  Ses 
amb.-ifTadeurs  à  Ferdinand  roi 
d'Efpngne  ,  9^.  Se  rend  i  fc$ 
ofïtcs  ,&  fc  détache  de  la  Fran- 
ce, 1 10.  Ecrit  à  Louis  XII.  là- 
même.  Entre  dans  la  ligite  con- 
tre la  France  ,  I4<>.  Ne  paroît 
pas  ^ouhaittcr  que  fcs  prélats  fc 
rendent  à  Pife ,  14p.  Cherche 
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un  prétexte  pour  rompre  aveë 
Louis  XII.  lii^  Fait  des  de- 
mandes exorbitantes  à  ce  prin- 
ce, iS Fait  une  trêve  avec  les 
Vénitiens  ,  187.  Retire  fcs  trou- 
pes de  l'armée  de  France,  xzg. 
Son  traité  avec  le  pape  contre 
les  Vénitiens ,  24  5^  Sert  en  qua- 
lité de  volontaire  dans  l'armée 
des  Anglois,  ^07.  Pcnfe  â  s'em- 
parer du  Milancz  ,  40g.  Paiïe 
i'Adda  &  s'approche  de  Milan, 
409.  SaiH  de  crainte  il  décampe 
&  s'enfuit  ,  410.  Conclud  la 
paix  avec  les  Vcniticns,  4jt» 
Sa  lettre  au  pape  Léon  X.  tou- 
chant Lufhcr  ,  531.  Sa  morr  & 
fon  caraâcre  ,  564.  Brigues 
dans  l'empire  pour  lui  nommer 
un  fucccficur ,  fuiv, 

Medtcts  (  Julien  dt  )  élu  pape. 
yoyci.  Léon  X. 

Medtcis  (  cardinal  de  )  fe  plaint 
de  la  lenteur  des  Efpagnols,  12  \z 
Il  rafliire  le  pape  concerné  de  la 
viéloire  des  François  ,  197.  Il 
lui  envoie  Julicnr  de  Mcdicis  , 
là-même.  Le  pape  entreprend 
de  rétablir  les  Medicis  à  Flo- 
rence ,  116.  Ils  gagnent  Car- 
donne  >  11%.  Ils  rentrent  dans 
Florence  ,  &:  s'en  rendent  Maî- 
tres ,  X  j  9.  Laurens  de  M«  dici« 
fe  marie  avec  Mai  guérite  de  la 
Tour  ,  474.  Catherine  de  Mc- 
dicis naît  de  ce  m3ri.ige  ,  47 
Un  Mcdicis  coiifîn  de  Léon  X. 
fait  archevêque  de  Fh>rcnce,  izi^ 
Julien  de  Medicis  frère  du  pape 
marié  avec  Philibcrtc  deSavo)'e , 
16%.  Jules  de  Mcdicis  Floren- 
tin ,  fiit  cardinal ,  29  9^ 

MeÏAHchton  commence  à  s'attacher 
â  Luther,  <;4 5. 

Meffe  entendue  hors  fa  paioifTc , 


DES  MA 
.  Ddcîfion  de  Léon  X.  là-deffus , 
491.  Ce  que  Luther  écrit  fut  1.x 
tnçfFc  dans  fotilivte  de  la  captivi- 
té Babylonci  61^ 

Mexique ,  fa  ddcouvcrtc  &  fa  con- 
quête pat  Coticr ,  £  9  9 

Mtlam  abandonné  par  les  Fran- 
çois ,  no.  Les  François  y  ren- 
trent après  la  bataille  de  Maii- 
gnan, 

MÙanex.  ,  fcs  places  occupées  par 
Louis  XIL  14.  LcsSuificsy  font 
une  irruption  ,  6c  (c  rctirenr ,  ish 
€^  8 1.  Cet  état  fournis  à  la  Fran- 
ce >  excepte  Cômc  &  Novate , 

Mtltitz.,  cnvoïd  par  le  pape  à  l'é- 
Ic^cur  de  Saxe ,  ^67.  Ses  confé- 
rences avec  Luther. 

Mirandole  aflîegéc  par  les  tronpcr 
du  pape  &  les  Vénitiens ,  2i^  Le 
pape  va  commander  ce  lîcge  en 
perfonne,  105.  Il  pcnfe  perdre 
h.  vie'  là-même.  Cette  ville  ca- 
pitule ,  5c  le  pape  y  fait  Ton  en- 
tfdc  »  uaiL 

Mtrocem  commande  la  flotte  du 
fbadan  d'Egypte  >  iz. 

Mtroir  manuel ,  ouvrage  d'un  Juif 
nommé  Pfcflcrkorn,  1  ^8 -Miroir 
oculaire ,  ouvrage  de  Reuchlin 
contte  >  Ik-mèmc  Ce  livre  eft  dé- 
fendu, 152 

'Mijftonnairet  cnvoïez  dans  le 
roïaume  de  Congo,         4  j  s» 

iiodcnti  tentative  inutile  des  Fran- 
çois fur  cette  ville ,  107.  Le  pa- 

'  pc  la  remet  i  l'empereur  Maxi- 
milien ,  io8. 

Âionfilêcé  adîegée  8c  prife  par  les 
confédérée  78. 

Monts  de  piété ,  déciït~dw  concile 
d«  Latran  qui  les  concerne» 

Jfiaroné  (Jctôme),  va  trouver  le 


T  I  E  R  E  S.  <r75t 
p.ip;;  de  la  part  du  di:c  de  Miljn  , 
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APLES ,  l'inquiCtion  y  caa- 
fc  une  révolte ,  104. 
/Navarre ,  royaume  dont  Ferdinand 
entreprend  de  fe  rendre  maître , 
149-  Ses arciBces  pour  y  réiiflîr  , 
250.  Son  armée  y  entre,  &  le  roi 
de  Navarre  fc  retire  en  France , 
_i  j  1 .  S'il  eft  vrai  que  le  roi  ait  été 
excommunié  par  le  pîpe,  2^4. 
Conqtiêtc  qu'il  fait  dans  fes  états 
contte  l'armée  de  Ferdinand, 
Il  entreprend  de  recouvrer  (on 
roïaume  ,  411.  Son  armée  eft 
battue ,  &  il  meurr,  là-'mime.  Le 
roi  d'cfpagne  fc  plaint  de  lui  i 
la  cour  de  France ,  41  j*- 

Ntevétrre  (  Pierre  )  général  de  l'ex- 
pédition d'Oran  ,  41.  Entre- 
prend la  conquête  de  fiugie  »- 
I  o  I .  Chargé  de  faire  joiler  une 
mine  au  fiége  de  Boulogne ,  17g. 
Attité  au  îctvicc  de  la  France» 

}<Î7.. 

Nemours.  (  duc  de  )  Vojex.  Gallon 
de  Foix. 

Ni^varre  invertie  pat  le  ficur  de  la 
Trimoiiille,  187. 

Noyou  ,  Conférence  qu'on  y  tient 
entre  GoufHer  &  de  Chiévres, 

NKmnU  (  Chtiftophle  )  du  Frioul , 
fait  cardinal  >  451; 
O 

OEVrRES  (  bonnes  )dirputc  a 
ce  fujct  entte  Eckius  &  Car- 
loftad  iiï. 
Or  AH  y    fa    conquête  entrcprifc 
gac  Ximcnès,  ^  l'armée  chié- 


i  to  T  A 

tienne  y  entre  aprcs  avoir  battu 
lc«  Maures ,  Cette  ville  cft 
prifcd'afTàut ,  Oc  Ximcncs  y  fait 
fon  entrée  >  Rcgicmeiis  qu'il 
.y  drablir  pour  le  bon  ordre,  47. 
Fondation  d'églifes,  de  monafta- 
rcs  &  d'Hôpitaux  qu'il  y  fait ,  ^8. 
Un  cordclicr  lui  difputc  l'évêchd 
d'Oran  ,  &  refafc  tout  accommo- 
dement, 48. 


P>4C<:/(  Raphaël)  archevêque 
de  Florence.  Sa  mort ,  17}. 
tadouc  occupée  par  les  Vénitiens, 
3  I .  A(fi<fgéc  par  l'empereur ,  j } . 

il: 

Palice  (de  la  )  fa  retraite  fait  quit- 
ter le  parti  de  la  France  à  plu- 
(îcurs,  2  00.11  cft  joint  par  les 
François  â  Pavie  après  qu'ils  ont 
quitté  Milan  ,  i  ^  o.  U  comman- 
de l'arricre  garde  à  la  bataille  de 
Marignan ,  ^79. 

Fallavtani  (  Jcan-Baptiftc  )  Gé- 
nois ,  fait  cardinal ,  4^  i 

pAmfeÎMue  alTîcgéepar  le  roi  de  Is^a- 
varre  qui  en  levé  le  ficgc,    2  ^7 

J*andolfi  (  Nicolas  )  Florentin ,  fait 
catdinal ,  4j Son  hiftoirc  Se  fa 
mort,  j^i* 

TArlnnent  de  Paris,  rcfufc  de  rece- 
voir le  concordat  ,  4^9.  Reçoit 
des  députez  du  roi  ,  496.  Fait 
des  remontrances  ,  498.  Veut  y 
mettre  des  modification?  ,  499. 
Appelle  au  pape  £:  au  concile, 
SOI.  Reçoit  une  requête  du  rec- 
teur de  l'univerfitc  de  Paris ,  ^02. 
&  celle  du  doyen  de  Noue-Da- 
me ,  j.  Reçoit  le  concordit 
avec  des  modifications ,  là-mime. 
Le  roi  luiéctit  deux  lettres,  /i- 
même,  Sc5  laifons  contre  le  coq« 


BLE 

cordar  ,  ^og.  En  faveur  de  fa 
pragmatique  ,  509.  Le  chancelier 
'  répond  à  Tes  remontrances  ,  *& 
ce  qu'on  lui  réplique,  514.  Ré- 
capitulation de  fes  réponfes 

521 

Parme  &c  Plaifancc  fe  révoltent 
contre  la  cour  de  Rome  ,  igg» 
On  les  rciinit  â  l'état  de  Milan  > 

là-même. 

PAjferino  (  Sylvius  )  de  Cortone  ■ 
fait  cardinal,  45  j 

Pavie  (  cardinal  de  )  quitte  Boulo- 
gne Ôc  s'enfuit  à  Ravenne»  120^ 
Accufe  devant  le  pape  le  duc 
d  Urbin  d'avoir  laiHé  prendre 
Boulogne,  tu^  Eft  aflafliné  par 
ce  duc  en  pleine  rue,  ull 

Pennence  ,  (ujet  d'une  conférence 
entre  Eckius  &  Luther,  590 

Petrttcct  (  Alphonfe  )  Siennois,  £iic 
cardinal  ,11^  Son  hiftoirc  &  fa 
mort ,  4  94 

PeuHccii  (Raphaël)  fait  cardinal  » 

Pfefferkon  Juif,  eft  caufe  des  diâe- 
rendâ  entre  Rcuchlin  &  les  théo- 
logiens de  Cologne  ,  1 58.  Il 
compofe  le  miroir  manuel ,  là- 

même. 

Pic  de  la  Mirandc ,  fon  difcours  fiir 
la  réformation  des  mœurs,  449 

Piccolomtni  (  Jean  )  Siennois,  cft 
fait  cardinal,  £{L 

Psftmi  (  Françoi  )  Vénitien ,  car- 
dinal ,  454 

yi/tui/ abandonnez  auy  Florentins, 

Pife  y  on  y  convoque  un  concile 
contre  le  pape  Jules  II.  1 2  j.  li 
eft  convoqué  an  nom  des  cardi- 
naux ,  1 1  Apologie  de  ce  con- 
cile, ijji  Principes  fur  lefquels 
on  érablit  fa  convocation  ,132^ 
Ouvature  de  ce  concile  ,15^ 

Première 
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Pemiere  Ccttîon  &  Ces  décrets, 
137.  Seconde  feflîon ,  &  Cta  dé- 
crets ,  139.  &  i4o.  Tfoifiéme 
feflîon  ,  140.  On  le  rransfcrc  \ 
Milan  >  149.  Quatrième  fetiion 
à  Milan»  itf).  Décccti  de  cette 
fcfûon  ,16^,  Cinquième  Tcfllon , 
166  Sixième  rcllîon ,  &  Tes  dé- 
crets ,  167.  &  là  g.  Reglemens 
établit  dana  or  concile,  u-mêm. 
Septième  feflîon  201.  Huitié- 
mc  (tflîon,  101.  Dccrtt  qui  fuf- 
pend  le  pape  Jules,  103.  Fin  de 
ce  concile  ,  aof.  Lettres  paren- 
tes lie  Louis  XII.  pour  Tncccpta* 
cion  de  ce  concile ,  ic6.  Les  prè- 
Jata  François  y  renoncent  *  )  )S> 
Le  pape  leur  accorde  l'abfolii- 
tien  ,  quoiqu'abfens ,  }  }  9 

J'ûUuMt  vkftoire  qu'Us  remportent 
(or  lesTartacet,  159 

'Pmfonace,  Ton  fentiment  fir-rim- 
mortalité  de  l'.imc  ,  514 

9tme  de  Léon  Caftillan  ,  découvre 
la  Floride,  tCo  < 

fsHcbtr  (  Efïicnne)  nommé  à  l  ar- 
chevèché  de  Sens,  514.  Difpu- 
tes  élevées  au  fujec  de  cette  no- 
inioatlon,  514 

fcntftta  (  Ferdinand  )  Nj^litain 
fait  cardinal ,  4$  5 

fmugatj ,  leur  gaerrr  tfontre  lea 
Maures  d'Afrique  «  9.  Le  foudan 
d'Egypre  vent  les  chairi.r  des  In- 
des ,  IX»  Mort  du  gentfval  de 
leiirflonc,  i).  Len«  flotte  dé- 
fait celle  des  Maorea,  49 

J^ortm^al  (  roi  dc  )  fc  rend  maître 
de. boa,  101,  Envoie  un  ambaf- 
faism  HUnc  ,  950.  Bslle  do 
pape  i  ce  roi  pt^rtme-ccoifadc  , 
151.  Il  reçoit  un  amb^iradeur 
d*E»hiopie,  M*-^' 
voie  des  roiflllontMircs  dans  le 

*  fpVaiime  de  Congo,  45 5>  U  (jÔK 


A  T  I  E  R  E  S.  Sît 
béaiilicr  EIitabetK  tfcine  de  Por- 
cogal ,  4)6.  Il  epoufe  la  faut  de 
Charlea  d'Aucndie»  roi  d'Efpa- 

gn<'»  548 
PtndU  (  la  )  recouvrée  pat  les  E(- 

pagnola^  a  j 

PtBfmM'mm  fanfticMl  \  décret  du 

cOHLile  dc  Lairan  qui  la  concer- 
ne ,  1^4.  le  pape  en  demande 
l'abolition âo  roi  de  France ,  )9i. 
Bulle  du  concile  dc  Latran  qui 
1  abolie,  417.  On  lui  rubftitu'é  le 
concordat,  413.  Difïercnces en* 
trel'un  5£  l'autre,  414.  &  fiUv, 
Raifons  du  Parlement  poor  ilc  la 
point  révoquer ,  509 

frtéieàMVSi  bulle  du  concile  dé 
Latran  qui  les  concerne ,  417 

PrdgetVê  commande  la  florrc  Fran- 
çoifc  ,  &  bat  les  Anclois,  305 

Prie  (cardinal-  de)  (bn  hiftoiretfE 
fa  morr,  438 

Prierio,  (  Sylvcftrc  de)  fci  O0?lft- 
ges  &  fa  morr,  57 

frim^f^  du  pape ,  eonference  k  oe 
fujec  encre  Edcias  &  Luther, 

595.  f»iv. 

Praveiiet ,  reqaftre  préfentée  au 
concile  de  Latran  contre  fon 

Parlement  ,  5 1  x.  Quel  cft  le 
droit  d  Annexe  que  ce  Parle- 
mcilC  É'attribi^ë ,  U'^tiême.  ]ufli- 
ficatfon  dc  ce  droit ,  li  mim» 

Soûmiflion  dc  ce  Parlement  aa 
concile  de  Latran  ,  '^6t 
Pucà  (  Lanrenc  )  Florentin ,  fatt 
cardinal  »  199 

PuT^-ttoire  ,  confvjrencc  fur  ce 
fujet entre  Ërciviusik  Luther,  58I 


R 


^NGON/  (HerMto  de) 
Modenois  «  nir  «ard'nal  t 

Rrrr 


it%  TAB 
Jbmtnr  (  Jean  )'  doStear,  fa  mort 
&  (es  ouvrages,  j^t 
Ravenne  ,  fa  cit-idcllc  occupée  pat 
.  le  pape»  28.  Cette  ville  aS&é%it 
par  Gafton  de  Foi»  >  1S7.  Ba- 
taille de  Ravenne  où  le:  Espa- 
gnols font  battus,  194.  Les  Fran- 
çois prennent  cette  ville  d'af- 
Mut  >  ti-mhm.  Les  confi>dereB 
eofuite  s'en  rendent  maîtres ,  1 27 
Jléfjmend  Wich,  (  Guillaume  )  Ef- 
pagnol»  fait  cardinal ,  4^3 
MiifinMititm  dos  rnoor»;  djec  d'an 
difcours  de  Pic  de  la  Mirande> 
445.  Du  dcrgé  ordonnée  dans 
.•  le  concile  de  Larran  ,  340 
,  MtSfffitx.  BiiUe  do  concile  de  La- 
rran  fur  leur»  privilèges  ,  4.30 
Quclaues  tîvcques  s'oppofcnt  à 
■  cette  bulie»  491- 
M^koUm  cardinal  >  fon  hifloiie  &  (à 
morr,  ^60 
XeuchltMj  (an  Itiftoire  &  fa  difpare 
fiir  les  livres  des  Jnift  r  1 5  Ilcft 
traverfé  par  les  chcologic^  de 
Cologne,  157.  la  faculté  de 
théologie  de  Parts  le  condamne  » 

•  i^9.Mivproçiss*accoroniode»/<i'-- 
mêmr, 

JUd$lpkt  (  Nicolas-}  Florentin ,  fait 
cardinal,  45 1 

JlmuÊpu 9  pMgris  des-ttonpes  dtt 

pipe  dans  ctrrc  province  ,  14 
Mime  y  le  jpape  Jules  y  convoque 

unconole» 
Mtfft»  ou  Rubcis  (.  Louis  )'  Floren- 
tin ,  cft  fait  cardinal,  45f.  Son 
hidoire  &  (a  mott ,  1^04 
MÊ^tTê  (Francieti  de  la  ).  cardinal , 

•  fa  morr,  15.  Garn  de  la  Rniîcrc 
cft  cr^é  c.irdinal ,  1  6.  17.  Léo- 
nard de  la  Roiicrc  cardinal ,  fon 

.  hiftoire  &    morti  6^  i 

JtaifcM  »  catdinaU^'ç»^  RoOi 


LE 


SA  INT-SErERJN»  cardi- 
nal eKommunié  par  JulerlI. 
Ftfn.  Jules.  Se  mec  en  chemin 
pour  venir  au  conclave,  275. 
Arrêté  i  Ligourne  >  &  conduit 
i  Pilé»  X74.  Faifr  pnUbnnie»  i 
Civita-Vcchia ,  .  là-même. 
SalviMt  (  Jean  ).  Floreotiii  ,  fait 
cardinal,  453 
Anv^v (duo  de  )  (bllioité  pour  en- 
tcer  dana  la  Ji^  de  Qrohrajr  r 

5 

ScarantHiia  Trivulce  ,  Milanois, 
fait  cardinal ,  4^ x 

Sheiner[  Matthieu  )  évcquc  de  Sion 
détache  les  Suiûcs  de  la  France 
pour  être  «ardinal,  ^1.  Son  cv- 
raâere,  là-mêm^JX  eft  fâic  car» 
dinar,  \\-& 

Seltm  empereur  des  Turcs  défait  le 
(ôudan  d'Egypte,  4)5.  Ses  proi^ 
gris,  4  3  4-  Ses  guerres  conrrcle 

té^aàt  de  Pctfe  ,  là  même.  Il 
équipe  une  âottc  pour  venir  en 
kalie»  |45>-  Sa  mort,  Soliman 
lui  fuccede,  ^^47. 
Stmaïubria  aflîegée  par  lcs>  Hongrois» 

394 

Serra  (  Jacques  ).  ETpagnoIt  tMCn 

dinal ,  fa  mort ,  495 
Seville  (  archevêque  de  )  inviré  au 
coitttle  de  Latran  par  le  pape, 
•  i-ao 

Snffcl  (  Claude  )  archevêque  de 
Turin ,  fcs  ouvrages  «Si:  h  mocr« 

S  force  (  M.iximilicn')  miscn  pofTcf- 
fîon  du  duché  de  Milan, 
Il  envoie  Jérôme  Moroné  vers 
le  pape ,  a  s  5  •  Il  perd  Milan  donc 
les  François  s'enfarcnr |Sab  Ui 


Digitized  by  Google  j 


D  E  s   M  A 
lëar  rend  le  diiceau ,  j 8 )■  Il 
retire  en  France  avec  une  bonne 
^cnfion  >  lÀ-même, 

ioUmMM  II.  empereur  des  Tux£S  fuc- 
cede  i  Sefim,  6^% 

Strrttito  cardinal  ,   gouverne  le 
roïanmc  de  Naplea  en  l'ablencc 
'deCardonne,  115 

SmHâm  d'Egypte  ,  veut  chafler  les 
Porrugais  des  Indes»  ii 

Sf*gnoù ,  dit  Mantoiian ,  FMtt. 
Mantoiiaii* 

SnMm  alfidgéepar  le  roi  de  Da- 

.  nemarck  »  5 

Smii  >  tnfic  qu'Arcimboldi  y  faic 

•  des  indulgences  ,  49$.  L'adrai- 
niftrateur  de  Suéde  excommu- 
nié par  le  pape,  là-mcme.  Affai- 
res de  ce  roïaume  qui  concernent 
la  religion»  ^41 

Snijfes  ,  que  Ic  pape  veut  détacher 
de  la  France  ,  6u  Leur  irruption 
dans  l^^iilancz»  So  Ils  fe  reti- 
tent  fiim  avdr  tien  fait",  8 1>  Au- 

■  xre  irruption  dans  IcMilancz,  1 51 

•  Ils  fc  retirent  >  ne  voïant  point 
l'armée  de  confederez  ,  151.  Ils 

-  tcfiilcnclesofices  durai  de  Fiance 
.  i  S4.  Demeurent  arrachez  au  pape. 
U-mime.  Dix-huit  mille  arrivent 
en  Italie  ,  127  Ils  battent  l'ar- 
mdc  Françoifc  commandJe  par 
la  Trimouillc,  189.  Ils  refulcnt 
de  fournir  (îx  mille  hommes  à 
Louis  XIL  }07*  Ils  font  irrup- 

.  don  dans  la*  Bourgogne, 

Ils  adtegcnt  .  la  ville  de  Oijon , 
jij.  La  Trimouillc  traite  avec 
«ox ,  U-wiêm,  Ils  lèvent  Ie.Jl^  » 
&  fe  retircnr,  514.  Leur  cruau- 
té envers  le  prcmis4,^télîdcnr  de 
tiltnoble  >  } }  T .  Ils  vculcht  s  op- 
fofct  au  pa(Iàgc  de  l'arméé  Fran- 
çoife,  }7o.  Ils  paroiffcnt  difpo- 
iuîun  accommodement  t  374. 
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Ils  te  tefûfent  i  la  nouvelle  d'un 

renfort  qui  leur  arrive,  37 1« 
On  cmpôclie  leur  jonâion  avec 
les  Efpagnols ,  576.  Us  fotic  bâc- 
las par  l'armée  François  â  Mad- 
ffOD,  )  79.  Lear  traité  d'alliance 
avec  le  roi  François  I.  j9|.  Les 
Suides  des  deux  armées  rcfu&nc 
derehaecré  lesnnscontteles  an» 
très ,  409 

Suffalk^  { duc  de  )  Ton  toaciage  avec 
la  veuve  de  Louis  XJL  }(9 

Syhejh*  de  Pricrio  »  dcilc  conne 
•  Luther,  fjo 

Sfitt^rim  t  fomroc  de  morale.  yiytK, 
Ppetia 

T 

^  Z-  r  '  Bcrn  ard  de  VFlo- 
rentin  ,  fait  cardinal*  199 
(Wn  hifiotre  &  là  more        j  a 

TVMTtf/dé&its  par  les  Polon  ois,  1 1 9 

TeroiiAne  ,  afîicgce  par  les  Anglois  , 
506.  Secourue  pat  les  Francis 
qui  battent  les  affiegeans*  |o9* 
&  jOSi.Prifcdc  ccrtc  ville,  ^10. 

Tettxl ,  ihefcs  qu'il  publie  contre 
Luther  (  48(>.  Ses  réponfcs  anx 
reprociies  &  atu  objcâions  de 
Uuhcr,  488-  On  brûle  fcs  thd- 
fes  â  Wittcmbcrg ,  i, 

Ttitie  (  archevêque  de  )  invité  en 
concÙe  de  Larran  par  le  pape» 
xxo.  On  veut  démembrer  cet 
archevêché  ,  mais  fans  fuccès, 
5  49'  Seditiondanscec^  ville(^i9 

TcHm^t  le  roi  de  France  tente  d'f 
rentrer,  jjo 

Tours ,  alfcmblce  du  clergé  de  Fran- 
ce dans  cette  ville*  87 

Tremblement  detetce  acrivéâ  Çon- 
ftantinople,  55 

TrevigUo^  ville  prtfe  par  ki  Véni- 
tien; ,  .ai 

Trevifam,  fcs  remontrances  au  Sé- 
nat de  Vcnilc  pour  ne  fc  puinc 
Rrfcij 


<f4  -TA 

•  fier  Kl  pape  Ji>Ie«  II.  '  9 
T^tufatis  t  wSa&nt  de  (t  (bûtnct- 

»ïc  à  I  cmperwr ,        1 9.  c^*  5 o 

DftmoMttie  (  Jcw  delà}  cMclùtal» 
mort»  1 5 

3%WMiiflk(la^  commande  t'armde 
po*»r  rccouvier  le  duché  de  Mi- 
lan, 17^  U  y  Arrive  ,  i8o.  Il 
inveftii  N*«Mrc ,  is?.  U  di(« 
continuif  le  fîcge  ,  Se  va  ainic- 
vant  des  Suites,  zS8.  Ueftbac- 
lu»  289.  Son  Mtnéç  fe  retke  en 
Fraaoe,  Il  vs  en  Saklè» 
on  lui  rtfnfc  des  rrotipcs,  307. 
Il  traire  avec  les  Suiflci ,  leur 
fait  lever  le  fîége  de  Difon ,  )  1 5. 
.  Son  traitd dér.u'oné  pir  LouisXlI. 
■  ^19.  Le  roi  l'envoie  nu  P:.r!cmcnc 
pot»  faite  recevoir  le  concordat» 
49-r.  L'avocat  général  br  ftic 
des  remontrances  >  4^.  Se* 
nouvelles  inftjnccs ,  500 

Trtvnice  cardinal  >  la  more  &  Ion 
liîftoife,  19.  André  TrivulcefSût 
cardinal)  4^.  Trivtitce  général 
de  l'armée  FrançoifL-  fucccdc  i 
Chauroont  ,  109.  li  bac  i  irraée 
di>  p«fe  Ac  des  Vénitiens  »  /i^nvr» 
me.  Il  fe  mer  en  campagne  avec 
Ion  armée  ,  1 1 7  U  s'empare  de 
Corcordia  ,  8c  s'avance  vers 
fto«logne,  II 3.  Il  fe  rend  maî- 
irc  de  cctre  dcTnicre  ville  ,  r  t  9. 
]alouiîe  entre  lui  &  Lauircc  dans 
Mîlan,  ^$4  On  (brme  des,  ac<- 
•  cofations  contF»  lui  ,  5  { {.  II 
iDciirr  de  chagrin  ,  jjtf. 

Tmes  ,  leurs  grands  pogrès  dans  la 
Ftcfe  >  ^44.  Us  équioenc  une 
flotte  pour  venir  en  Italie»  34 f. 
Le  pape  fait  une  iiyM  «ouce 
eux, 

V 

Vué  LO /S  (duc  de''  fnn  tnn- 
tiage  avec  Claude  dtt  f  tance 


BLE  • 
fiHe  da  rot  Louis  If.        j  14 
ytmtèm» ,  le  pape  l.nr  demande  les 

biens  de  rcglifc  çu'ik  polTcdeifr  , 
I.  Kaifons  ()ut  obiigcne  le  pipe. 
â  fe  dédaret  contre  cas.»  a.  il  (et 
foUtcire  de  rendre  Façon  «clU-^ 
mmt,  %.  Précanrions  qu'ils  pren- 
nent contre  la  ligue  de  Cambray  > 
17.  Ib  lèvent  nnc  annfe,  iS.  Ik 
font  abandonnez  des  Savelli  &  des 
UrHns  ,  ù-mime.  Bulle  du  pape 
contre  eux,  1 9.  Leur  appel  de  cette 
bulle  au  futur  concile,  ao.  Ancnt 
bulle  du  pn]  c  contre  cet  appel, 
Ik  mèmt.  Leur  défaite  par  les. 
Fran^oie  i  Acaadel ,  Z3.  Jufti- 
niant  deinanm  poor  eox  irem- 
perçut  fi  protcâion ,  17.  Leurs 
îbûmiilîons  fansfuccès»  iS  Leur 
diDgctfcritau  pape  tScIcflechit,  19. 
Us  fbnr  encouragez  par  la  conduis 
rc  de  Lotii<i  XII.  Li-mcmr.  Ils  fc 
rendent  Maîtres  de  ^ëouc ,  ^  1 . 
Ils  font  plofieurs  con^etes , 
Il  reprennent  VicenK  >  }  6.  Ils 
afiug.  nr  inurilcment  Fcrrare  ,  là- 
mènie.Ws  font  prifoonicr le Mar-  .  ^ 
<jtiisd6  Mantooe »  )7.  Us  vcolenc 
fc  réconcilier  avec  le  pape,  57. 
Ils  en  reçoivent  l'abTolution ,  60. 
A  qnelles conditions,  tÀ-^mhu»  Ils- 
Icvcnr  une  armée,  <  i.  Le  Marquis 
de  Mantoiic  en  rcfufc  le  gené- 
ralac,  6 1  .  ifcoursd'Hcban  con- 
trocux ,  6^.  Ç!  fi$hh  Us  tentmr 
iniKiIement  de  furprcndrc  Vc< 
rone,  tfj.Ils  aflîcgent  cette  ville 
S>.  Us  y  font  battus.  Se  (c  reti- 
renr,  ti-n^me.  Lew  flottcU  re-  ' 
rire  anfîi  f^ins  rîci»  ftirc  ,  85.  I-c 
duc  de  Fcrrare  ks  oblige  à  fc 
retirer,  87.  Leurs  arricles  font  re* 
jcttez  dans  les  conférences  de 
Roiilofrne,  i  14.  lie  furprenncnt  . 
k  ville  de  fitcHe  »  177.  Lcus  tsé» 
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D  C  s  M  A  T  r  E  R  E  s  -  6if 
Wâvec l'empereur,  i8;.  Ils  ren-  Vrfiiu  (François des)  Roaiaiii>fair 
ircnt  tl.ins  Ctc-;iu  ,  14 1 .  On  traite  tanlinal  ,  4{| 
de  Ictir  accoîd  avec  l'empereur»    H'oifej  aichcvêijtie  d'York  Se  An 


24  3 .  Le  pape  les  abandonne»  145 

Conclufaon  dt  leur  traittî  avec  la 
France»  iy$.  Ils  fc  pbignciudii 
pape  Leoa  X.  19^.  Us  rciuicnc 
tes  céndinoas  pour  fe  décacbet 
de  la  France ,  j  00.  Leur  pays  ra- 
vage par  i'armdc  Ëfpagnole ,  )  o  i . 
Leur  armée  banuc  >  joi*  lis  a(l 
fidgent  inucilemeoc  deux  fois  Ma- 
tan ,  no-  lis  font  Icor  paix  avec 
l'empereur,  431 

f^urf/t  iootilctnent  temée  par  les 
Vcoirîens ,  69 

Vicen^e,  alîîegée  Arprifc  par  les  Al- 
lemands &  les  François,  74 

yitmu  en  Aitrciche  >  aHênnbtée  çpi 
tient,  .  J** 

Viger'ws  cardinal ,  Ton  hiftoirc ,  la 
mort  &  Tes  ouvrages,  4)7 

Viterbe  (Gilles  de)  cardinal,  45a 

Vbric  Hurtcn  compofc  une  Gtyrc 
.concie  la  bulle  de  Lcon  X.  con- 
damnant Luther ,  6^6 

Vniverjite  (\c  Paris, rcçoit  nt\c  lettre 
du  roi  fur  le  livre  de  Cnjetan , 
X 1  o.  Ses  oppolîtioos  à  U  récep- 
tion da  concordat»  46t>*  Son 
apjlR  au  futur  concile  >  4^1.  Pré* 
fente  fa  requête  au  Parlement 
contre  le  concordat ,  5ox.  Let- 
tres patentes  du  rot  contre  elle  r 
50Î.  Les  univcrfîrcz  de  Cologne 
•  &  de  Louvain  coodamoent  Lu- 
ther, 

y«Bme  \  Lather  ^  un  écrit  poor  les 

comhirrrc,  0  i  ^ 

1/réim  t^duc  d' )  accufé  devant  le  pa- 
pe J^avolv  hiÇÇ'i  prendre  Eoulo- 

£e,  I II.  Il  alTanînc  4e  cardinal 
^  Pavie  ,111.  Lepapcrcfufc  de 
lû  pardonner  2*  ■  jpo 


BmAJbréé/nr 


glois  fait  cardinal  ,  )88.  Per- 
Iliade  à  Henri  VIII.  de.iendte 
Toumay  .iu  roi  de  France  ,551. 
Profite  des  dépoiiilles  du  cardi- 
nal Coroerô»  « 59.  Il cft  nommé 
Icgac  en  Angleteiie  avec  Cam- 
pcggc.  560 
Watmtj  »  l'empereur  jrinditju-.*  une 
dtéte» 

X 

XIMENE'SÇ  François  )  m- 
treprend  la  conquête  d'C5fanr 
41.  D<fpart  de  ce  cardinal  &ct« 
lui  defon  armée, 41.  Son  débar- 
quement au  porc  de  Mafaiquivîr  » 
4).  Il  fait  fon  elittéedans  Ocan  y 
4f  «  Son  démêld  avec  un  corde- 
lier  qui  fe  prétend  évcque  d*0- 
ran,  48*  H  cil  fait  regcnt  deCaf- 
rille»  401.  Difpure  entre  Ini  èt  le 
doyen  de  Louv.iin  pour  la  ré- 
gence ,  Ik  mimt.  Sa  conduite  dant 
cette  régence ,  40 2.  On  lui  donne 
des  collègues ,  40 }.  Il  fait  décla* 
rcr  Cliarlts  roi  de  Caftille,  405. 
Il  écoute  les  plaintes  des  Indiens 
contre  les  Espagnols ,  41; ).  If 
s'oppdf^  i  la  réforme  que  fe  rct 
veut  faire  de  l'inquiiîtion ,  465. 
Il  devient  très-languilfant  d'un 
poifbn  qu'on  lui  a  donné»  4d)7» 
&iniott»&  Tes  fbndatioos»  ^ê^» 
Z 

ZESA  M  M.u:re ,  vient  s'oflrîr 
aux  Portugais,  9.  Sa  perlïdie 
fa  rr.ihilbn,  ,  Aï-wrW. 

ZHiiaie  ,  comaicncenîcriS  de  fon 
hiftoire  »  547.  Il  paroît  s'oppof 
ièr  i  ladoébine  de  I  cglifc ,  604^* 
Ses  fernoons  coDise  les  indulgen- 
ces,       *  <o'j» 
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CATALOGUE 

DES  OUVRAGES 

De  Mottiieur  l'Abbé  F  l  eu  r  y  ConfefTeut  du  Roy  ; 

^ui  fe  vendent  chez,  les  mêmes  Libraires. 


H 


1  sToi&t  Icdefiaftiquc  ^6, 

volumes  ift  tjMarto,  116.  I. 

Ecclcfiadiquc. 
»  to4*  I* 


La  même  Hifloitc 
votâmes 

Conrinunrion  de  ladite  Hiftoirc 
Ëcclcûaftiquc  ,  lï  xi»  2j-i4« 
l^'X6.  ly-iS.  »(^- 30. 

Ç)(S.  I. 

La  même,  iti.doiii.e,  16,  vol.  4S.  1. 
Om  imfrimt  U  Juite  ,      tmu  let 
Fwnmtft  vemdniÊt /éfâréÊÊtMt 

tant  iw-40.  tjti'in- 1 1. 

DifcoLus  Tut  i  Hiftoirc  Ecçlcfiafti- 
que ,  f .  vol.  mJmtjt,  4rL  io*C 
•  Les  mêmes  en  un  siAtm-dunsM,  de 
petit  carafterc.  z.l.  ^.f. 

Catechifmc  Hiftorique  >  conicnanc 
en  abrégé  l'Hiftoire  Sainte  de  la 
Docflritvc  ClKéritnnc  5  nouvelle 
£dici.on  avec  ^o.  figures  en  taille- 
donce,  2 «vol.  m-doutie,  4. 1.  i  o.  f. 

le  mênoe  en  un  vol.  ùrdMitet  4- 1. 

le  rocnic  en  un  vol.  in-douz.e  ,  fans 
fîgnrc,  de  p«it.car.âece  t.  1.  j.  {, 

X'abregc  dudk  Cate9tfa»rMi^«K« 


veaa» 

Le  mC-me  in  i    parchemin  ,  8.  f. 

CMcchifatHs  hJioncHj  mit>or  ,  tt$- 
/e$v  vem»  itf.H 
Jdem  en  parchemin  ,  1  o.  C* 

Carcchifmc  des  Fêtes  >  6c  autres 
SoieronUezde  l'Eglifei  nouvelle 
Edition  corrigée  Se  beaucoup 
augmentée ,  tn-feize ,  parchc.  8.  f, 

Les  Mœurs  des  Ifraclitcs  «  tH-doHzjtt 
I.  L  lyL 

Les  Mceun  des  QifétieM>M 


2. 


Les  Maurs  des  Ifraclitcs  6c  des  Oxré-' 
liens  1  '  en  on  vol.  im-dÊtu  do 

petit  caraâere»  1.  !•  5.  f. 

InÂitution  au  Droit  Ecclcnaniqucs» 
nouvelle  Edition»  2.  vol. /dw^îm»* 
«r>  4.  L 

Traité  du  choix,  &  de  la  Méthode  . 
des  études  )  tm-douze  y  i.  1.  5. 

Les  désirs  des  Maiftres  Se  des  Do^ 
mcftiques  itt  donzjc ,        i .  1 5 .  G- 

La  vie  de, la  vénérable  Mcre  d-Ar- 
bouze  Fondatrice  du  Vai>dc- Grac- 
ie, iii-8.  ,  ^ 
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